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86° RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSEUM. 


30 JANVIER 1906. 


PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER, 


DIRECTEUR DU MUSÉUM. 


M. ve Présinenr dépose sur le bureau le fascicule du Bulletin 
pour l’année 1905, contenant les communications faites dans la 
réunion du 28 novembre 1905 et la table des matières du tome XI. 


Par arrêté du 28 janvier 1906, MM. Cauxe, chef de l'École de 
Botanique et des Parterres, Courrer, officier d'administration d’ar- 
tillerie coloniale, et Danran, préparateur au Muséum, ont été nom- 
més officiers d’Académie. 


CORRESPONDANCE. 


Par lettre du 3 novembre 1905, datée de Batavia, M. Serre 
(Paul), Correspondant du Muséum, annonce l'envoi de collections 
et donne des renseignements sur ses recherches. 


M. Vasse (Guillaume), dans une lettre datée de Guengère (Mo- 
zambique), donne des renseignements sur un tremblement de 
terre qui s’est produit dans cette région le 22 septembre 1905 : 

Une secousse légère, composée de deux oscillations consécutives, s'est 
fait sentir, le 22 septembre 1905, sur la rive droite du Pungué, sur une 
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longueur de près de 150 kilomètres. Observée par moi à Guengère, elle a 
été également ressentie à Bendoula, station de la voie ferrée de Beira à 
Macequece, par M. Henri Duvignau, ingénieur à la compagnie anglaise du 
Mashonaland Railway. IL était deux heures de l'après-midi. 

D’après les renseignements des Noirs, cette secousse ne s’est pas fait 
sentir sur la rive gauche; elle ne s’est produite ni au-dessus, n1 au-dessous 
de Guenpgère. 
= Un certain émoi chez les Cafres a suivi cette oscillation, car, d’après 
leurs dires, aucun mouvement semblable n’aurait, de mémoire d'homme, 
été ressenti ici. 


Par lettre du 25 novembre 1905, datée de Kayes, M. le D" Ds- 
corse (J.), Correspondant du Muséum , annonce l'envoi d’une caisse 
d'Oiseaux et se propose de recueillir des collections pour les divers 
services de notre Établissement. 


Par lettre du 26 décembre 1905, datée de Tuléar (Madagascar), 
M. Gray annonce l'envoi de six caisses de collections diverses. 


M. Hans donne lecture d’un passage d’une lettre qu’il a reçue de 
Brazzaville. M. Brussaux, attaché à la commission de délimitation 
franco-allemande du Cameroun, lui écrit à la date du 25 octobre : 


La mission au complet est à Brazzaville depuis trois jours; la mission 
allemande nous a rejoints et nous quittons Brazzaville dimanche (29 octobre) 
pour remonter la Sangha etcommencer les opérations à Bania. Je suis chargé, 
avec le docteur Ducasse, de toutes les collections; je vais donc pouvoir, Je 
l'espère, vous rapporter des choses intéressantes. 


M. Hauy a aussi reçu des nouvelles de M. de Zeltner, qui a com- 
mencé des recherches déjà fructueuses aux environs de Kayes, où 
il est attaché aux bureaux de l'Administration coloniale. 

Il est heureux d'annoncer à l’Assemblée que le voyage d’explo- 
ration de M. Chudeau dans le Sahara se poursuit sans incident 
fâcheux. Deux longues lettres, datées de Tamanghasset et d'Ifé- 
rouane el parvenues après de longs retards, abondent en rensei- 
gnement(s nouveaux sur le Sahara occidental, étudié au double pont 
de vue géologique et paléo-ethnographique. 
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La mission de M. le lieutenant Desplagnes a été très fructueuse ; 
M. Hauy annonce que le brillant explorateur est rentré avec une 
collection très importante d'échantillons de roches et d'objets pré- 
historiques et ethnographiques. 

Enfin M. le capitaine DucemiN a rapporté de sa mission en 
Gambie des documents anthropologiques nouveaux et intéressants 
qu'il a bien voulu déposer au laboratoire du Muséum. 


M. le professeur GRÉHANtT présente une série de préparations 
concernant la pénétration des larves de l’Ankylostome duodénal 
dans la peau de l’homme, envoyées par le D' Herwan, Directeur de 
l'Institut provincial de Bactériologie du Hainaut, à Mons (Bel- 


gique ). 


M. le professeur À. Lacroix fait passer une série de projections d’ex- 
plosions du volcan du Stromboli qu'il a récemment photographiées. 


M. Seurar expose les résultats de la mission dont il a été chargé 
en Océanie, de 1902 à 1905; après un séjour de deux ans dans 
l'archipel des Gambier, ce naturaliste a visité la plupart des îles 
coralliennes de l'archipel des Tuamotou. En ce qui concerne l’ori- 
gine des perles chez l'Huître perlière de ces régions (Marg'aritifera 
margarütifera var. Gumingi Reeve), M. Seurar a pu montrer qu’elles 
sont le résultat de la calcification de kystes déterminés par la pré- 
sence, dans les tissus, de larves de Cestodes dont les formes adultes 
se rencontrent dans le rectum des Raies-Aigles ( Aëtobatis narinari 
Euphr.). | 


Le D’ Permir (Auguste) présente à la Réunion des Naturalistes 
les encéphales de Cétacés provenant des campagnes scientifiques 
de S. A.S. le prince de Monaco et fait connaître les résultats prin- 
cipaux qui se dégagent de ses observations, relatées dans un 
mémoire avec planches formant le fascicule XXXI des « Résultats des 
campagnes scientifiques accomphes sur son yacht par Albert I”, prince 
souverain de Monaco, publiés sous sa direction avec le concours de 
M. Jules Richard, chargé des travaux zoologiques à bord». 
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Relativement au poids de l’encéphale, il signale les importantes 
recherches de Max Weber. 


M. Mexrcaux dépose sur le bureau de PAssemblée, pour être 
offerte à la Bibliothèque du Muséum, la deuxième partie du travail 
qu'il vient de publier, en collaboration avec M. Hellmayr, sur les 
Espèces critiques et les types du Groupe des Passereaux trachéophones de 
l'Amérique tropicale appartenant aux collections du Muséum. 

La première parlie a paru dans le Bulletin du Muséum (n° 6, 
1905) et comprend les familles des Conopophapidés et celle des Hylac- 
tidés. Dans cette deuxième partie, les auteurs font la revision de la 
famille des Dendrocolaptidés où Grimpereaux américains. 

Dans les nombreux échantillons du Muséum, ils ont pu décou- 
vrir deux formes nouvelles, qu'ils ont décrites sous les noms de 
Geositta payte et de Philydor columbianus riveti. 

D'autre part, ils ont pu authentifier ou retrouver un certain 
nombre de types, dont on avait oublié la présence dans les collec- 
tions du Muséum. Ge sont ceux de Geositla maritima, Upucerthua cer- 
(hioïdes, Siptornis gutluratus, Anabates unirufus, Dendrocinela atrirostris 
de Lafresnaye et d'Orbigny; de Leptasthenura setaria de Temminck ; 
de Synallaxis azare de d'Orbigny, et de Dendornis palliata de Des 
Murs, etc. | 

On trouvera, en outre, de nombreuses notes critiques sur les 
121 formes et sur les 70 types originaux étudiés. Quelques-uns 
datent de 1816, en sorte qu'aucun musée ne peut se vanter d'en 
posséder d'aussi anciens. 

Ce travail, par la précision des détails et des renseignements, 
rendra service aux ornithologistes qui s'intéressent aux Oiseaux de 


l'Amérique du Sud. 


COMMUNICATIONS. 


Üxe aurogiograpaig INÉDITE DE Vazuowr DE Bomare, 


PUBLIÉE ET ANNOTÉE PAR M. E.-T. Hamry. 


Il n’est pas de naturaliste, quelque peu instruit, qui n'ait eu l’occasion 
de consulter le Dichonnaire raisonné uuversel d’ihistoire Naturelle, contenait 
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l'histoire des animaux, des végétaux et des minéraux, et celle des corps 
célestes, des météores et des autres principaux phénomènes de la nature, avec 
l’histoire des trois règnes et le détail des usages de leurs productions dans la 
médecine, dans l’économie domestique et champêtre et dans les arts et métiers. 
Ce volumineux ouvrage, le plus ancien du genre que possède notre littéra- 
ture technique et qui n’a pas eu moins de cinq éditions en trente-six ans(”, 
a pour auteur le voyageur naturaliste Jacques-Christophe Valmont de 
Bomare. 

Chargé de missions scientifiques à l'étranger, au cours desquelles il 
avait examiné les principaux musées d'histoire naturelle de l’Europe, et 
parcouru longuement les Alpes, les Pyrénées, la Suisse, l'Italie, l’'Alle- 
magne, l'Angleterre, les Pays Scandinaves et même l'Islande, Valmont 
avait formé un cabinet renfermant des collections importantes et variées, 
recueillies un peu partout et qu'il ouvrait libéralement aux hommes de 
science en même temps qu'il instituait un enseignement public (1756) 
continué quarante-trois ans ©? et des excursions géologiques, qu'il appelait 
ses htholisations"®), poursuivies pendant trente-deux années. Le diction- 
naire de Valmont, qui n’a pas peu contribué à populariser l’étude de lhis- 
toire naturelle, n’est pas la seule œuvre pédagogique du laborieux savant. 
On lui doit encore un Traité de nunéralopie qui à été plusieurs fois ré- 
imprimé (, Il a donné en outre, à l'Académie des sciences, trois mémoires 
publiés dans les Actes de ceite Compagnie, sur les pyrites et les vitriols. 
le raffinage des camphres et celui du borax, dont il prenait les procédés 
aux industriels hollandais. 

Enfin il a consigné en divers recueils, et particulièrement dans le Journal 
de Physique, nombre d’observalions sur la physiologie animale et végétale, 
la minéralogie , etc. , elc. | 

Valmont de Bomare, naturaliste breveté par le roi, aurait dù être indem- 
nisé des nombreux voyages qu'il faisait en Europe, accrédité par d’Ar- 
genson et par ses successeurs. Îl n'avait cependant reçu aucune subvention 
de la Cour et il ne lui était resté de tant d'années de laborieux efforts que le 
cabinet, fort remarquable d’ailleurs, qu’il vendit un jour au prince de 
Condé (1788), moyennant une rente viagère réversible sur sa femme. 

Mais l’émigration vint ôter au malheureux savant cette unique ressource ; 
la pension ne fut plus payée, la collection fut confisquée et dispersée ot 
Valmont se trouva fort aise de trouver, pour vivre, une chaire d'histoire 
naturelle à l’Ecole centrale de la rue Saint-Antoine. 


0) Paris, 1764, 5 vol. in-8°; Paris, 1775, G vol. in-h°; Lyon, 1776, 9 vol. 
in-12; Lyon, 1791, 15 vol. in-8°; Lyon, 1800, 15 vol. in-8°. 

@) De 1756 à 1788 et de 1795 à 1806. 

@) TI employait ce mot «à l'instar de celui d’herborisalion». 

() Minéralogie ou Nouvelle exposition du Réone minéral. Paris, Vincent, 2 vol. 


in-8°, 1761, 1772 et 1774. 
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La mort de Daubenton, survenue dans la nuit du 31 décembre 1799, 
lui suggéra l’idée de se présenter au Muséum, et c’est alors qu'il adressa à 
l'Assemblée des professeurs la lettre autobiographique PRE Re 
intéressante que je transeris ci-après pour notre Bulletin : 


Paris, ce 18 nivôse an vu. 


(8 janvier 1800.) 
CITOYENS ADMINISTRATEURS, 


Vous avez à nommer à la place de l’homme que nous chérissions, respections 
et dont nous pleurerons très longtemps la perte. Le vénérable et très savant Dau- 
benton avait de l'amitié pour moi, je désire avoir quelques droits à votre estime: 
plein de cette confiance j'ose vous demander voire suffrage pour celte place de 
professeur devenue vacante au Muséum d'histoire naturelle, Je suis âgé de 69 ans, 
j'en ai employé 44 à démontrer à Paris l’histoire naturelle daus ses trois règnes, 
J'ai parcouru presque toutes les contrées de l'Europe en qualité de voyageur-natu- 
raliste avoué par l'ancien gouvernement (je n’en ai pas encore touché la plus légère 
indemnité). J'ai découvert, en 1761, la mine de plomb, riche en argent, située 
à Chatel-Audran, dans la ci-devant Bretagne (cette découverte ne m'a valu que 
mon nom donné au puits central d’extraction dans la concession de cette mine). 
Je suis l’auteur du Dictionnaire raisonné d'histoire naturelle et d’un Traité de nu- 
néralogie avec des tables synoptiques ; ces deux ouvrages ont eu la faveur de plu- 
sieurs éditions et traductions (mais forcé de payer de mes propres deniers ce que 
le gouvernement m'avoit fait dépenser, j'ai été nécessité de vendre pour toujours 
el à bon marché les manuscrits de ces ouvrages). | 

J'ai lu à la ci-devant Académie des sciences trois mémoires (les époques sont 
de 1761 à 1767) : 1° sur les pyrites et la vitriolisation; 2° sur le raffinage du 
camphre; 3° sur le raffinage du borax, à l'instar des Hollandais. Ces mémoires sont 
insérés dans le recueil des Savans étrangers. 

J'ai consigné dans le Journal de Physique plusieurs observations relatives à la 
zoologie, En 1788 je cédai au ci-devant prince de Condé, et moyennant une rente 
viagère reversible sur la tête de ma femme, l’importante collection d'histoire na- 
turelle que j’avois faite, mais, en 1789, cette même collection est devenue par 
l’émigration de Condé propriété nationale; je devois en jouir toute ma vie et ïl ne 
m'est resté que l'avantage de la saluer dans les azyles où je la rencontre... 

Citoyens administrateurs, vous concevrés sans doute avec sensibilité l'intérêt de 
ma demande, la justice que je réclame auprès de vous (celle d’être votre collègue 
au Muséum); cette marque d'estime et de confiance me seroit infiniment précieuse. 

Agréez, s’il vous plaît, citoyens administrateurs, le salut fraternel de votre 
très dévoué, 


L 
VarzmonTr-Bomare, 


Membre (extra muros) de l'Institut national et qui n’a.pour 


exister que la place de professeur à l'École Centrale de la 
rue Antoine. 


En ce temps-là les élections se faisaient un peu plus vite que de nos 
jours; elles n'avaient d’ailleurs à subir aucun contrôle extérieur, Et le 8 jan- 
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vier 1800, lorsque le vieux Valmont se décida à présenter sa demande au 
secrétariat du Muséum , il apprit que son maître et ami Daubenton avait été 
remplacé l’avant-veïlle, moins de sept jours après son décès. En effet, dans 
l'assemblée des professeurs du 16 nivôse an vur (8 janvier 1800), Dolomieu, 
encore prisonnier des Napolitains à Tarente, avait été élu, par 9 voix sur 
10, professeur de minéralogie, en manière de protestation contre l'odieux 
attentat dont il avait été victime à son retour d'Égypte. 

Valmont de Bomare, membre associé de l'Institut, depuis la fondation, 
dans la section de Minéralogie, a tenté vainement par deux fois , à la mort 
de D’Arcet et de Dolomieu, de devenir membre ordinaire. Privé de sa mo- 
deste place de la rue Saint-Antoine par la suppression des Écoles centrales, 
le pauvre savant eût été fort aisé de toucher la modique pension à laquelle 
lui aurait donné droit cette nomination! Il se retira à Chantilly, où il mou- 
rut dans la gêne au mois d'août 1807, tandis que son Dictionnaire épuisait 
victorieusement sa cinquième édition pour le plus grand profit de l'éditeur de 
Lyon , qui avait acheté fort peu de chose la propriété de cet excellent ouvrage. 


LES PREMIERS RAPPORTS DE LATREILLE AVEC LE Muséum 
D'APRÈS UNE LETTRE DE LAMARCK, 


par M. Louis pe Nussac, sous-RiBriornécaire au Muséun. 


Nous avons l'honneur de présenter une lettre autographe de Lamarck 
adressée à Latreïlle et qui est ainsi conçue : 
Paris le 18 floréal an ui. 
(8 mai 1795.) 
Le Secrétaire du Muséum d'histoire naturelle au citoyen Latralle, Naturaliste. 


CITOYEN, 


Les professeurs du Muséum d'histoire naturelle ont reçu avec reconnoissance la 
boîte d'insectes dont vous avez fait présent à l'établissement, et dont vous avez 
augmenté le prix en plaçant sous chacun de ces insectes très précieux le nom syno- 
nimique de chaque auteur : les professeurs m'ont chargé de vous adresser leurs 
remerciments; ils n’ont point été étonnés qu’un homme dontils estiment les vrais 
talents et qu'ils savent occupé avec tant de succès à reculer les bornes de: sciences 
naturelles, dans une partie aussi neuve qu'intéressante, ait voulu contribuer à 
fournir à ses concitoyens des matériaux d'étude qui manquaient à la collection 
confiée à leurs soins, 

Salut et fraternité, 

Lamanox 0), 


U) Lettre autographe sur petit papier carré; feuille double, écrite seulement 
au recto, | 
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À tous égards, cette belle lettre mérite d’être chichée et reproduite dans 
le Bulletin du Muséum. | 

Les autographes de Lamarck sont très rares; l'historien du savant, 
M. Marcel Landrieu (du Havre), n’en compte qu'un fragment et un court 
billet qui sent publiés en /ac-simulé M. 


G) Le fragment du manuscrit de Lamarck a élé reproduit dans les Archives de 
Botanique par Guillemin (L. 1, p. 94-G5, hors texte), à propos de l Éloge histo- 
rique du Chevalier de Lamarck par G. Cuvier, lu à l’Académie des sciences, le 
26 octobre 1832. Get autographe, qui accompagne la liste des ouvrages de bola- 
nique publiés par Lamarck, est donné en fac-similé de l'écriture de l’auteur pour 
reconnaître ses déterminations d’espèces dans les herbiers. Inlitulées Comparaison 
des Animaux composés avec les Végétaux pareillement composés, ce sont douze 
lignes petit format, sans compter la signature Delamarck, la date (1814) et un 
spécimen d'étiquettes, également de sa main. 

Le billet a été reproduit dans l'Homme (1887) ct dans Packard, Lamark 
(1901); hors texte; ce sont quatre lignes adressées à l’imprimeur Agasse, 5 plu- 
viôse an x (1802). 

En dehors de ces deux reproductions, il n’y a que quatre autographes qui nous 
soient signalés dans les publications : d’abord une lettre dont le texte a été donné 
dans le Bulletin de la Société botanique de France (session de Prades, 1872, 
p. xxx) et qui fait partie de la collection d’autographes de M. Paul Dumée 
à Meaux : c’est un mot que Lamarck passait à Lapeyrouse, le botaniste pyrénéen, 
daté de Paris le 31 octobre 1789, et qui contient cependant une appréciation de 
l’auteur lui-même sur son propre Dictionnaire de Botanique. — Un autre a paru 
dans le Journal de Botanique de M. Morot, assistant au Muséum (t. IV, 1890, 
p. 235-236), donné par M. le Docteur Ed. Bonnet, préparateur, dans ses Lettres 
et Documents inédits pour ser wir à PHistoire de la Botanique au xvin° siècle. 
Cest le «Trailé passé entre Lamarck et les Éditeurs de l'Encyclopédie métho- 
dique», écrit «en entier de la main de Lamarck» et extrait de la collection 
d’aulographes appartenant à M. de Refuge. — Le troisième a vu le jour grâce 
à M. Bashford-Dean, dans Science (U. S., XIX, n° 4go) : c’est une lettre ofli- 
cielle du Muséum signée à la fois de Lamarck «for Director» et de Geoffroy, 
«prof. and Secretary of the administration of the Museum of Natural History» ; elle 
est adressée à Peals, de Philadelphie, et retrouvée dans les papiers de ce dernier. 
Elle fut rédigée par Geoffroy après une délibération de l’Assemblée et envoyée le 
30 juin 1796. Son contexte prouve que la signature de Lamarck fut une simple 
formalité administrative. — Enfin, le dernier a été seulement publié par fragments 
par MM. Toussereau et Loisel dans la Revue internationale de l’enseignement (1901). 
C’est la lettre de refus pour la place de Professeur de Zoologie à la Faculté des 
Sciences de Paris, lors de la création de celte chaire (18 avril 1809). 

Nous devons le signalement de ces documents à l’obligeance de M. Marcel Lan- 
drieu, qui nous écrit au sujet de leur rareté : «Il doit pourtant exister quelques 
lettres de Lamarck dans les papiers de Blainville et de Geoffroy Saint-Hilaire dont 
nous connaissons les réponses; il doit aussi cn exister dans les papiers de Buflon, 

lettres écrites alors qu’il accompagnait le fils de l’intendant du Jardin dans son 
voyage en Allemagne; il nous a été impossible de les retrouver, et nous serions 
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Aucun n'a l’étendue et surtout l'importance de la lettre que nous venons 
de citer. Ge sont les archives de la Société entomologique de France (Dos- 
siers Latreille, n° 13) qui, libéralement ouvertes à nos recherches, nous 
offrent cette pièce unique. 

L'éminent historien et archiviste du Muséum, M. le professeur Hamy, 
a bien voulu, à notre demande, consulter les papiers de la maison; ïl 
n'en a trouvé ni la minute, ni même la trace dans les délibérations des 
professeurs. 

À la date où Lamark écrivait sa lettre, il était depuis le 10 juin 1793, 
la fondation du Muséum, professeur de Zoologie des Insectes, des Vers et 
des Animaux microscopiques. Îl y créait cet enseignement, et comme le 
porte la lettre, il occupait les fonctions de secrétaire de l'établissement. 

Mais avant d’être zoologiste, 11 avait été botaniste et avait publié la 
Flore francaise (1778) qui l'avait fait entrer à l’Académie des sciences. Il 
était aussi l’auteur de la partie botanique de l'Encyclopédie méthodique et 
avait enfin occupé le poste de Conservateur des Herbiers au Jardin du 
Roi ©). 

C’est comme botaniste qu'il avait été déjà en rapport avec Pierre-André 
Latreille. En 1778, celui-ci, élève au collèse du Cardinal-Lemoiïne, s'était 
fort lié avec l'abbé Just Haüy, son maitre, ami de Lamarck, et avait ensuite 
gagné les bonnes grâces du Conservateur des Herbiers en lui portant quel- 
ques plantes curieuses ©?. 

Latreille, d’ailleurs, en un autre séjour à Paris, fréquenta le Jardin du 
Roi, dans les derniers temps de Buffon, en 1788 ©. 

Mais la lettre de Lamarck révèle les premières relations officielles de 
Latreïlle avec la maison. Elle indique que celui-ci contribuait à former les 
collections entomologiques, auprès desquelles, d’ailleurs, 11 ne tarda pas à 
être appelé pour conlinuer leur classement (1798). Dans le même service, 
il compta dès 1800 comme aide-naturaliste; puis, en 1829, 1l devint pro- 
fesseur en remplacement même de Lamarck, quand sa chaire fut divisée en 
deux autres, et enfin il y finit ses jours en 1833. 


particulièrement heureux si cette annotation attirait l'attention de ceux qui 
possèdent une pièce aussi rare qu'une «lettre de Lamarck». 

Puissent aussi ces lignes contribuer à faire orner de souvenirs concernant ce 
grand homme la salle que lui a consacrée au Muséum M. le Professeur Joubin, 
qui a pour elle fait appel aux donateurs (voir ce Bulletin, 10, 1904, p. k6o). 

() Voir sur le poste de Lamarck les pages de M. Hamy, Les derniers jours du 
Jardin du Roi (volume du centenaire du Muséum), ct les Archives de Guïllemin, 
citées plus haut, sur Lamarck, botaniste. 

@) Jourpan, Biographie médicale, 5, p. 533. Paris, Panckoucke, 182. 

6) Introduction à l’entomologie, discours d'ouverture du Cours d’entomologie 
au Muséum, t. I, p. 2, 1831. 
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En 1795, Latreille avait été envoyé par le district de Brive comme élève 
pensionné à l’École normale supérieure, établie par décret du 9 bru- 
maire. Il y était arrivé fin ventôse et y resta jusqu'en messidor, c’est-à- 
dire de mars à juillet, moins d’un semestre (), 

Notre naturaliste se trouvait à un tournant de sa carrière scientifique et 
sortait à peine de la période la plus pénible et la plus tourmentée de 
sa vie. 

H venait de subir les pires tortures : emprisonné comme prêtre dans son 
pays natal et traîné sur les pontons de Bordeaux, échappant par miracle à 
une mort certaine, Et eependant il avait toujours joui de la plus profonde 
considération chez ses compatriotes, concurremment à celle qu'il obtenait 
dans le monde savant. 

Maître ès arts de l'Université de Paris, dès 1780, — ce qui équivaut au 
titre de docteur ès sciences actuellement, — désigné comme professeur 
d'histoire naturelle en diverses villes : à Chartres, à Paris, etc., Pierre- 
André Latreille collaborait, de Brive, aux Actes, puis aux Mémoires de la 
Société d'Histoire naturelle de Paris, — qui le comptait comme merabre 
associé depuis 1791; — au Journal d'Histoire naturelle de Paris, rédigé 
précisément en partie par Haüy et Lamarck; — au Bulleuin des Sciences par 
la Sociêté philomathique ; — enfin dès l’origine (1795) au Magasin encyclo- 
pédique de Millin, I avait déjà publié Mutiles découvertes en France, Des- 
cription de deux nouvelles espèces de Mules (1792), ete., et communiqué 
aux Sociétés savantes divers autres mémoires, avant-coureurs et même pro- 
dromes de son célèbre Précis des caractères génériques des insectes (1796), 
qui allait bientôt révolutionner l’entomologie et ouvrir l'ère dite «de La- 
treille», 

Ces indications nous semblent nécessaires pour coroborrer la phrase de 
Lamarck qui nous le montre appliqué à reculer les bornes des sciences na- 
turelles. Elles sont extraites de l'ouvrage documentaire dont nous venons 
de donner à l'impression la première partie, sous le titre : Les débuts d’un 
savant naturaliste, le Prince de l’Entomologie : Pierre-André Latreille à Brive 
(1701-1798). M. Edmond Perrier a bien voulu en agréer la dédicace. 

Il nous a semblé que nous devions, avant l'apparition de celle étude, 
réserver à l’Assemblée des Naturalistes la primeur d’un document qui in- 
téresse au premier chef le Muséum et dont la portée générale dépasse le 
cadre de notre ouvrage. 


G) D’après les pièces des archives de la Société entomologique, Dossiers La- 
treille, n° 8, 12, 
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NoTE SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE DE COLÉOPTÈRE BOSTRYCWIPE, 


REGUEILLIE PAR M. E.-R. Wacver paxs LE Cuaco ARGENTIN, 
/ 
par Pierre Lesne. 


Au cours de ces dernières années, le service entomologique du Muséum 
a reçu d'importantes collections provenant de régions jusqu'ici fort peu 
explorées de l'Argentine septentrionale. Fixé dans les solitudes du Gran 
Chaco et consacrant tous ses loisirs aux recherches d'histoire naturelle, un 
voyageur qui sait récolter en observateur, M. Émile-R. Wagner, a pris à 
tâche de réunir les plus riches matériaux pour l'étude faunistique de cette 
contrée. Nous faisons connaître ci-dessous une espèce remarquable de la 
famille des Bostrychides que le Muséum doit aux investigations de ce zélé 
correspondant. 


Micrapatel!) Wagneri, nov. sp. 


Long. circiter 3 millim. — Brevis, parallelu, postice leviter dilatata, ni- 
gra, elytris basi rufo-maculatis, abdominis apice, antennis tarsisque rufis. 
Clypeus antice truncatus, pilis erectis densis, sursum versis obtectus. Antenne 
9-articulatæ, maculis auratis clavæ manifests. Prothorax subquadratus, 
leviter transversus, angulis omnibus rotundatis , lateribus leviter arcuatis, area 
pronol postica tenuiter granulata, haud sulcata , medio glabra. Scutellum mi- 
nutum , transversum. Élytra basi circa scutellum nitida, obsolete punctata ibi- 
que gibbosiuscula, postice et lateraliter dense fortissime punctata, ad ambitum 
declivitatis utrinque longitudinaliter bicarinata, carinis apice subdentatis. De- 
clivitas apicalis densissime favosim punctata, pilis erectis nullis, sutura inflata , 
sat elevata, leur, nitida, subglabra, medio leviter incrassata, margine apicah 
inferne tenuiter denticululo, angulo suturali simploi. 


Court, parallèle, lévèrement élargi en arrière. Noir avec la déclivité api- 
cale brune et une tache rousse un peu allongée, oblique, attenant à la base 
des élytres, mais n'atteignant ni l'angle scutellaire ni le calus huméral. 
Dernier segment abdominal roux, sauf à la base. Antennes et tarses roux. 
Tibias brunâtres. 

Tête régulièrement convexe en dessus. Épistome finement ponctué et 
couvert de poils dressés assez longs et rebroussés vers le haut, son bord 
antérieur tronqué et fortement denté de chaque côté du labre. Suture 
fronto-clypéale fine. Labre très finement ponctué, brillant, sans pubescence 
sensible. Yeux de grandeur normale , assez saillants, nettement détachés des 


0) Le nom de Micrapate Casey (1898) doit remplacer celui de Bostrychulus 
Lesne (1899). 
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tempes en arrière. Mandibules toutes deux pointues au sommet. Antennes 
de 9 articles dont 6 pour le funicule , les taches dorées des articles de la 
massue très apparentes, le reste des mêmes articles glabre. Prothorax 
subquadrangulaire, plus large que long, son bord antérieur rectilignement 
tronqué; angles antérieurs non accusés, armés d’une dent redressée insérée 
à quelque distance du bord; angles postérieurs arrondis, Aire postérieure 
du pronotum couverte de grains en saillie, un peu allongés dans la ré- 
gion médiane, plus petits latéralement, glabre au milieu , finement pubes- 
cente sur les côtés. Ecusson petit, transversal. Élytres très brillants et 
obsolètement ponctués dans leur région dorsale antérieure qui est légère- 
ment gibbeuse, densément et assez fortement ponctués sur les côtés, très 
fortement en arrière, au voisinage des bords de la déclivité apicale et sur 
celle-ci. Sur les parties dorsales postérieures des élytres, les points enfon- 
cés, qui atteignent là leur maxi- 
mum de grosseur, se disposent en 
séries longitudinales assez régu- 
lières entre le bourrelet sutural 
et les carènes longitudinales qui 
ornent la même région des élytres. 
Ces carènes sont au nombre de 
deux paires, les supérieures plus Micrapate Wagneri & ; vu de profil. 
sallantes, élevées et épaisses, 

lisses, abruptes et subdentiformes à leur extrémité postérieure; les infé- 
rieures plus courtes et moins élevées. Sur la déclivité même, la ponclua- 
tion, très grosse et très serrée, est alvéolée et ne présente aucune tendance à 
confluer dans le sens longitudinal. Le renflement sutural, qui est semblable 
chez les deux sexes, est lisse et assez brillant, presque glabre, lévèrement 
épaissi au niveau du milieu de la déclivité. L'angle sutural est simple chez 
les deux sexes. Bord apical des élytres lisse et brillant, finement denté en 
dessous. Pubescence de la poitrine et de l'abdomen peu serrée. Dernier 
segment abdominal avec quelques longues soies dressées. Tibias postérieurs 
dépourvus de soies dressées en dehors. Tarses postérieurs avec de longues 
soies au côté interne (S'@ ). 

S' Déclivité apicale des élytres lévèrement excavée. Yeux plus saillants 
que chez la ©. Dernier segment abdominal simple, plan, tronqué au mi- 
lieu du bord postérieur. 

® Déclivité apicale plane. Dernier segment abdominal offrant au milieu 
une large excavation transverse attenant au bord postérieur, moins large en 
arrière qu’en son milieu, et limitée à angle vif. 

Les autres différences que nous avons pu constater entre les deux sexes 
ne sont peut-être pas constantes. Ce sont, chez le mâle, l'existence d’une 
dent très obtuse du milieu du bord antérieur de l'épistome; chez la femelle, 
une granulation plus dense des côtés de l'aire postérieure du pronotum. 
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M. Wagner a capturé une femelle de cette espèce sur les bords du Rio 
Salado, aux environs d’Icaño (Chaco de Santiago del Estero), en sep- 
tembre. Le mâle, que nous avons décrit et qui fait partie de la collection de 
M. René Oberthur, a été recueilli au Brésil, dans l'État de Matto-Grosso, 
par M. P. Germain. 

Le Micrapate Wagneri représente l’une des formes extrêmes du genre 
dont il fait partie. Il est le seul, parmi ses congénères, qui possède des sail- 
lies técumentaires sur les bords de la déclivité apicale des élytres; mais les 
caractères remarquables et pour le moins subgénériques, fournis par l’épis- 
tome et par les antennes, se retrouvent identiques chez le Micr. humeralis 
Blanch. ®, du Ghiïli, à côté duquel 1l doit prendre place dans la classifica- 
tion. 

Les deux espèces sont évidemment , de toutes celles qui composent le 
genre, les plus avancées en évolution. Il est intéressant de constater la 
présence de telles formes dans les contrées qui ont été le plus favorables à 
la différenciation spécifique de leurs congénères. L'Amérique tropicale est, 
en effet, la région du globe de beaucoup la plus riche en Micrapate.. 


COLÉOPTÈRES RECUEILLIS EN PATAGONIE 
PAR LA MISSION ANTARCTIQUE DU D' J. Cnarcor, 


PAR PIERRE LESNE. 


Les Coléoptères qui font l’objet de la présente notice ont été recuerllis 
par M. le D' Turquet, pendant une reläche du bateau Le Français, por- 
tant l'expédition antarctique dirigée par M. le D' J. Charcot. Bien qu'ils se 
trouvent en nombre tout à fait restreint et qu'ils ne puissent être comparés 
aux magnifiques récoltes d'animaux marins rassemblées égalèment par 
M. Turquet au cours de la même mission, ils sont loin de manquer d'in- 
térêt pour les collections du Muséum. | 

Des trois espèces de Coléoptères rapportées de Patagonie par la Mission 
antarctique, l’une est un curieux Ateuchide, l'Eucranium dentifrons Guér., 
dont le Muséum possédait déjà quelques exemplaires reçus d’Alcide d'Or- 
bigny (1834) et de M. H. de la Vaulx (1897); le Saprinus dolatus Mars. 
n'était encore connu, à ce qu'il semble, que par le type unique de l'espèce 
conservé au Muséum; un Ténébrionide d’un groupe très caractéristique des 
régions désertiques de l'Amérique du Sud, le genre Nyctelia, constitue une 
forme nouvelle que nous faisons connaître ci-dessous. 


U) Les caractères sexuels du dernier segment abdominal du Micr, Wagneri $ 
s’observent également chez le Micr. humeralis © » 
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1. Sarrus poarus Marseul, 18692, in Ann. Soc. ent. Fr. [1862], 
tab. 13, fig. 4o. 

Patagonie, plage de Port Madryn, sur un cadavre de Pingouin, 4 mars 
1905. — Un individu. 

Le type unique de l'espèce, conservé au Muséum, a été décrit comme 
provenant de Rio-Janeiro. Le spécimen de Port Madryn, qui mesure 2 mil- 
lim. 2/3 de longueur, n'en diffère que par des particularités qui ne 
paraissent pas spécifiques. Les élytres sont noirs seulement à la base et 
roux sur les 3/4 postérieurs; leurs stries sont moins fines et moins nelte- 
ment ponctuées que chez le type et la 3° n’est pas abrégée à la base. 
Les spinules des tibias postérieurs sont pointues et plus longues que chez 


le type. 


2. Nyctelia circumundata nov. sp. 


Long. 19-20 mill.— Ovata , sat convexa , migra, subnitida , supra glabra ; 
prothorace fortiter transverso, trapezoidali, a basi usque ad apicem gradatim 
attenuato , lateribus leviter arcuatis, postice reflexis, anguhs posticis acutis, 
apice rotundatis, retrorsum vergentibus; pronoto medio tenuiter, lateraliter 
Jortius punctato; scutello inviso ; elytris (præter regionem scutellarem) sub- 
opacis ; lenuiter vermiculatis, haud granulats, lateribus undulatis, transversim 
11-sulcatis, sulcis brevibus, latis, leviter sinuatis, margine externo tenuiter 
crispato haud granulato, disco regulariter convexo, obsoletissime medio longi- 
tudinaliter sulcato, angulo apicali in lamina explanata coriacea, subelongata , 
apicem versus gradatim attenuata producto; antennis pedibusque gracihoribus, 
concoloribus. 


Ovalaire, modérément convexe en dessus, entièrement noir, assez bril- 
lant sur la tête, le prothorax et la base des élytres. Dessus de la tête, pro- 
notum et élytres glabres. Région clypéale de la tête éparsement et assez 
fortement ponctuée et marquée en outre, en arrière, dans la dépression 
interoculaire, d’une ponctuation très fine et très serrée. Front lisse. Labre 
éparsement ponctué et pubescent en dessus, anguleusement échancré en 
avant. Antennes fines, leur 3° article mince, plus large à l’apex qu’en son 
milieu, nullement ventru. Prothorax trapézoïdal, rétréci dès la base, 
échancré en avant, ses angles antérieurs saillants, aigus, pointus; bords 
latéraux réfléchis sur plus de leur moitié postérieure, marginés en arrière : 
angles postérieurs saillants en arrière et un peu lobés. Pronotum finement 
et assez densément ponctué au milieu , fortement sur les côtés, dans cha- 
cune des dépressions latérales. Écusson non visible. Élytres lisses ou pres- 
que lisses dans la région scutellaire, finement vermiculés et comme coriacés 
sur le reste de leur surface, sans granules disséminés, dépourvus de sil- 
lons longitudinaux (à part une très faible indication de sillon longitudinal 
en arrière), prolongés chacun à l’apex en un lobe explané, redressé hori- 
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zonlalement, graduellement rétréci en arc de la base au sommet, arrondi 
au bout, à surface coriacée, et séparé de son homologue par une étroite 
incision. Bords des élytres marqués d'environ 11 sillons transversaux larges 
et courts, léoèrement flexueux et n’at- 
teignant pas le tiers de leur largeur. 
Bord externe des élytres finement 
crispé, mais non râpeux. Surface du 
lobe prosternal, du mésosternum, du 
métasternum et milieu du 1° segment 
abdominal vermiculés. Sewments 2 et à 
de labdomen finement ridés longitu- 
dinalement. 

Port Madryn, dans la brousse, 
l mars 1905. — 2 indiv. G. 

Cette espèce est voisine du Nyct. la- 
hssima Blanch. découvert par A. d’Or- 
bigny dans les dunes de la baie de San 
Blas, au nord de l'embouchure du Rio 
Neoro. Elle en diffère par son tégu- 
ment élytral finement vermiculé et 
complètement privé de granules, par 
la conformation de l’apex des élytres, 
par les antennes et les pattes plus 
orêles, par le prosternum imponclué 
au milieu, les bords du prothorax réflé- 
_chis et ses angles postérieurs plus prolongés en arrière. La sulcature des 
élytres est la même chez les deux espèces. 

Le Nyct. circumundata parait se rapprocher beaucoup du N. plamcauda 
Fairm. (Ann. soc. ent. Fr., 1905, p. 294), de Santa Cruz, espèce qui nous 
est inconnue en nature. Mais celle-ci est plus petite; elle a la région sutu- 
rale des élytres fortement convexe et les sillons transversaux des mêmes 
organes très ondulés. 


Nyctelia circumundata & . 


3. Eucranium penrirrons Guérin, Mag. de Zool., 1838, p. 46. 

Port Madryn, sur le sable, 4 mars 1905. — 1 indiv. 

C’est vraisemblablement à tort que Burmeister ©? a réuni à cette espèce 
l'Anomiopsis Ælianus Blanch., rapporté par À. d’Orbigny de la baie de 
San Blas et dont le Muséum possède le type. Cette forme se distingue du 
dentifrons notamment par la carène marginale externe des élytres obtuse et 
à peine saillante, et par la carène du vertex effacée au milieu. Burmeister 


( H. Burueisrer, Die Atcuchiden ohne Fusskrallen (in Berl. ent. Zeitschr., 
18961, p. 6o). 


ie, WU 


a précisément invoqué ces caractères pour diviser les Eucranium en deux 
groupes. Il est évident qu’il n'avait pas vu le type de Blanchard. L’E. Ælia- 
nus se rapprocherait surtout de l'E. arachnoiïdes Brull. , ainsi que Blanchard 
l'avait déjà signalé. 

Outre l’exemplaire de d’Orbigny provenant de la baie de San Blas, au 
nord de l'embouchure du Rio Negro, et celui de la mission Charcot pro- 
venant de Port Madryn, au sud de la péninsule de San José, le Muséum a 
reçu un petit nombre d'exemplaires du même Eucr. dentifrons pris par 
M. H. de la Vaulx sur les rives du Rio Negro et dans le trajet du Rio Negro 
au Rio Teca. 


Nors sur Les ÉLarËrines récocrés Ex Pgrse par M. J. De Morcax 
EN 1694, 


Par H. pu Buysson. 


Ces récoltes, quoique peu nombreuses pour ce qui concerne les Élaté- 
rides, ne laissent pas d’être fort intéressantes, et elles nous ont apporté la 
connaissance de cinq espèces ou variétés nouvelles pour la science entomo- 
logique. 

En voici l’'énumération : 

Aceypnus ARaABicus Cand. — Perse, chaîne bordière sud-ouest, de Suse 
à Ispahan. Remarquable par sa taille assez grande, sa couleur châätain sur 
toute la surface de son corps et sa pubescence rousse, soyeuse et 
dense. 

Acrypxus persicus Gand. — Louristan : Tchahar-Dooul à Kirmanchabh ; 
Perse : chaîne bordière sud-ouest, de Suse à Ispahan. 

Distinct de À. judaicus Reiche et de notodonta Latr. par sa forme bien 
plus déprimée, sa pubescence plus grande, sa ponctuation prothoracique 
moins forte et ses élytres à premières stries plus distinctes. Ses pattes sont 
entièrement d’un rouge ferrugineux. 

Prrroxorus Tueseus Germ. — Chaldée persane : Gandraz, 600 mètres; 
Perse : chaîne bordière de Suse à Ispahan. 

ADELOCERA unicocor Cand. — Poucht-é-Kouh : Halazard à Chirvan, 
2,000 mètres à 900 mètres. 

Acriores LiveATUSs Lin.— Plateau persan occidental de Hamadan à Zend- 
jan, 1,950 mètres à 1,530 mètres. 

AcrioTes Oriviert Desbr., var. hipponensis Schw. — Plateau persan oc- 
cidental de Khorrémabad à Hamadan, 1,250 mètres à 1,950 mètres, et 
Louristan, de Sein- Mérréh à Korrémabad, 650 mètres à 1,250 mûtres. 

AcrioTes squaLipus Schw. — Plateau persan occidental de Korrémabad 
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à Hamadan, 1,250 mètres à 1,950 mètres. Voisin de Agriotes brevis Gand, 
par son profil arqué, mais se rapprochant pour le reste de À, sputa- 
tor L. 

Ecarer savcuinoLenTus Schrank. — Perse : chaîne bordière dé Suse à 
Ispahan, 60 mètres à 4,500 mètres. 

ELarer pomoxaE Steph., var, pictavensis Buyss. — Louristan, 800 mètres 
à 2,00 mètres. 

Earrer coccinarTus Rye. — Elbourz : Talyche. 

Tricnornosus GuizzeBeAUr Muls ®. — Perse : chaîne bordière de Suse 
à Ispahan, 60 mètres à 4,500 mètres. 

Meranorus AEMULUS Er. ® ? — Chaldée persane : Kouh-Hadjoudj, 
Loo mètres, 


Meranorus sogrinus Mén. —  Poucht-é-Kouh : Mollah-Ghiavan, 
2,000 mètres. 

Drasrerius BIMAGULATUS Rossi, typique. — Chaldée persane : Patak, 
160 mètres. 

Drasrertus BimacuLaTus Rossi, var. angulosepictus Buyss. — Chaldée 


persane : Dehleroun, oo mètres: Tidar, 170 mètres; Neima, 600 mètres; 
Poucht-é-Konh : Sar-Bezin, 1,400 mètres. 


Drasrerius BImAcuLATUSs Rossi, var. anticus Reitt. — Chaldée persane : 
Neima, 600 mètres; Suse, 60 mètres. 
Drasrerius rIGURATUS Germ. — Chaldée persane : Neima, 6oo mètres. 


Hsrerongres Rossi Germ. — Chaldée persane : Neima, 600 mètres: 
Poucht-é-Kouh : Hussein-Abad, 1,610 mètres; Arko-Waz, 1,460 mètres. 

Carpiopuonus niGraTissimus Buyss., © et Sen nombre. — Chaldée per- 
sane : Suze, 6o mètres; Tidar, 170 mètres; entre Tcham-I-Kaw et le Sein- 
Merréh, 1,000 mètres à 2,000 mètres et 900 mètres; Poucht-é-Kouh, 
Sar-Bezin, 1,400 mètres; Arko-Waz, 1,480 mètres. Cette espèce est dis- 
tincte de CG. megathorax Fald. par la ponctuation prothoracique plus forte, 
plus irrégulière; par le pronotum plus convexe, moins élargi; par une pu- 
bescence beaucoup moins dense, même chez la © , et par une forme géné- 
rale toujours plus étroite et parallèle. 

Carpropnorus permoDIcus Fald. — Cette espèce, facile à confondre avec 
le C. dilutus Er., s’en distingue par sa forme toujours plus parallèle, sub- 
déprimée; sa ponctuation prothoracique double est formée d’un pointillé 
fin bien plus gros, d'aspect rugueux, donnant à la surface du pronotam 
un aspect presque mat. Sa couleur générale est généralement plus foncée. 
— Chaldée persane : Patak, 160 mètres; Aivan-[-Kerkha, 120 mètres. 

Caroiopaonus picurus Er. — Très voisin du précédent, de couleur géné- 
ralement plus pâle, moins parallèle, atténué en arrière presque dès la base 
chez le C', non déprimé sur le dos; distinct surtout par le pointillé fin de 
la ponctuation prothoracique qui est bien plus ténu , d’aspect non rugueux, 
et laisse à la surface de ce segment un aspect brillant. — Chaldée persane : 
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Suse, 60e mètres: Neima, 600 mètres: de la Kerkha au Kébir-Kouh, de 
120 mètres à 1,500 mètres, 

Carpropnonus Ruricrus Brullé. — Chaldée persane, entre Tcham-I-Kaw 
et le Sein-Merreh. 

Carpiopsorus rRiwacuLATUS Schw, — Plateau persan occidental de Khor- 
rémabad à Hamadan, 1,250 mètres à 1,950 mètres, 

Carpropnorus wicricornis Baudi. — (Chaldée persane : Aiemabad, 
120 mètres, 

CarproPsorus minraricozLis Cand. ®.— Poucht-é-Kouh : Mollah-Ghiavan. 
2,000 mètres. 


Cardiophorus latescapulatus nov, sp, — S. Forme du C. pruinosus 
Buyss,; court, subparallèle: noir avec la tête d’un rougeätre sombre, les 
angles antérieurs du prothorax en dessus et en dessous, la partie antérieure 
duprosternum et souyentaussi la partie postérieure des flancs prothoraciques, 
le dernier segment de l'abdomen, plus ou moins rougeätres: une tache rou- 
geñtre arrondie, de chaque côté du pronotum en avant des angles posté- 
rieurs, cette tache s’élargissant au point d’envahir toute la largeur de l'angle 
et même une plus grande surface en avant. Élytres ayec la moitié antérieure 
depuis la base rouge, cette tache limitée en arrière en ligne très arquée, ce 
qui fait remonter la couleur noire le long de la suture et du bord externe. 
Antennes et pattes rouges, Pubescence d’un gris roussâtre, très fine, assez 
denseet courte, Front régulièrement convexe, limité en avant en ligne arquée 
assez régulière, couvert d’une ponctuation double composée d'un pointillé 
excessivement fin et dense à peine perceptible mélangé de points épars 
nettement plus gros, mais encore assez fins et non rugueux. Pronotum aussi 
long ou un peu plus long que large, assez convexe, plus ou moins arqué 
sur les côtés selon les sujels, couvert d’une ponctuation double, le pointillé 
excessivement dense et fin, à peine perceptible les points les plus gros assez 
fins, non râpeux; angles postérieurs peu ou pas sinués sur les côtés, dirigés 
_en arrière, fortement carénés latéralement; suture latérale du prothorax 
infléchie graduellement en dessous et s'étendant sur presque toute la lon- 
gueur des côtés; sillons basilaires latéraux excessivement courts, rudimen- 
taires. Élytres subparallèles en leur milieu , un peu plus larges que le prono- 
tum; ogivalement et fortement excavés autour de l’écusson, tronqués ou 
plutôt légèrement échancrés au milieu de la base, les angles de la tronca- 
ture proéminents , surtout celui qui se trouve en face des 3° et 4° inter- 
valles; stries modérément creusées, marquées de gros points; intervalles 
plans, couverts d’un pointillé excessivement fin, dense et de grosseur irré- 
gulière. Ongles simples. Long., 6 millim. 5; larg., 2 millim. 3. 

Var. 8. — S. Gomme le type, mais avec la tache rouge des élytres s’é- 
tendant obliquement en arrière sur les deux ou trois derniers intervalles. 

Var, y. — ©. De forme très différente du ', par ses élytres ovalaires 


2e 


90.2 

et le pronotum très fortement arqué sur les côtés, mais s'identifiant à lui 
pour le reste. Antennes atteignant le sommet des angles postérieurs du 
pronotum. Noire avec le pronotum entièrement rouge en dessus et en des- 
sous, {rès étroitement enfumé à son bord antérieur; têle rougeâtre sur le 
bord du front; dernier segment abdominal entièrement rougeâtre, l'avant- 
dernier seulement à son Due postérieur ; mélathorax entièrement rouge 
comme le dessous du prothorax. Élytres marqués chacun de deux taches, la 
première basiliaire, limitée en arrière en une ligne oblique qui part de la 
suture à peu de distance de l’écusson et se courbe sur les deux derniers in- 
tervalles en remontant un peu le iong du bord externe: la deuxième apicale, 
limitée en ligne arquée, la courbure s’avançant en avant sur le milieu de 
chaque élytre. Angles de la base des élytres encore plus proéminents que 
chez le G'; la base du pronotum plus fortement échancrée, vis-à-vis, pour 
former raccord entre ces deux segments; le milieu de la base des élytres 
est même fortement et anguleusement avancée. Long., 6 millimètres: 
larg., 2 millim. 5. (euslictus var. nov.). 

Perse; Poucht-é-Kouh : Galougah, 750 mètres. — Var. 6. Chaldée 
persane : Patak. — Var. y. Ghaldée persane : Kélateh, 300 mètres. — 
Des chasses de M. J. de Morgan: collections du Muséum d'histoire natureïle 
de Paris. 

Cette espèce est remarquable par sa coloration, la finesse des points les 
plus gros de la ponctuation prothoracique, et surtout par la forme biangu- 
leuse de la base des élytres, plus accentuée encore chez la © . Elle vient se 
ranger à côté de C. pruinosus Buyss. par le Get à côté de C. insignis Desbr. 
par la ©. 

Nous n'avons vu que trois exemplaires de cette espèce, tous différents de 
coloration; mais nous estimons que la ® doit avoir également la coloration 
typique, et c'est pour cela que nous avons mis celle à quatre taches rouges 
au rang de variété. 


Silesis crassus nov. sp. -— Entièrement rouge en dessous. Tête nolr'e , 
extrémité des élytres noire sur le quart ou le cinquième postérieur. Écusson 
noir; parfois les élytres avec l'extrême bord antérieur enfumé. Long., 5 mil- 
limètres; larg., 1 millim. 5. 

Voisin de S. terminatus Er. mais très distinct par sa forme plus courte, 
plus large, plus brièvement atténuée en arrière, la pubescence cendrée el 
par tout le dessous du corps, entièrement rouge. 

Chaldée persane : Aiemabad, 120 mètres (J. de Morgan, 1904). Collec- 
tion du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 


Aruous Manrini Buyss. — Gette grande espèce que j'ai décrite en 1901 
sur un exemplaire de Lenkoran, région de la mer Caspienne, récolté par 
M. le D' Charles Martin , se rapporterait, selon M. Reitter ( Bestim. tab. , LVT, 
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28, 1905), à l'espèce qu'il décrivit en 1890 sous le nom de À. Menctriesi, 
provenant précisément de Talyche. —  Klbourz : Talyche de o à 
2,500 mètres; forêt de Tunekaboun, Khénian; plateau persan : Hamadan, 
1,990 mètres. 

Amuous mértruzus Reitt. — Elbourz : Talyche (0-2,500 mètres) M. 

Telles sont les récoltes de M. J. de Morgan faites, en1904, dans un 
pays où la faune des Insectes doit nous ménager encore bien des surprises, 
maloré les recherches qui ont été faites par les Allemands ou les Fran- 
çals Jusqu'à ce Jour. 


RESULTATS SCIENTIFIQUES DE LA MISSION J. Carcor. 
HYMENOPTÈRES ; 


par M. Rogert pe Buysson. 


Un seul Hyménoptère appartenant à la famille des Pompiide, le Pepsis 
limbata Guérin-Mèneville, ©. Cet insecte, de grande taille, a été décrit par 
Guérm-Mèneville, en 1830, dans le Voyage autour du monde exécuté par la 
corvelle La Coquille, Zoolovie, t. Il, 1° partie, page 255. 

Localité : ka” at. Sud : Patagonie, Port-Madryn, mars 1905. 
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Descriprions n£ COLÉOPTÈRES RÉCOLTÉS DAxs L'AFRIQUE ORIENTALE 
Par M. M. pe Rorascaizp ET powxés Par zur au Muséuu, 


par M. Pic. 


Laïus latipennis nov. sp. 

Brevis, postice latior, hirsutus, nitidus, viridescens aut cyanescens, capile tho- 
raceque minutissime punctatis, elytris inflatis, punetalo-cribratis; anlennis nigris, 
ad basin pro parte lestaceis; pedibus nigris. — Africa orientalis. 


Court, élargi en arrière, brillant, bleuâtre ou verdätre métallique, orné 
de longs poils en partie clairs plus où moins redressés avec l’avant-corps, à 
ponctuation très fine, les élytres à ponctuation profonde, dense et irrévu- 
lière, membres foncés. Tête à peu près de la largeur du prothorax, faible- 
ment impressionnée sur le front; antennes peu robustes et relativement 


0) Les récoltes de M. J. de Morgan comprennent une seule espèce d’'Eucné- 
mide, lc Drapetes equestris Fabr., provenant du Talyche (Elbourz). 

@®) Deux espèces : Laius latipennis et Notoxus Rothschildi se trouvent aussi dans 
ma collection. 
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courtes, foncées avec d'ordinaire le dessous des trois premiers articles tes- 
tacé, 3° article!” long et étroit, 4° plus court; prothorax un peu plus 
large que long, impressionné transversalement sur le disque en avant et 
en arrière, courtement et fortement rétréci à la base; écusson transversal, 
métallique; élytres courts, gonflés et élargis en arrière, un peu plus larges 
que le prothorax à la base, progressivement élargis et convexes vers le 
milieu, rétrécis en arrière, rebordés avec une impression préscutellaire 
distincte, fortement, densément et irrégulièrement ponctués; pattes fon- 
cées, peu robustes ; dessous du ‘corps noir. Longueur, 4 millimètres à 4 mil- 
lim. 5. 

Afrique orientale anglaise, au sud du Rodolphe (M. de Rothschild). 

Me parait voisin de L. inflaticornis Frm. (Ann. Belg. 1894, p.319), qui 
m'est inconnu en nature, et distinct, à première vue, par sa forme rappe- 
lant Hypebaeus viticollis Ab. ®, jointe à sa coloration. 


Notoxus Rothschildi nov. Sp. 


Satis elongatus, nilidus, modice griseo pubescens, testaceus, elytris.nigro bifas 
cialis (ad basin et post medium) et ante apicem nigro, aut brunneo maculatis- 
Africa oricentalis. 


Assez allongé, brillant, orné d’une pubescence grise espacée, en partie 
soulevée, parsemée de quelques poils clairs plus longs, entièrement testacé, 
sauf les yeux noirs avec les élytres à fascies noires basale et postmédiane et 
macule suturale antéapicale noire ou brune. Tête assez longue, déprimée 
et impressionnée, brillante; antennes testacées, moyennes; prothorax sub- 
globuleux, rétréci-étranglé à la base, presque lisse, muni d’une corne peu 
large et non ou indistinctement dentelée, progressivement abaissée en 
pente douce en avant (vue de profil); élytres un peu plus larges que le 
prothorax, subparallèles, un peu rétrécis en arrière, acuminés-tronqués au 
sommet, assez fortement ponctués, ornés des dessins noirs suivants qui sont 
un peu variables : une bande basale joignant plus ou moins l'écusson , une 
bande postmédiane étroite, variablement sinuée, parfois remontante sur la 
suture, une macule suturale subtriangulaire (celle-ci parfois brune) près 
du sommet sans l’atteindre; dessous du corps et pattes testacés. Longueur, 
3 millimètres à 3 millim. 3. 

Afrique orientale anglaise, au sud du Rodolphe (M. de Rothschild). 

Voisin de Pentheri Pic, plus brillant, un peu moins robuste et macule 
postérieure des élytres distinctement détachée du sommet. 

Je suis heureux de dédier cette nouveauté, ainsi qu'une nouvelle Coryna, 


) Ne pas oublier, pour comprendre cette siructure antennaire, que le genre 
Laïus Guér. rentre dans les Malachides entomocères, qui se distinguent des Ma- 
lachides olocères par leurs antennes paraissant avoir dix articles seulement, le 2° 
élant caché et confondu avec son voisin. 
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à l’heureux voyageur qui a rapporté d’un récent voyage quatre nouveautés , 
sur cinq, décrites dans cet article. 


Formicomus curtipennis NOV. Sp. 


Nitidus, pro parte niger, pro parte rufus, modice pubescens; thorace rufo ad 
basin minute binodoso; elytris brevibus, nigris, immaculalis, apice truncatis; 
antennis pedibusque pro majore parte nigris. — Africa orientalis. 


Brillant , en partie noir, en parlie roux, avec les membres en majeure par 
tie foncés. Tête d’un roux foncé, assez longue, atténuée derrière les yeux. 
presque opaque antérieurement; antennes assez courtes, foncées, vague- 
ment roussâtres à la base; prothorax roux-testacé, subsillonné antérieure- 
ment, globuleux et brillant en avant; étroit vers la base qui est presque 
mate avec les côtés parallèles sur cette partie, et en dessus deux petits 
tubercules peu distincts; élytres noirs, courts et larges, convexes, épaules 
marquées, extrémité largement tronquée, ponctuation assez fine et écartée: 
pattes assez robustes, foncées, avec l'extrême base des cuisses testacée: 
tibias postérieurs un peu sinués. Longueur, 3 millim. 5. 

Afrique orientale : Ouganda septentrional, parages du Rodolphe (M. de 
Rothschild ). 

. Voisin de bituberculatus Pic par la conformation de son prothorax, mais 
bien distinct par cet organe plus clair, à tubercules moins marqués, la tête 
moins diminuée au sommet et les élytres plus courts. 


Coryna Rothschildi nov. sp. 


Modice elongatus, nilidus, argenteo pubescens et nigro hirsutus, niger, elytris 
subrutilis, pallido signatis (2-2-1); antennis teslaceis articulis 2 basalibus nigris 
exceptis; pedibus nigris. -— Africa orientalis. 


Modérément allongé, brillant, revêtu d’une pubescence argentée peu 
serrée et hérissé, surtout antérieurement , de poils noirs; noir avec les élytres 
roussâtres à dessins Jaunes (2-2-1), antennes testacées, à base foncée. 
Tête courte et large, fortement et peu densément ponctuée; antennes pas 
très courtes et peu épaissies au sommet, testacées avec les 2 premiers ar- 
ticles foncés et le troisième un peu rembruni: prothorax assez long, forte- 
ment rétréei en avant, impressionné sur le milieu du disque, à ponctuation 
forte moins rapprochée sur le milieu; écusson foncé, court; élytres bien 
plus larges que le prothorax à la base, un peu élargis après le milieu, 
subarrondis séparément au sommet, ruguleusement ponctués, sans côtes 
distinctes, roussâtres et ornés des dessins jaunes suivants : une large macule 
préscutellaire et une autre allongée et étroite subhumérale, une courte 
fascie médiane flanquée d’une macule latérale, une grande macule externe 
antéapicale; dessous du corps foncé, à pubescence argentée; pattes foncées. 
Longueur, 14 millimètres. 
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Afrique orientale anglaise, au sud du Rodolphe (M. de Rothschild ). 

Je ne pense pas que cette Coryna soit une simple variété de Kersteni 
Gerst.; dans tous les cas, elle est bien distincte par les dessins différents 
des élytres; disctincte en oulre de tergemina Mars. également par la dispo- 
sition des dessins élytraux et par la coloration non foncée de ces organes. 


SIMULIES DU INIPPON MOYEN. 
QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE GROUPE SIMULIUM, 


par M. E. RouBaunU), 


Parmi les Diptères japonais de la collection du Muséum, se trouvent 
quelques Simulies, envoyées du moyen Nippon (environs de Tokio et Alpes 
de Nikko) en 1901, par M. Harmand. 

Ces modestes échantillons nous ont paru mériter un examen spécial, en 
raison du manque absolu de renseignements que la littérature © manifeste 
encore aujourd'hui, vis-à-vis des Piqueurs de ce groupe, pour la faune 
nipponne. | 

On y peut reconnaître deux espèces : l'une compte six exemplaires, 
l'autre n’est malheureusement représentée que par un individu unique en 
mauvais état. Nous désignerons, dans cette étude, la première espèce sous 
le nom de /orme À , réservant à la seconde celui de forme B. 

Tous les exemplaires sont femelles. La rareté des mäles dans les col- 
lections n’a pas lieu de surprendre, étant données les conditions étholo- 
giques qui leur permettent d'échapper plus aisément aux investigations des 
voyageurs. 

Ces Insectes s’annoncent, au premier coup d'œil, comme offrant une si- 
militude étroile avec nos formes européennes; fait intéressant eu égard à 
leur répartition géographique respective, et qui affirme une fois de plus 
l'homogénéité extraordinaire de ce petit groupe de Diptères. 

Les caractères de coloration invoqués en général par les auteurs pour 
la diagnose des espèces sont nettement ici insuffisants, pour poser avec 
quelque certitude le criterium spécifique. Le plus souvent, en effet, les 
teintes ne sont point franches, mais réduites à des reflets, assez uniformes 
dans toute l'étendue du groupe, très variables suivant leur netteté et leur 


G) Cette étude a pu être faite grâce aux matériaux de la collection du Muséum ; 
M. le professeur Bouvier a bien voulu nous en confier, avec la plus aimable obli- 
geance, les intéressants éléments. 

@) Voir Kerrész, Catalogus Dipterorum hucusque cognitorum, vol. I, Leipzig, 
1902. | 
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mode de répartition sur les divers individus. On en est donc réduit à cher- 
cher des caractères moins fugaces et partant plus réels. 

L'examen au microscope de la morphologie des membres, surtout des 
tarses , et des écailles qui les recouvrent, nous a donné, dans ce sens, déjà 
de bons résultats. Nous avons cherché à nous en servir pour l'identification 
précise de nos Simulies japonaises. 

Toutes les espèces du genre Simulium dont il nous a été jusqu’à présent 
possible de faire l'étude microscopique, se laissent ranger en deux grands 
groupes, d’après la forme et les dimensions relatives du métatarse postérieur 
et du 1°” article du tarse. 

Dans le premier groupe (fig. 1), le métatarse postérieur, sensiblement 
de même longueur que le tibia, et renflé dans sa partie médiane, se pro- 
longe à sa partie distale et à la face interne du 
membre par une expansion verticale, mince 
et plate, arrondie à son bord libre, plus ou 
moins longue et large, et protégeant la base 
d'insertion du tarse. 

Le 1” article du tarse est, dans ce cas, 
loujours très court, atteignant à peine le cin- 
quième de la longueur du métatarse, arqué, 
et incisé vers son tiers supérieur d’une échan- 
crure assez profonde simulant un article sup- 
plémentaire. Suivant sa largeur, l'expansion 
terminale du métatarse borde le 1° tarsien 
jusqu’à cette échancrure, ou bien ne F'atteint 


pas. 

A ce type appartient la très grande majo- 
rité des espèces, tant européennes qu’exo- Fig.o Fig. 1 
tiques. 


Dans le second groupe (fig. 2), qui compte infiniment moins de repré- 
tants, le métatarse postérieur se trouve tronqué carrément au niveau de 
l'articulation tarsienne, sans offrir de prolongement saillant à son bord 
interne. 

Quant au premier article tarsien, il est linéaire, simple, sans échan- 
crure et alleint sensiblement en longueur la moitié du métalarse. C’est done, 
par conséquent , une disposilion organique qui, quoique beaucoup plus rare 
que la précédente, peut lui être assez aisément opposée, et cela d'autant 
plus que les différences de structure dans le groupe entier des Simuliides 
sont extrêmement faibles. 

La forme À des Simulies de M. Harmand appartient manifestement au 
premier groupe. De plus, par l’ensemble de ses caractères, dimensions, 
couleurs, aspect extérieur, structure des tarses antérieurs, etc., celle 
espèce se montre très voisine du type Ornatum ou Reptans des Simulies 
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européennes. Nous estimons donc qu’il n’y a pas lieu d’y voir autre chose 
qu'une variété locale, représentative au Japon de ces Diptères si fréquents 
en Europe occidentale. 

Mais parmi toutes les espèces de la collection du Muséum, deux seule- 
ment se laissent ranger neltement dans le deuxième groupe, qu’elles nous 
ont servi à définir; ce sont : 

Similium rufipes Meig., de la collection Meigen du Muséum (= hirtipes 
Fries () et la forme B des Simulies nippones. 

[l est fort regrettable que l'unique exemplaire rapporté par M. Harmand 
ne soit point en état satisfaisant de conservation. Cette raison nous déter- 
mine à attendre des envois nouveaux, avant d'établir d’une manière défini- 
tive la diagnose spécifique de cette forme que nous avons tout lieu de con- 
sidérer comme nouvelle. 

IL convient d'ajouter que celte intéressante espèce qui offre des traits de 
rapprochement si étroits avec notre type indigène Rufipes, par une orga- 
nisation exceptionnelle des membres, est vraisemblablement une forme de 
haute altitude des Alpes de Nikko. Or, d’après l'autorité de Schiner ©), S. 
Rufipes Meig. paraît être exclusivement localisé dans les hautes montagnes 
où il est d’ailleurs assez rare. Nous devons par conséquent, ici encore, 
envisager la forme B comme représentative, dans les montagnes de l’archi- 
pel japonais, de l'espèce européenne Rufipes, des montagnes de l'Europe 
centrale et septentrionale. 

Ces quelques notions sur les Simuliides de l’Archipel Japonais, encore 
bien fragmentaires en raison de insuffisance des matériaux récoltés, nous 
paraissent pourtant d’un très grand intérêt, en raison des problèmes d’im- 
porlance générale que suggère l'examen minutieux de ces minuscules 
insectes. 

Il est, en effet, particulièrement curieux de constater l'existence, dans un 
archipel d'Extrême-Orient, d'espèces très voisines des nôtres, sinon iden- 
tiques, et appartenant aux deux seuls groupes nettement définissables, 
d’une famille où les variations organiques pouvant intervenir dans la clas- 
sification, sont d’une très faible amplitude. 

Ce fait est d'autant plus digne de remarque, que les conditions étho- 
logiques dans l’un comme dans l’autre cas s’annoncent comme ilentiques. 
Or, au moins à l’état larvaire, les moyens de dispersion dont pourraient 
user ces organismes paraissent être extrêmement faibles. Les larves des 
Simulies, adaptées à un régime spécial, dans les eaux courantes, sont des 
animaux fragiles, qui ne résistent pas à un changement brusque de leurs 
conditions biologiques. Il existe donc un antagonisme absolu, très remar- 


G) Kerresz, loc. cit. 
0) Fauna Austriaca, t. I, Wien, 1864. 
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quable, entre l’ubiquité constatée des adultes, leur extension énorme à la 
surface du globe, et le mode de vie si spécialisé des larves. 

Enfin, d’après nos observations sur les Simulies de provenance multiple 
de la collection du Muséum , les formes du Japon et celles de l’Europe parais- 
sent offrir un air de famille qui les oppose assez nettement à celui des 
espèces, américaines, des îles du Pacifique méridional et même de Mada- 
gascar. Les Simulies de ces régions, par leur aspect trapu, robuste, leur 
tête large et forte, définissent un autre type sur lequel il y aura lieu de 
revenir. 

Quoi qu'il en soit, toute une série de questions confèrent à ces infimes 
petits êtres, indépendamment de l'intérêt pratique que peut offrir leur 
étude, un intérêt considérable dans le domaine de la connaissance géné- 
rale. Toutefois les problèmes qu'on peut se poser à leur sujet n’auront 
quelque chance d'aboutir à une solution satisfaisante que si l’on veut bien 
nous faire parvenir un matériel abondant recueilli avec beaucoup de soin, 
et de lieux d’origine multiples. 


SUR LES COPÉPODES RECUEILLIS PAR LA MISSION J£4av CHARcoT 
DANS LES MERS ANTARCTIQUES U), 


par M. À. Quipor. 


Cette étude sommaire des cinq espèces nouvelles de copépodes recueillis 
par la mission Charcot complète notre note à l’Académie des sciences sur 
les Crustacés de ce groupe recueillis par les naturalistes de l'expédition du 
Français. 


I. COPÉPODES LIBRES. 


FamiLLce Des CENTROPAGIDÆ. 
Genre Phyllopus. 


Phyllopus Turqueti nov. sp. © 


Mäle et femelle mesurent 3 millim. 5. Le tronc, comprimé latéralement, 
est une fois et demie plus long que l'abdomen, tandis qu'il est deux fois 
plus long que ce dernier chez Phyllopus bidentatus Brady. 1 comprend le 
cephalon et quatre segments thoraciques. 

Le cephalon se termine antérieurement par un rostre à deux pointes 
flexibles. Le premier segment thoracique est indépendant du cephalon, 
mais le quatrième et le cinquième sont fusionnés. Les expansions latéro- 
postérieures de Phyllopus bidentatus Brady manquent. 


® Voir Comptes rendus de l’Académie des sciences, 1906, n° 1, p. 53 et 54. 
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L'abdomen qui présente quatre anneaux chez P. bidentatus Brady n'en 
possède que trois chez P. Turqueti. Le premier est une fois et demie aussi 
long que le second et deux fois plus long que le troisième. Il est renflé sur 
sa face ventrale et porte l’orifice slal 

Les branches de la furca sont légèrement plus nn que le dernier 
sepment. Elles sont plus rapprochées chez la femelle que chez le mâle. 
Chaque branche porte latéralement aux deux tiers de son bord externe une 
soie courte el six soies sur son bord postérieur. 

Dans les deux sexes, les appendices sont semblables et rappellent ceux de 
Phyllopus bidendatus Brady. Chez le mâle toutefois, l'antenne antérieure 
gauche est géniculée entre le dixième et le onzième article, et la cin- 
quième patte porte à son extrémité trois longues épines divergentes. 


Fame Des HARPACTICIDÆ, 


GENRE Porcellidium. 


Porcellidium Charcoti nov. sp. 9 Œ'. 


Porcellidium Charcoti rappelle Porcellidium viride Philippi par le grand 
développement du céphalothorax, par l’absence des prolongements latéro- 
postérieurs du quatrième segment thoracique et par la structure des cin- 
quièmes pattes. Mais son abdomen n’est que le sixième de la longueur 
totale du corps. De plus, Phyllopus Charcoti est beaucoup plus élégant. La 
forme générale du corps sensiblement circulaire dans la région antérieure 
est elliptique dans sa région postérieure , que limite d’ailleurs le bord externe 
des lames caudales. 

Mâle et femelle sont semblables. Le mäle mesure 1 millimètre de long 
sur o millim. 7 delarge, et la femelle o millim. 8 sur o millim. 6. La peli- 
tesse de celle-ci par rapport au premier et l'absence d’une articulation dis- 
tincte de l'antenne antérieure laissent à penser qu’on est en présence d’une 
forme immature. 

La partie antérieure du corps, lévèrement aplatie chez la femelle, est 
rectiligne chez le mâle. La ligne qui joindrait l'extrémité postérieure des 
pointes céphalothoraciques partagerait exactement l'axe du corps en deux 
sewments proportionnels aux nombres 2 et 1 chez le mäle, 3 et 2 chez la 
femelle. 

Le rostre est angulaire chez le mâle et présente deux yeux latéraux dis- 
tincts. Il est rectiligne chez la femelle et porte à chaque extrémité un petit 
prolongement analogue à une corne. Les yeux sont ici médians, très pelits 
et accolés par leur face interne. 

Le dernier segment thoracique donne insertion aux cinquièmes paties, 
rames aplaties dont le bord externe est armé de six fortes épines recourbées, 
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ciliées sur leur face extérieure. Elles comprennent entre elles deux segments 
abdominaux. 

La furca est formée par deux lames ovalaires minces, qui portent sur 
leur face dorsale deux épines, une grande et une petite, et dont le bord 
postérieur présente successivement de l’intérieur vers l'extérieur trois épines , 
un aiguillon et une épine recourhée. 

Les appendices sont normaux. L’exopodite de la première patte porte à 
son extrémité distale une épine longue et grêle comprise entre deux lobes 
ciliés. 


Porcellidium affinis nov. sp: ©, 


Cette espèce, bien que plus massive, est très voisine de Porcelhdium 
fimbriatum Claus. Elle mesure 1 millimètre de longueur et o millim. 7 de 
largeur et n’est représentée que par un exemplaire femelle portant un ovisac 
médian. L’extrémité postérieure des pointes céphalothoraciques atteint exac- 
tement le milieu de la longueur totale. 

Le rostre forme une saillie angulaire et porte latéralement deux grands 
yeux latéraux, ce qui la distingue nettement de Porcellidium fim- 
briatum Claus. Mais, comme dans cette dernière espèce, le 4° segment 
thoracique est prolongé par deux longues lames latéro-postérieures à 
orosse nervure médiane, avec courtes soies et épine sur leur bord externe. 
L'extrémité de ces lames présente quatre petites lanières qui manquent 
chez Porcelhidium fimbriatum. 

Les deux branches de ia furea sont à peu près rectangulaires et foriement 
repliées sur l’ovisac qu’elles protègent. Les appendices sont normaux. Mais, 
ce qui distingue nettement cette espèce de tous les autres Porcellidium , 
l'antenne antérieure est formée de 7 articles au lieu de 6. De plus, il 
existe entre la maxille et la première paire de paltes-mächoires un appen- 
dice rudimentaire, sorte de moignon trilobé, non signalé dans les autres 
espèces, et qu'il est permis de considérer comme une seconde maxille. 


II. COPÉPODES PARASITES. 
Famizze pes LERNÆOPODIDZÆ. 


GExre Anchorella, 


Anchorella intermedia nov. sp. ® !. 


Cette espèce est Parasite de la cavité buccale d’un Nothostema ; elle est le 
plus souvent fixée à la face interne des arcs branchiaux. Elle rappelle An- 
chorella emarginata (Krôyer) par la taille et par l'organe de fixation formé 
de deux bras courts et trapus, unis seulement dans leur région terminale 
en une sorte de coupe chitineuse enfoncée dans les tissus de l'hôte. Elle 
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s'en distingue par un cou plus court (5 millimètres), par un céphalothorax 
trois fois plus large dans sa région postérieure que dans sa région anté- 
rieure et dont la hauteur égale la plus srande largeur (5 millimètres), 
par ses ovisacs cylindriques aussi larges que le cou mais un peu plus longs 
(7 millimètres), enfin par son mäle pourvu de deux paires d’appendices 
locomoteurs de taille inégale, les antérieurs étant beaucoup plus petits que 
les postérieurs. Les uns et les autres sont armés de crochets acérés et 
recourbés et représentant les deux paires de pattes-mâchoires de la femelle, 

Celle-ci porte, au milieu de la face inférieure du thorax, entre les ovi- 
ductes, le mamelon génital qui présente vers la base deux pelites produc- 
tions chitineuses ovalaires. Cet organe joue sans doute le rôle de récep- 
tacle séminal, Ses rapports avec les oviductes et la présence du mäle en 
celte région aulorisent cette hypothèse. Les œufs seraient fécondés à la 
sortie. 

L'étude de la région buccale montre une homologie parfaite entre les 
appendices qu’elle présente dans les deux sexes, Les différences observées 
s'expliquent aisément si on considère que les mâles subissent à un moindre 
degré que les femelles l'influence du parasitisme. 

C’est ainsi que les antennes postérieures sont devenues, chez la femell . 
des appendices vigourenx dont le dernier article porte une branche externe 
paraissant terminée par une ventouse et une branche interne munie d’un 
crochet acéré. Des muscles puissants peuvent redresser cet article et le pla- 
cer parallèlement à l’axe de symétrie de cette région. Ces modifications 
permettent au parasite de fixer sa région buccale en un point variable 
de la surface de l'hôte, ce qui favorise évidemment la nutrition du premier 
aux dépens du second, 

Ces mêmes appendices restent simples, au contraire, chez le mäle et ne 
comprennent qu'une tige articulée terminée par deux soies, 

La comparaison de la région buccale de plusieurs spécimens montre que 
le rostre est protactile chez la femelle. II l’est sans doute évalement chez le 
mâle, fait constaté à Roscoff, au laboratoire Lacaze-Duthiers, par Carl 
Vogt, sur des mâles vivants d’Anchorelles. 

L'orifice buccal est porté, chez le mäle et chez la femelle, à la partie 
antérieure du rostre. Il est limité par une lèvre supérieure triangulaire et 
par une lèvre inférieure circulaire garnies toutes deux, sur ie bord interne, 
de nombreuses soies dirigées vers l’intérieur. Le rostre renferme les man- 
dibules. 

À la base du rostre se trouve une paire d’appendices formés, chez la 
femelle, d’une partie cylindrique portant trois mamelons terminés, les 
deux premiers par un crochet flexible, long et grêle, et le dernier par deux 
petits crochets inégaux, également flexibles, 

Chez le mâle, au contraire, ces appendices, beaucoup plus développés, 
présentent une pièce médiane bifurquée à son extrémité, de façon à pré- 
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senter un aiguillon dirigé obliquement en avant, vers le haut, et une 
longue pointe dirigée en avant, vers le bas. 

Ces appendices, aussi bien chez le mâle que chez la femelle, sont ordi- 
nairement désignés sous le nom de palpes. Il paraît plus rationnel de les 
considérer comme des maxilles, en raison de leur situation et surtout parce 
qu'ils en remplissent la fonction chez le mâle. 


GENRE Brachiella. 


Brachiella antarctica nov. sp. © G!. 


Brachiella antaretica est parasite de Dissoshichus elesinoides. Par la taille, 
les proportions relatives du cou, du thorax et des ovisacs, par les secondes 
pattes-mâchoires courtes, trapues mais distinctes, la femelle peut, à première 
vue, se confondre avec celle d’Anchorella intermedia (nov. sp.). Mais les 
mâles sont nettement dislincis. Le premier n’a pas l’aspect gibbeux du 
second, et son abdomen est séparé du céphalothorax par une constriction 
bien marquée. 

D'autre part, chez la femelle, l'extrémité de la région céphalique est 
légèrement rétrécie; les premières pattes-mâchoires sont moins saillantes 
que dans l'espèce précédente , et les secondes, insérées latéralement à la base 
du cou, sont visibles dorsalement. Enfin le thorax a sensiblement la forme 
d’un carré, bien que la base supérieure soit un peu plus petite que la base 
inférieure. 

Le cou, le thorax et les ovisacs mesurent respectivement 5, 4 et 6 milli- 
mètres de long. Le cou est quatre fois moins large que long, mais le bord 
libre de la région céphalique n’a qu’un millimètre de largeur. 

La base inférieure du céphalothorax en égale la hauteur, tandis que 
la base supérieure ne mesure que 3 millimètres. Les ovisacs, de couleur 
orangée, sont aussi larges que le cou. Le mamelon génital forme une légère 
saillie sphérique comprise entre les oviductes. Deux petits tubes chitineux 
s’y terminent. 

Les antennes antérieures sont grêles, à trois articles et terminées par 
quatre pointes. Les postérieures sont comme toujours fortes, mues par des 
muscles puissants et adaptées aux fonctions nutrilives. Chacune d’elles com- 
prend une région basilaire formée de deux articles supportant deux fortes 
pièces chitineuses , la pièce inférieure ayant quatre petites griffes terminales. 
Au repos, les antennes postérieures se croisent au-dessus du rostre et lais- 
sent voir nettement la partie céphalique antérieure. En activité, elles se 
redressent et pincent les tissus de l'hôte. 

La base du rostre est entourée d’un cylindre chitineux à l’intérieur duquel 
sa paroi forme un repli : disposition éminemment propre à son évagina- 
tion. À sa partie supérieure se trouve l'orifice buccal limité par une lèvre 
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supérieure triangulaire et une lèvre inférieure circulaire bordée de soiïes. H 
renferme les deux mandibules. 

De chaque côté de sa base sont les maxilles formées d’une partie basi- 
laire cylindrique assez longue et portant trois rameaux, dont deux termi- 
nées par une pointe et l’autre par trois. On observe en outre, sur le bord 
externe, un pelit organe sensilif (?) renflé au milieu et terminé par une 
sole. 

La limite supérieure des premières pattes-mächoires est située à peu près 
à égale distance de leur base et du bord céphalique antérieur. Elles sont 
une fois et demie plus hautes que larges. 

Le dernier article porte un fort crochet recourbé et acéré. H présente en 
outre, sur la moitié antérieure de son bord interne , des dents petites, fines 
et aiguës, s'engrenant dans une partie dentée correspondante de l'article 
basal (. 

Les secondes pattes-mächoires ne sont pas moins intéressantes. Nette- 
ment séparées jusqu'à l'extrémité où elles ne sont pas même contiguës, 
elles paraissent se fixer séparément dans les tissus de l'hôte par un filament 
chitineux, grêle, partant de l'extrémité de chacune d'elles. Si, en effet, ces 
filaments s'étaient unis pour pénétrer dans la paroi, ils n’eussent pas été 
scelionnés séparément et, d'autre part, l'animal eût été bien mal fixé à son 
hôte. Leur fusion, si toutefois elle a lieu , ne saurait se faire qu’à l'intérieur 
du tissu parasité. 

Le mâle mesure un millimètre. Il est formé de deux régions distinctes 
séparées par une constriction très nette : le céphalothorax, qui porte les 
appendices, et l'abdomen, qui en paraît dépourvu. 

Les antennes antérieures et postérieures sont à trois articles; mais les 
premières, beaucoup plus grêles que les secondes, portent trois pointes 
distales, tandis qu’un fort crochet recourbé termine les secondes. 

Le rostre a la forme d’un tronc de cône dont la surface latérale est formée 
par une petite lèvre supérieure triangulaire, légèrement séparée de la lèvre 
inférieure qui forme le reste du rostre et limite, presque entièrement, lori- 
fice circulaire bordé de soies. Dans l'intervalle qui sépare ces deux lèvres se 
trouvent les mandibules. 

De part et d'autre de la base du rostre s’insèrent les maxilles formées 
d'une pièce triangulaire à pointe antérieure et portant une petite lige 
cylindrique terminée par une soie. 

Les deux paires de pattes-mâchoires conservent leur caractère locomo- 
teur. Elles sont sensiblement de même taille, présentent une forme semelle 


0) On peut se demander s'il n'existe pas une relation entre ces portions den- 
tées et la présence de cinq cellules épithéliales observées dans cette région, à la 
surface, et paraissant provenir de l’épithélium de l'hôte. 
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chitineuse externe, de forme ovalaire, et portent un crochet vigoureux dont 
l'extrémité recourbée vient buter contre une protubérance chitineuse de 
l’article basilaire : disposition favorable à la fixation de l'animal. 


Sur LES Anwézines Pocycuëres DE LA Mer ROUGE 
(SABELLIDES), 


PAR M. Cu. GRAVIER. 


Fame pes SERPULIENS BURM. (Grube char. amend.) 
Tru pes SABELKHIDES. 
Genre Sabella L. (Sars et Malmgren rev.) 


SABELLA FUsCA Grube. 


Ed. Grube, Beschreibungen neuer oder wenig bekannter von Herrn 
Ehrenbers sesammelter Anneliden des rothen Meeres, Monatsb. der Kool. 
preuss. Akad. der Wissenschaften, Jahre. 1869, Berlin 1870, p. 516. 

W.-C. Mac Intosh, Challenger Reports, Annelida Polycheta, 1885, 
p. 491, pl. LIT, fig. 3, pl. XXX,, fig. 4-6. 

Cette espèce recueillie en premier lieu dans la mer Rouge, par Ehrenberpg , 
a été décrite sommairement, sans être figurée, par Grube. Mac Intosh a 
rapporté avec quelque doute à cette espèce un Sabellien dragué à Port-Jackson 
par le Challenger. Les figures données par cet auteur pour les soies concor- 
dent avec mes propres observations; toutefois, Mac Intosh ne parle pas des 
soies en pioche des tores thoraciques ni du mode spécial de terminaison de 
certaines branchies. Le savant naturaliste écossais dit que le Sabellien qu'il 
a eu à examiner ressemble beaucoup à celui du British Museum appelé 
Sabella fusca Ehrenberg Grube et provenant de Ceylan. J'en ai récolté trois 
exemplaires avec leurs tubes, au récif du Marabout, à Djibouti. L’aire 
géographique de ce Sabellien serait, comme on le voit, assez étendue. 


Sabella Lamyi nov. sp. (?. 

Collerette lévèrement échancrée sur la face ventrale, largement ouverte 
sur la face dorsale. En avant de la collerette, un épais bourrelet qui se 
continue en se rétrécissant jusqu'à la face ventrale. 

Branchies s’insérant en dedans de ce bourrelet, suivant deux arcs nette- 
ment séparés à l'origine; lames basilaires peu élevées. De chaque 


&) Dédié à M. Édouard Lamy, auteur de savants travaux de conchyliologie. 
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côlé, 11 branchies relativement très longues, qui présentent, à divers 


niveaux, des taches brun rouge qui s'étendent sur les barbules; celles-ci 
disparaissent à une assez faible distance du sommet. Les parties terminales 
des branchies sont, les unes incolores, les autres fortement pigmentées. 

Au premier sétigère thoracique, un faisceau dorsal peu développé situé 
sous la partie terminale de la collerette; à chacun des autres seoments du 
thorax (8 segments à droite, 7 à gauche), un faisceau dorsal et un tore 
ventral. 

Au faisceau dorsal, un seul type de soies offrant quelques variations : 
soles droites ou plus ou moins coudées au sommet, avec un limbe de lar- 
geur non uniforme, strié ou non. Au tore ventral, deux espèces de soies : 
1° des crochets aviculaires à bec long et pointu, à manubrium court; 
2° des soies en pioche, à manche un peu courbé. à limbe étiré en pointe 
fine. 

Le sillon copragogue divise en deux parties égales les écussons ventraux 
de la région abdominale, passe sur la face dorsale en traversant oblique- 
ment le premier seoment abdominal. Dans la région abdominale, les para- 
podes forment une saillie très accentuée de chaque côté. Dans les faisceaux 
dorsaux, soies assez trapues, terminées en une pointe bordée de chaque 
côté par une forte striation oblique; en outre, soies beaucoup plus grêles, 
léoèrement coudées, avec des stries bien marquées sur le côté convexe. 
Dans les tores ventraux, crochets aviculaires de même forme que ceux du 
thorax, mais de taille plus réduite. 

Plusieurs exemplaires de cette espèce ont été trouvés aux récifs du Ma- 
rabout et Pascal, au récif Bonhoure et au grand récif des îles Musha. L'in- 
dividu de cette dernière provenance étudié comme type a les dimensions 
suivantes : longueur du corps (sans les branchies), 24 millimètres; lon- 
œueur des branchies, 12 millimètres: maximum de largeur, 2 millim. 1. 
Il y a environ 90 segments abdominaux. Coloration de l'animal vivant : 
teinte générale rosée; sur les branchies, taches d’un beau rouge bras 


Se rapproche de la Sabella Zebuensis Mac Intosh ©. 


Gexre Hypsicomus Grube. 


Hypsicomus Marenzelleri nov. sp. (. 


Collerette fortement pigmentée, avec une légère échancrure ventrale et 
une dorsale un peu plus large. Lames basiliaires branchiales ayant à peu 
près la même longueur que les quatre premiers segments thoraciques, por- 
tant chacune quatorze branchies plus longues sur la face dorsale que sur 


G) W.-C. Mac Inrosa, Challenger Reports, Annelida Polychæta , 1885 , p. 487, 
pl. LIT, fig. 2, pl. XXIX,, fig. 20-22. 

@) Dédié au professeur E. von Marenzeller, à qui on doit d'importantes re- 
cherches sur les Aunélides polychètes. 
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la face opposée. La partie terminale des axes branchiaux élargie en spa- 
tule, avec une pigmentation intense chez les individus de grande taille, 
faible ou nulle chez les jeunes sujets. 

À mi-hanteur des branchies, sur chaque axe, plage formée par vingt ou 
trente yeux juxtaposés , qui se présentent comme de petites outres orientées 
obliquement par rapport à la surface. Barbules longues et grêles, se ter- 
minant brusquement, sans diminuer sensiblement de longueur, à quelque 
distance de l'extrémité libre. Palpes en forme de languettes étroites creu- 
sées en gouttière, fortement pigmentées et dont la pointe ne dépasse pas le 
bord supérieur de la membrane palmaire. 

Premier segment thoracique intimement soudé à la collerette, avec les 
deux rangées longitudinales de soies caractérisques du genre; ces soies, 
élargies au sommet, avec une pointe recourbée vers l'extérieur et inclinée 
sur la partie profonde. Aux sept autres sepments thoraciques, de chaque 
côté, un faisceau dorsal et un tore ventral. Au faisceau dorsal, deux sortes 
de soïes : 1° soies portant à leur extrémité une sorte de limbe plus ou 
moins recourbé, incliné sur la partie profonde de la soie et terminé en 
pointe fine; 2°soies moins saillantes que les précédentes, plus larges, avec 
une sorte de cuilleron à l'extrémité de la soie un peu échancrée au som- 
met. Aux tores uncinigères, deux sortes de soies épalement disposées en 
rangées parallèles : 1° soies en pioche; 2° crochets aviculaires à manubrium 
court, à vertex portant une série de denticules. 

L'interversion se fait en arrière du 8° segment thoracique. Tores 
abdominaux moins développés, moins saillants que ceux du thorax; une 
seule rangée de crochets aviculaires semblables à ceux du thorax. Aux 
faisceaux ventraux , deux sortes de soies : 1° des soies aciculaires très sail- 
lantes, très fines en S très allongées; 2° des soies beaucoup plus courtes, 
avec une sorte de disque terminal étiré en pointe fine. 

J'ai recueilli un grand nombre d'exemplaires de cette espèce dans les 
divers récifs du golfe de Tadjourah, du Marabout, de la Mission, Pascal, 
Bonhoure, Ormières , de Pingouin , du Météore, des îles Musha. Ces Hypsi- 
comus, comme beaucoup de leurs congénères, creusent de longues gale- 
ries dans la masse en apparence si compacte des Porites; leur tube, de 
couleur brune plus ou moins foncée, est transparent et de consistance par- 
cheminée, La teinte générale du corps est jaune, un peu rosée. La colle- 
rette est fortement pigmentée en brun violet sur toute la surface ventrale; 
il en est de même à la base des branchies. Sur les branchies, bandes violet 
foncé et blanches alternant régulièrement. Sur la face ventrale, deux 
bandes violet sombre couvrent la partie médiane des écussons. 

Se rapproche de l'Hypsicomus stichophthalmos Grube , de l’'Hypsicomus 


%) En, Gruse, Beschreibung neuer oder wenig bekannter Anneliden, Archiv 
Jür Naturgeschichte, Jahrg. 29. 1863, t. I, p. 62, Taf. 6, fig. 3. 
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circomspiciens Ehlers!? et aussi de l'Hypsicomus lyra Percy Moore et 


Bush ©). 


Hypsicomus pigmentatus nov. sp. 


Premier segment intimement soudé à la collerette, qui est faiblement 
échancrée sur la face ventrale et un peu plus sur la face dorsale; en outre, 
une lévère échancrure latérale de chaque côté de cette dernière. Lames ba- 
silaires branchiales épaisses portant chacune dix branchies réunies par une 
palmure sur la moitié environ de leur hauteur. Au niveau où cesse la 
membrane palmaire, de chaque côté, on voit sur les axes branchiaux une 
tache oculaire, pigmentée en ocre brun, avec des organes visuels présen- 
tant une disposition rayonnante; au-dessus du groupe compact formé 
par ces derniers, 1l existe une traînée de bälonnets isolés ou groupés par 
deux. Ces bâtonnets, par transparence, se montrent comme constitués 
par une parlie externe réfringente, en massue, enchâssée dans une sorte 
de cupule fortement pigmentée. Il existe à divers niveaux des plages 
oculaires semblables, de forme et d’étendues variées. 

Au 1° seoment thoracique, de chaque côté, une rangée de soies dispo- 
sées suivant une S très allongée; ces soies, peu saillantes, ont une extré- 
mité limbée fortement recourbée et terminée en pointe fine. 

Aux autres segments thoraciques, soies dorsales de deux sortes, les unes 
à extrémité coudée et étirée; les autres, à extrémité élargie et limbée, 
et tores ventraux avec crochets aviculaires à vertex peu saillant et soies 
en pioche. 

L'interversion des soies se fait au 9° sétigère; les tores ont une 
seule rangée de crochets aviculaires; aux faisceaux ventraux, deux sortes 
de soies, les unes à extrémité élargie et limbée, de même type que celles 
du thorax; les autres, avec une sorte de limbe ou de bourrelet en couronne, 
surmonté par une longue pointe très acérée. Dans la dernière partie de 
l'abdomen, il se substitue en partie aux précédentes, de longues soies 
excessivement fines, un peu recourbées à l'extrémité, avec une fine serra- 
ture sur le bord convexe. 

Plusieurs exemplaires de celte espèce ont été trouvés dans des Porites 
provenant des récifs Pascal, du Marabout, Bonhoure et Ormières. Ces Sa- 
belliens sont également perforants; leurs galeries s’enfoncent profondé- 
ment à l’intérieur des Porites. Leur tube esk mince, formé exclusivement 


GE. Euvers, Florida. Anneliden, Memoirs of the Museum of coniparative 
Zoology at Harvard College, vol. XV, 1887, p. 271, Taf. 55, fig. 5-13; Taf. 69, 
fig. 1-3. 

@) J. Percy Moore and K. J. Bush, Sabellidæ and Serpulidæ from Japan, with 
Descriptions of new Species of Spirorbis, Proceed. of the Acad. of natur. Sc.of Phi- 
ladelphia, 1904, p. 161, pl. XE, fig. 7-13; pl. XIL, fig. 4. 
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de mucine, coloré en jaune ou en brun assez foncé, après le séjour 
prolongé dans l'alcool. Il se moule parfois sur le corps et y adhère assez 
fortement. 

Tout le thorax est coloré en brun rouge vineux, presque uniformément ; 
les seules réserves correspondent aux parapodes. Sur la face ventrale de 
l'abdomen, il existe une assez large bande pigmentée, coupée en deux par 
le sillon copragogue. Sur les branchies, à mi-hauteur, sur la membrane 
palmaire, se montre une bande brun violet foncé interrompue seulement 
sur les saillies formées par les axes branchiaux. 

Au-dessous , il existe des taches de même teinte, mais de taille, de forme 
et de distribution très irrégulières. Gette espèce, par sa collerette lévère- 
ment échancrée sur la face ventrale, rappelle l'Hypsicomus fuscotæniata 
Grube(?. Mais, d’après E. von Marenzeller , celle-ci ne serait qu'une va- 
riété de l'AHypsicomus phæotænia Schmarda, qui se sépare nettement de 
l'espèce ci-dessus décrite. 


Hypsicomus (Sabella) PpxæoTæniA Schmarda. 

L. K. Schmarda, Neue mwirbellose Thieer, 1 Hälfte, Leipzig, p. 35, 
Taf. 22, fig. 88. 

E. von Marenzeller, Sudjapanische Anneliden, Denksch. der mathem. 
Classe der K. Akad. der Wissensch., 1884, XLIX° Pd, p. 212. | 

Cette espèce, trouvée à Ceylan, a été décrite très sommairement par 
Schmarda; elle a été étudiée ensuite par par E. von Marenzeller, qui à eu 
entre les mains un fragment de 5 millimètres de longueur (sans les bran- 
chies) avec vingt-huit segments, provenant de l'ile Liu-Kiu (Japon). J'en ai 
moi-même recueilli de nombreux exemplaires aux récifs Bonhoure, Or- 
mières, Pascal et du Marabout (baie du Djibouti). 


GENRE Potamilla Malmgren. 


Potomilla Ehlersi nov. Sp. 


Collerette avec deux lobes dorsaux terminés en pointe arrondie, très 
saillants, séparés par une incision médiane étroite dans laquelle vient se 
terminer le sillon copragogue. Deux lobes ventraux très développés, ra- 
battus en arrière, beaucoup plus largement séparés que les dorsaux. En 
dedans de la collerette, bourrelet pigmenté à l’intérieur duquel se fixe, 
de chaque côté, la lame basilaire des branchies. Lèvre inférieure ou ven- 
trale conslituée par deux coussinets tangents, suivant le plan de symé- 


0) En. Gruse, Descriptiones Annulatorum novorum mare ceyloniceum habitan- 
tium, Proc. of the Zool. Soc. of London, 1874, p. 328. 
@) E. vox Marewzezzer, Südjapanische Anneliden, Denksch. der mathem. n«a- 


turw. Classe der K. Akad. der Wissench., 1884, XLIX® Bd, 212. 
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trie, et continués de chaque côté par une membrane qui vient se souder à 
la lame basilaire branchiale correspondante. Lèvre supérieure très déve- 
loppée, portant de chaque côté le palpe dorsal, qui a ici une physionomie 
spéciale avec l’échancrure profonde qui divise son extrémité libre en deux 
lobes inégalement saillants. 

Branchies au nombre de 8 de chaque côté et réunies à leur base par 
une membrane palmaire mince et peu élevée. Des bandes transversales 
alternativement incolores et brun chocolat s'étendent sur l'axe et sur les 
barbules. Les axes portent des yeux composés, volumineux, saillants, en 
nombre variable. La première branchie dorsale en est dépourvue: la 9° et 
la 5° en ont généralement 4 dans la région moyenne; la 4°, 3; la 5° et les 
suivantes, 1 seulement. Cette répartition est sujetie à quelques variations. 
Ces yeux à surface bombée, de couleur brun foncé ou noire, sont formés 
d’un grand nombre de bâtonnets rayonnants pourvus chacun d’une petite 
cornée. 

Le nombre des seoments thoraciques est variable ; il oscille entre 8 et 
25. Le premier segment n’a qu’un faisceau dorsal de soies. Les autres sep- 
ments ont en outre un tore ventral de chaque côté. Dans les faisceaux dor- 
saux, 1l existe deux sortes de soies : 1° des soies en spatule, les plus nom- 
breuses; 2° des soies limbées droites ou léoèrement coudées. Les tores 
ventraux ont également deux sortes de soies : 1° des crochets aviculaires à 
verlex couronné d’une sorte de casque et à long manubrium; 2° des soies 
en pioche. 

Aux segments abdominaux, le faisceau ventral contient des soies coudées 
avec un limbe plus ou moins développé, auxquelles s'ajoutent une ou deux 
soies aciculaires très fines. Les tores ventraux n’ont qu'une seule rangée de 
crochets aviculaires à manubrium plus court que ceux du thorax. 

Huit exemplaires de cette espèce ont été trouvés dans les récifs du Mara- 
bout, Pascal, Bonhoure et Ormières et des îles Musha, à l’intérieur de la 
masse des Porites, où elle creuse ses galeries. Le tube, mince, parche- 
miné, est appliqué assez étroitement sur l'animal, dont ïl est difficile de le 
séparer intact. Le plus grand exemplaire, d’ailleurs incomplet, mesure en 
tout 13 millimètres de longueur, dont 10 millim. 1/2 pour le corps et 
2 millim. 1/2 pour les branchies. Le maximum de largeur, réalisé vers le 
20° sement, est de 1 millim. 2. La pigmentation brun chocolat s'étend, 
en s’affaiblissant graduellement d'avant en arrière, sur les 12 à 15 premiers 
segments. 

Par ses crochets aviculaires thoraciques à long manubrium, cette espèce 
rappelle la Potamilla Casamancensis Fauvel ® qui, par la disposition longi- 


(0) P. Fauvez, Les Annélides Polychètes de la Casamance rapportées par M. Aug. 
Chevalier, Bull. de la Soc. linn. de Normandie, 5° série, 5° vol., 1901, p. 101, 


fig. 46-55. 
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tudinale des soies du premier segment thoracique, rentre plutôt dans le 
genre Hypsicomus Grube. Des soies semblables s’observent chez l'Hypsi- 
comus lyra Percy Moore and K. J. Bush (. 


Genre Branchiomma Kôlliker, Claparède rev. 


Branchiomma Claparedei nov. sp. 


Les deux lobes dorsaux de la collerette sont largement séparés l’un de 
l'autre; ceux de la face ventrale, plus rapprochés l'un de l’autre, se ter- 
minent par une pointe mousse peu saillante. Chacun des lobes présente 

deux échancrures latérales, 
= Treize branchies de chaque côté; à mi-hauteur environ, bande assez 
large pigmentée en violet foncé, affectant l'axe et les barbules. La palmure 
est très peu dévelonpée. Au voisinage du sommet de chaque branchie, un 
œil volumineux au-dessous duquel finissent les barbules qui décroissent 
graduellement de longueur dans la partie terminale, La lèvre dorsale se 
continue de chaque côté dans les palpes qui s’eflilent assez brusquement en 
une longue pointe fine dont le sommet ne s'élève pas au-dessus du quart 
inférieur de la hauteur totale des branchies. 

Le premier des huit seoments thoraciques, soudé avec la collerette, porte 
de chaque côté un faisceau dorsal de soies ; les autres seoments du thorax 
ont, en outre, des tores ventraux. Dans les faisceaux dorsaux, deux sortes 
de soies : les unes, limbées des deux côtés, infléchies à leur extrémité dis- 
tale ; les autres, spatulées avec le rachis un peu renflé au dessous du sommet 
brusquement étiré en pointe fine. Aux tores ventraux, deux sortes de soies 
évalement : des crochets aviculaires à long mambrium, avec un casque 
proéminent et des soies en pioche à manche recourbé. 

L’interversion des soies se fait au 9° sétigère. Aux faisceaux, il n’y a 
qu'une sorte de soies courbées, étirées en pointe fine, avec un limbe assez 
large ; aux tores dorsaux, des crochets aviculaires seulement avec un ma- 
nubrium très réduit. 

Deux exemplaires de cette espèce ont été recueiïllis dans les perforations 
de la base d’un Porites du récifdu Marabout et d’un autre du Grand Récif 
des îles Musha. La longueur du premier de ces deux exemplaires est de 
30 millimètres pour le corps seul, de 7 millim. 1/2 pour les branchies ; le 
maximum de largeur est de 2 millim. 8. La face interne de la collerette et 
le panache branchial sont seuls pigmentés en violet foncé. 

Par la position de l'œil situé relativement loin de l’extrémité de la bran- 
chie, l'espèce décrite ci-dessous se rapproche surtout du Branchiomma vi- 


® J. Percy, Moore and K. J. Busu, Sabellidae and Serpulidae from Japan, 
with Descriptions of new Species of Spirorbis, Proced. of the Acad. of nat. Sciences 
of Philadelplua , January, 1904, p. 161, pl. XI, fig. 5-13. 
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gilans Claparède (. Elle en diffère par la collerette et par les soies. L’habitat 
est très différent dans les deux espèces. 


Branchiomma mushaensis nov. Sp. 


Un sillon médian profond s’observe sur la face dorsale de la collerette 
soudée intimement, comme d'ordinaire, au premier segment; une autre 
échancrure de chaque côté sépare deux pelits lobes intercalaires médians. 
La même particularité s'observe sur la face ventrale. Deux palpes larges et 
courts, creusés en une grande gouttière, s’attacaent par leu: bord inférieur 
à la lame basilaire branchiale correspondante. 

Une vingtaine de branchies de chaque côté. Tout près du sommet, un 
œil composé, au niveau duquel cessent les barbules. Les dimensions de cet 
œil diminuent graduellement de la face dorsale à la face ventrale; les 
dernières branchies ventrales sont dépourvues de cet organe visuel. 

Au premier segment, un petit faisceau de soies capillaires plus éloigné 
du plan médian de symétrie que celui du second segment ; aux sept autres 
segments thoraciques, un faisceau dorsal et un tore ventral de chaque côté. 
Au faisceau dorsal, deux sortes de soies : les unes limbées et coudées, les 
autres en spatule avec une pointe fine lévèrement courbe. Au Lore ventral, 
deux sortes de soies également : des crochets aviculaires à manubrium assez 
long et des soies en pioche. L'interversion des soies se fait en arrière du 
8° segment thoracique. Aux faisceaux ventraux de l’abdomen, soies lim- 
bées et coudées, présentant quelques variations, mais appartenant toules 
au même type. Aux lores, une rangée de crochets aviculaires à casque plus 
proéminent, à manubrium plus court que dans ceux du thorax. 

Un exemplaire entier de cette espèce a été trouvé dans un Pocillopora du 
Grand Récif des îles Musha. Comme chez les autres Sabelliens perforants, 
le tube est à paroi mince et semi-translucide ; il s'applique assez étroite- 
ment sur le corps de l'animal. 

Le panache branchial est d’un rouge vineux sombre. La pigmentation a 
la même teinte sur la face dorsale du thorax ; elle s'éteint presque complè- 
tement sur les premiers segments abdominaux. Sur la face ventrale, elle 
s’atténue plus rapidement encore d'avant en arrière. Les parapodes des 
premiers sewments forment des plages incolores qui se détachent nettement 
de chaque côté. 

Par la position subterminale des yeux, ce Branchiomma se rapproche du 
Branchiomma vesiculosum Montagu ©, dont il diffère par la collerette, par 


() En. Crararène, Les Annélides Chétopodes du golfe de Naples; supplément ; 
Mém. de la Soc. de Physique et d’Hist. natur. de Genève, t. XX, 1870, p. 501, 
p. XIV, fig. 3. 

@) Voir pour la bibliographie : baron pe Sair-Josepn, Les Annélides Polychètes 
des côtes de Dinard, 3° partie, Ann. des Sc. natur., Zool., 7° série, t. XVIF, 
1894, p. 300, pl. XI, fig. 303-314. 
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les soies et par les caractères des branchies ; il rappelle également le Bran- 
chiomma suspiciens Ehlers ©”, dont il s'éloigne par la forme de la collerette 
et par les caractères des faisceaux dorsaux. 


Genre Dasychone M. Sars. 


… Dasycnone conspersA Ehlers. 


E. Ehlers, Florida Anneliden, Mem. of the Mus. of compar. Zoôlogy at 
Harvard College, vol. XV, 1887, p. 266, Taf. 54, fig. 1-6. 

J'ai trouvé trois exemplaires de cette espèce dans la masse compacte de 
- Porites provenant l’un du récif du Météore, le second du récif Bonhoure, 
le troisième du Grand Récif des îles Musha. 


DasycHone Lucruosa Eurenrerc Grube. 


Ed. Grube, Beschreibrungen neuer oder wenig bekannter von Herrn 
Ehrenbers gesammelter Anneliden des rothen Meeres Monatsber. d. K. 
preuss. Akad. der Wissensch; Jahrg., 1869, Berlin, 1870, p. 517. 

Cette espèce a été découverte à Tor par Ehrenbere:. M. le D' Joussseaume 
en a rapporté un exemplaire de Périm, en 1894: j'en ai moi-même recueilli 
un certain nombre en 1904, dans les récifs du Marabout, Pascal, de la 
Mission, du Héron, Bonhoure et Ormières (baie de Djibouti ). 


GENRE Laonome Malmgren, char. emend. 


Laonome elegans nov. Sp. 


La partie antérieure du corps est entourée par une collerette bien déve- 
loppée, plus saillante, mais moins profondément échancrée sur la face 
ventrale que sur la face opposée. Chaque lobe branchial porte 13 branchies 
réunies à leur base sur une très faible hauteur. Les barbules disparaissent 
sur une assez grande longueur à l'extrémité libre de la branchie graduelle- 
ment eflilée. Le bord postérieur de chaque barbule se prolonge en une 
lamelle à contour arrondi qui se place en dedans de la barbule la suivant 
immédiatement. Tous ces lobes basilaires forment de chaque côté, en s’im- 
briquant, comme une membrane continue à la base des barbules. 

À l'intérieur des branchies, du côté dorsal, une mince membrane se 
reliant aux branchies se prolonge en deux palpes s’emboîtant réciproque- 
ment par leurs parties basilaires élargies et concaves. 

Le premier segment thoracique fusionné avec la collerette ne porte qu’un 
faisceau de soies capillaires un peu moins développé et un peu plus éloigné 


G) E,. Enzers, Neuseelandische Anneliden, Abhandl. d. K. Gesellsch. d. Wissensch. 
zu Gôttingen, math.-phys. Klasse, neue Folge, Bd. IIT, n° 1, 1904, p.62, Taf. 9, 
fig. 16. 
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du plan de symétrie que ceux des segments suivants. Aux faisceaux dor- 
saux, deux sortes de soies : 1° des soies limbées, plus ou moins recourbées 
à l'extrémité libre ; 2° des soies en spatule. Aux tores ventraux des seg- 
ments thoraciques, une seule rangée de crochets aviculaires rappelant 
ceux de certains Térébelliens. La dent principale est surmontée par quatre 
autres dents de taille graduellement décroissante vers le vertex. L’interver- 
sion des soies se fait en arrière du 8° sewment thoracique. Les soies des 
faisceaux ventraux sont toutes limbées; c’est dans la partie postérieure du 
corps qu'elles sont le plus saillantes, Les crochets des tores abdominaux 
sont de même forme que ceux du thorax. 

J'ai recueilli un certain nombre d'exemplaires de cette espèce dans les 
sables vaseux situés à l’ouest de Djibouti. Dans une pêche pélagique noc- 
turne, à la surface, j'ai pris, le 18 janvier 1904, un exemplaire jeune de 
cette espèce. Ces Sabelliens vivent isolés, complètement enfouis dans le 
sol, à mer basse: ils n’ont pas de tube comparable à celui de leurs congé- 
nères, mais seulement une très mince enveloppe, incolore, translucide, 
assez étroitement appliquée sur le corps et qui se recouvre de grains de 
sable fin, de sorte que l'animal parait entouré d’un fourreau de sable ad- 
hérant directement au tésument. 

À l’état vivant, le corps est de couleur rose tendre, de même que les 
branchies ; chez quelques individus, on remarque des zones incolores et 
d'autres teintées en ocre alternant régulièrement sur les branchies. L'un 
des plus grands individus mesure 15 millimètres de longueur pour Île 
corps seul, 7 millimètres pour celle des branchies; la largeur, qui est 
assez uniforme, ne dépasse en aucun point 2 millim. 2. 

Le Laonome eleans nov. sp. décrit ci-dessus se rapproche un peu du 
Laonome tridentata T. Percy Moore et K. J. Bush (". is 


GEexre Eurato de Saint-Joseph. 


Eurato Sancti-Josephi nov. sp. (). 


Les deux lobes dorsaux de la collerette qui est peu élevée délimitent une 
profonde dépression où aboutit le sillon copragogue. Sur la face ventrale, 
l'échancrure se continue jusqu’à la ligne qui sépare, de ce côté seulement, 
la collerette du premier seoment qui, partout ailleurs, restent intimement 
unis. 

Les deux lames basilaires arquées sur lesquelles s’insèrent les branchies 
sont réunies du côté du dos par une lame médiane. La palmure a 6 milli- 
mètres de hauteur, soit environ le septième de la hauteur des branchies. 


() J. Percy Moore and K. J, Busu, loc. cit., p.164, pl. XIE, fig. 4h. 
@) Espèce dédiée à M.le baron de Saint-Joseph, auteur de mémoires très im- 
portants relatifs aux Annélides polychètes des côtes de France. 
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Chaque lame porte une trentaine de branchies. Les barbules s'étendent 
presque jusqu’au sommet des axes branchiaux. La lèvre dorsale est sur- 
montée par deux palpes très longuement étirés, creusés en gouttière sur 
leur face interne et pigmentés en ocre sur la face opposée. La lèvre dorsale 
se relie de chaque côlé par une membrane assez large au bord de chaque 
lame branchiale correspondante. La lèvre ventrale présente ventralement 
deux replis symétriques en forme de poches ouvertes vers l'extérieur. 

Le premier segment thoracique n’a qu’un faisceau dorsal de soies limbées , 
plus ou moins arquées, toutes du même type. Aux tores ventraux des sep- 
ments suivants il n'existe qu'une seule rangée de crochets aviculaires à 
manubrium assez long. 

L’interversion des soies a lieu en arrière du huitième sement thoracique. 
Les seoments abdominaw, au nombre de 116 dans l’exemplaire étudié, 
ont les mêmes soies que dans le thorax, tant aux faisceaux ventraux qu'aux 
tores dorsaux. On observe une pelite tache sombre au bord inférieur de 
chaque tore uncinipère. 

Les anomalies de segmentation sont très fréquentes dans cette espèce. 

M. le D' Jousseaume a rapporté de Périm, en 1895, un exemplaire de 
grande laille de cette espèce; M. H. Coutière en a recueilli un autre à Dji- 
bouti en 1897. J'en ai moi-même trouvé un grand nombre en 1904, dans 
les récifs du Marabout, Pascal, de la Mission, du Héron, du Pingouin, du 
Météore et dans le grand récif des îles Musha, à des profondeurs variables 
ne dépassant pas 20 mètres. J'en ai également pris un bel exemplaire dans 
un canal de P'Hircinia echinata Keller. Le tube ressemble beaucoup à celui 
de la Sabella pavonina Savigny de nos côtes. 

Le corps est pigmenté en rouge brun généralement, quelquefois aussi 
en brun violet; les taches pigmentaires sont très irrégulières , tant pour la 
forme que pour les dimensions. Le panache branchial est parcouru par des 
bandes violet clair alternant avec des zones incolores. À la base. on observe 
fréquemment une bande d’un violet plus foncé que sur le reste. L'un des 
exemplaires les mieux conservés, non le plus grand, a les dimensions sui- 
vantes : longueur (sans les branchies), 67 millimètres; longueur des bran- 
chies. 4o millimètres; largeur (maximum), 10 millimètres et demi. 

Par l'ensemble de ses caractères, ce Sabellien se range dans le genre 
Eurato de Saint-Joseph"); il se rapproche de la Sabella melanostioma 
Schmarda ©? qui a été étudiée à nouveau par Eblers ®. I s’en sépare par 
les caractères des soies et par ceux des branchies. Ehlers a reconnu que 
l'espèce de Schmarda ne rentre ni dans le genre Sabella Malmgren ni dans 
le genre Laonome Malmgren. 


G) Baron De Sainr-Josepu, loc. cit., 1894, p. 240. 
@) L.-K. Sonmarpa, loc. cit., 1861, p. 36. 
®) E. Euvens, loc. cit., 1887, p. 263. 
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LAMELLIBRANCHES RECUEILLIS 
par L'Éxpépirion AnrarcriQue Française pu D' Cuarcor, 


par M. Epouarp Lamy. 


Les Lamellibranches recueillis pendant l'expédition de M. le D‘ Charcot 
(1904-1905) par M. le D' Turquet, comprennent dix-huit espèces qui 
proviennent de deux régions distinctes : 

1° Dans l'Antarctique (baie des Flandres et ile Moureau, île Wandel et 
baie Carthage, île Wiencke, île Anvers), quatorze espèces ont élé trouvées. 
Deux de ces formes élaient déja connues dans la région Magellanique : 
Limopsis hirtella Mab. et Rochbr., Foldia Woodwardi Hanl. Quatre ont été 
signalées de l'ile Kerguelen : Cardita astartoides v. Mart., Anatina elliptica 
King et Brod., Thracia meridionalis Smith. Limatula pygmaea Phil. Quatre 
ont été décrites en 1903 par M. Pelseneer dans les récoltes de la «Belgica» : 
Cyamium subquadratum, Pecten Racovitzai, Philobrya subluevis, Adacnarca 
nitens. Enfin quatre espèces sont nouvelles : Montaguia Charcoti, M. Turqueti, 
Philobrya wandelensis, et une Mactre, que je regarde comme pouvant 
constituer le type d'un nouveau sous-genre, Heteromactra laminifera. 

2° M. Turquet a rapporté de Port-Madrin , en Patagonie, quatre formes 
bien connues de cette résion : Venus antiqua King et Brod., V. Gay Hupé, 
Lithodomus patagonica d'Orb., Mytilus magellanicus Ghemn. 


1. Venus (Cuione) anriqua King et Broderip. 


1831. Venus antiqua Kixc et Broverip, Zool. Journ., vol. V, p. 336. 

1835. V. costellata Sowersy, Proc. Zool. Soc. London, p. Ls. 

1869. V. antiqua King, L. Preirrer, Mart. u. Chemn., Syst. Conch. Gab., éd. Il, 
Veneracea, p. 232, pl. Lo, fig. 3. 


Patagonie : Port Madrin, trois individus, dont un très petit. — [Chih, 
Patagonie. | 


2. Venus (Gmione) Gavi Hupé. 


1848. Venus Gayi Huré, in Gay, Hist. del Chile, Zool., vol. IT, p. 337; Atlas, 
pl. VI, fig. 5. 

1881. Chione Gayi Hupé, E. Siru, Moll. «Alert», Proc. Zool. Soc. London, p. 38. 

1889. C. Gayi Sm., ne Rocaesrune et Masize, Miss. Se. Cap Horn. , Zool. Moll., 


p-. 107. 


Patagonie : Port Madrin, quatre valves isolées et roulées. — [Ghili, baie 
Orange, etc. | 
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3. Mactra (Heteromactra) laminifera nov. subgen. el nov. sp. 


Testa oblongo-ovata, inaequilateralis, striis incrementi ornata, carinä ab 
umbone ad marginem posticum decurrente instructa. Cardo valvae dextrae dentes 
cardinales duos, subaequales, divergentes, superne conjunctos, fossulamque liga- 
menti interni valdè elongatam, obliquam, ac utrinque dentes laterales duos 
elongatos parum conspicuos praebet. Cardo valvae sinistrae dentem cardinalem 
bifidum, lambdiformem, cum postice lamellà validà prominente, fossulamque 
ligamenti elongatam, ac utrinque dentem lateralem, anticum brevem et promi- 
ventem, posticum elongatum, exhibet. Color albus; periostracum fulvo-olivaceum. 

Diam. ant.-post. : 10 millimètres; diam. umbono-ventr. : 7 millimètres; crass. : 
k millimètres. 


Fig. 1. Heteromactra laminifera , nov. sp. 


1. Valve droite. face externe. — 2. Charnière de la valve droite. — 3. Charnière 
de la valve gauche. 


Coquille ovalo-oblongue, inéquilatérale, présentant des stries d’accrois- 
sement et une carène descendant vers le bord postérieur. Dans la valve 
droite, la charnière comprend : 1° deux dents cardinales divergentes et 
soudées supérieurement, en arrière desquelles se trouve la fossette du lipa- 
ment interne très allongée et oblique; 2° de chaque côté, deux dents laté- 
rales allongées peu nettes. Dans la valve gauche, la charnière est formée : 
1° d’une dent cardinale bifide, en forme de À, suivie postérieurement d’une 
forte lamelle calcaire saillante, qui précède la fossette du ligament; 2° de 
chaque côté, d’une dent latérale : la dent latérale antérieure est courte el 
saillante, la postérieure est allongée. 

Antarctique : île Wandel, un ind. roulé; île Wiencke, dix ind. trouvés 
dans un estomac de Poisson. 

Cette espèce, que je considère comme le type d'un nouveau sous-senre, 
Heteromactra, diffère des autres Mactra par sa fossette ligamentaire allongée 
et oblique et par le fait que, dans la valve gauche, la lamelle calcaire qui 
accompagne en arrière la dent cardinale lambdiforme, au lieu d’être mince 
et fragile comme chez le M. corallina L. (—stultorum L.) par exemple, devient 
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ici très forte et très saïllante en avant de la fossette ligamentaire (); en 
même temps, la dent latérale antérieure de cette valve gauche se raccourcit 
beaucoup et devient aussi très proéminente. 


Lh. Cvamium surquADrATUM Pelseneer. 


1908. Cyamium subquadratum Pezsenren. Voy. «Belgica», Zool., Moll., p. 15, 
pl. IX, fig, 124. 


Antarctique : baie des Flandres, île Moureau, île Wandel, plusieurs 
centaines d'individus. — [Antarctique : île des Two Hummocks 
(Pelseneer). | 

En raison de leur forme très inéquilatérale, à ‘côté antérieur plus court 
et moins haut que le postérieur et de leur coloration brun rougeâtre, Je 
rapporte ces très nombreux spécimens, dont la longueur atteint 5 milli- 
mètres chez les plus grands, au C. subquadratum Pels. plutôt qu'au GC. an- 
tarcticum Phil.; celui-ci, d’après la description de Philippi, est, en effet, 
une coquille oblongue qui est seulement subinéquilatérale et dont la couleur 
est blanche. 


5. Montaguia Charcoti nov. sp. 


Testa parva, ovata, valdè inaequilateralis; extremitas antica producta et rotun- 
data , postica brevissima et truncata; margo dorsualis fere rectus, ventralis arcuatus. 
Umbones omnino terminales. Valvæ tantum striis incrementi ornatæ. Cardo den- 
tibus cardinalibus duobus, divergentibus, fossulâque cartilaginis triangulari se- 
junctis, in valvà dextrà prominentibus, in sinistrà lamellosis, munitus. Color lu- 
tescens. 

Diam. ant.-post. : 3 millim. 5; diam. umbono-ventr. : 2 millim. 5; crass. : 
1 nullim. 5. 
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Fig. 2. Montaguia Charcoti nov. sp. 
1. Valve droite. — 2. Valve gauche. 


Petite coquille ovale, très inéquilatérale; côté antérieur très développé et 
arrondi, côté postérieur très court et tronqué ; bord dorsal presque rectiligne. 
bord ventral arqué. Sommets tout à fait terminaux. Valves simplement or- 


@) Cette lamelle calcaire est déjà notablement développée chez M. sachalinensis 
Schrenck. 
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nées de stries d’accroïissement. Charnière formée de deux dents cardinales 
divergentes, séparées par une fossette du cartilage triangulaire, saillantes 
dans la valve droite, lamelleuses dans la gauche. Couleur jaunâtre. 
Antarctique : île Anvers, 3 ind. 
Cette coquille rappelle par sa forme le M. Malizani Verkrüzen, des mers 
septentrionales, tel qu'il a été figuré par Sars (Mol. Reg. Arct. Norv., 
pl. 19, fig. 19). 


6. Montaguia Turqueti nov. sp. 


Testa minima, elliptica, inæquilateralis; extremitates rotundatæ, postica bre- 
vior. Umbones subterminales, inclinati, ad apicem erosi. Valvæ tantum striis 
incrementi munitæ. Cardo dentibus cardinalibus duobus, fossulà cartilaginis 
profundà sejunctis, in valvà dextrà prominentibus, in sinistrà lamellosis, in- 
structus. Color lutescens. 

Diam. ant.-post. : à millimètres; diam. umbono-ventr. : 1 müllim. 5; crass. : 
o millim. ©. 


Fig. 3. Montaguia T. urqueti nov. sp. 


1. Valve droite. — 2. Valve gauche, 


Très petite coquille elliptique, inéquilatérale; extrémités arrondies, 
côté antérieur plus long que le postérieur. Crochets subterminaux, in- 
fléchis, érodés au sommet. Valves pourvues seulement de stries d’accroisse- 
ment. Charnière formée de deux dents cardinales, séparées par une 
profonde fossette du cartilage, saillantes dans la valve droite, lamelleuses 
dans la gauche. Couleur jaunâtre. 

Antarctique : île Wandel, 2 ind. 

Cette espèce qui diffère de la précédente par son côté postérieur arrondi 
et non tronqué, ce qui rend ses crochets moins terminaux, ressemble au 
M. ovata Jeffreys, de l'Atlantique-Nord, dont elle se distingue par son 
contour plus allongé. 


7. CarpiTA AsrARToIDEs von Martens. 


1878. CGardita astartoides v. Manrexs, Sitzungsber. Gesell. Naturf. Fr. Berlin, 
p. 25. 

1885. C. astartoides v. Mrts., E. Suiru, Rep. «Challenger», Lamelhbr., p. 212, 
pl. XV, fig. 2-2 c. 
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Antarctique : île Anvers, 2 ind. assez jeunes et présentant la forme re- 
Jativement allongée, mentionnée par M. E. Smith. — [Île Kerguelen. | 


8. Anarina eLciprica King et Broderip. 


1831. Anatina elliptica Kixe et Broneme, Zool. Journ., vol. V, p. 335. 
1834. À. prismalica Sowersy, Proc. Zool. Soc. London, p. 87. 
1864. À. elliptica King et Brod., Reeve, Conch. Icon., vol. XIV, Anatina, pl. H, 


fig. 14 
1885. À. elliptica King et Brod., E. Suiru, Rep. «Challenger», Lamellibr., 
p. 76. 
Antarctique : île Wiencke, 8 ind. et 2 valves isolées. — [Nouvelles 


Shetland du Sud, Kerguelen (?. | 

Comme l’a fait remarquer M. E. Smith, l’exemplaire figuré par Reeve 
présente une expansion du bord dorsal postérieur qui est anormale; elle 
n'existe dans aucun des exemplaires rapportés par l’Expédition du D' Charcot. 


9. Turacra MERIDIONALIS E. Smith. 


1885. Thracia meridionalis E. Swira, Rep. «Challenger», Lamellhibr., p. 68, 
pl. VE, fig. 4-4 b. 


Antarctique : île Wiencke, 1 ind. et 2 valves isolées de cette espèce, 
reconnue par M. E. Smith lui-même très voisine du T. truncata Brown. 
des mers boréales. — [Îles Kerguelen, Marion, Prince- Édouard. ] 


10. Ranuza (Limarura) pyemara Phihippi. 


1845. Lima pygmæa Paint, Archiv. f. Naturgesch., 11% Jahre., Bd. I, p. 56. 
1863. Limatula falklandica À. Anaus, Proc. Zool. Soc. London, p. 509. 
1872. Lima falklandica À. Ad., Rgsve, Conch. Icon., vol. XVIIT, Lima, pl. V, 
fis. 24. 
1879. Hotule (Limatula) pigmæa Phil., E. Suiru, Zool. Kerguelen, Moll., Phi. 
Trans. Roy. Soc. London, vol. 168, p. 191, pl. IX, fig. 16. 
1885. Lima (Limatula) pygmæa Phil, E. Surru, Rep. « Challenger», Lamellibr., 
P: 292. 
Antarticque : îles Wandel, 1 ind.; île Wiencke (drag. 30 mètres), 
6 ind. — | Détroit de Magellan îles Kerguelen, Marion, Prince-Édouard. | 
Dans cette espèce équilatérale et très renflée, haute en moyenne de 
15 millimètres, les côles, qui deviennent obsolètes sur les côtés de la co- 
quille, sont en général au nombre de 16 à 18, mais ce chiffre peut s'élever 
jusqu’à 24, comme le dit M. E. Smith et contrairement à ce qu'indique la 
figure de Reeve. 


) Dans sa Fauna von Kerpuelensland (Arch. f. Naturgesch., 45° Jahro., 
n Bar pe 128), M. Th. Studer cite un Anatina impressa Watson in bite. LE 
qui n’a jamais été, je crois, décrit. 
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411. Pecrex Racovrrzat Pelseneer. 


1903. Pecten Racovitzai Persenger, Voy. «Belgica», Zool., Moll., p. 27, pl. VIT, 
fig. 101-102. 


Anlartique : ile Wandel (baie Carthage, drag. 20 mètres), 1 jeune ind., 
haut de 10 millimètres: île Wiencke (port Pingouin), 2 valves gauches, 
hautes lune de 58 millimètres, l’autre de 78 millimètres !, — | Antarc- 
tique (Pelseneer). | 

Je dois faire remarquer que les deux grandes valves g'auches, rapportées 
par l'expédition du D'Charcot, sont en fait absolument identiques à des figures 
qui seraient les images symétriques de celles données par M. Pelseneer, et 
indiquées par cet auteur comme s'appliquant à une valve droite; ces valves 
gauches offrent en eflet, mais du côté opposé naturellement, un léger 
sinus arrondi qui est entièrement semblable à celui figuré par M. Pelseneer, 
et qui n'existe d'ailleurs pas dans la valve gauche de l'individu jeune de 
‘île Wandel; au contraire, la valve droite de ce petit spécimen présente un 
sinus triangulaire proportionnellement bien plus profond; de plus, c’est 
cette valve droite qui est aplatie, tandis que c’est la gauche qui est bombée, 
comme le sont aussi les deux grandes valves gauches de l'ile Wiencke : c’est 
donc également une disposition inverse de celle signalée par M. Pelseneer. 


12. Lirnonomus paracowicA d'Orbigny. 


1844. Lithodomus patagonicus »'Orieny, Voy. Amér. mérid., Zool., t. V, Moll., 
p. 650, pl. LXXXV, fig. 19-20. 

1882. Lithophaga patagonica d’Orb., Duxxer, Mart. u. Chemn., Syst. Concn. 
Cab., Ed. IT, Lithophaga, p. 9, pl. VI, fig. 6-7. 

1889. Lithodomus patagonicus d'Orb., ne Rocuesruxe et Mamizze, Miss. Sc. cap 
Horn, Zool., Moll., p. 119. 


Patagonie : Port-Madrin, 1 ind. très jeune. — [|Patagonie, baie 
Orange. | 


13. Myrizus MacezLzanicus Chemnitz. 


1789. Mytilus magellanicus Cuemnirz, Syst. Conch. Cabs, t. VII, p. 162, 
pl. LXXXIIL, fig. 742-743, 

184. M. magellanicus Chemn., D’Ormiexyx, Voy. Amér. mérid., Zool., t. V, 
Moll., p. 647. 

1879. M. magellanicus Chemn., E. Surru, Zool. Kerguelen, Moll., Phil. Trans., 
Roy. Soc. London, vol. 168, p. 188. 

1889. Aulacomya magellanica Môrch, pe Rocuesruxe et Mamirze, Miss. sc. Cap 
Horn, Zool., Moll., p. 119. 

1903. Mytilus magellanicus Chemn., Pecsevger, Voy. «Belgica», Zool., Moll., 
ps 10. 


% L'identification spécifique de ces échantillons a été vérifiée par M. A, Bavay, 
dont on connaît la grande compétence dans l'étude des Pecten. 
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Patagonie : Port-Madrin, 5 ind.; baie Orange, 1 ind. : tous très petits. 
— | Détroit de Magellan, baie Orange, îles Falkland, Kerguelen, etc. | 


14. Philobrya wandelensis nov. sp. 


. Testa parva modioliformis, subquadrato-ovata, valde inæquilateralis, costis 
radiantibus nonnullis striisque incrementi ornata. Margo dorsualis rectus, latus 
anticum superne obtuse angulatum, latus poslicum expanso-rotundatum, margo 
ventralis ferè rectus. Umbones prominentes, anlici, sed haud terminales, Epidermis 
crassa margines ventralem et poslicum transit. Cardo rectus, lamellis crenulatis 
duabus, fossula ligamenti triangulari obliqua sejunctis, munitus. Margo posticus 
crenatus. Color albus; epidermis brunneo-lutescens. 

Long. max. : 4 millimètres; lat. max. : 3 millimètres; crass. : 2 millimètres. 


Fig. 4. — Philobrya PAR TRE nov. Sp. 


Valve droite : 1. Face externe. — 2. Face interne. 


Petite coquille modioliforme, ovalo-subquadrangulaire, très inéquilaterale, 
ornée de quelques côtes rayonnantes croisées par des stries d'accroisse- 
ment. Bord dorsal rectiligne; côté antérieur formant supérieurement un 
angle obtus; côté postérieur arrondi et très développé; bord ventral pres- 
que droit. Crochets saillants, antérieurs, mais non terminaux. Épiderme 
épais dépassant le bord des valves. La charnière rectiligne comprend deux 
bandes crénelées, séparées par une fossette du ligament interne triangulaire, 
qui est plus rapprochée du côté antérieur et dirigée obliquement en ar- 
rière. Bord postérieur crénelé. Couleur blanche; épiderme brun jaunâtre. 

Antarctique : île Wandel, 1 valve droite isolée et 9 individus érodés au 
sommet. 

Très. voisine du Hochstetteria aviculoides Vélain, de l'ile Saint-Paul (rangé 
par F. Bernard dans le genre Philobrya), cette coquille de l'Antarctique 
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s’en distingue surtout par sa forme générale, moins alténuée au sommet, 
et par le nombre plus faible de ses côtes. 


15. Parrogrya sueLaevis Pelseneer. 


1903. Plulobrya sublaevis Pezsenter, Voy. «Beloica», Zool., Moll., p. àa5, pl. VIT, 
fig. 93, 94. 
Antarelique : île Anvers, 1 ind.: île Wandel (baie Carthage), 6 ind. — 
[Antarctique (Pelseneer). ] 


Fig. 5. — Philobrya sublaevis Pels. 


1. Valve gauche, face externe. — 2. Valve droite, face interne. 


Les coquilles rapportées par M. le D° Turquet sont presque orbiculaires 
au lieu d’être, comme le dit M. Pelseneer, plus hautes que larges; néan- 
moins elles me paraissent concorder par leurs autres caractères avec la des- 
cription du.Ph. sublaevis. Dans les figures que je donne ci-dessus d’un de 
ces exemplaires, long et large de 10 millimètres, on voit que l’épiderme 
squameux déborde de beaucoup les valves et on peut constater que la bande 
crénelée de la charnière dépasse en arrière la fossette ligamentaire très 
allongée. 


16. Limorsis uirrezLA Mabille et de Rochebrune. 


1889. Limopsis lartella Mamizze et pe Rocuesrune, Miss. Sc. cap Horn, Zool., 


Moll., p. 115. 


Antarctique : île Anvers, 1 ind. déterminé par comparaison avec les types 
de l'espèce, conservés dans les collections du Muséum de Paris. — [Baie 


Orange. | 
17. Apacwarca niTes Pelseneer. 


1903. Adacnarca’nitens Pezsenger, Voy, «Belgica», Zoo!,, Moll., p. 24, pl. VI, 
fig. 83. 
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Antarctique : île Anvers (baie Biscoe), 1 ind. de cette petite espèce, au 
test brillant, prise par M. Pelseneer comme type d’un nouveau genre ".— 
[Antarctique (Pelsencer). | 


18. Yocnia Woopwarnt Hanley. 


1860. Foldia Woodwardi Haxzey, Proc. Zool. Soc. London, p. 370. 

1871. Ÿ. Woodwardi Hanl., Reeve, Conch., Icon., vol. XVII, g. Foldia, pl. I, 
fig. 2. 

1903. ŸY. Woodwardi Hanl., Pezseween, Voy. «Belgica», Zool., Moll., p. 10. 


Antarctique : île Wandel, 5 ind. trouvés dans des estomacs de Phoque 
el de Poisson; île Wiencke, 17 ind., drag. 6o mètres, et 6o ind. dans un 
estomac de Poisson. — [Îles Falkland (Hanley); Terre de Feu : canal du 
Beagle (Pelseneer). | 

Dans cette espèce, l'épiderme, verdâtre chez les jeunes spécimens, devient 
brun chez les adultes, qui atteignent 35 à 4o millimètres de long, taille 
indiquée par la figure de Reeve. 


ConTrIBUTIONS À LA FAUNE MALACOLOGIQUE DE L' AFRIQUE ÉQUATORIALE. 


par M. Louis GERMaAIx. 


IT 


Mozcusques RecurILLIS PAR M. LENFANT DANS LE Lac Tcnan. 


Au retour de sa mission dans l'Afrique équatoriale, M. Lenranr a adressé, 
au Muséum d'histoire naturelle, un petit lot de coquilles qui toutes pro- 
viennent du lac Tchad. Ce sont ces Mollusques dont M. le professeur 
D' Louis Jousix a bien voulu me confier l'étude, qui font l objet de la pré- 
sente note. 


VivipaRA uNIcoLoR Olivier. 


180h. Cvcrosroma unicocor Olivier, Voyage Empire ottoman, HT, p. 68; Atlas, I, 
pl. XXI, fig. 9. 

1839. Pazunixa uxicouor Deshayes, Encyclop. method. ; Vers; UT, p. 698. 

1839. Pazunina uxicozor Küster, an : Martini ct Chemnitz, Syst. Conch. Cabinet; 
Gatt. Paludina; p. 21, n° 16, taf. IV, fig. 12-13. 


M. Ch. ITepzey a fait (out récemment connaître d'Australie une seconde 
tspèce de ce même genre, Adacnarca squumea (Records Austral. Mus., vol. Vt, 


pt. 2, 1909, p. AG). 
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1859. Parupina srancuzara Küster, loc. cit., p. 25, Taf. V, fig. 11-19. 

1874. Vivipara unicocor Jickeli, Land und süssw. Mollusk. Nordostafr., p. 235, 
Taf. VIT, fig. 30. 

1880. Vivipara unicozor Bourouignat, Recens. Vivipares syst. européen, p. 35. 

1890. Vivipara uxicocor Bourguignat, Hist. malacolog. lac Tangarika, p. 39. 

1894. Pacunina unicozor var. Sturany in : Baumann, Durch Maissailand zur 
Nilquelle, p. 15, Taf. XXIV, fig. 7-12-13, 17, 29, 23 ct 0° 

1897. Vivipara uxicocor Martens, Beschalte Weichteire Ost-Afrik., p. 175. 

1905. Vivipara uxicoror Germain, Bull. Muséum hist. nat. Paris, p. 327. 


Cette Vivipare du bassin du Nü est abondante dans le lac Tchad. Les 
exemplaires recueillis par M. Lexranr sont bien typiques; ils présentent 
assez souvent des tours bien convexes, les carènes du dernier tour ayant 
tendance à disparaitre. 


Variété Ezarior Martens. 


1897. Vivipara unicozor var. elutior Martens, Beschalte Weichth. Ost. Afrik., 
p.177; Taf. VI, fig. 25. 
1906. Vivipara unicoron var. elatior Germain, Mémoires soc. zoolop. de France, 


XVII. 


Gelte variété, remarquable par sa spire très haute et ses tours bien 
convexes, est absolument dépourvue de carène sur le dernier tour. Les 
échantillons tels que celui figuré par Martexs paraissent, au premier abord, 
constituer une espèce très nettement distincte du Vivipara unicolor. En 
réalité, on observe tous les passages entre ces deux formes extrêmes. 

M. Lenranr a recueilli quatre exemplaires de cette variété, qui n'avait 
encore été signalée que dans le lac Victoria-Nyanza. 


Variété LenranTi Germain. 


1905. Vivipara Lexranri Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, p. 256 [sine 
descript. |. 
1906. Vivipara unicoror var, Lenfanti Germain, Mémoires soc. zool. France, 


XVII | figuré |. 


J'avais primitivement considéré celte coquille comme une espèce dis- 
tincte représentant, dans le lac Tchad, le Vivipara costulata Martens (? 
[= Vivipara jucunda Smith ® | du lac Victoria-Nyanza. Les matériaux 


(0) Manrexs (E. vox), Einige neue Arten von Land und süsswasser Mollusken 
aus Uganda und dem Victoria-Nyanza; in : Sitzungsberichte der Gesells. natur- 
Jorsch. Freunde in Berlin, février 1892, p. 18. Cette espèce a été figurée par 
Marrexs dans son ouvrage : Beschalte Weichth. Ost. Afrik., 1897: p. 182, 
Taf. VI, fig. 22. 

@) Surru (E.-A.), On the shells of the Victoria-Nyanza or lake Oukerewé; in : 
Annals and magaz. natur. hist., août 1892, 6° série, X, p. 124, pl. XIT, fig. 6. 
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recueillis par M. le lieutenant Lacoix m'ont permis, ainsi que je le montre 
dans un mémoire actuellement à l'impression (?, de rapprocher, à titre de 
variété, cette coquille du Vivipara umicolor Olivier. 

Le type de la variété Lenfanti ne présente qu'une seule carène occupant 
la partie médiane du dernier tour de spire, exactement comme cela s'ob- 
serve chez le Vivipara costulata du lac Victoria-Nyanza; de plus, l’orne- 
mentation sculplurale est également représentée par des stries onduleuses 
relativement très fortes; mais notre coquille se distingue essentiellement de 
celle de Von Martens par son ombilic assez ouvert et quelques autres carac- 
tères secondaires ©), 

M. Lacoin a recueilli, près des pitons de l’Hadjer el Hamis, sur la côte 
méridionale du lac Tchad, plusieurs échantillons de la variété Lenfanti ( 
qui présentent des traces parfaitement visibles d’une deuxième carène placée 
en dessus de la première et occupant, par suite, une position comparable 
à celle qui existe d’une manière si accentuée chez la forme biangulata 
Küster ® du Vivipara umcolor OI. C'est justement grâce à l'existence de ces 
échantillons que j'ai pu rapprocher, à titre de variété, le Vivipara Len- 
fanti du V. unicolor. 

Les six exemplaires recueillis par M. Lexranr ont un test assez solide, 
dépourvu de son épiderme, orné de stries irrégulières, très fortes et bien 
onduleuses, à peine atténuées vers l’ombilic. Le sommet est toujours érosé. 
Hauteur : 15 millim. 5 à 16 millimètres; diamètre : 10 millimètres à 
17 millim. 5: hauteur de l'ouverture : 7 à 8 millimètres; diamètre de l'ou- 
verture : 6 millim. 5 à 7 millimètres. 


CLEOPATRA cYcLosTomoipes Kuüster. 


1859. Pazunina cycrosromomes Küster in : Martini et Chemnitz, Syst. conchyl. 
cabinet; Gatt. Paludina, p. 32, Taf. XI, fig. 11-12. 

1856. Bvrainra oyccosromornes Bourguignat, Aménités malacolog., 1, p. 184. 

1879. Greoparra cycosromoines Bourguignat, Descript. Mollusques Egypte, Zan- 
zibar, Sénégal, etc., p. 26. 

1906. Crroparra cycLosromones Germain, Mollusques recueillis lieut. Lacoin dans 


la région du Tchad, in Mém. soc. z0ol. France, XVTIT [espèce figrurée |. 


(0) Grerwain (Louis), Étude sur les Mollusques recueillis par M. le lieutenant 
Lacoin dans la région du lac Tchad; in : Mémoires soc. z0ol. France, t. XVIII, 
1909. 

®) La variété Lenfanti se distingue encore du V. costulata : par sa forme moins 
ventrue; par sa spire à croissance plus régulière, le dernier tour étant relati- 
vement moins développé; par son ouverture plus régulièrement arrondic; etc. 

®) C'est un de ces échantillons que j'ai fait figurer dans mon mémoire 
précité. 

GW Küsrer 20 : Marvin er Cuemnirz, Syst. Conchyl. Cabinet; Gatt. Paludina ; 
1852, p. 29; Taf, V, fig. 11-19. 
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Cette espèce, qui n'avait encore été signalée qu'en Égypte, est assez abon- 
dante dans le lae Tchad. M. Lenranr en a reeueilli une trentaine d’échan- 
tillons dont un certain nombre, en excellent état de conservation, sont 
encore pourvus de leur épiderme. Ce dernier est d’un jaune marron rela- 
tivement clair et assez brillant. Les stries dont le test est orné sont fines et 
un peu irrégulières. Enfin on observe un polymorphisme assez étendu 
portant principalement sur la forme générale de la coquille qui est plus 
ou moins élevée, Certains échantillons présentent en outre, mais seulement 
sur les premiers tours de spire, des rudiments de une ou deux carènes spi- 
rales d’ailleurs peu saillantes. 

M. le lieutenant Laco a également récolté cette coquille dans le lac 
Tchad, à Negelona-Kindira, sur la côte nord-est. 


Mecanra rusercuzaTA Müller. 


17974. Nenra rusercuzara Müller, Verm. hist., IT, p. 191 (excel. synony.). 

1804. Meranoings rasctorara Olivier, Voy. Empire ottoman, Il, p. 4o, pl. XXXI, 
fig. 7. 

1822. eu FAScIOLATA de Lamarck, Amuin. s. vertèbres, VI, 9° part., p. 174. 

1864. Mezania rusescurara, Bourguignat, Malacol. Algérie, IL, p. 251, pl. XV, 
fig. 1-12. 

1874. Muzania rusercuLarA Jickeli, Land und susswäss. Mollusk. Nordostafrik. , 
p. 251. 

1874. Meranra asyssinica Ruppel in : Jickeli, loc. cit., p. 253. 

1883. MezaniA rusereucatTa Boureuignat, Hist. malacol. Abyssime, p. 102 et 
p. 131. 

1890. Merania rusercurara Bourguignat, Hist. malacol. lac mit p. 168, 
pl. XI, fig. 26-27. 

1897. Merania rusercuzara Martens, Beschalte Weichth. Ost Afrikas, p. 193. 

1898. Merania rusercurara Pollonera, Bollett. Musei Torino..., XIII (4 mars 
1898), p. 12. 

1904-1905. Mezania TusercuzaTa Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, 


X, p. 353, et XI, p. 257 et p. 328. 


Cette espèce cosmopolite est extrêmement répandue dans le lac Tchad. 
Une centaine d'échantillons ont été rapportés par M. Lenranr. Îls sont gé- 
néralement de petite taille et fortement costulés ; un certain nombre d’exem- 
plaires ont conservé leur épiderme qui est d’un brun verdâtre assez 
foncé. 


Coreicuza Lacoin: Germain. 
1905. Corsicura Lacoint Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, p. 488. 


1906. Consicuca Lacornt Germain, Mémoires société zool. France, XVIIT, (figuré). 


Le Corbieula Lacoini est surtout remarquable par sa- forme plus haute 
que large, ses sommets bien saillants et son test orné de stries très fines, 
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assez régulières, également espacées et s’elfacant à peu près entièrement 
au voisinage des sommets. Hauteur maximum : 12 millimètres; diamètre 
maximum : 10 millim. 5. Une vingtaine d'exemplaires. 


En dehors des espèces précédentes, M. Lexraxr a également recueilli, 
dans le lac Tchad, des fragments d'une espèce de Mutelina et plusieurs 
fragments de valves d’un Ünio appartenant à la série des Nodularia. Le 
mauvais état de ces échantillons ne me permet pas d'en donner une déter- 
mination spécifique. 


III 


SUR QUELQUES LAMELLIBRANCUES pu Lac Tcuap 
RAPPORTÉS PAR M. LE LIEUTENANT HARDELET. 


MüTELA ANGUSTATA Sowerby. 


1868. InipiNa anGusraTa Sowerby, Conchol. Icon., XVI, pl. 11, fig. 5. 
187h. Mureza axcusrara Jickcli, Land und süsswasser Mollusk. Nordostaf., p. 268. 
1900. Mureza AxGusraTa Simpson, Proceed. unit. st. nat. Muséum , XXI, p. 904. 


Le type de cette espèce, qui paraît assez abondant dans le lac Tchall 
[missions À. Caevauier, Lacoin |, n’a pas été rapporté par M. le lieutenant 
Haroeezr, qui a seulement recueilli la variété suivante : 


Variété ponderosa Germain, nov. var. (fig. 1). 


1905. Mureca axGusrara Sow. var. ponderosa Germain, Bull. Muséum hist. natur. 
Paris; p. 489 [sine descript.]. 


Fig. 1. — Mutela angustata Sow., var. ponderosa Ge:m. 
1/2 grandeur naturelle. 


Variété remarquable par ses valves très épaisses el pesantes. Le test. 
fortement encroûté de calcaire, est érosé au voisinage des sommets ; l'in- 
térieur des valves, partiellement encroûté de calcaire, laisse von: une nacre 
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d'un rose saumon, remarquablement irisée. Un seul échantillon mesu- 
rant : long. max., 149 millimètres; larg. max., 64 millimètres; épaiss. 
max., 2 millimètres. 


Pliodon (Cameronia) Hardeleti Germain, nov. Sp. 


1905. Prionox (Cawenoxta) Hanbeert Germain, Bullet. Muséum hist, natur. 


Paris, p. 489 [sine descript. ]. 
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Mipi 2. Pliodon (Cameronia) Hardeleti nov. sp. 
2/3 de la grandeur naturelle. 


Coquille d'assez grande taille, très allongée, d'apparence légèrement 
cunéiforme : valves assez bombées, épaisses et solides ; bords supérieur et 
inférieur divergents : bord supérieur régulièrement subconvexe dans une 
direction nettement ascendante en partant de l'angle antéro-dorsal qui est 
très saillant, l'angle postéro-dorsal étant, au contraire, très émoussé (par 
suite du manque de saillie de l'angle postéro-dorsal, il est impossible d’in- 
diquer la séparation des bords supérieur et postérieur); bord inférieur à 
peu près rectiligne, à peine subsinueux vers la région médiane; région 
antérieure peu développée; région postérieure très allongée, près de ER 
fois et demi aussi longue que l’antérieure, lerminée par un rostre court, 
largement tronqué ; crête dorsale très émoussée ; sommets assez oblus, très 
peu proéminents , largement excoriés et laissant voir une nacre lrès irisée, 
d’un blanc bleuâtre; impressions musculaires multiples : 2 antérieures, 
la plus externe trapézoïdale, très grande et profonde, la plus interne, 
placée dans une direction transverse par rapport à la précédente, divisée en 
lrois impressions secondaires communiquant plus ou moins largement en- 
semble ; 2 postérieures, la supérieure très petite et profonde, largement 
réunie à l'inférieure qui est très grande, trapézoïdale-allongée ; impression 
sous-ombonale profonde ; impression palléale très forte, surtout postérieure- 
ment; charnière présentant antérieurement une dent cardinale allongée, 
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sur laquelle on observe une dizaine de denticulations faibles et, postérieure- 
ment, une dent latérale très longue, présentant 17 denticulations, les deux 
premières très petites, les autres plus fortes et irrégulières. 

Test orné de stries médiocres, irrégulières, fines au voisinage des som- 
mets, recouvert d'un épiderme d’un marron: plus on moins sombre, pas- 
sant au noir vers les bords inférieur et antérieur. 
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Fig. 3. — Plhodon ( Cameronia) Hardeleti nov. sp. var. Molli nov. var. 
2/3 de la grandeur naturelle. 


Intérieur des valves orné d’une nacre extrêmement irisée, d’un rose sau- 
moné particulièrement vif vers le bord inférieur. 

Long. max., 105 millimètres: haut. max., 43 millim. 1/2 à 39 milli- 
mètres des sommets; — long. de la région antérieure, 24 millimètres : de 
la réion postérieure, 81 millimètres; épaiss. max., 28 millmètres. 


Variété Molli Germain, nov. var. U), 


La variété Mol (fig. 3) diffère du type : 

Par sa forme plus régulièrement ovalaire-allongée; par son bord supé- 
rieur à peu près rectiligne dans une direction lépèrement ascendante, el 
presque parallèle au bord inférieur (les bords supérieur et inférieur sont 
très divergents chez le type); par son rostre moins nettement tronqué, etc. 
Même test. HENaN | 

La charnière présente les mêmes caractères que chez le type. 

Long. max., 103 millimètres ; haut. max., 38 millimètres à 44 milli- 
mètres des sommets; — long. de la région antérieure, 29 millim. 1/9 ; de 
la région postérieure, 75 millimètres ; — épaiss. maxim., 26 millimètres. 


() Cette variété est dédiée à M. le liéutenant Moll, qui a adressé au Muséum 
un certain nombre d’intéressantes coquilles recueillies par lui dans le lac Tchad. 


ss 09 — 


LV ir: 


SUR LES MOLLUSQUES RECUBILLIS, PAR M. LE rieurenanr Mort, 
DANS LA RÉGION DU LAG Tcnap. 


LamicoLARIA CcoNNECTENSs Martens. 


1895. Limicoranta cownecrens Martens, Nachrichtsb. Malakozool. Gesellsch., p. 183. 
1897. Limicozantia connecrens Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrikas, p. 102 el 
p. 112, Taf. V, fig. 5-6. 
1904. Limicozaria connecrens Pilsbry, in : Tryon, Manual of Conchol., p. 293, 
| pl. XXXI, fig. 8-9 (copie des fig. de Martens). 
1905. Lumicozaria convecrens Germain, Bullet. Muséum hist. nat, Paris, p. 240. 
1906. LrmicorariA connecrens Germain, Mémotres Soc. z0ol. France, XVTIT. 


Une dizaine d'exemplaires, provenant des îles de l'archipel Kouri. Ils 
mesurent : long. max., 39-48 millimètres; larg. max., 17-18 millimètres ; 
— hauteur de l'ouverture, 18-19 millimètres: larg. de l’ouv., 9-10 milli- 
mètres. | 


ViviparA uNIcOoLoR Olivier (), 
1906. Vivipara unicoror Germain, Bull. Muséum hist. nat. Paris, p. 52. 


Huit exemplaires; quelques uns présentent le mode bicarinata ; d’autres 
ont les tours de spire plus ou moins arrondis. Un des échantillons appar- 
tient à la variété elatior Martens. | 


Mezanra TugerouLaTA Müller, 
1906. Merania rusercutara Germain, Bullet. Muséum hist. nat. Paris, p. 55. 


Huit exemplaires de moyenne taille et dépourvus de leur épiderme. 


AMPULLARIA SPECIOSA Phiippi. 


1549. AmpurzaniA speciosa Philippi, Zeitschr. für Malakozoo!., p. 18. 

1821. Ampurzania speciosa Philippi in : Martini et Chemnitz, Syst. conchyl. Cab. ; 
Ampullaria, p. Lo, Taf. XI, fig. 2. , 

1879. Ampurraria speciosa Bourguignat, Mollusques. Egypte, Zanzibar, Sé- 
népal, etc., p. 32. 

1889. AwpuzLarra speciosa Bourguignat, Mollusques Afrique équator., p. 168. 

1897. Ampurranra specro$a Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrikas, p. 153 (pars.). 

1905. Ampurraria speciosa Germain, Bullet. Muséum hist. natur, Paris, p. 338. 


Q) Je n’ai pas cru devoir répéter la synonymie des espèces déjà signalées dans 
les précédentes noles. Je prie le lecteur de se reporter à la page du Bulletin qui est 
indiquée à chaque espèce ; il y trouvera les indications bibliographiques indispen- 
sables, . 
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Les deux exemplaires de cette espèce recueillis par M. Mois, bien que 
de petité taille, sont parfaitement typiques. Leur test est épais, solide, 
d'un marron jaunâtre un peu clair; l’un d'eux ne possède pas de bandes 
colorées spirales, mais sur l’autre on aperçoit encore les traces de dix fascies 
étroites, d’un roux assez sombre. Ce dernier échantillon a en outre gardé, 
sur le bord interne de ouverture, un peu de la belle coloration orangée 
qui s'observe si neltement chez les individus frais. Haut. max., 70-73 milli- 
mètres; diam. max., 63-65 millimètres; — hauteur de l'ouverture, 50- 
54 millimètres ; diam. de l’ouvert., 32-34 millimètres. 


MureLa AnGusrara Sowerby. 


Les échantillons recueillis se rapportent tous à la variété ponderosa Ger- 
main (voir précédemment, p. 56). Les valves sont très épaisses, pesantes, 
ornées de stries grosses et onduleuses:; les sommets dénudés laissent voir 
une belle nacre bleuâtre. La nacre est d’un rose saumon très vif, remar- 
quablement irisée, surtout vers le bord inférieur. Long. max., 118- 
128 millimètres; haut. max., 41-47 millimètres; épaiss. max. 28-52 milli- 
mètres. Quatre valves. 

Mureuina rosrrara Rang. 


1835. Inmixa rosrrara Rang, Nouv. archiv. Muséum, p. 316. 

1836. Irina coecesris Lea, Synops. of Naiades, p. 57. 

18/44. Inipixa rosrrara Potiez et Michaud, Galer. Mollusques Douai, p. 147, 
pl LVL De 4 

187h. Mureca nosrrara dickeli, Land und süsswasser Mollusk. Nordostafrik., p.269. 

1876. Murera cosresris Clessin, Conch. Cab., Ânod., p. 193, Taf. XXV, fig. 1-2. 

1886. Murerixa rosrnara Jousseaume Bull. soc. zool. France, p. 188. 

1900. Mureca rosrrara Simpson, Proceed. Unit. St. nat. Muséum, XXII, 1900, 


P+ 909. 
M. le lieutenant Mos à rapporté un seul échantillon de cette espèce; 1l 
est de petite taille et en assez mauvais élat de conservation !). 


Pliodon (Cameronia) tchadiensis Germain nov. sp. 


1905. Pliodon (Cameronia) tchadiensis Germain, Bullet. Muséum hist. nat. Paris ; 


p. 489 [sine descript.]. 
Coquille de grande taille, très oblongue allongée ; valves médiocrement 
bombées, très épaisses et pesantes; bord supérieur lépèrement convexe 


(W) Le lac Tchad nourrit également de véritables Unios. Tel est, par exemple, 
l’'Unio mutelæformis Germain, espèce nouvelle du groupe del'Unio Monceti Bour- 
guignat [ BouneuiGnar (J.-R.), Mollusques fluv. Nyan:a Ouerewé, 1855, p. 19, plE, 
fig. 13-15]. J'ai déjà donné quelques indications sur cette espèce [ German (Louis), 
Etude Mollusques recueillis par M. le lieut. Lacoin, in : Mémoires Soc. z0o0l. France, 
XVIII, 1905 |, qui sera décrite et figurée dans mon Mémoire sur les Mollusques 
de la nussion A. Cnevarier. 
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jusqu'à l'angle postéro-dorsal; bord inférieur largement sinueux, presque 
parallèle au bord supérieur; région antérieure médiocre, semi-elliptique; 
région postérieure bien développée, plus de deux fois aussi longue que 
l'antérieure, se terminant par un rostre court, un peu remontant; crête 
dorsale médiocre, très obtuse ; sommets obtus, très comprimés, peu pro- 
éminents, excoriés, laissant voir une belle nacre bleuätre très irisée; impres- 
sions musculaires multiples : 2 impressions antérieures, la supérieure 
grande, ovalaire-arrondie, plus profonde en haut qu’en bas; l'inférieure 
beaucoup plus petite, séparée de la précédente; deux impressions posté- 
rieures, la supérieure petite, ronde et profonde; linférieure beaucoup 
plus grande, plus superficielle, ovalaire allongée; impression sous-ombonale 
étroite et allongée ; impression palléale médiocre; charnière offrant antérieu- 
rement une lamelle allongée ne portant que quelques très faibles denticu- 
lations ; postérieurement une série de denticulations d’abord très saillantes 
et irrégulières sur les deux premiers tiers de la lonÿueur, puis beaucoup 
plus faibles et plus régulières sur le dernier tiers où elles restent néanmoins 
très apparentes jusqu'à l'angle postéro-dorsal. 


Fig. h. — Pliodon (Cameronia) tchadiensis nov. sp. 
1/2 grandeur naturelle. 


Test d'un marron foncé passant au café au lait vers les régions antérieure 
et postérieure, très largement excorié au voisinage des sommels, orné de 
stries d’accroissement assez fortes, irrégulières, atlénuées vers la région 
médiane, légèrement lamelleuses postérieurement. Intérieur des valves 
orné d’unc nacre remarquablement irisée d'un magnifique rose saumon 
particulièrement vif vers le bord inférieur et vers la région postérieure. 

Longueur maximum : 160 millimètres; hauteur maximum : 62 mil- 
lim. 5, à 66 millimètres des sommels; longueur de la région antérieure : 
50 millimètres; de la région postérieure : 110 millimètres: épaisseur 
maximum : 39 millimètres. 
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SUR LA PRÉSENCE DE NOYAUX D'OLIVES FOSSILES DANS L'OLIGOUÈNE 
pu TAR\, 


par M. En. Bonxer. 


Le genre Olivier (Olea L.\) est représenté, à l’état fossile, par 8 ou 
10 espèces observées dans les dépôts tertiaires de l’Europe et de l’Amé- 
rique du Nord, principalement dans l’oligocène et le miocène. 

En France, G. de Saporta a décrit un O. proxima et un O. grandæva de 
l’oligocène d'Aix; le premier est voisin de l'Olivier cultivé et le second a été 
retrouvé dans les cinérites du Cantal: mais toutes les ‘espèces fossiles 
n'étaient, jusqu’à présent, connues que par des empreintes de feuilles ou 
de rameaux feuillés, plus rarement munis de fleurs (0. præmina Lesq. du 
Colorado); or j'ai trouvé récemment, parmi les échantillons indéterminés 
de la collection paléontologique un fragment de calcaire contenant plu- 
sieurs noyaux d'olives fossiles; cet échantillon, recueilli sur la rive droite 
du Tarn, à Saint-Géry, canton de Lisle d'Albi (Tarn), appartient à l'oligo- 
cène moyen (étage stampien ). Les noyaux, plus ou moins roulés par les 
eaux, diffèrent à peine de ceux de l’Olivier commun (0. europæa L.) et 
présentent les mêmes variations de forme et de dimension que ceux-ci, 
suivant l’état de développement des fruits dont ils proviennent; toutefois 
pour indiquer l’origine paléontologique de ces noyaux, je propose de les 
dénommer Olea Europæa L. forma prisca. 


Nspevrnacées nm Manacascar ET DE LA Nouvezze-CarÉDONIE, 


par M. M. Duparo. 


1 Nerenrues DE Mapacascar. 


Jusqu'à présent, une seule espèce de Nepenthes a été signalée à Mada- 
gascar; c’est le N. madagascariensis, mentionné par Flacourt dans son 
Iisioire de Madagascar et décrit par Poiret dans FEneyclopédie ©; elle 
appartient à la section ÆEuwnepenthes de Hooker ©, caractérisée par des 
graines appendiculées et se place au voisinage du N. ‘distillotoria de la flore 
cingolaive. Ces deux espèces forment en effet un petit groupe défini par des 
inflorescences en panicules. 
Le Nepenthes de Madagascar se distingue surtout du N. distillatoria par 
la forme des ascidies qui terminent ses feuilles. «Outre qu'en général les 
feuilles soient plus grandes, écrit Poiret, le caractère le plus saillant est 


G) Porrer, Encyclopédie, k, p. h59. 
@) Hooker, Prodsme, vol. XVIL, p. 92. 
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dans la forme de l’urne: celle-ci, au lieu d’être renflée dès la base, est au 
contraire rétrécie en entonnoir, ne s'élargit qu’insensiblement, de sorte que 
sa plus grande largeur est à son ouverture qui offre un bourrelet épais et 
des stries transverses très nombreuses, régulières, etc. » 

Les urnes des feuilles inférieures présentent une forme sensiblement 
différente; elles sont renflées en ampoules et munies de côtes faisant saillie 
extérieurement sous forme d'ailes; mais, dans tous les cas, les ascidies sont 
bien distinctes de celles du N. distillatoria, plus ou moins renflées à la base 
et de forme générale cylindrique. 

Les caractères différenciels de ces ascidies consistent dans la forme du 
péristome, qui est dilaté postérieurement Jusqu'à atleindre 13-14 milli- 
mètres de hauteur chez N. madagascariensis, tandis que les anneaux de cet 
organe ont à peu près le même diamètre (2 millimètres) sur tout le con- 
tour de l’urne, chez N. distillatoria, dans la disposition des glandes à la 
surface de l’opercule, glandes généralement assez larges et éparses dans 
la première espèce, presque toujours plus petites et plus nombreuses dans 
la seconde. 

Enfin les anthères sont généralement en plus grand nombre chez 
N. madagascariensis et disposées assez nettement en deux séries, landis 
‘qu'elles sont unisériées chez N. distillatoria. 

Le Nepenthes de Madagascar est représenté dans l’herbier du Muséum 
par une série d'échantillons très typiques : 

Commerson, Lanrz, 1882: Humscor, 1883 (ascidies normales et asci- 
dies en forme d’ampoule). — R. Baron, 1889 (Ex herbario Musei Bri- 
tannici, avec les deux formes d’ascidies ). 

J'ai trouvé en outre deux échantillons provenant de Humblot (1883) 
portant le n° oo, présentant seulement des inflorescences mâles, tout à 
fait comparables au N. madagascariensis type, sauf pour la forme des asci- 
dies; celles-ci sont intermédiaires entre les ascidies de l'espèce type et du 
N. distillatoria. L’urne se renfle rapidement à la base et prend une forme 
générale cylindrique très accusée et très différente de la forme en enton- 
noir; l'orifice forme d’ailleurs postérieurement une sorte de col, correspon- 
dant à la partie très dilatée du péristome, comme dans l’espèce type; les 
glandes de lopercule sont aussi très clairsemées. 

Nous en ferons le N. madagascariensis var. cylindrica. 

L'intérêt de cette forme est d'établir un lien plus étroit entre deux es- 
pèces aflines, résultant probablement d’une même souche préexistante 
sur l’ancien continent indo-malgache. 


N. mapacascarensis, var. cylindrica Dubard. 


L] 
Caulis, foliorum, florumque signis sieut in N. madagascariense; ascidiis cylin- 
dricis, basi obscure inflatis, costis exalatis, ore postice in collum breve producto; 
peristomio postice dilatalo, creberrime annulato ; operculo cum glaridulis sparsis. 


Li es NN des 


Le N. Pervillei, formant à lui seul la section Anourosperma, caraeléri- 
sée par des graines dépourvues d’appendices, est considéré actuellement 
comme caractéristique de Mahé des Seychelles; cependant j'ai relevé dans 
l’herbier du Muséum un échantillon de cette espèce recueilli par Bojer à 
Madagascar, malheureusement sans indication de localité ; il est à supposer 
que cette plante a simplement été introduite à Madagascar et que l'échan- 
tillon unique en question provient plus ou moins directement de cultures. 


Fig. 1. — Nepenthes madagascariensis. 
I. Ascidic normale. — II. Ascidie de la base. — IIT. Ascidie de la variété cylindrica, 
1/3 gr. nat. 


IT. Nepenraes pe Nouvezzé-CALÉDONIE. 


Jusqu'à présent, une seule espèce a été décrite en Nouvelle-Calédonie; 
c'est le N. Vicillardi, Hooker ©; elle appartient à la section Æunepenthes , 
présente des inflorescences en grappes, des feuilles étroites, sessiles, demi- 
amplexicaules, à limbe décurrent, des ascidies de taille moyenne et de 
forme variable, tantôt renflées en forme d’ampoules avec ailes longitudi- 
nales dentées, tantôt ventrues à la base et de forme générale cylindrique, 
tantôt en forme d’entonnoir; le péristome est étroit, de diamètre régulier 
dans toutes ses parties: l’opercule porte parfois de grosses glandes peu 
nombreuses, parfois 1l est constellé de petites glandes. Cette espèce esl 
représentée dans l'herbier du Muséum par un grand nombre d'échantillons, 
recueillis par plusieurs voyageurs , dans des localités très diverses, sur l'ile 
des Pins ou sur la grande Île. Quoique, en général, les Nepenthes soient 
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des plantes de terrains humides, elle est signalée simultanément dans les 
plaines au bord des étangs, sur les collines, et même à des allitudes assez 
élevées, jusqu'a 800 mètres, dans des terrains ferrugineux et arides; elle 
présente des tiges rampantes ou sarmenteuses et donne parfois des formes 
rabougries ; elle fleurit d’août à novembre. 

Pancaer, 1858-1860, n° 493. — Île des Pins. 

Vreizzarp, 1855-1860, n°* 11921, 2161. — Île des Pins; Nouvelle-Ca- 
lédonie, Diané. 

Balansa, 1868-1871, n° 3079. — Collines herbeuses situées au Nord 
de la Conception, 300 mètres d'altitude : 

N° 2769. — Versant méridional du mont Mou: 

N° 1029. — Collines argilo-ferrugineuses et arides situées au Nord-Est 
de Saint-Louis; — N° 1020°. — Collines siluées près de Bourail; 

N° 3628. — Collines éruptives de la vallée da Dotio; 

N° 603. — Bords des marais donnant naissance à la petite rivière située 
au nord de l’établissement de la baie de Prony. 

German, 1874-1876. — Plateau de l'ile des Pins, Nouvelle-Calédonie. 

BrouswicHe, 1881, n° 731. — Mont Roghi: allitude, 500 à 800 mètres 
en sol aride. 

De Powperr. — Hauteur d’Azaro; baie N'Go, terrains ferrugineux. 

Cette espèce, étant donnée la variabilité de son habitat, a dû donner 
naissance à des formes fixées; d’après les échantillons de l’herbier du Mu- 
séum, je ne vois guère la possibilité de caractériser 
qu'une seule variété, correspondant aux n° 100 et 211 
de l'herbier Deplanche. 

Les feuilles sont relativement très larges (65 milli- 
mètres de large sur 2 4o millimètres de long), aux (rois 
quarts amplexicaules, avec 5 paires de riervules longi- 
tudinales bien marquées; les ascidies mesurent 13 cer- 
timètres de long; elles sont ventrues à la base, cylin- 
driques sur les trois quarts de leur longueur, munies 
de 2 côtes dentées bien développées. L’orifice est large- 
ment ouvert, pourvu d’un péristome régulier, ha ut de 
1 millim. 5. 


Nous en ferons le N. Viriucanni var. Deplanchei Du- Fig. o.— Ascidie du 


bard. N. Vieillardi var. 
Deplanches, 


Caulis floramque signis sicut in N. Vicillardi; folis latio- 1/3 gr. nat. 


ribus basi lata 3/4 amplexicauli decurrente; 10 nervis mani- 
festis in longitudinem; ascidis elongatis basi inflata, parte superiore cylindracea, 
costis dentato alatis; ore ovato, peristomio postice non dilatato, annulis confertis. 


D'autre part, un des échantillons de l’herbier Pancher présente des carac- 
tères assez spéciaux pour consliluer une espèce nouvelle. Les tiges sont 


Muséum. — x11. 5 
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rampantes ou sarmenteuses , atteignant 1 m. 50 de long; les épis sont bru- 
nâtres: la forme des feuilles et les caractères de l’ascidie sont conformes 
au NV. Vieillardr type. 

Dans l'inflorescence mâle, l’axe, les pédoncules floraux et les colonnes 
staminales sont plus trapus que dans le type; mais les principales diffé- 
rences résultent de l’inflorescence femelle et du fruit. 


Fig. 3. 


I. Influorescence fructifiée de N,[Vieillardi. — IL. Influorescence fructifiée 
de N. Montrouzierü. 2/5 gr. nat. 


Cette inflorescence est plus courte, plus ramassée et plus dense; ceci 
résulte de ce que les pédoncules floraux sont plus courts et insérés plus près 
les uns des autres; l’inflorescence est arrondie à l'extrémité au lieu de se 
terminer en pointe. Les pièces du calice sont beaucoup moins développées, 
enfin de fruit n’atteint qu’une longueur de 12 millimètres (au lieu de 15 à 
20 millimètres chez le type); il est ovoïde au lieu de présenter une sorte 
d'étranglement vers l'extrémité, qui n’est point débordée par le plateau 
stigmatique; les valves sont tronquées à l'extrémité et la capsule est. moins 
anguleuse. 


Nous en ferons le N. Montrouzierii nov. sp. Dubard. 


Caulis, foliorum ascidiarumque signis sicut in N. Vieillardi ; inflorescentiæ mas- 
culæ pedunculo, Aorum pedicellis, columnis stamineis crassioribus. Feminea inflores- 
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centia compacla, breviore, apice rotundata. Capsula breviore, 12 millim. longa, 
ovoïdea, sine terminali strangulatione; valvis, apice truncatis, disco stigmatoïdeo 
non exspatiatis. 


Herbier Pancher. 


SUR LA DURETÉ DES MINÉRAUX , 


par M. P. Gaugerr. 


Malgré son manque de précision, la dureté est un des caractères phy- 
siques les plus appréciés pour la détermination des minéraux, aussi est-il 
nécessaire de connaître sa valeur. Cette dernière peut être approximative- 
ment déduite du volume moléculaire de la substance considérée. En effet, 
Kengott ® a émis l’idée que la dureté d’un corps était d'autant plus grande 

e la distance des molécules composant le cristal était plus petite, et 
Schrauf®? a fait remarquer que, si l'on considère la série des mélanges 
isomorphes, la dureté décroît quand Îe volume moléculaire augmente. Cet 
auteur a considéré la série des carbonates rhombiques et quelques sulfures 
cubiques, qui ne sont pas tous isomorphes entre eux. M. P. Jannettaz ©), 
en étudiant quelques corps simples (plomb, étain, cadmium, or, argent, 
zinc, platine, cuivre), a constaté qu'ils se rangeaïent de telle sorte qu'ils 
sont, par rapport à la dureté, précisément dans l’ordre inverse où se 
placent les valeurs de leurs volumes atomiques, si l’on tient compte de 
l'intervalle qui sépare, sur l'échelle des températures, celle à laquelle on 
opère de celle à laquelle fond le corps. Plus tard, M. Rydberg (”, en 
s'appuyant sur des résultats connus, a montré les relations existant entre les 
courbes de dureté, des points de fusion et des poids atomiques des corps 
simples. 

Dans cette note, je désire appeler l'attention sur l'influence que les di- 
vers composants exercent sur la dureté des substances cristallisées, appar- 
tenant aux mêmes séries isomorphes. Ce fait peut être facilement mis en 
évidence par la considération de quelques-unes de ces dernières, mais Je vais 
me borner à n’examiner que l’action de quelques métaux. 

Dans la série des carbonates rhomboédriques (RGO), la magnésite et la 
smithsonite, dont la dureté est à peu près égale, rayent les autres carbo- 
nates qui se rangent ainsi d’après le caractère qui nous occupe et d’après sa 


G) Kenncorr, Jahrb. d. geol. Reichsanstalt, Vienne, 1852. 

@) À. Sonraur, Pogg. Ann., t. CXXXIV, 1868, p. 422. 

6) Paul Jawwerraz, Congrès pour l'avancement des Sc., 1895. 

&) J.-R. Rypserc, Zeitsch. f. phys. Ch., t. XXXIIT, 1900, p. 353. 
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valeur décroissante : sidérose, dialogite, calcile. Par conséquent, les mé- 
taux se disposent dans l’ordre suivant : 


Mg, Zn, Fe, Mn, Ca. 


Il est maintenant intéressant de voir si cet ordre se retrouve dans les 
autres séries et, en particulier, dans celles des spinelles, des grenats, etc. 


Les spinelles, dont la formule est R'R 0 (avec R” = My, Fe, Zn, et 
R" — AI, Fe, Cr), offrent la même règle, si on considère l'élément R". On 
sait en effet que le spinelle magnésien est plus dur que la gahnite qui, 
elle-même, raye la hercynite. Quant à l'élément triatomique, les métaux se 
rangent dans l’ordre suivant de dureté décroissante : A1, Fe, Cr. 

Dans la série des grenats dont la composition correspond à la formule 

R'R"*(S10")", les métaux bivalents ét trivalents se disposent respective- 
ment, par rapport à la dureté qu'ils donnent au cristal, comme dans les 
spinelles. Il en est de même dans toutes les séries isomorphes qu’on peut 
considérer ; ainsi le corindon est plus dur que le fer oligiste. En outre, cette 
règle s'applique non seulement aux séries 1somorphes, mais aux composés 
‘ayant une formule identique sans cristalliser dans le même système. La 
cymophane, dont la formule est celle des spinelles (GI AT 0°), est beaucoup 
plus dure que la gabhnite (Zn AP 0"), gràce à la présence du glucinium, 
qui donne aussi à la phénacite (Gl° Si 0°) une dureté plus grande que celle 
de la willemite (Zn°Si0*), isomorphe avec cette dernière. 

On pourrait citer un grand nombre d’autres exemples. 

Je ferai remarquer que ce ne sont pas les métaux les plus durs qui 

_ donnent aux composés la plus grande résistance à la rayure. En effet, les 
mélaux dont il a été question se rangent dans l’ordre suivant : 

Métaux bivalents : Mn (6), Fe (4.5), Zn (2.5), Mg (2.5), Cu (1.5); 

Métaux trivalents : Cr (9), Fe (4.5), AI (3). 

Comme je l'ai fait remarquer, la dureté, appréciée seulement par la ré- 
sistance à la rayure, est une propriété bien mal définie. H. Hertz ®) a essayé 
de lui donner un sens physique et il la définit ainsi: la dureté est la limite 

 d’élasticité correspondant à la pression exercée sur une surface plane de ce 
corps par une sphère de même nature et de rayon déterminé. Mais, mal 
satisfait de ses expériences, H. Hertz abandonna le sujet repris plus tard par 
Auerbach ®, qui modifia lévèrement la définition de Hertz : La dureté d’un 
corps est la valeur limite de la pression, rapportée à l'unité de surface au 
centre de la surface de contact de la sphère considérée par H. Hertz. 

La détermination de la dureté en valeur absolue par la méthode de 
M. Auerbach demandant la préparation de boules sphériques du corps à 


0H. Henrz. Verh. Berl. phys, Ges., 1882, p. 67. 
‘e AcEksacn, Wed. Ann., t. XLIIT, 1891, p. 61. 
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étudier et, en outre, dans ce dernier, cette propriété changeant avec la di- 
rection cristallographique, j'ai employé, pour comparer la dureté dans des 
substances très tendres, des billes d’acier de 3 millim. 9 et de 2 millimètres 
et une sphère de grenat de 3 millim. 8 de diamètre, sur lesquelles une 
pression mesurable peut être exercée. Le moment où la rupture de la face 
du minéral considéré a lieu peut être constaté au moyen du microscope 
renversé de Nachet. Les expériences faites sur des cristaux arlificiels de 
quelques séries de sulfates et d’azotates, que j'étudierai dans une prochaine 
note, m'ont montré que les métaux se disposent encore, comme je l'ai 
indiqué plus haut, dans les groupes isomorphes étudiés. 


SUR LA PRÉSENCE DES « FAUSSES GLAISES» DANS LA RANLIEUE SUD-EST 
DE PARIS, 


par P.-H. FRritez. 


Ï était admis jusqu'à présent que les fausses glaises faisaient défaut au 
sud du bombement crétacé de Meudon; et bien que depuis de longues 
années l'argile plastique füt exploitée dans la vallée de la Bièvre, soit à 

ciel ouvert, soit par puits, cet horizon n’y avait pas été distingué. 

Cela tient sans doute à la disposilion locale de la couche qui sépare des 
fausses glaises de l'argile plastique poprement dite, c'est-à-dire des sables 
quartzeux à gros grains dits sables d'Auteuil, qui se présentent ici, non plus 
en couche continue, comme à Vanves, à Auteuil et à Passy, mais en len- 
üilles plus ou moins considérables. 

C'est ainsi que j'ai pu relever la coupe suivante, dans l'exploitation, 
aujourd’hui abandonnée, du cimetière d’Arcueil ; 


6. Calcaire dur glauconilère, AVATON LRU Lure dE US ob 
5. Glauconie sableuse à dents de squales et os ir 0 19 
4. Argile ligniteuse noire) leuilietée.: 42 ...,:.... 1 00 
3. Argile noire compacte.............. HAS DE Ds Du 0 16 
2. Lentille de sables quartzeux. ARTE ER cimentés 

par de la marcasite, visible sur une largeur de 

4 m. 50 et d’une épaissenr maxima de........... 019 
1. Argile plastique grise visible, au-dessus de l’eau qui 

envahit le fond de la carrière, sur une épaisseur 

A OR ER RER S se at 


m 


© 


00 


0) Gr. Pranré, Bull. Soc. géol. de France, 2° série, t. XXVIT, p. 215. — Mr- 
NIER-Cuazmas in Benrnan, 1d., 3° série, t, XVIT, p. 845. — G. Dorrus, 1lid., 
3° série, t. XXVIIL, p. 142. 
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J'insisterai sur quelques particularités offertes par ces sables dans cette 
dernière localité. 

Ils sont pyriteux à leur partie supérieure, qui présente en certains points 
de véritables blocs gréseux à ciment de marcasite, laquelle ne tarde pas 
à se transformer, au contact de l'air, en sulfate ferreux ou mélanté- 
rite (). 

On rencontre au milieu de ces blocs et dans les sables mêmes d'assez 
nombreux fragments de bois, plus ou moins volumineux, qui paraissent 
tous avoir subi l’action du flottage; la plus grande partie de ces fragments 
est constituée par des branches dépourvues de leur écorce et dont la surface 
est criblée de perforations dues à l’action des tarets. | 

En brisant quelques-uns de ces fragments, j'ai rencontré, en place 
dans leurs cavités, les moules pyritisés de ces animaux. La concentration 
de cette pyrite est due, selon M. le professeur Lacroix, à la réduction eflec- 
tuée par ces débris organiques ©”. 

Ces moules, que l’on serait tout d’abord tenté de rapporter à Teredina 
personata Lmk., si commune dans le Sparnacien de la Champagne , ne me 
semblent pas correspondre exactement à cette espèce. Par leurs dimensions 
et par leur forme, les Térédines des sables d'Auteuil se rapprochent plutôt 
de la Teredina Oweni Desh.® des sables de Chälons-sur-Vesles et de 
Jonchery. Néanmoins je ne fais ce rapprochement que sous toutes réserves, 
étant donné l’état de conservation défectueux des fossiles que j'ai entre les 
mains. 

Je signalerai aussi la présence, au milieu de ces sables, de quelques ga- 
lets avellanaires qui sont constitués par du silex de la craie. 

Je crois donc pouvoir déduire de ces faits que la mer venait inonder, de 
temps à autre, tout au moins dans les parages de la banlieue sud-est de 
Paris, les lagunes sparnaciennes dont M. Cayeux a tout dernièrement re- 
trouvé la faune à Vanves”. 

Peut-être aussi ces débris étaient-ils apportés par un courant marin 
venant de l’est; des bois perforés par les tarets, comme ceux d’Arcueil, 
ayant été signalés, sensiblement au même niveau, dans les dépôts sparna 
ciens de la Brie et de la Champagne. 


(@) À. Lacroix, Nouv. Archiv. du Muséum, 3° série, t. IX, p. 269. 

@) Jd., p. 267. 

&) Desxayes, Descrip. anim. sans vert. du bass. de Paris, 2° édit., t. 1, p. 130 
pl. V, fig. 1-4. 

(4) Caveux, C. R. Acad. Sc., t. CXL, n° 26, p.1728.— Voir aussi P. Cousss fils, 
Bull. Soc. géol., séance du 18 décembre 1905. 

6) C’est ce qui a lieu actuellement à l'ile de Jan Mayen, par exemple, où, 
d’après Carl Vogt, une quantité considérable de bois flotté et d’épaves de toutes 
sortes couvre les plages basses de l’île. Le barrage des lagunes en est parsemé, et 
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Les fausses glaises proprement dites sont donc représentées, à Arcueil, 
par l'argile noire feuilletée qui se montre immédiatement sous la glauconie 
à dents de squales, sur une épaisseur de 1 mètre environ. 

Cette couche est presque entièrement constituée par des débris végé- 
taux, pour la plupart indéterminables; je rappellerai néanmoins que c’est 
elle qui m'a fourni la fronde flabelliforme de palmier décrite antérieure- 
ment par moi sous le nom de Sabalites lignitorum(, dont le type figure 
aujourd’hui à la galerie de géologie du Muséum. 

Quant aux bois flottés, dont il est parlé plus haut, ils sont difficiles 
à déterminer, vu l'état de décomposition dans lequel ils se trouvent. J'ai 
cependant cru reconnaître sur l'un d'eux la texture d’un bois de conifère, 
ce qui concorderait d’ailleurs avec l'existence, dans ces mêmes couches, du 
genre Sequoia, dont j'ai pu examiner des rameaux (S. Langsdorfi, Heer), 
dans l’argile plastique de Gessoy (Seine-et-Marne). 

En résumé, le but de cette note est de signaler, pour la première fois, la 
présence des sables d’Autewl, et par conséquent de l'horizon des fausses 
glaises dans la banlieue sud-est de Paris, et d'indiquer en même temps, 
dans cette région, le facies littoral de cette formation, accusé par la 
présence de bois flottés, perforés par des mollusques xylophages et de 
galets. | 

I me reste à remercier M. Hamelin, attaché au laboratoire de Géologie, 
de l’empressement qu’il a bien voulu mettre à me communiquer les inté- 
ressants échantillons qu’il a recueillis, sur mes indications, dans la carrière 
d’Arcueïl, aujourd'hui en partie envahie par les eaux. 


NoTe SUR LES ROGHES RAPPORTÉES De Mapacascar par M. Gray, 


. M. J. Couvyar. 


M. Geay a rapporté, d’une récente exploration faite à Madagascar, une 
collection de minéraux et de roches dont l'étude a été faite au laboratoire 
de minéralogie du Muséum. 

Ces échantillons ne sont pas également intéressants. Nous retieadrons 
de leur ensemble les roches éruptives et les gneiss, recueillis le long de 
l'Ivolina, de la Vohitra et de la Bethaitre, ainsi que les minéraux qui 
ont attiré notre attention, en particulier les zéolites des basaltes recueillis 
sur la côte. 


l’on en voit méme à l'intérieur de celles-ci. Il est à présumer que ces débris 
reviennent de l'Océan Arctique, après y avoir été portés par les branches extrêmes 
du Gulf Stream. 

(9 Frirez, Le Naturaliste, n° 415, du 15 juin 1904. 
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‘L’explorateur a traversé une région gneissique très tourmentée, coupée 
ou recouverte en maints endroits par des diabases. 

À la sortie de. Tamatave, à environ 15 kilomètres, sur la rive droite de 
l'Ivolinä, se dresse un morne gneissique riche en filons de diabase décom- 
posée en nodules sphériques. Elle forme, plus au sud, les mornes de 
Farafate, ainsi que les filons dont ils sont traversés. 

Les gneiss d’Andévorante sont un peu différents des précédents; à l'œil 
nu, le grain apparaît plus fin et parsemé d'énormes cristaux de grenat 
almandin. En remontant le fleuve, les gnciss et les diabases plus où moins 
décomposés alternent sur une longueur de 30 kilomètres, puis font place 
à une région où les roches sont plus fraiches; les filons de pegmatite et de 
quartz y abondent. En amont, les gneiss se relèvent de plus en plus, 
tandis qu’augmente l'épaisseur des filons qui les traversent. 

Au nord-est de Moramarpa, les massifs gnelssiques de la Vohitra pré- 
sentent d'énormes filons de diabase atteignant jusqu’à 20 mètres d’épais- 
seur: ils sont coupés par d’autres plus minces, dans lesquels le microscope 
révèle une structure interserlale. Ceux-ci, sur le terrain, se font remarquer 
par leur facile décomposition, leur fendillement et leur cr imprégna- 
tion de pyrite. 

L'ensemble de la région est criblé de filons de quartz et de pegmatite 
à gros éléments. Au milieu du gneiss, s’observent des filons de quartz 
selon toute probabilité parallèles à la stratification; ils s'élargissent de 
temps à autre pour constituer des poches très minéralisées, riches en py- 
rite, pyrrhotite et chalcopyrite. 

La pyrrhotite n’a aucune trace de nickel. Je rappelle, à ce sujet, un 
procédé simple de recherche qualitative de ce métal, dans un corps n'ayant 
aucun composé du cuivre : la pyrrhotite étant dissoute dans HCÏI, on en 
précipite le fer et le nickel sous forme d'hydrate , par l’'ammoniaque. Un 
excès de réactif dissout l’hydrate de nickel, et la présence de ce métal est 
de suite mise en évidence par la coloration violette de la liqueur surna- 
geante. 

En somme, l'itinéraire suivi par M. Geay s’est poursuivi au milieu des 
mêmes formations, et le caractère de la région parcourue par lexplo- 
rateur peut se résumer ainsi : des diabases se sont fait jour au milieu de 
gneiss plus on moins tourmentés et entrecoupés de filons de quartz et de 
pégmatite. 

Parmi les échantillons rapportés, il existe deux types de diabases : l’un 
à structure ophitique typique, ayant subi un commencement d’altération , 
est essentiellement composé de labrador et d’augite cristallisée posté- 
rieurement , par conséquent englobant le feldspath; dans cette roche, 
l'augite présente un exemple frappant de structure en sablier. 

L'autre {ype de diabase est à grain plus fin; sa structure est nettement 
intersertale, c'est-à-dire que les cristaux bien développés de labrador forment 
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des mailles dans lesquelles se trouvent des sphérolites, polychroïques 
en vert, de delessite provenant de la décomposition d'augite et probable- 
ment aussi d'un résidu vitreux. 

Ces deux types de diabase sont imprégnés de pyrite el traversés par des 
filonnets de quartz et de calcite. 

La diabase des mornes de Farafale est intéressante, en ce qu'elle con- 
tient des filonnets de xylotile. Ce minéral tire son nom de son aspect : il se 
présente, en effet, sous la forme de bois pourri, mais très fibreux et de 
couleur brunâtre. Ses propriétés optiques le caractérisent nettement : assez 
biréfringent, il est allongé, suivant la bissectrice positive ng. Un poly- 
chroïsme intense, jaune d’or suivant ng, jaune serin suivant np et nm, 
permet de le distinguer sans aucun doute des autres minéraux fibreux qui 
s’en rapprochent. 

L'analyse de ce minéral m'a donné le résultat suivant : 


dun oheudeueuuve 19.95 
7 Date el es es 13.17 
D SN ide dla b.18 
LL KT ARNO e  E 11.29 
en de de La duiéte x à 0.09 
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Les pegmatites sont loutes à gros éléments de feldspaths, de quartz et 
d'amphibole. Les feldspaths y sont au nombre de deux, de couleur diffé- 
rentes : l’un, rose, est du microcline; l'autre, du labrador blanc, répon- 
dant à la formule Ab, An. 

Le gneiss, qui Sync le substratum Le roches précédemment étudiée, 
contient d'énormes cristaux de grenat almandin. Le microscope y révèle les 
éléments suivants : zircon et sphène, microcline, albite, quartz, amphibole 
verte; et, çà et là, quelques associations micropegmatitiques de quartz et 
d’albite. 

Des coulées de basalte ont été explorées dans la vallée de la Bethaitre, la 
Baie des Amis et sur le plateau d’Antsirane, au Nord de l'Ile. 

Les mornes qui entourent la Baie des Amis sont formés d’un basalte 
scoriacé rempli de calcite souvent cristallisée, soit en rhomboèdres, soit 
en prismes e* surmontés d’un pointement rhomboédrique indéterminable. 
Ces basaltes recouvrent des marnes à Ostrea , dans lesquelles ont été recueillis 
des nodules de la grosseur du poing, formés de pyrite et de sphères radiées 
de marcasite rappelant celles que l’on trouve en abondance dans les falaises 
crétacées de Normandie, en particulier à Trouville. 

Les zéolites, à en juger par les échantillons que j'ai eus en mains, 
abondent dans ces basaltes. 
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L’analcime, en trapèzoèdres peu distinets, y prédomine. 

La chabasie se reconnait dans des rhomboèdres p, simples ou maclés par 
pénétration, ainsi que dans des associations pb!. 

Le mésole, variété de thomsonite, la mésolite forment des sphérules 
blancs et fibreux; leurs propriétés optiques seules et en particulier leur 
biréfringence et l’écartement de leurs axes optiques permettent de les dis- 
tinguer. 

Enfin, l’on rencontre sur un seul échantillon de très petits sphérolites de 
christianite dont on peut apercevoir à la loupe les minuscules pointements 
à quatre faces qui hérissent l'extérieur des sphérolites. L'absence de stries 
apparentes sur ces faces n’a pas permis de déterminer d’une façon précise 
à quel type de macle appartiennent ces cristaux. 


SUR QUELQUES MINÉRAUX RARES DES MINES AURIFÈRES DU MANICALAND, 


PAR M. J. Couyar. 


M. À. Lacroix m'a confié l'examen d'échantillons récemment envoyés du 
Manicaland par M. Guillaume Vasse, chargé d’une mission dans la colonie 
de Mozambique. 

La partie du pays explorée est située aux confins de la Rhodésie, entre 
32° 41 et 33°1 de longitude Est, 18° 41 et 18°56 de latitude Nord, occu- 
pant un parallélogramme de 35 kilomètres de large sur 22 kilomètres de 
haut. * 

La rivière Révoué traverse ce pays en long, c’est-à-dire de l'Est à 
l'Ouest, jusqu'au coude qui lui fait prendre la direction du Sud. Elle y 
reçoit un grand nombre d’affluents , dont les principaux sont, à droite, la 
Zambuzi et la Ménénir, à gauche, et limitant la zone étudiée, la Chimesi. 
Ces rivières descendent des massifs granitiques formant la limite du terri- 
toire et qui sont d’une hauteur variable comprise entre 60oet1,900 mètres. 
La cuvette centrale semble, d’après les notes de l’explorateur, formée exclu- 
sivement de grès et de schistes qu'un métamorphisme intense a transformés 
en quartzites et micaschistes. On y trouve en effet des quartzites, des 
quartzites micacées, renfermant parfois du mica chromifère, et des mica- 
schistes; le tout est coupé de nombreux filons de quartz aurifère exploités, 
ainsi que les alluvions, en plus de deux cent cinquante endroits dif- 
férents. 

L'or semble donc d’une extrême abondance dans cet étroit espace. 
D’après les indications jointes aux échantillons par le voyageur, les ana- 
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lyses ont donné des teneurs variant de 1 dwt 5 ®) à 30 onces ©) à la tonne. 
Les kaolins eux-mêmes de la Zambuzi, de la Révoué et de Vyndhaghil en 
contiennent jusqu'à 2 dwts à la tonne, 

Mais les endroits les plus riches correspondent aux filons de quartz dont 
la teneur moyenne est de 6 à 7 onces. [ls sont situés suivant trois directions 
convergeant vers le coude de la Révoué : le quartz y présente un aspect 
un peu différent. En effet, la bande septentrionale, en amont de la Ghimez1, 
renferme surtout du quartz hyalin. Le quartz dela bande la plus riche, celle 
du centre, comprise entre la Chimezi et la Révoué, possède une couleur 
gris bleuâtre. Enfin celle du Sud, entre les vallées de la Zambuzi et de la 
Ménénir, offre surtout de l’améthyste et du quartz blanc couvert d’hématite, 

D'après M. Vasse, on trouve en général, associés à l'or, les minéraux 
suivants dont aucun échantillon ne nous a été envoyé : galène, argyrite, 
stibine, cérusite. Les composés du fer : pyrite, marcasite, mispickel, 
magnétite, hématite et sidérite , abondent, les uns cristallisés dans le quartz, 
d’autres imprégnant les sédiments (), 

Au Reef Edmundian , on exploite activement de la chalcopyrite à 32 p.100 
de cuivre. 

Au nombre des échantillons parvenus au Laboratoire, se trouvaient des 
échantillons de quartz (”, recouverts d’intéressants petits cristaux, dus à la 
transformation de composés sulfurés du plomb et à la formation de chloro- 
arséniate, chlorovanadate et molybdate : mimétite, vanadinite et wulfénite. 

La mimétite en cristaux verts pm hexagonaux rappelle, tant par sa forme 
que par sa couleur, celle que l’on trouve en Cornouaiïlles et en Saxe à 
Johanngeorgenstadt. Ses prismes sont bien développés et d’une hauteur 
assez uniforme. [1 n’en est pas de même de la vanadinite, dont les prismes 
hexagonaux p m b'® sont de hauteur variable. La vanadinite est de couleur 
brune ou orangée. Elle ressemble à celle de l’Arizona, mais les cristaux 
bruns les mieux développés, généralement raccourcis suivant l'axe vertical, 
ont leurs bases p concaves, et parfois creuses; ils ont dans ce cas l'aspect 
de couronnes à contours hexagonaux. 

Il ne semble pas y exister d’endlichite, c’est-à-dire d’intermédiaire entre 
les deux minéraux précédents : la mimétite ne donne pas les réactions du 
vanadium, pas plus que la vanadinite celles de l’arsenic. 

Le même quartz contient de rares cristaux orangé de wulfénite en tables 
p b'F quadratiques, comme celles de l’Arizona. 


G) L'abréviation dwt signifie pennyweight, mesure valant 1 gr. 55. 

@) L'once vaut 31 gr. 09. 

6) Certains de ces minéraux se rencontrent même en quantité suffisante pour 
être exploités par les indigènes, ainsi que l’attestent les scories de fayalite retrou-. 
vées à l'emplacement d’anciennes forges. 

(:) Ces échantillons proviennent des mines Bragancia et Richmond. 
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Ce ne sônt pas les seuls minéraux que l’on trouve dans la région. Le 
schiste de la Zambuzi est traversé par des filons de beau tale verdâtre en 
grandes lames, rappelant celui du Tyrol. H semble, à en juger par l’échan- 
üillon que j'ai eus en main, que ces filons dépassent parfois dix centi- 
mètres d'épaisseur. 

On trouve aussi de 1'actinole en masses compactes (Andrada) et de l’ashbeste 
(Sundi). 

Enfin, des échantillons compacts de tourmaline au milieu desquels se 
distinguent des cristaux du même minéral groupés radialement, proviennent 
probablement de filons granulitiques situés à Andrada ou de ceux qui 
coupent le lit de la Zambuzi. 

Les alluvions sont toutes plus ou moins aurifères. Elles ont été l'objet 
d'une exploitation intense depuis les temps les plus reculés. Il en reste de 
très nombreux puits peu profonds, alignés le long des vallées sur une lar- 
geur de 1 kilomètre et si rapprochés qu'ils ne devaient laisser entre eux que 
l’étroit espace suffisant au passage d’un ouvrier. 

D'après M. Vasse, l’origine de cette exploitation remonte aux Phéniciens. 
Les Arabes, puis les Portugais leur succédèrent, jusqu’au moment où des 
révoltes multiples leur interdirent l'accès de ces territoires dont la richesse 
dès lors resta aux mains des indigènes. Ce n’est qu’en 1891 que le travail 
des alluvions passa de leurs mains inhabiles à celle des Européens. 


SUR LES COUCHES SPARNACIENNES MOYENNES ET SUPÉRIEURES D AUTEUIL 
ET DE PAssy, 


par M. Pauz Coupes riss. 


(LABORATOIRE DE M. LE PROFESSEUR STANISLAS MEUNIER. ) 


Dans deux précédentes notes, j'ai étudié la stratigraphie (” et les parti- 
cularilés lithologiques © du sparnacien inférieur d'Auteuil. 

Je donnerai une suite à ces recherches, en les reprenant au point où 
elles ont été interrompues, c’est-à-dire à la base de l'argile plastique grise 


type. 


G@) Pauz Couses fils. Sur les couches sparnaciennes inférieures d'Auteuil (Bull. 
du Muséum d’hist. nat., 1904, n° 8, p. 583). 

@) Paur Couses fils. Sur les concrétions calcaires de la base du sparnacien 
d'Auteuil (Bull. de la Soc. géol. de France, séance du 9 novembre 1905, compte 
rendu sommaire, p. 162). 
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Voici d’abord une coupe, relevée à l'intersection des rues Mozart et 
Henri-Heine, comprenant la partie moyenne du sparnacien d'Auteuil : 


Remblais urbains, en moyenne................ assé € 0 07 OÙ 
Dépôt feuilleté FA végétaux ligmitisés. ss scie © 0:40 
, noire, compacte, fesififère (gypse, mari «0! 80 
Argile 
brune, feuilletée (gypse, apatélite).......... 1 00 
Grès quartzeux ferrugineux friable. ................. 0 15 
Sable quartzeux aquifère dit d'Auteuil ............... 1 5o 
; brune ferruyineuse....... MN Mu dati 0 50 
Argile À jasti . . 
plastique grise type, visible sur ............ A 


Nous allons maintenant reprendre de bas en haut l'étude détaillée de 
chacune de ces couches. 

J'ai déjà signalé qu'à sa partie inférieure bigarrée (rues Lafontaine et 
Ribéra) , l'argile plastique ne contient pas de cristaux de gypse; au con- 
traire, à sa partie supérieure grise (rues Mozart et Henri-Heine) on trouve 
de magnifiques trapézoèdres et même en un point (rue du Ranelagh) de 
petites mâcles lenticulaires. 

Cette localisation du gypse dans le haut de la couche s'explique par la 
présence à 3 mètres au-dessus d’un lit riche en sulfate basique de fer (apa- 
télite) qui, en réagissant sur le carbonate de calcium des eaux d’inliltra- 
tion, donne naissance à du sulfate de chaux. 

Au-dessus de l'argile grise, on trouve une couche peu épaisse d'argile 
brune ferrugineuse surmontée par les «Sables aquifères d'Auteuil». Ces 
sables, souvent ferrugineux, sont uniquement composés de grains de quartz 
anguleux qui forment souvent à la partie supérieure un banc de grès à 
ciment de limonite, de marcasite et quelquefois de feldspath. 

Celte dernière substance, ainsi que la forme cristalline de certains grains 
peuvent faire considérer ces sables, du moins en ce point et dans ceux où 
il revêt le même faciès, comme les résidus de démolition d’un massif ancien. 

Deux fontaines, aux eaux ferrugineuses sulfatées, sourdent de cette 
couche : l'une dans la villa Montmorency ne coule plus que faiblement ; 
l'autre située rue de la Cure est assez importante pour être exploitée et 
porte le nom de source Quicherat. 

Situés moilié dans ce sable, moitié dans la couche suivante, on rencontre 
de volumineux retraits géodiques, argileux dans pi parlie interne et re- 
couverts d'une croûte épaisse de limonite. 

Vient ensuite le lit d'argile brune à apatélite qui renferme de plus des 
débris végétaux et de petits cristaux de gypse. 

Enfin la coupe se termine par une couche d'argile noire passant à sou 
sommet à une accumulation de végétaux lignitisés. 

J'y ai rencontré des branches pyritisées, de splendides cristaux de gypse 
trapézien et une empreinte de bivalve indéterminée, peut-être de Cyrena. 


SN, ut 


La coupe suivante relevée rue des Vignes, 23, à Passy, donnera un 
bon type des couches supérieures du sparnacien et de leur contact avec le 


calcaire grossier. 
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Constitution géologique de la partie S.-0. de la colline de Passye 


Nous retrouvons ici ces derniers, mais avec un faciès différent de celui 
des sables que l’on rencontre à Auteuïl même, le grain est moins uniforme 


G) Je rapporte, avec cependant quelque doute, ce sable à l’yprésien à cause de 
sa position anormale au-dessus des lignites supérieurs, ce que l’on observe ni à 
Vaugirard ni à Arcueïl. Is seraient à rapprocher de ceux rencontrés à Saint-Denis 
dans un sondage et signalés par M. G.-F. Dollfus. 
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et ils se sont montrés fossilifères; j'y ai signalé un bryozoaire apparte- 
nant au genre Membranipora Blain. et des tubes de Ditrupa. 

Je n’insisterai pas sur le détail des couches de cette coupe qui a été re- 
levée à quelques différences près par MM. G. Ramond et À. Dollot dans 
des sondages tout proches exécutés lors de la construction du chemin de 
fer de Courcelles au Champ-de-Mars. 

Je me fais un devoir de remercier ces auteurs qui ont bien voulu m’au- 
toriser à reproduire un fragment du profil géologique publié à la suite de 
ces travaux ©, ce qui me permet de donner une idée générale de la consti- 
tution géologique du sous-sol de Passy depuis la craie jusqu’au calcaire 
grossier. 


q) Paur Cowses fils, C. R. S., Séances S. G. F., 18 décembre 1905, p. 193. 
@) G. Ramonn et Aug. Dozzor, Études géologiques dans Paris et sa banlieue. — 


Il. “tm de fer de Courcelles au Ghamp-de-Mars, pl. I. 
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PRÉSIDENCE DE M. LEON VAILLANT, 


ASSESSEUR DU DIRECTEUR DU MUSÉUM. 


M. x Présinenr dépose sur le bureau le premier fascicule du 
Bulletin pour l’année 1906, contenant les communications faites 
dans la réunion du 30 janvier 1906. 


CORRESPONDANCE. 


M. Hamy communique divers renseignements zoologiques inté- 
ressants, empruntés à une lettre qu'il vient de recevoir de M. Ro- 
bert Arnaud, administrateur au Bureau politique de l'Afrique occi- 
dentale française à Dakar. M. Robert Arnaud faisait partie de Îa 
dernière mission qui a récemment exploré le Tagantet l’Arar (1905). 


J'étais passé, écrit-il, pour aller rejoindre la mission à El Haoussinia 
derrière la barrière du Tagant, par la gorge du Garaoual; c'est un défilé 
extrêmement étroit et très difficile à franchir ; là, très encaissée entre d’im- 
menses roches verticales, est la source de Garaoual, très abondante, qui 
coule de bassin en bassin jusqu'à la plaine boisée appelée aftout. Dans ces 
bassins, longs d’une vingtaine de mètres, larges de 10, très ombragés, 
très herbeux, pullulaient des Caïmans d’une espèce particulière, différente 
de celle du Sénégal. Les Maures m'affirmaient que ces Caïmans-là étaient 
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hassane (nobles) parmi les Caïmans et que ceux du Sénégal étaient d’une 
espèce inférieure; les noirs de mon escorte me confirmèrent cette différence. 
Il y aurait peut-être intérêt, au point de vue scientifique, à étudier cette 
espèce nouvelle. 

En d’autres endroits de la Mauritanie et au Nord de la barrière infran- 
chissable du Tagant, à plus de oo kilomètres au Nord du Sénégal, j'ai 
aussi constatéla présen ce de Caïmans, en particulier à la mare permanente 
ou guelta de Matmata: le Tagant forme une sorte de orande falaise au mi- 
lieu de la Mauritanie, falaise difficile à franchir pour les hommes, done, à 
plus forte raison, pour les Caïmans. Cette espèce-là doit donc être extré- 
mement intéressante à connaître. Elle se nourrit de Poissons très abondants 
dans la guella et dans les sources, Poissons analogues aux Barbeaux qu'on 
trouve dans beaucoup d’oued en Alvérie. 


M. J. Deniker présente un ouvrage au sujel duquel 11 fait la 
communication suivante : 


La Bibliothèque du Muséum vient de recevoir un cadeau tout à fait 
exceplionnel. Gräce à l’aimable intervention de M. Kuntz, correspondant 
du Muséum, qui a déjà fait avoir à notre établissement tant d'échantillons 
minéralogiques précieux, les exécuteurs testamentaires de feu M. Heber 
R. Bishop, collectionneur américain bien connu , ont offert à la Bibliothèque 
un des rares exemplaires de l'ouvrage publié par cet ami des arts et des 
sciences, aussi riche qu'éclairé. 

Cet ouvrage, qui n’a pas été mis dans le commerce, est une monographie 
aussi complète que possible du Jade ® et en même temps le catalogue rai- 
sonné de la riche collection de feu M. Bishop. Il n’a été tiré, à titre privé, 
qu’un cent d'exemplaires. Les caractères ont été redistribués et tous les ma- 
tériaux qui ont servi à la confection du volume ont été détruits. 

Si l’on pense que M. Bishop a dû remettre deux exemplaires au dépôt 
légal des États-Unis, distribuer quelques-uns à sa guise, en donner un 
certain nombre à des établissements publics américains, on se rendra 
compte que les exemplaires destinés aux établissements publics hors de 
l'Amérique ne doivent pas être très nombreux. À ma connaissance, 11 n’en 
existe que trois à Paris et probablement pour toute la France : au Louvre, 
à la Bibliothèque nationale et à la Bibliothèque du Muséum. 


() The Bishop Collection. Investigations and studies of Jade. New-York (impri- 
merie de Vinne); privately printed, 1906. 2 vol. in-plano, 62 X 46 centim.; rel. 
maroquin vert, filets spéciaux, doublure et garde satin violet, tête dorée. Vol. I, 
xv1—+ 277 p.. avec 1 portrait, 13 planches de dessins originaux chinois, 69 pl. 
en partie coloriées, 2 diagrammes, 1 carte et 15 fig. dans le texte. Vol. Il, x11 + 
2 +993 p., avec 22 pl. et 264 fig. dans le texte. 
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Mais l'ouvrage en question est intéressant non seulement parce qu'il est 
rare, mais encore parce qu'il est très bien fait et luxueusement édité. 
D’après les estimations des amis de M. Bishop, l'édition lui a coûté environ 
100,000 dollars, ce qui fait revenir l’exemplaire à 1,000 dollars, c’est-à- 
dire à plus de 5,000 francs. Mais comme l'ouvrage n'est pas mis dans le 
commerce, je ne serais pas élonné de le voir figurer, un jour ou l’autre, 
sur le catalogue de quelque grand libraire d'Angleterre ou d'Amérique à 
un prix deux ou trois fois supérieur. 

D'ailleurs, ce prix n’a rien d'étonnant si l’on veut considérer en détail 
l'exécution matérielle de l'ouvrage. D'abord. il est admirablement imprimé 
sur un papier à la forme, spécialement fabriqué pour M. Bishop. Ensuite, 
il est très richement illustré. 450 objets y sont représentés, par 279 figures 
dans le texte et par 180 figures sur plus de 100 planches à part. 

Ces planches sont des gravures sur cuivre, des gravures sur bois, des 
lithographies noires et en couleurs. Les échantillons minéralogiques, les 
coupes microscopiques y sont reproduits avec une grande exactitude, tandis 
que les œuvres d'art et les objets ethnographiques sont rendus avec une 
gràce parfaite. 

I n’en saurait d’ailleurs être autrement, puisque la plupart des planches 
sont dues au burin et au crayon de nos artistes parisiens, parmi lesquels 
je cite un peu au hasard Courtry, Sulpis, Leveillé, Bellanger, Guerard. 
M. Bishop ne s'était pas arrêté devant les risques d’un envoi de ses objets 
à Paris, afin d'en avoir une reproduction exacte et artistique. Il me plaît à 
constater cet hommage rendu à l’art français. 

Mais, en dehors des planches imprimées, on trouve dans le premier vo- 
lume 13 dessins originaux dus au pinceau habile du peintre chinois 
Li-Shih-Ch'’üan , celui-là même qui avait illustré la + Description de Pékin» , 
de Monseigneur Favier. 

La main de cet artiste est non seulement habile, mais encore infati- 
gable, puisque c’est lui-même qui a exécuté les 100 copies de ses 13 des- 
sins pour les 100 exemplaires de l'ouvrage de M. Bishop. 

La reliure est en rapport avec l'importance scientifique et artistique 
de l'ouvrage : c’est du maroquin vert plein, avec filets spéciaux, la dou- 
blure et la garde étant en moiré violet. Le dos est cousu sur nerf, pré- 
caution utile, car les deux volumes réunis ne pèsent pas moins de 5o kilo- 
grammes. À | 

Le contenu de l'ouvrage n’est point en disproportion avec son aspect 
extérieur. 

Le premier volume débule par une courte préface de M. Bishop sur la 
genèse de sa collection, qui comprend 900 numéros et qui, suivant la der- 
nière volonté du défunt ,se trouve actuellement au Musée métropolitain des 
Beaux-Arts, à New-York. Elle comprend des pièces excessivement rares, 
surtout pour l’art ancien de la Chine. 
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Dans l'introduction qui suit, on trouve les notions générales sur le jade, 
terme général sous lequel on comprend la jadéite et la néphrite, avec sa 
variété la chloromélanite; puis, un aperçu historique des premières no- 
tions et des recherches scientifiques sur cette roche. 

Vient après le chapitre intitulé «Le Jade en Chine», qui comprend une 
introduction générale du sinologue bien connu Bushel!; puis un discours 
sur le jade» (Yü-Shuo) d’un auteur chinois moderne T’ang-jung:-tso (texte 
en caractères et traduction de Bushell)(”; et enfin une série de charmantes 
el naïves aquarelles de l'artiste chinois Li-shih-ch'üan, destinées à illustrer 
un récit sur les procédés du travail du jade en Chine intitulé Yü-tso<'ou. 
qui se trouve dans les marges des dessins et dont M. Bushell a également 
donné la traduction. 

Le chapitre suivant est consacré à l'étude minéralogique du jade; il con- 
lient une série de notes de plusieurs savants spécialistes sur la couleur 
(par F. Clarke). sur le système cristallographique et les propriétés opti- 
ques de cette roche (par Penfield et Palache), sur la pétrographie microsco- 
pique (par Iddings), sur les expériences relatives à la compression , à l’élas- 
ticité, au poids spécifique, à la dureté, à la sonorité du jade (par W. Hallock. 
avec la notation musicale pour différentes espèces). Viennent ensuite la 
constitution chimique et les analyses des différents échantillons (par Clarke, 
Foot et autres) ,une belle étude sur l’origine de la jadéite, par Pirsson, la 
discussion de ses relations avec la néphrite, par Iddings; et enfin une note 
deS. Washington sur les gisements du jade et leur répartition à la surface 
du globe. | 

Tous ces travaux ont été coordonnés, de même que toute la partie miné- 
ralogique de l'ouvrage a été revue par le savant minéralogiste-expert 
M. Kuntz, dont j'ai eu occasion de prononcer le nom au commencement de 
cette note. 

Le chapitre suivant traite de la manière de travailler le jade en Chine, 
dans l’Inde, en Nouvelle-Zélande et, aux temps préhistoriques, en Eu- 
rope. 

Enfin le dernier chapitre contient un aperçu général sur les objets fabr:.- 
qués en jade, tant préhistoriques qu’historiques. 

Tout le deuxième volume n’est pour ainsi dire qu'une illustration à ce 
chapitre , car il est consacré en entier au catalogue de la collection Bishop. 
C’est un catalogue modèle. Outre le nom, la provenance et la description 
détaillée des 900 objets de la collection, on y trouve les dimensions et le 
poids de chaque objet, ainsi que la détermination de la couleur, de la 
densité et de la dureté du jade dont il est fait, avec, parfois, l'analyse chi- 
mique et d’autres renseignements scientifiques. 


G) Ce traité se termine par une bibliographie de 71 ouvrages chinois consa- 
crés au jade. 
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Le Catalogue comprend les divisions suivantes : 

Echantillons minéralogiques de toutes les variétés du jade, classés d’après 
leur provenance : 

Objets préhistoriques , classés d’après leur provenance et leur forme: 

Objets chinois retirés des tombeaux et protohistoriques ; 

Objets d’art chinois, hindous, birmans, annamites, européens, etc. 

Une bibliographie des principaux ouvrages sur le jade et un index co- 
pieux et très détaillé clôturent dignement ce bel ouvrage. 

M. Bishop et ses collaborateurs ont élevé un véritable monument à 
‘étude du jade, et ils mettent généreusement ce monument à la dispo- 
sition de tous les travailleurs, de tous les chercheurs du monde entier, par 
l'intermédiaire des bibliothèques publiques. C’est un des beaux exemples 
de l'alliance de la richesse, de l’art et de la science au profit de l'instruction 


publique. 


COMMUNICATIONS. 


BATÉKE ET BACOUGNI, ESQUISSE ANTHROPOLOGIQUE , 


par M. E.-T. Hamvy. 


Les plateaux qui s'étendent entre le bassin supérieur de l’Ogôoué et la 
vallée de l’Alima, affluent de droite du Congo, sont habités par un peuple 
profondément différent de ceux qui l'entourent par l’ensemble de ses carac- 
tères. 

C’est le peuple MTéké (Batéké au pluriel), dans le nom duquel il n’est 
pas trop malaisé de retrouver les Méticas de Dapper”, ces habitants du 
royaume de Macoco, «grande contrée de la rivière de Zaïre, derrière le 
royaume de Congo, à deux ou trois cents lieues de la côte du Lovango». 

Réunis autrefois en un seul et même groupe, les Batéké ont été coupés 
en deux, à une époque postérieure à l’arrivée des Portugais, par une in- 
vasion venue du Nord-Est, et dont les Achicouya, remontant l’Alima, com- 
posaient l'avant-garde. C'est leur tribu principale qui occupe aujourd'hui 
les villages de Mjayolé, Opendé, Ngampaka , Kinkouna , etc., à l'Est de Fran- 
ceville, tandis que d’autres Batéké habitent la rive droite du Congo, en 
amont de Brazzaville. Tous les explorateurs qui ont visité ces deux groupes 
de Batéké s'accordent à nous les dépeindre comme fort semblables entre 


\) Description de l'Afrique, trad. du flamand de Darprr. Amsterdam, 1686, 


in-fol. , p. 359. 
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eux et présentant une physionomie nationale qui les fait distinguer à pre- 
mière vue de tous leurs voisins. 

ls nous les donnent comme plus foncés de peau, plus grands et plus 

maigres que les autres Noirs de l'Ogooué; leur tête est petite, nous disent- 
ils, et les traits du visage présentent parfois une finesse qu’on ne e rencontre 
dans les tribus avoisinantes. 

Mais ces voyageurs se sont bornés à ces constatations un peu vagues, 
et aucun d'eux n'avait rapporté autre chose du pays batéké que des objets 
d’ethnographie "” Iorsque j'ai enfin reçu un crâne de M’Téké recueilli par 
le regretté voyageur naturaliste Charles Tholon. L'étude de cette précieuse 
pièce va permettre de se faire une idée plus nette des caractères morpho- 
logiques de ce petit peuple exceptionnel, La description qui suit con- 
firme d’ailleurs et précise les dires des voyageurs que je viens de résu- 
mer. 


Ce crâne de MTéké, de Brazzaville, est de petit volume : il ne cube 
que 1,180 centimètres cubes, et sa circonférence horizontale ne dépasse 
pas 487 millimètres. Ses diamétres sont de 169, 195 et 120 millimètreset 
les indices correspondants se chiffrent par 73.9, 71.0 et 96. 

Les arcs surciliers sont médiocres, le front un peu étroit (front : min., 
91 millim.; max., 109) est lisse, assez bas et fuyant avec les bosses visibles 
et un léger relèvement du plan médian antéro-postérieur ; les bosses parié- 
tales sont évalement assez apparentes et les détails de la base sont mé- 
diocrement accentués. 

La face, généralement petite, est sensiblement raccoureie (haut. face, 
7h millim., diam. bizygom., 122 millim. }; l'orbite, le nez, diminuent sur- : 
tout en hauteur (orbite: haut., 30 millim.; lare., 38 millim.; nez : long. 
tot., Lo millim.; larg. max., 26 millim.) et les indices correspondants 
deviennent 78.9 et 65.0. Le prognathisme est exclusivement sous-nasal et 
d’ailleurs peu apparent. 


Un crâne de la tribu des Ba-Cougni, recueilli par le regretté Ballay 
près de Loudima (Niari), reproduit assez fidèlement les traits du Batéké que 
l’on vient de décrire, toutefois les diamètres transverse et vertical tendent 
à l'égalité, et le prognathisme alvéolaire est bien plus sensible. 


H est remarquable que ces deux pièces isolées se rapprochent l'une et 
l'autre beaucoup plus des crânes Ashantis que de tous les autres crânes 


QG) Cf. Revue d’ethnographie, t. III, p. 550-555-1884; t. IV, p. 160-168, 
fig. 69-71, 1885; t. V, p. 135, 166, fig. 46-56, 1886. — Cf Decazes, Notes 
sur quelques peuples de lOuest africain (Bull. de péogr. hist. et descriptive, t. IX, 
p. 150-156, 1867). — L. Guiraz, Le Congo Français; Du Gabon à Brazzaville. 
Paris, 1889, in-12, p. 141 et suiv. 
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dnnus de l'Ouest africain. N'y aurait-il pas là une indication à utiliser pour 
la recherche des origines lointaines de ce peuple M'Téké, si complète- 
ment isolé par ses caractères extérieurs de ses voisins immédiats, de 


l'Ogôoué et du Congo ? 


SUR LA VARIÉTÉ NÈGRE DU MuS DECUMANUS 
OBSERVÉE AU MusEum ne Paris, 


par M. E.-T, Hawy. 


A. de l'Isle a démontré, il y a une quarantaine d'années, que notre Rat 
ordinaire, Mus rattus, n’est qu'une race nègre, dérivée du Mus alexandrinus 
ou Rat d'Alexandrie !”. Ge Rongeur, originaire d'Arabie a gagné l'Occident à 
l'époque des croisades. Tant qu’il est demeuré dans des contrées méridio- 
nales , il a conservé sa livrée première; mais en s’avançant plus au Nord, il 
s’est assez rapidement transformé pour avoir pris dès le xvi° siècle la colo- 
ration noire qui le caractérisait déjà dans l'Europe moyenne pour Gessner 
et ponr Apricola. 

Ce sont les conditions nouvelles d'existence, imposées à l'animal, qui 
ont amené ce changement relativement rapide, et De lIsle a cru devoir 
faire une part à la diminution de la lumière et de la chaleur, aux nuits bru- 
meuses notamment, en même temps qu'il invoquait la vie plus abondante 
et plus facile, et rappelait ce fait d'observation courante, que les espèces 
parasiles sont plus portées à varier que les espèces libres ! 

Quoi qu'il en soit de ces explications, le fait de la formation d’une variété 
fixée du Rat d'Alexandrie devenu notre Rat noir n’en est pas moins bien 
établi , et il trouve sa confirmation dans l’apparition d’une race noire du 
Surmulot ou Mus decumanus qui se forme sous nos yeux, par une modifi- 
cation dans le même sens que celle du prédécesseur dont 1} prend partout 
la place autour de nous. 

Le Surmulot qui paraît originaire de la région persique est arrivé chez 
nous au commencement du xvim° siècle à la suite des armées russes. 

Tout le monde connaît cet affreux Rongeur, deux ou trois fois plus gros 
que le Rat ordinaire, et qui se multiplie dans nos égouts et nos ruisseaux 
avec une effrayante fécondité. 

Alphonse Milne-Edwards constatait, dès 1872 ©, à la Ménagerie du 


0) À. pe L'Isce, De lexistence d’une race nègre chez le Rat ou de l’identité spé- 
cifique du Mus rattus et du Mus alexandrinus (Ann. des Sc. nat. Zoologie, 5° sér., 
t. IV, p. 173-229, 1865). 

@) À. Misne-Enwaros, Note sur la variété mélanienne du Surmulot (Mus decuma- 


nus). (Ann. des Sc. nat. Zoologie, 5° série, 1, XV, n° 6, p. 8, 1879.) 
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Muséum , l'apparition de plus en plus fréquente de sujets noirs parmi les 
Surmulots attirés en très grand nombre par une alimentation abondante 
et facile dans les parcs ou les cages de cet établissement. 

Cette variété mélanienne était dès lors représentée par 1/5° des indi- 
vidus capturés dans les ratières; elle atteignait, au moment où j'ai repris 
et précisé les recherches de mon regretté confrère et ami, la proportion 
de 1/3. 

En effet, sur les 15 individus que j'ai pu me procurer, 5 appartenaient à 
cette variété : il y avait dans le nombre 5 mâles et 10 femelles; 3 mâles et 
2 femelles étaient noirs, 2 mâles et 8 femelles d’un gris-brun plus ou moins 
foncé. C'est-à-dire que la proportion était de 5/5° pour un sexe et de 1/5° 
pour l’autre. 

Chez les Surmulots mâles, pris tous ensemble, la longueur totale du 
bout du museau à l'origine de la queue, atteint 248 millimètres; mais 
les mâles noirs, mesurés à part, donnent 255 millimètres, tandis que les 
mâles gris brun ne dépassent pas 257 millimètres. Les premiers l’em- 
portent donc sur les seconds de 18 millimètres; le plus gros, le plus 
robuste atteignait 260 millimètres. 

La queue est aussi un peu plus longue chez les uns que chez les autres 
(188 millimètres au lieu de 185) et la longueur totale (443 millimètres) 
est supérieure de 21 millimètres dans la variété noire à la même mesure 
(h22 millimètres) dans l’espèce linnéenne. 

Les différences de taille s’atténuent beaucoup chez les femelles. 

Le crâne des Surmulots gris brun atteint en moyenne 55 millim. 7 de 
longueur sur 27 millim. 4 de largeur, ce qui lui donne un indice céphalique 
de Ag. Le crâne du Surmulot nègre est un peu plus long (56 millim.2) et 
surtout un peu plus large (30 millimètres) et son indice atteint 53 millim. 3. 

La face se dilate en même temps que le cräne, et l’espace interorbitaire 
s'élève de 16 millim. 5 à 17 millim. 4, mais le museau est à peine un peu 
plus fort (25 millim. 6 au lieu de 25 , du bout du nez à l'angle interne de 
l'œil). L’oreille s’allonge sensiblement (22 millimètres au lieu de 18 milli- 
mètres ). 

Enfin les membres se développent d’une manière notable, puisque l’an- 
térieur mesure 102 millimètres au lieu de 80 millimètres, le postérieur 
130 millimètres au lieu de 123 millimètres. 

Il résulte donc de tous ces détails que j'abrège que, dans les milieux 
nouveaux qu’il habite depuis moins d’un siècle le Mus decumanus en deve- 
nant noir comme l'avait noté Alph. Milne-Edwards, augmente sensiblement 
de taille et de force. 

I reste à expliquer d’une manière définitive pourquoi ces mêmes mi- 
lieux, si favorables à son développement, lui ont imposé, comme à son 
devancier, le Mus rattus, la livrée foncée qui se répand de plus en plus, à 
Paris, du moins, chez ses représentants. 
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On n'aura pas manqué de remarquer, en passant, dans la courte des- 
criplion qu'on vient de lire cette brachycéphalie qui fait augmenter de plus 
de 4 unités l'indice céphalique du Mus decumanus niger. 


SUR LE GENRE COTTOCOMEPHORUS ET SES AFFINITÉS, 


Par M. Le D' Jacques PELLEGRIN, 


En 1900, j'ai décrit ici-même(” un Poisson de la décharge du lac Baïkal 
type d'un genre nouveau, le Cottocomephorus megalops. Ge spécimen inté- 
ressant provenait des riches collections rassemblées dans l'Asie septentrio- 
nale par M. Chaffanjon et remises au Muséum par M. L. Mangini. Le nom 
générique que j'avais donné à ce Poisson indiquait ses affinités avec les 
genres Cottus et Comephorus , ious deux représentés dans le lac Baïkal et 
considérés comme types de deux familles distinctes , les Cottidés et les Co- 
méphoridés ©. 

En 1900 également, à peu près simultanément et sans que nous ayons 
connaissance de nos travaux respectifs, M. Berg © décrivait, aussi du Baï- 
kal, un Poisson sous le nom de Cottus comephoroides, désignation qui rap- 
pelait évidemment de même les aflinités de ce Cottus avec les Comephorus. 

Dans la suite, un certain nombre de zoologistes admirent mon genre 
Cottocomephorus, qui se trouva ainsi mentionné dans des ouvrages ou des 
articles d’ichtyologie générale ; mais l’on pouvait se demander s'il n’y 
avait pas lieu, tout en conservant le genre, d'identifier les deux formes 
décrites par M. Berg et par moi et de les ramener à une seule et unique 
espèce. 

Parmi les riches matériaux rapportés de la région du Baïkal par M. Paul 
Labbé et remis par lui, il y a quelques années déjà , au Muséum , se trouvent 
plusieurs spécimens qui m'ont permis de faire cerlaines constatations inté- 


@) D' J. Perxecerin, Poisson nouveau du lac Baïkal. Bull. Mus. Hist. nat., 
1900, p. 354. 

@) Nombre d’ichtyologistes ont méconnu les rapports existant entre ces deux 
lamilles et les ont considérées comme très éloignées; cependant Günther (1861) 
et surtout Dybowski (1873) ont alliré l'attention sur leurs aflinités. 

G) Berne, Die Fische des Baïkalsees. Ann. Mus. Zool. Ac. Sc. Saint-Pétersbourg, 
v, 1900, p. 338, pl. VIII, fig. 3. 

4) BouLexcrr, À Synopsis of the suborders and families of Teleostean Fishes, 
Ann. Mag. Nat. Hist., 7, XII, 1904, p. 184 , et The Cambridge Natural History, 
vol. VII, Fishes, 1904, p. 692 et 697. 

Taéo Gus, À new Introduction to the Study of Fishes, Science, 28 avril 1905, 
p. 699. 

Jorpax, À guide to the Study of Fishes, vol. I, 1905, p. 455, 
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ressantes et m'ont montré qu’il y a lieu de considérer le Cottocomephorus 
megalops Pellerin et le. Cottus comephoroides Berg comme deux espèces 
voisines rentrant sans doute dans le même genre, mais néanmoins réelle- 
ment distinctes. 

Je crois donc utile de signaler ici les différences que j'ai pu constater 
entre le type du Cottocomephorus megalops et les deux exemplaires dus à 
M. Paul Labbé, que je rapporte au Cottus comephoroides Berg ou plus 
exactement au Cottocomephorus comephoroides. 

L’œil est relativement plus grand chez le Cottocomephorus megalops. Son 
diamètre sur le spécimen type de 180 millimètres de longueur est contenu 
trois fois dans la longueur de la tête et dépasse notablement la longueur du 
museau el celle de l’espace interorbitaire. Sur les deux spécimens de M. Paul 
Labbé, que je considère comme des Cottus comephoroides, le diamètre de 
l'œil est contenu environ quatre fois dans la longueur de la tête; il est 
notablement inférieur à la longueur du museau ; il égale ou dépasse très 
légèrement la longueur interorbitaire ®. Ces deux spécimens mesurant 
150 millimètres de longueur, taille un peu moindre que celle du C. mega- 
lops, on pourrait les considérer, si l’on se trouvait en face d’une même 
espèce, comme des individus plus jeunes , et l’on devrait rencontrer des yeux 
proportionnellement plus grands, car on sait que chez les jeunes Poissons, 
comme chez les autres Vertébrés, l'œil est relativement plus développé que 
chez les adultes. I n’en est rien cependant, et le diamètre de l'œil est cer- 
tainement plus considérable chez le Cottocomephorus megalops, ainsi que 
l’épithète spécifique l’indiquait déjà d’ailleurs. 

D'autres caractères plus importants encore permettent de différencier ces 
deux Poissons. Chez le C otlocomephorus megalops, les branchiospines à à 
base du premier arc branchial sont au nombre de 12; 1 yen a 1h où 19 
chez le C. comephoroides. 

I existe 9 rayons à la première dorsale chez la première forme, au lieu 
de 8 chez la seconde ®. La distance qui sépare les deux dorsales est égale 
au quart de la longueur de la base de la première dorsale .chez le C. mega- 
lops, environ au tiers chez le C. comephoroides. 

La longueur des pectorales est très différente dans les deux espèces. 
Dans la première, cette nageoïire est contenue à peine 2 fois 1/3 dans la lon- 
gueur (sans la caudale) et atteint le 11° rayon de l’anale, tandis que, chez 


Q) La description de Berg s’écarte un peu des faits observés par moi. I] écrit : 
«Oculi diametrum in longitudine capitis, 3—3,9 continetur, spatium interorbi- 
tale 1,4—1,6 superat.» Par contre, ia figure donnée par lui est tout à fait 
d'accord avec ce que j'ai constaté : l'œil, plus court que le museau, est contenu 
L fois dans la longueur de la tête. En outre, dans les mesures qu’il donne d’un 
spécimen, Berg indique : longit. capitis, 41 millimètres; oculi diamet., 10 mil- 
lim. 5: 

% Berg donne également : D. 7-8 | 18. 
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le C. comephor oies , elle est contenue 3 fois dans la longueur et s'étend tout 
au plus jusqu’au 5° rayon de l'anale (. 

Enfin la coloration diffère sensiblement chez ces deux Poissons, surtout 
celle des pectorales, dont les rayons supérieurs chez le C. megalops sont 
uniformément foncés, tandis qu'ils sont maculés de pelites taches brunes 
chez le C. comephoroides. Voici, à titre de comparaison, les chiffres relevés 
par moi sur les trois spécimens étudiés : 


N° 97-590. Coll. Mus. — Cotiocomephorus megalops Pelleorin. Type. 
Rivière Angara (en amont d’Irkoutsk). Ghaffanjon et L. Mangini. 
Man A a1, P.c0o; V.5; Br.12. 


N° 03-24. Coll. Mus. — Cottocomephorus comephoroides Berg. 
Région du Baïkal : Paul Labbé. 
D 0 Lo: P.19; V.5; Br.14. 


N° 03-156. Coll. Mus. — Cottocomephorus comephoroides dd 
Lac Baïkal : Paul Labbé. 
D 0 4902 P.50: V. 5%: Br. 15. 


Les différences signalées plus haut ne peuvent pas être considérées sim- 
plement comme sexuelles ou saisonnières, et justifient certainement une 
distinction spécifique. Le Cottus comephoroides Berg néanmoins, par l'en- 
semble de ses caractères, doit prendre place dans le genre Cottocomephorus. 

Le maintien dans le genre Cottus du Cottus Grewinglii Dybowski est 
peut-être un peu sujet à critique. Cette forme se rapproche certainement 
beaucoup, comme l’a indiqué Berg lui-même, du Cottus comephoroides. Les 
moindres dimensions de l'œil, relativement beaucoup plus petit dans la 
première espèce ©”, ne sont qu'un caractère de maigre importance. Une 
distinction d’un peu plus de valeur toutefois est fournie par la structure et 
l'aspect des rayons des diverses nageoires. Ghez le Cottus Grewingkü, en 
effet, ceux-ci sont beaucoup plus forts, épaissis, surtout les rayons mé- 
dians et inférieurs des pectorales, qui sont comme bosselés à la face interne. 
Chez le Coltocomephorus megalops et le GC. comephoroides, tous les rayons 
sont minces, tenus et se rapprochent de ce que l’on observe chez le Come- 
phorus baikalensis Pallas. 

Le Cottus Kessleri Dybowski qui, comme les formes précédentes, pos- 
sède une anale allongée, mais chez lequel la ligne latérale s'étend jusqu’à 
la base de la caudale et dont la tête est large et courte, a tout à fait la phy- 
sionomie d’un véritable Cottus. 


G) Berg écrit : « Pinnæ pectorales ad 3-4 radium pinnæ analis attingunt.» 

®) Sur 4 spécimens du Baïkal dus aussi à M. P. Labbé, l'œil est contenu 
Lh fois 1/2 à 5 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1/2 à 2 fois dans la lon- 
gueur du museau, 1 fois 1/3 à 1 fois 2/3 dans l’espace interorbitaire. 
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Quoi qu'il en soit, ces découvertes récentes méritent de fixer l'attention, 
car elles permettent de combler les lacunes qui existaient entre des types 
considérés comme très distincts. Il est certain que l’on passe maintenant 
par une transition à peine sensible des Cotlus aux Cottocomephorus, et la 
distance qui sépare ces derniers des Comephorus n’est pas non plus bien 
marquée. 

Les divers termes de cette série, dans la région du Baïkal même, sont 
les suivants : 


Cottus Kessleri Dybowski. 

Cottus FR Dybowski. 
Cotiocomephorus comephoroides Berg. 
Cottocomephorus megalops Pellegrin. 
Comephorus baikalensis Pallas. 


Les caractères qui séparent les Coltocomephorus des Comephorus sont, à 
tout prendre, d’assez peu de poids. La petitesse des dents dans ce dernier 
genre a, tout au plus, une importance générique. Quant à l’absence de ven- 
trales chez les Comephorus, on sait qu’elle n’a pas une grande valeur, ces 
organes ne jouant qu'un rôle des plus restreints dans la locomotion chez 
les Poissons. Dans une grande quantité de familles on trouve, en effet, des 
formes apodes à côté d’autres pourvues de ventrales . De plus grande im- 
portance toutefois est l'absence chez les Comephorus de prolongement ré- 
unissant le second sous-orbitaire au préopercule, qui ne leur permettrait 
pas strictement de prendre place comme les Cottocomephorus dans le groupe 
des «Joues cuirassées » tel que le comprenait Cuvier. Mais, bien souvent , un 
caractère excellent dans l’ensemble d’un groupe finit par devenir arbitraire 
à ses extrêmes limites et doit alors être abandonné si l’on ne veut pas faire 
une classification purement artificielle ©. Aussi semble-t-il assez légitime de 
conclure avec Zograf® que les Coméphoridés doivent non seulement étre 
placés dans le voisinage des Cottidés, mais prendre place parmi eux et être 
considérés comme de simples Cottidés très spécialisés et adaptés à la vie 


G) Je citerai, par exemple, les Orestias, Cyprinodontes apodes des lacs éle- 
vés des Andes américaines, très voisins des Fundulus pourvus de ventrales. 

@) M. Boulenger, malgré l'absence d’union entre le sous-orbitaire et le pré- 
vpercule, place avec raison les Comephorus dans sa division des Scleroparei, où 
ils constituent une unique exception. 

@) Zocrar, Verh. V. Int. Zool. Cong. Berlin, 1901 (1902), p. 595. 
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dans les eaux profondes. J’ajouterai que cette manière de voir trouve main- 
tenant une importante confirmation dans ce fait que l’on trouve sur place, 
dans la région même du Baïkal, les principaux termes de passage entre les 
Cottus et les Comephorus. 


SUR UN SALARIAS NOUVEAU DE LA BAIE DE TADJOURAU, 


par M. Le D' Jacques PELLEGRIN. 


Dans la liste des Poissons recueillis par M. Charles Gravier lors de son 
voyage dans la baie de Tadjourah, à Djibouti et à Obock(?, je n'ai pas 
mentionné un Blennidé du genre Salarias paraissant nouveau”. Ne pos- 
sédant qu’un spécimen unique, J'avais hésité à le décrire, car on sait que 
chez les Salarias, si richement représentés dans les mers tropicales, il 
existe souvent un dimorphisme sexuel assez marqué. C’est ainsi, par 
exemple, que, dans certaines espèces, le mäle est pourvu d’une crête 
céphalique qui fait défaut chez la femelle. 

Les caractères du Salarias rapporté par M. Gravier me paraissent néan- 
moins assez tranchés pour qu'il me semble utile d'en donner aujourd'hui 
la description : 


Salarias Gravieri nov. Sp. 


Hauteur du corps égalant la longueur de la tête et contenue 4 fois 1/2 
dans la longueur (sans la caudale). Tèle un peu plus longue que haute. 
Profil du museau descendant verticalement. Diamètre de l'œil contenu 
3 fois 1/2 dans la longueur de la tête, 1 fois 1/2 dans l’espace interorbi- 
taire. Pas de dents canines. Maxillaire étendu un peu au delà du centre de 
l'œil. Antérieurement de chaque côté, un tentacule nasal simple, court, ne 
faisant pas la moitié du diamètre de l'œil et situé au niveau du centre ocu- 
Jaire. Pas de tentacules superoculaires, pas de crête occipitale. Échancrure 
peu marquée entre la première dorsale et la seconde dorsale. Première dor- 
sale commençant un peu en avant de la fente branchiale et seconde dorsale 
arrivant presqu’à la caudale. Rayons de la première dorsale assez courts, 
les médians faisant les deux tiers de la tête, rayons de la deuxième dorsale 
plus élevés, les médians qui sont les plus longs faisant les trois quarts de 
la tête. Anale atteignant presque la caudale. Caudale à rayons médians 


U) J. Perzecnin, Poissons recueillis par M. Ch. Gravier à Djibouti et à Obock. 
Bull. Mus. Hist. nat., 1904, n° 8, p. 543. 

@) En dehors de ce Salarias, M. Gravier a rapporté plusieurs spécimens du 
Salarias fuscus Rüppell et du S. lineatus Cuvier et Valenciennes. 
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simples , à rayons externes très prolongés, surtout les inférieurs, dont la 
longueur fait près de deux fois celle de la tête. 

Têle et dos brunätres, côtés et parties postérieures du corps jaunes. 
Une large bande noire étendue tout du long de la première dorsale et de 
la base de la seconde. Rayons externes de la caudale noirs, centre clair 
ainsi que les autres nageoires. Quelques points noirs minuscules sur le 
pédicule caudale. 


D. XII 18: A.00: Pak VW: 
N° 04-319. Coll. Mus. — Baie de Tadjourah : Ch. Gravier. 


Longueur : 55 + 20—75 millimètres. 


Cette espèce que je dédie bien volontiers à M. Charles Gravier paraît se 
rapprocher beaucoup du Salarias phantasticus Boulenger(” de la côte Per- 
sique. Elle en diffère par la moindre longueur du tentacule nasal et des 
rayons de la dorsale et par la coloration. La forme très spéciale de la cau- 
dale en quelque sorte trilobée présente à un plus haut degré l'aspect que 
l'on rencontre chez le Salarias anomalus Regan ©? aussi de la côte Persique. 


LES DANGERS DE LA CHASSE AU BUFFLE. 


( ExTRAIT D'UNE LETTRE DE M. GuizLaAumE VAssE 
À M. ce Proresseur E, L. Bouvier. ) 


«Je vous parlais tout à l'heure des Buffles, [ls ont failli me jouer un bien 
vilain tour, et peu ne s’en est fallu, il y a deux jours, que le Muséum 
perdit, à tout jamais, son correspondant. Voici l'affaire. J'étais sorti autour 
de mon logis, accompagné de deux noirs seulement, porteur d’une cara- 
bine Mannlicher de petit calibre : l’un de mes noirs avait avec lui son 
Martini, qu’il emporte chaque fois qu'il sort avec moi, pour les cas im- 
prévus. Arrivé à quelques kilomètres de Guengéré, je trouve des traces de 
Buffles toutes fraîches. Or, M. Gervais m'avait demandé une série de crânes 
de Bos cafer pour le laboratoire d'anatomie: j'avais promis du sang au 
D' Laveran de l’Institut Pasteur, et, depuis que J'étais ici, Je n'avais pas en- 
core eu une seule fois la chance de tirer, même de voir un Buffle. Je me 
mis à suivre la piste, bien décidé à ne pas la lächer. 

«J'arrive sur les animaux, après trois heures de marche. Je les tire à 
8o mètres environ, avec ma petite carabine, n’en ayant pas d'autre. J’en 
tue un et j'en blesse deux autres. 


| Bourencer, Ann. Mag. Nat. Hist. (6), XX, 1897, p. 420. 
@) C. Tare Recaw, Rhhal Bombay Nat. Hist. So: XVI, 1905, p. 3a7. 


Dax" "TN 


«J’envoie de suite un de mes deux noirs chercher mon appareil photo- 
oraphique, mon déjeuner et du renfort pour transporter la bête. Puis je 
prends la piste d’un blessé, avec le noir qui me reste. Après une heure de 
poursuite environ, nous parvenons à un ravin bordé d’une végétation 
intense. 

«Arrivé à vingt pas, mon noir voit la bête dans la pénombre de la forêt, 
prend son Martini, tire dessus et la manque, naturellement. J’aperçois en 
même temps l'animal, Je le tire et je le blesse. 

«Je n'avais pas encore eu le temps de juger du résultat de mon coup, 
que je vois mon noir bondir dans un arbre en criant : “Elle vient, 
maitre!» J'aperçcois en même temps, sortant du fourré, la tête de la 
femelle (c'était une vache) qui me charge avec rage. Elle est à quinze pas 
et vient avec une vitesse foudroyante. La tirer, même si je la tue, ne m'em- 
pêchera pas d’être culbuté par elle. Je fais demi-tour: j'ai avisé un arbre à 
10 mètres, suflisamment gros pour m'abriter et me donner la chance de 
jouer à cache-cache avec l'animal. J’y vole; mais le Buffle me sagne : j'en- 
tends son souffle. Je n’aurai pas le temps d'arriver. Alors, avec tous les 
souvenirs de ma vie, me passe une idée lumineuse. C'est une réminiscence 
du livre de Deleporoue, qui a chassé, 1l y a soixante ans, dans l’Afrique 
australe. Dans une circonstance semblable, il a esquivé la charge d’un 
Buffle en se couchant à terre. H est grand temps : le Buffle n’est pas à trois 
pas de moi. Je me couche tout de mon long. L'animal arrive, beuglant, 
essaie de me percer de ces cornes, mais la forme de son masque s’y 
oppose : 1 tourne autour de moi, mugissant, me marche un peu sur la 
main gauche, qu’il foule légèrement, me couvre de son sang qui coule. 
Puis, voyant que je ne bouge pas, croyant sans doute m'avoir tué, 1 part 
au grand galop et disparaît avant que j'aie eu le temps de reprendre mon 
fusil pour avoir le dernier mot de cette conversation. Pendant ce temps, 
mon noir assistait impuissant, sur son arbre perché, à ce spectacle extra- 
ordinaire, la douille de sa cartouche étant restée dans le canon et l’extrac- 
teur se refusant à fonctionner. Le lendemain, je repris la poursuite de mon 
animal que je pensais trouver mort: mais ses blessures devaient être légères, 
car, au matin , l hémorragie s'était arrêtée ; et, ayant pris le parti de quitter 
un pays aussi peu sûr, il marchait allèorement pour changer de quartier. Je 
le suivis toute une matinée inutilement. 

«Morale. Il faut des fusils de gros calibre pour ces animaux, les plus 
dangereux peut-être de l'Afrique australe. » 


de ngr 7 


Un LoNGICORNE DESTRUCTEUR DES MAISONS EN COLOMBIE, 


par M. Le D' Pagco Garon, 
Décéqué DE LA CocomeiE Au CONGRÈS MÉDICAL DE LISBONNE. 


La ville de Cali (Colombie) est située sur la Cordillère des Andes, qui 
se divise, en entrant dans le pays, en trois grands rameaux dont la direc- 
tion est Sud-Nord. Ces rameaux sont le rameau Est, le rameau central et 
le rameau Ouest. 

La ville est placée à 1,100 mètres d'altitude, éloignée de 12 myriamètres 
de la côte du Pacifique, à l'Est de la pente du rameau Ouest de la Grande 
Cordillère, sur un plan incliné, tout près du bassin de la vallée où coule 
le fleuve Cauca. L'immense estuaire de celui-ci s'étend depuis le plateau 
de Pasto jusqu’au fleuve Magdelena, où le Cauca verse ses eaux au voisi- 
nage de l'Atlantique. 

L’atmosphère est sèche. La température de la ville est chaude, le ther- 
momètre montant à 25 degrés ou même 28 degrés centigrades; elle est 
sujette à des oscillations journalières et à des marées atmosphériques, 
comme le sont tous les pays montagneux et situés à une certaine altitude. 
Pendant toute l’année, les jours et les nuits sont d’une durée à peu près 
égale. Il n’y a pas de variations saisonnières, sauf en ce qui concerne les 
époques des pluies et celles de sécheresse atmosphérique, ces périodes ne 
comportant pas de variations étendues de température. 

y a, aux alentours de la ville, des cours d’eau assez abondants, des 
accidents du sol très fréquents et très marqués, et ces conditions , associées 
à une température élevée, ont permis l'existence d’une végétation splen- 
dide. Des bois, constitués par des arbres gigantesques qui entrecroisent 
leurs rameaux dans les airs, accumulent sur le sol une couche de verdure et 
de débris végétaux épaisse de plusieurs mètres. Là se multiplient en grand 
nombre des animaux de tous ordres. Les Insectes dominent par labon- 
dance el par la variété des familles et des espèces dont beaucoup sont 
certainement encore inconnues dans les collections scientifiques. 

Nous voulons aujourd'hui attirer l'attention du monde scientifique et 
industriel sur un de ces Insectes qui se développe dans les maisons aux 
dépens des bois de construction. M. Pierre Lesne, assistant au Muséum 
d'Histoire naturelle, à qui je suis heureux d’exprimer ici tous mes remer- 
ciements, a bien voulu se charger de le déterminer. I a reconnu dans cet 
Ivsecte un Coléoptère cérambycide du genre Eburia et Ta identifié avec 
l'Eburia pilosa Erichson (”, espèce découverte au Pérou, il y a près de trois 
quarts de siècle. 


() Cf. Nov. Act. Ac. Ceæs. Leop.-Car. Nat. Curios., XVI, suppl. 1 (Meyen's 
Reise), p. 267, tab. 39, f. 6 [ 1834 |. L’insecte est décrit comme ayant été trouvé 
à Lima. 
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Ayant eu l’occasion d'observer l’histoire naturelle de cet Eburia et de me 
procurer quelques renseignements assez curieux concernant l'époque où 1l 
a été découvert ou importé dans la ville de Cali, nous croyons utile de les 
faire connaître 1c1 : 

L’Insecte a une couleur brun jaunâtre, un peu moins foncée chez la 
femelle; celle-ci est en moyenne plus grosse que le mäle, en toutes ses 
dimensions, d'environ un cinquième. Son abdomen, cylindrique, grossit 
beaucoup à l’époque de la ponte. 

Nous avons placé une femelle grosse dans une conserve en verre, avec 
des morceaux de bois dont l'intégrité avait été préalablement constatée. 
Le lendemain, 6o œufs avaient été déposés sur ces bois et le surlendemain 
nous constations qu'une ponte supplémentaire de 25 œufs avait eu lieu. 
Pendant la journée, l'animal ne bouge pas. Il reste caché sous le bois et 
dans les endroits les moins éclairés; mais, pendant la nuit, il marche d’un 
bout à l'autre du morceau de bois, cherchant à s'échapper, mais ne pou- 
vant grimper aux parois lisses du verre. Du septième au huitième jour, 
l'animal meurt. Pas de traces excrémentitielles dans la conserve d’expé- 
riences. 

ŒEufs. — La ponte a lieu dans les parties du bois les moins saillantes et 
dans les fissures causées par la dessiccation. Les œufs ont une couleur 
blanche, une forme ellipsoidale et une longueur de 9 milim. 5. Ils sont 
isolés ou placés côte à côte sans former d’amas, de telle sorte que ch:cun 
d'eux a un point d'appui différent sur le bois auquel il est fixé par une 
sécrélion gluante. 

Pendant une vingtaine de jours, nous avons attendu sans voir rien 
paraître; mais ayant remarqué que les œufs étaient un peu affaissés, nous 
en avons écrasé quelques-uns. Îl s’en écoula une fine poussière jaune 
rougeàtre, de même teinte que le bois sur lequel üls étaient placés. Un 
tout petit trou, comparable à une fine piqüre d’épingle, se trouvait caché 
par la coque, au point de contact de l'œuf et du bois, 

Larve.— En faisant des coupes longitudinales du bois, nous avons trouvé. 
à une distance variable d’un centimètre à 1 centim. 5, de loutes petites 
larves qui creusaient des galeries en divers points, toujours dans le sens 
longitudinal. 

La larve est d’un blanc jaunâtre. Son extrémité céphalique est roussâtre. 
Son corps, prismatique comme cela a lieu généralement chez les larves des 
Cérambyciens, se compose de douze sewments de grandeur inégale; le 
corps, brusquement élargi dans la région thoracique, s’amincit graduel- 
lement en arrière et se termine en pyramide tronquée. 

Cette larve progresse ou recule dans la galerie qu’elle creuse au cœur 
du bois par un mécanisme très intéressant. Elle se fixe en avant à l’aide 
de ses fortes mandibules, gonfle les mamelons dorsaux et ventraux des sept 
premiers anneaux, pouvant ainsi prendre un point d'appui sur les parois 
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de la galerie pour se déplacer à volonté. Ses galeries augmentent de di- 
mension au fur et à mesure que l’on pénètre dans la profondeur. Elles ont 
une section elliptique et leurs parois sont sillonnées d’aspérités scalari- 
formes obliques par rapport à l'axe longitudinal de la galerie, vestiges du 
travail accompli par la larve grâce à ses puissantes mandibules. 

Les galeries grandissent en proportion des besoins alimentaires de leur 
habitant; leur diamètre est réglé par celui du prothorax de la larve. Les 
matières excrémentitielles restent derrière la larve et s’amassent dans les 
galeries sous la forme d’une poudre jaunâtre très fine. | 

Ce travail de forage, accompli au centre du bois, par la larve qui évite 
de gagner la surface, produit un bruit léger que l’on perçoit très bien 
dans le silence de la nuit. On croirait entendre le léger craquement produit 
par des baleines élastiques sur un corps insonore. 

La sciure ne peut s'échapper hors de la pièce de bois parce que la 
galerie a la forme d’un cône très allongé, dont le sommet est très étroit et 
représente l'entrée initiale de la larve peu après l’éclosion. On peut remar- 
quer, sur le trajet de la galerie, des endroits obstrués par les excréments el 
d’autres libres ou à peu près libres, ce qui permet de constater que les 
mouvements de la larve ne sont pas sculement de progression, mais aussi 
de régresion , et cela grâce au jeu des mamelons dont nous avons parlé. 

Nous n'avons jamais trouvé les débris épidermiques des mues. Quand 
l'époque de la transformation en nymphe approche, la direction de la ga- 
lerie change et se rapproche de la surface sans arriver toutefois à déboucher 
au dehors. | 

Un peu en arrière de cette partie périphérique de la galerie, à une dis- 
tance variable suivant le diamètre du bois, la larve ménage un logement 
pour y demeurer pendant la nymphose. Elle élargit un espace long à peu 
près de 3 centimètres (longueur du corps) el, avec ses excréments unis à 
une sécrétion gluante, elle fabrique un bouchon obturateur pour s'isoler 
dans son logis. C’est là qu’elle se transforme en nymphe après une existence 
larvaire dont la durée varie de 380 à 400 jours et même davantage, à partir 
de l’éclosion de l'œuf. La durée de l’état de nymphe varie de 60 à 90 jours, 
suivant des circonstances que nous ignorons encore. 

La nymphe n’a ni la couleur, ni la forme de la larve. Elle est d'une 
teinte châtain jaunâtre, de forme aplatie, plus courte que la larve, avec des 
antennes longues, enroulées. 

L’insecte parfait s'échappe au dehors par un trou de sortie elliptique 
dont le plus grand diamètre est dirigé dans le sens des fibres du bois. Son 
existence est très courte, et il meurt dès qu'il a assuré la reproduction 
de l'espèce. 

Insecte adulte. — Sa taille est de 2 centim. 5 chez la femelle: 
sa forme est presque cylindrique, un peu déprimée, de couleur chàtain 
jaunâtre un peu obscur; quand il marche sans obstacles, 1l porte en 
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avant et en haut ses antennes longues et élégantes. Ses élytres couvrent 
les faces dorsale et latérales de l'abdomen; ïls sont marqués de deux 
petites taches éburnées, placées côte à côte à la base, et d’une autre tache 
de même couleur dans leur région moyenne; cette dernière a une forme 
ovale allongée; elle est deux fois plus grande que les taches précédentes. 
seule ou accompagnée au côté interne d’une tache collatérale très petite et 
de la même couleur, Toutes ces taches sont entourées d’une pigmentation 
noirâtre. Les élytres se terminent en arrière par une troncature armée 
d’une épine noire à chacun de ses angles. 

Ce Longicorne se présente dans le pays comme un nouveau venu qui 
menace de ruiner les habitations humaines. Il y a seize ans, ses méfaits 
étaient encore inconnus et sa présence n'avait été signalée nulle part aupa- 
ravant. 

À Cali, la première maison, dont le bois de la toiture comptait plusieurs 
siècles d'existence, a été ravagée dans la partie de cette maison occupée par 
un dépôt de vins. Cela est arrivé en 1890. La première alerte fut donnée 
par la chute de la construction, Le propriétaire avait apporté chez lui, 
en 1877, des vins provenant du Pérou, et c’est dans les caisses en bois qui 
servaient à l'emballage qu'on aurait trouvé les premières larves. 

D’après cette indication, les premiers échantillons de l'espèce auraient 
été importés du Pérou, il y a 29 ans; les premières manifestations nuisibles 
apparurent 13 ans plus tard et, depuis, 16 années se sont écoulées. De 
son premier foyer, le mal a gagné toute la maison, puis les maisons voi- 
sines et, successivement, suivant une marche centrifuge, il a atteint, 
d'année en année, les quartiers voisins, ruinant les édifices au point de dé- 
truire les premières parties construites d’une maison non encore terminée. 
Aujourd’hui, cette larve est répandue non seulement dans toute la ville, 
mais aussi on la rencontre dans les bois voisins, où elle détruit les troncs 
d'arbres secs. 

On a bien raison de s’en préoccuper. Nos élevages ont montré, en effet, 
qu'une seule femelle déposant 85 œufs (et il est probable qu'elle peut en 
déposer bien davantage) dans un tronçon de bois de 20 centimètres de dia- 
mètre, le rend hors d'usage au bout de 4oo jours, temps pendant lequel la 
larve parvient à son développement complet. 

L’Insecte choisit, par instinct, le bois spécial propice à son développe- 
ment et s'attaque, en général, aux bois qui conservent l'écorce, pro- 
bablement parce que l’aubier est mois résistant et est mieux approprié à la 
nutrition et à la progression de la jeune larve; maïs nous croyons néces- 
saire d’insister sur ce fait que la larve vit principalemant dans le tissu 
ligneux dense et non dans l'écorce n1 dans l’aubier. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner à présent les noms botaniques 
des plantes auxquelles appartiennent les bois préférés par l'Insecte. En 
attendant, nous mentionnons celle que l’on connaît dans le pays sous le 
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nom de Mamey, et dont l'emploi est presque exclusif pour la charpente 
des bâtiments de la ville, depuis sa fondation par les conquérants espa- 
gnols, en 1536, et qui avait fait l'épreuve du temps avec une immunité 
satisfaisante à l’évard des autres agents destructeurs. | 

À présent, l’Insecte fait la ruine des constructions diverses : des édifices, 
des églises, des magasins, des maisons particulières, etc., qu’elles soient de 
construction récente ou ancienne , et quel que soit le bois utilisé pour la 
charpente. Nous avons déjà noté l’âge plusieurs fois séculaire de la maison 
où l’on a trouvé l’Insecte pour la première fois. 


CuLEex NouvEAUx DE MADAGAsScAR 


PAR M. VENTRILLON, PIIARMACIEN—-MAJOR DES TROUPES COLONIALES. 


Culex gigantea. 
Habitat : Tananarive. 
Capture : toute l’année. 


® Longueur, 10 millimètres. 


Tête. — L’occiput est couvert d’écailles jaunes courbes et d’écailles en 
fourchettes noires. Entre les yeux, se voit comme un pinceau d’écailles fili- 
formes jaunes. 

Le clypeus est nu. 

L'article basal des antennes est couvert d’écailles plates, jaunes du côté 
interne. Les autres articles sont noirs avec des poils noirs. 

Les palpes sont courts, à quatre articles rayés de bandes jaunes et de 
bandes noires. 

L'article apical est aussi long que les trois autres réunis. 

La trompe est couverte d’écailles noires et a une belle bande d’écailles 
jaunes vers son milieu. 


Thorax. — Le thorax est couvert d’écailles courbes jaunes et de quelques 
poils. Le scutellum est très développé et de couleur jaune sale. Le lobe cen- 
tral est couvert d’écailles jaunes. Les lobes latéraux portent les mêmes 
écailles, mais en moindre quantité. 

Le métanotum est noir et nu. 

Les haltères ont la tige jaune et la boule apicale noire. 


Abdomen. — Les sewments ont une bande d’écailles jaunes, plates à leur 
base , et une tache latérale des mêmes écailles à l’apex. Le reste des segments 
est couvert d’écailles noires denses. I y a de nombreux poils jaunes sur les 
bords et sur l’apex. Le dernier segment est lout couvert d’écailles jaunes, 
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avec une mince ligne transversale d’écailles noires. Le dessous de l'abdomen 
présente sur chaque segment une tache triangulaire formée d'écailles crème 
à la base. Cette tache triangulaire médiane va en s’élargissant à mesure 
qu'on s'approche de l'extrémité de l'abdomen. Le reste des segments est 
couvert d’écailles noires. 


Ailes. — Les aïles ne sont pas tachetées. Le bord costal est noir. Les 
franges sont à trois étages d’écailles. Les écailles des nervures sont noires, 
longues et étroites. La 1° cellule sous-marginale est plus longue et un peu 
plus étroite que la 2° cellule postérieure; sa base est plus près de la base 
de l'aile que celle de la seconde; leur tronc est à peu près de la même lon- 
gueur. Les nervures transversales surnuméraire et médiane forment un 
angle obtus, mais la première est plus près de la base que la seconde; la 
nervure transversale postérieure est éloignée de la médiane de plus de 
trois fois sa propre longueur. Les aïles sont plus longues que l'abdomen. 


Patte antérieure. — Les coxa ont quelques petites écailles blanches: 
Le fémur est jaune. Il a de nombreuses écailles blanches plates sur le bord 
supérieur. Le reste est couvert de quelques écailles blanches et de beaucoup 
d’écailles noires. Le bord inférieur porte des épines noires. 

L’apex a un petit bouquet d’écailles blanches. 

Le tibia est recouvert d’écailles noires, avec de nombreuses écailles 
blanches, surtout vers l’apex, qui est tout blanc. 

Le métatarse est noir avec la base et l’apex blancs. 

Le 1” et le °° tarse sont noirs avec la base blanche et l’apex blanc et 
jaune. 

Le 3° tarse est noir avec la base blanche. 

Le 4° larse est noir ; 2 ongles simples égaux et courts. 


Patte médiane. — Le fémur est presque couvert d’écailles blanches avec 
deux lignes d’écailles noires vers l’apex. 

Le tibia a plus d’écailles blanches que de noires. 

Le métatarse est semblable au tibia, mais l’apex et la base sont blancs. 

Le 1° tarse a la base et l’apex blancs, le reste est noir. 

Les 2° et 3° tarses ont la base blanche et le reste noir. 

Le 4° tarse est tout noir. 


Pate postérieure. — Le fémur est presque couvert d’écailles blanches, 
excepté vers l’apex où il y a un mélange d’écailles noires et blanches. 
L'apex est blanc. 

Le tibia a la base blanche, l’apex jaune et le reste noir avec une teinte 
jaune. 

Le métatarse a la base jaunâtre, l’apex blanc et le reste noir. 

Les 1° et 2° tarses ont la base et l’apex blancs, le reste noir. 

Le 3° tarse a la base blanche. le reste noir. 
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Le 4° tarse est tout noir. 
Deux ongles simples, égaux et courts. 
Formule : 0.0-0.0-0.0. 


G' Longueur, 11 millimètres. 


Tête. — La tête est semblable à celle de la femelle. Les articles des an- 
tennes sont blancs avec de longs poils noirs. Les palpes ont quatre articles, 
celui de la base est court et plus gros que les autres ; il est noir, l'apex 
est blanc. Le 2° article est long, jaune et recouvert d’écailles noires denses, 
l'apex jaune, si bien que, de la base à l’apex, on trouve une longue 
zone avec des écailles noires, une partie jaune dénudée, une partie avec 
des écailles noires, une partie avec des écaïlles jaunes et, enfin, une partie 
avec des écailles jaunes et noires. Le 3° article a l’apex jaune, le reste est 
couvert d’écailles noires et de longs poils noirs. Le 4° article est effilé et a 
la base et l’apex jaunes; le milieu est noir. La trompe est plus courte que 
les palpes et est semblable à celle de la femelle. Le 1/3 apical est moins 
noir que la base et ses écailles noires sont entremélées d’écailles jaunes. 


Thorax. — Semblable à celui de la femelle. Les haltères sont jaunes. 


Abdomen. — Semblable à celui de la femelle, les lobes génitaux sont 
Jaunes à la base et noirs à l’apex. Ils n’ont pas d’écailles. 


Ailes. — Semblables à celles de la femelle, mais un peu moins larges, 
avec une lévère teinte jaune. Les franges ont deux étages d’écailles depuis 
la base de laile jusqu’à l’apex de la 5° nervure longitudinale, et trois 
étages depuis ce point jusqu’à l’apex de l'aile. Les ailes sont plus courtes 
que l'abdomen. 


Patte antérieure. — Le fémur est jaune, couvert d’écailles denses plates. 
L’apex est jaune pâle. | 

Le tibia est recouvert d’écailles noires avec quelques écailles blanches. 

Le métatarse, 1* et 2° tarses sont noirs avec la base un peu blanche et 
l’apex jaune. Le 3° tarse est très court et noir; le 4° est près de deux fois 
et demi plus long que le précédent et est très fortement courbe. Il est noir. 

Deux ongles inégaux et dentés. 


Patte médiane. — Le fémur est jaune päle avec des écailles noires et 
quelques écailles jaunes. 

Le tibia est entièrement recouvert d’écailles jaunes mélées de quelques 
noires. Les écailles noires sont très nombreuses près de l’apex qui est jaune. 

Le métatarse et le 1° tarse ont la base et l’apex jaunes, le reste est noir. 

Les 2° et 3° tarses ont la base jaune, le reste noir. 

Le 4° tarse est tout noir. Deux ongles inégaux et dentés. 


— 105 — 


Patte postérieure. — Semblable à la médiane. Deux ongles dt et 
égaux. 

Formule : 1.1-1.1-0.0. 

Ce Culex appartient au groupe des espèces à ailes non tachées, à pattes 
rayées, à trompe rayée, avec les segments de l'abdomen rayés à la base. 

Il se place donc à côté du Culex dissimilis Theob. 


Culex Neireti. 


Ce Culex habite Tananarive et a été capturé à l’Institut Pasteur. 
Temps de capture : avril. 


d' Longueur, 6 millimètres. 


Tête. — La tête est noire. L’occiput est couvert d’écailles jaunes courbes 
et en fourchette. Il en existe aussi quelques-unes en fourchettes noires et 
quelques poils jaunes. 

Les yeux ont une teinte rose vus de face et bleu foncé vus de profil. 

Le clypeus est noir. 

Les antennes ont l’article basal jaune, les autres sont blancs. 

Les articulations sont noires et portent des poils très longs et noirs. 

Les palpes ont 4 articles noirs : le 1° est très court; le 2° a 3 parties 
jaunes : une à sa base, une qui est nue en son milieu , et la 3°, qui est cou- 
verte d’écailles jaunes sur sa moitié apicale: son apex est un peu jaune: 
le 3° article a une bande d’écailles jaunes à sa base: le 4° a une bande 
d'écailles blanches à sa base et sa moitié apicale est couverte d’écailles 
blanches. Les articles, à part les endroits où il y a des écailles blanches ou 
jaunes, sont couverts d’écailles noires. Les. 2 articles apicaux portent aussi 
des poils blancs à l'endroit où il y a des écailles blanches, noirs sur les 
écailles noires. 

La trompe n’alteint pas la base du dernier article des palpes. Elle est 
couverte d’écailles noires, excepté en son Liers apical, où on voit une belle 
bande jaune, et à son apex qui porte de nombreuses écailles blanches. 


Thorax. — Le prothorax a une teinte jaune, maïs ses deux lobes ont 
une teinte noire. Îl porte des écailles blanches courbes et une touffe de poils 
jaunâtres sur ses deux lobes et en son milieu. 

Le mésothorax a une bande jaune longitudinale sur le milieu et sur ses 
bords, une bande noirätre de chaque côté de la bande médiane jaune et 
une plaque noirâtre à ses angles du côté du scutellum. H est couvert 
d'écailles jaunes courbes. 

Le scutellum est jaune clair et porte de nombreuses écailles jaunes 
courbes. 

Le métanotum est jaune pâle. 
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Le pleura semble avoir des plaques noires et des plaques jaunes. I porte 
quelques touffes d’écailles blanches plates. 

Les haltères sont complètement jaunes et la boule apicale porte de nom- 
breuses petites écailles blanches plates. 


Abdomen. — Les segments ont une bande basilaire d’écailles blanc jau- 
nâtre, celte bande devient triangulaire en se rapprochant de l'extrémité de 
l'abdomen ; le dernier segment possède une bande basale d’écailles blanches 
et une plaque apicale d'écailles jaunes. Les segments portent également 
une plaque latérale apicale d’écailles jaunes. Le reste des seginents est cou- 
verts d’écailles noires clairsemées. Les lobes génitaux ont une teinte jaune 
noirätre et portent un clasper petit et jaune. 


Ailes. — Les écailles des ailes sont noires. L’apex de la nervure sous- 
costale arrive presque à la hauteur de la base de la 1”° cellule sous-mar- 
ginale. Cette cellule est plus longue que la 9° cellule postérieure, mais la 
base de celle-ci est plus près de la base de l’aile que la base de l’autre. Les 
nervures transversale, surnuméraire et médiane se touchent et sont épa- 
lement rapprochées de la base de l’aile. La nervure transversale postérieure 
est éloignée de la médiane de plus de deux fois sa propre longueur. 

La 1° cellule sous-marginale est plus de deux fois plus longue que son 
tronc, la 2° cellule postérieure n’est pas tout à fait deux fois plus longue 
que le sien. 

La fausse veine qui prolonge la 3° longitudinale est très marquée; il en 
est de même de celle qui longe la 5° longitudinale. 

Les nervures sous-costale et 1° longitudinale se confondent et semblent 
n’en former qu’une de la base de l'aile à la nervure transversale marginale. 

Les franges ont 2 étages d’écailles de la base de l’aile à l’apex de la 
5° longitudinale et 3 étages de ce point à l’apex de l’aile. 


Patte antérieure. — La hanche est noirâtre à la partie externe et jaune 
à la partie interne. Elle porte sur ses deux faces des écailles blanches plates 
et quelques poils jaunâtres. 

Le fémur est jaune et porte de nombreuses écailles noires. On voit une 
plaque d’écailles blanches à sa base et à son apex, ainsi qu’une ligne des 
mêmes écailles sur son bord supérieur. 

Le tibia est jaune et est couvert d’écailles noires. 

Le métatarse est jaune avec quelques écailles noires et des écailles blan- 
ches à l'apex. 

Le 1° tarse a une bande d’écaïlles blanches à la base et à l’apex, le reste 
a des écailles noires. 

Le °° tarse a une bande d’écailles blanches à la base, le reste a des écailles 
noires. 

Les 2 autres tarses sont complètement recouverts d’écailles noires. 

2 ongles longs, inégaux et dentés. 
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Patte médiane. — Le fémur et le tibia sont semblables à ceux de la patte 
antérieure. 

Le métatarse et le 1° tarse ont une bande d’écailles blanches à la base et 
à l'apex, le reste est couvert d'écailles noires. 

Les 2° et 3° tarses ont la base blanche, le reste noir. 

Le 4° tarse est tout noir. 

2 ongles longs, inégaux et dentés. 


Patte postérieure. — Le fémur a une teinte jaune sur son bord supérieur 
et blanche sur le bord inférieur. I est tacheté d’écailles noires. 

Le tibia est couvert d’écailles noires plus denses vers l’apex. L’apex est 
blanc jaunâtre. 

Le métalarse, les 1° et 2° tarses ont la base et l’apex blancs, le reste est 
noir. 

Les 3° et 4° tarses ont la base blanche, le reste est noir. 

2 ongles courts, égaux et simples. 

La formule des ongles est : 1.1-—1.1-0.0. 


®. Longueur 5 millim. 6. 


Tête. — La tête est semblable à celle du mâle. 

Les antennes ont l’article basal jaune, les autres sont noirs. 

Les palpes ont les articles couverts d’écailles noires. L’apex des deux 
derniers articles porte des écailles blanches. 

La trompe est à peu près 3 fois plus longue que les palpes. 

Elle est couverte d’écailles noires et possède une large bande d’écailles 
jaunes en son milieu, l'apex a quelques petits poils blancs. 


Thorax et Abdomen. — Semblables à ceux du mâle. 


Ailes. — Les ailes sont plus écailleuses que celles du mâle. La 1°° cellule 
sous-marginale a sa base plus près de la base de l'aile que celle de la 
2° cellule postérieure. La nervure transversale surnuméraire est un peu 
plus près de la base de l’aile que la nervure transversale médiane. La nervure 
transversale postérieure est éloignée de la médiane de près de 2 fois 1/2 
sa propre longueur. Les nervures sous-costale et 1" longitudinale sont 
distinctes dans toute leur longueur. Les franges ont trois étages d’écailles. 


Patte antérieure. — Le fémur est jaune et couvert d’écailles noires , tachetées 
d’écailles blanches. L’apex est un peu jaune. 

Le tibia est jaune, couvert d'écailles noires. 

Le métatarse et les 1” et 2° tarses sont couverts d’écailles noires et ont 
leur base et leur apex avec des écailles jaunes. 

Le 3° tarse est noir avec la base jaune. 

Le 4° tarse est tout noir. 


Da er 


Patte médiane. — Le fémur est semblable au précédent. 

Les tibia, métatarse, 1° et 2° tarses sont couverts d’écaïlles noires et ont 
leur base et leur apex jaunes. 

Le reste est comme la patte antérieure. 


Patte postérieure. — Le fémur est semblable au précédent. 

Les autres parties de la patte comme la patte médiane. 

Le 3° larse n’a pas la même longueur dans les 3 pattes; il est le plus 
court dans la patte antérieure et le plus long dans la patte postérieure. 

Formule : 0.0-0.0-0.0. 


Ce Cuzex appartient au groupe des espèces : à ailes non tachées, à pattes 
rayées aux extrémilés des tarses, à trompe rayée, à thorax orné, à abdomen 
rayé à la base, avec une plaque apicale et latérale. 

H prend place à côté du Culex tarsalis Goq °?. 


SIMULIES NOUVELLES DE L' AMÉRIQUE DU SUD, 


par M. E. Roupaun. 


Tandis que les connaissances relatives aux Simulies de l’Amérique du 
Nord commencent maintenant à se préciser, grâce surtout aux bons tra- 
vaux systématiques de Goquillett® et de Johannsen(?, bien des données 
restent encore à acquérir, touchant les formes de l'Amérique méridionale", 
avant qu’on puisse prétendre à une vue d'ensemble sur les Simulies du 
Nouveau Monde. 

Si l’on excepte, en effet, les deux espèces décrites par Macquart(® pour 
le Brésil et la Nouvelle Grenade, les six espèces chiliennes de Philippi!®, ct 
les trois exemplaires-types décrits par Blanchard et Bigot pour la Répu- 
blique Argentine, et provenant de la mission scientifique du cap Horn ©, 
on peut dire qu'on est actuellement presque sans renseignements sur les 
Simulies sud-américaines. 

Aussi, dans l’étude de la collection du Muséum, avons-nous cru devoir 


(1) | Théobald, t. I, page 350. 
@ U.S. Department of Agriculture. Division of Entomology. Bull. n° 10. New. 
. Wachington, 1898. 

C N. York State Museum. Bull. n° 68, 1905. 

W Voir Hunter : Catalogue of S. American Diptera, 1900. 

6) Macouarr, Diptères Exotiques 1838 et Suppl. 186. 

@) Parsipri, Aùfzählung der Chilenischen Dipteren, in Verh. Zool. Bot. Üei 
Wien XV, 1865. 

® Biçor, Mission scientifique du cap Horn, Zool., VI, 1888. 
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accorder une attention spéciale à quelques représentants de ce groupe, 
provenant de régions de l'Amérique équatoriale (Équateur et Vénézuéla), 
pour lesquelles, précisément, les documents concernant les diptères en 
question sont encore complètement nuls. 

L'examen de ces précieux échantillons, qui ont été rapportés au Muséum , 
en 1902 par M. le docteur Rivet, et en 1899 par M. Geay, nous a conduit 
à conclure à l'existence de trois espèces inédites dont nous offrons ici la 
description. 


S. Ignescens nov. sp. E. Roubaud. 
d' Inconnu. 


© Jaune citron pâle, avec 3 taches d’un superbe jaune orangé, doré, sur 
le milieu du thorax. Pattes brun foncé, enfumé, à pilosité soyeuse jaune d’or. 
Longueur : corps, 2 millimètres ; ailes en extension, 5 millimètres. 


Téte. — Face et front blanc d'argent. Yeux noir brun. Antennes de 
même couleur, premier article plus clair. Palpes noirs, pièces buccales jau- 
nâtres. 


Thorax. — Face dorsale légèrement mamelonnée, avec trois larges 
taches jaune orangé soyeux et velouté, figurant assez bien un aigle aux 
ailes déployées. Épaules et bords du thorax laissés libres, jaune citron. 
Écusson de même teinte. 

Flances jaune soyeux avec une tache noire inférieure. Balanciers blancs. 
Aïles hyalines, à nervures antérieures jaunâtres , les postérieures indistinctes. 


Pattes. — Entièrement brun enfumé, revêtues uniformément d’une pilo- 
sité jaune d’or, soyeuse, assez dense. Hanches noires. Tarses antérieurs mé- 
diocrement étargis. Métatarses postérieurs de la teinte générale, à bord 
postérieur cilié de quelques soies allongées, à bord antérieur armé d’une 
rangée continue d’épines faibles ; une expansion terminale interne, netle, 
quoique peu développée. 

Premier article tarsien , assez large, lésèrement arqué, à échancrure forte 
au tiers proxinal; l'expansion terminale du métatarse est loin d'atteindre 
l’'échancrure. | 

Griffes épaisses, chacune avec un double denticule mousse à la base, 
plus marqué aux griffes postérieures. 


Abdomen. — Épais, robuste. jaune citron, les quatre ou cinq derniers 
segments de la couleur des pattes, et légèrement brillants. 


Cette remarquable espèce, dont la teinte s'éloigne si nettement des cou- 
leurs ordinaires des «black flies», est représentée dans la collection du 
Muséum par deux exemplaires femelles. Origine : Équateur (Napo). D: Ri- 
vet, 1909. 


— 108 — 


S. Riveti nov. sp. E. Roubaud. 
G' Inconnu. 


® Noir franc, à lévère pruinosité nacrée, parfois bleudtre, surtout nette 
aux épaules et sur les côtés de l’abdomen, à sa base. Les patles des trois 
paires en entier brun enfumé, les larses moyens et postérieurs, seuls, en ma- 
jeure partie blanc jaunätre. Longueur : corps, 2 millimètres ; ailes en exten- 
‘ . °° \ COR . Q A 
sion, 4 millimètres et demi a 5 mullimètres. 


Tête. — Front large, noir brillant, métallique. Face gris bleuâtre. An- 
tennes noir brun, articles basilaires rougeâtres. Palpes brun foncé. Pièces 
buccales plus claires. 


Thorax. — Rugueux, noir brillant en dessus, couvert d’une légère 
pruinosité argentée, irrégulière, plus nette aux épaules et sur les bords, 
où elle affecte, suivant l'incidence, une teinte nacrée, gris d'acier, ou bleu 
verdâtre. Écusson noirâtre. Flancs grisâtres. Balanciers blanc vif. Ailes 
hyalines, à nervures peu distinctes ; les antérieures à peine jaunâtres. 


Pattes. — Entièrement brunes, uniformément couvertes d’une pilosité 
dorée. Les fémurs antérieurs plus clairs que le reste. Tarses antérieurs 
brun sombre, médiocrement aplatis. Tarses moyens en entier blanc jaunâtre, 
enfumés seulement à la pointe de chacun des articles. Métatarses postérieurs 
blanchâtres ; l'extrémité distale seule, noir brun. Leur bord postérieur est 
glabre ; le bord antérieur armé d’une rangée continue d’épines assez fortes. 
Expansion terminale interne bien développée, atteignant l’échancrure très 
nette du premier article tarsien. Le reste du tarse est entièrement brun. 
Grilles allongées, bifides, 1a pointe supplémentaire longue et grêle. 


Abdomen. — Noir velouté à la base, les derniers segments d’un noir de 
jais. Les quatre premiers seoments présentent sur les côtés à leur bord 
libre, une mince ligne gris nacré, gagnant la face ventrale, dont la teinte 
est brun satiné. Nulle collerette ciliée au premier segment. 


Cette espèce paraît assez voisine de l'espèce chilienne S. pulchrum Phil. 
— tarsale Will. Elle en diflérerait surtout, d’après la description, par la 
teinte plus foncée des pattes et des antennes, l'absence de pilosité jaune 
d’or au thorax, et par la striation basilaire de l'abdomen. 

Même origine que la précédente. Huit exemplaires, dus également aux 
bons soins de M. le docteur Rivet, à qui nous nous faisons un plaisir de 


la dédier. 
S. Exiguum nov. sp. Ë. Roubaud. 
G Inconnu. 


® (Gris bleu, pruineux ; condensée, globuleuse, à membres courts entière- 
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ment jaune clair. Très petite espèce variant de 1 mallimètre à 1 mullim. 5 ; 
rarement > millimètres. Ailes courtes, blanchätres, de la longueur du corps. 


Tête. — Laroe, sphérique. Yeux roussâtres, à reflets verts. Face et front 
ge, Spaeriq 

gris verdàtre. Antennes, palpes et pièces buccales brun jaunâtre, les pre- 

mières jaune clair à la base. 


Thorax. — Fortement convexe, lisse, globuleux, entièrement d'un gris 
pruineux ; quelques traces de poils courts jaune d’or. Écusson gris, jau- 
nissant à la pointe. Balanciers blancs. Aïles blanchätres, laiteuses. Nervure 
coslale et les trois premières longitudinales seules apparentes, lévèrement 
jaunâtres. 


Pattes. — Entièrement jaune clair, nues ; extrémité des métatarses et 
larses antérieurs, des fémurs et tibias postérieurs, plus foncée. Pattes 
courtes et faibles. Tarses antérieurs grèles, enfumés, les articles moyens 
nullement élargis. Métatarses postérieurs présentant deux ou trois longs cils 
à leur bord postérieur ; le bord antérieur très faiblement armé. L'expansion 
terminale peu développée. mais nette cependant. Premier article tarsien 
sublinéaire, fortement incisé. Griffes simples. 


Abdomen. — Brun clair, glabre, extrêmement volumineux, tout à fait 
disproportionné chez certains individus; la portion tout à fait supérieure 
des segments basilaires , la majeure partie des segments terminaux, légère- 
ment bronzé brillant. 

Gette petite espèce, tout à fait remarquable par la condensation générale 
de son corps, la brièveté et la débilité de ses pattes, son allure robuste, a 
été envoyée du Vénézuéla (Haut Sarare) en 1899, par M. F. Geay. Un exem- 
plaire piqué : un assez grand nombre dans l'alcool. 


Ces trois nouvelles espèces, dont la connaissance vient ajouter quelques 
données , à celles, encore bien vagues, que l’on possède sur les Simuliides 
de l'Amérique du Sud, ne sont pas sans présenter entre elles de réelles 
affinités. Par la brièveté des ailes et des appendices, la largeur de la tête, 
leur ensemble lourd et trapu, elles paraissent définir un type certainement 
différent, de celui de nos formes européennes. Dans tous les cas, elles 
s’éloignent nettement, par la seule constitution de leurs membres posté- 
rieurs, des Simulies de l’extrême Sud-Américain. Dans les trois espèces 
argentines, provenant de la Mission scientifique du cap Horn, et dont les 
types figurent également dans la collection du Muséum, nous avons pu 
constater, en eflet, que le métatarse postérieur offre une expansion termi- 
nale interne puissamment développée, tandis que le premier article du tarse 
est linéaire , très allongé , et sans aucune trace d’échancrure. Il y a donc lieu, 
nous semble-t-il, de créer, pour ces dernières formes , d’après ce caractère, 
un troisième groupe, exactement intermédiaire entre ceux que nous avons 
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précédemment distingués ®?, et qui, dans l’état actuel de nos recherches, 
paraît exclusivement devoir être affecté, à ces Simuliides des régions antarc- 
tiques. 


Sur LES ANNEéLIDES Pozycuëires DE LA Mer RoucE 
(SERPULIDES ), 


par M. CH. GRAVIER. 


Face pes SERPULIENS Burm., Grube char. emend. (Suite.) 
IT. Trisu pes SERPULIDES. 
GENRE Serpula L, s. st. Phil. 


1. Sous-cenre Serpula s. st. de Saint-Joseph. 


SERPULA VERMICULARIS L. 


Voir pour la bibliographie : Baron de Saint-Joseph, Les Annélides 
Polychètes des côtes de Dinard, 3° partie, Ann. des Sc. natur., Zool., 7° sé- 
rie, t. XVIT, 1894, p. 328. 

J'ai recueilli deux exemplaires de ce Serpulien véritablement cosmo- 
polite dans un Angnpe au récif du Météore, par 15 mètres de fond en- 
viron. 


2. Sous-cexrE Hydroides Gunn., de Saint-Joseph rev. 


SerpuLA (Hyprobes) uncinaTA Philippi. 


À. Philippi, Einige Bemerkungen über die Gattung: Serpula, nebst Auf- 
zablung der von mir im Mittelmeer mit dem Thier beobachteten Arten, 
Archiv für Naturgeschichte, t. XIX, 1844, p. 195. 

M. H. Coutière a rapporté un exemplaire de cette espèce, en 1897, de 
Djibouti. J'en ai moi-même trouvé trois autres dans les matériaux d’un 
dragage eflectué dans le récif du Météore, par 15 à 18 mètres de fond, 
le 25 mars 1904. 


Serpula (Hydroides) monoceros nov. sp. 


Un exemplaire de cette espèce, en bon état, mais un peu incomplet à la 
partie postérieure, recueilli sur un Porites du récif Bonhoure, a les dimen- 
sions suivantes : longueur des branchies, 3 millimètres; du thorax, 


4) Voir E. Rousaur. Sinmulies du Nippon moyen. Observations sur le GES 
Simulrum, in Bull. du. Museum, janvier 1906. 


don. ;: SR ee es M one à SL 


— 111 — 


2 millim. 2 ; de l'abdomen, 4 millim. 2 ; largeur (maximum), 1 millim. 5. 
Le nombre des segments abdominaux est de 30; il en manque un certain 
nombre à l'extrémité postérieure. Le corps est d’une teinte rosée uniforme ; 
les branchies et la membrane thoracique sont d’une nuance plus päle. 

La tige operculaire droite porte à son sommet l’opercule caractéristique 
du sous-genre Hydroides ; c'est un cône creux, tronqué obliquement; son 
bord libre est découpé en 16 petites colonnettes arquées, avec un léger 
renflement ovalaire au sommet de chacune, correspondant à autant de can- 
nelures peu profondes. Du fond de la coupe part une tige assez forte, 
arquée, terminée par une pointe médiane et deux courtes pointes latérales 
moins saillantes. 

Le lobe ventral de la collerette est fort développé, rabattu sur le thorax 
et légèrement échancré sur la ligne médiane. Les lobes latéraux se conti- 
nuent avec la membrane thoracique: en arrière, celle-ci recouvre presque 
entièrement les deux premiers segments sur la face ventrale. 

Les faisceaux dorsaux du premier segment thoracique, — qui est aussi 
long que les trois suivants, — contiennent deux sortes de soies : 1° de 
grosses soles épaisses, avec deux fortes dents à pointe mousse à la base de 
la portion terminale longuement étirée; 2° des soies plus ou moins cou- 
dées, étroites, sans limbe apparent. Aux autres faisceaux thoraciques, il 
existe des soies plus ou moins rectilignes, avec un limbe assez large et 
fortement strié. Aux tores thoraciques, plaques onciales à 8 dents, en gé- 
néral. L’interversion des soies se fait en arrière du 7° sétigère. Aux fais- 
ceaux ventraux, on compte de 10 à 13 soies peu saillantes, en forme de 
cornets comprimés, avec un grand nombre de dents sur le bord libre rec- 
üligne. Aux tores abdominaux, les plaques onciales sont plus petites et 
relativement un peu plus larges que celles du thorax: elles ont 5 ou 
6 dents. 

Gette espèce est voisine de l’Eupomaius exaltatus von Marenzeller ". Les 
plaques onciales sont assez semblables dans les deux formes, mais il n’en 
est pas de même pour les autres soies, surtout pour celles de l'abdomen. 
L’opercule a un facies tout différent dans les deux espèces. 


3. Sous-GENRE Crueigera Benedict, de Saint-Joseph rev. 


SerPuLa (Crucicera) Wegsrerr Benenicr (var. tricornis ). 


J. E. Benedict, Description of ten species and one new genus of Anne- 
lids from the dredgings of the U.S. Fish Commission Steamer r Albatross», 
Procced. of the Unit. States Nation. Museum, vol. IX, gnigé p. 550, 
pl. XXI, fig. 24-925 ; pl. XXIT. fie. 26-30. 


QE. vox Marewzezzer, Südjapanische Anneliden, Denksch. der math.-phys. 
Classe der K. Akad. der Wissensch., ho* Bd, 1884, p. 217, pl. IV, fig. 3-3 c. 
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Un exemplaire bien intact de cette espèce a été trouvé vivant à une 
vingtaine de mètres de fond, au récif du Météore, le 26 février 1904. H 
correspond à une variété de l’espèce américaine pour laquelle Benedict a 
fondé le genre Crucigera. Les processus de la tige operculaire sont ici au 
nombre de 3, au lieu de 4, comme dans l'espèce du golfe de Mexico; ils 
sont recourbés vers l'opercule au lieu de l'être vers la base de la tige oper- 
culaire; les saillies de la surface interne de la coupe sont beaucoup moins 


nombreuses 1ei que ne l'indique Benedict (pl. XXI, fig. 24 et 25). 


Genre Filograna Oken. 


Sous-GENRE Salmaeina Claparède, de Saint-Joseph rev. 


SALMACINA DYsTERI Huxley. 


Voir pour la bibliographie : baron de Saint-Joseph. Les Annélides poly- 
chètes des côtes de Dinard, 3° partie, Ann. des Sc. natur., Zool., 7° série, 
t. XVIT, 1894, p. 340. 

J'ai recueilli une colonie de cette espèce dans un dragage pratiqué entre 
les récits Bonhoure et Ormières. Les tubes calcaires, blancs, plus ou moins 
flexueux, sont accolés les uns aux autres de façon à former des masses réti- 
culées, à mailles lâches, de taille irrégulière. Quelques individus avaient 
des spermatozoïdes et des œufs à divers états de développement; je n’en ai 
trouvé aucun en voie de bourseonnement. 

Cette espèce a déjà été signalée dans le canal de Bristol (Huxley), la 
Manche (Claparède, Giard, baron de Saint-Joseph) et la Méditerranée (Sa- 
batier ). 


GExre Vermiliopsis de Saint-Joseph. 
Vermiliopsis glandigerus nov. sp. 


Un assez grand nombre d'exemplaires de celte espèce ont été trouvés 
dans les matériaux de dragages pratiqués à une profondeur do 20 mètres 
au plus dans les récifs du Pingouin, du Météore, du Marabout, Pascal, de 
la Mission, du Héron, Bonhoure et Ormières. Tous ont été recueillis sur 
des Polypiers, notamment sur les formes branchues comme les Pocillopora, 
les Stylophora, tes Madrepora, ete. Un des plus grands exemplaires prove- 
nant du récif du Marabout a les dimensions suivantes : longueur totale, y 
compris le panache branchial, 15 millimètres; thorax, 2 millim. 5: bran- 
chies, 3 millim. 5: abdomen, 9 millimètres; largeur (maximum), 
1 millim. 5. 

Les branchies sont incolores ; la face dorsale est pigmentée en brun, 
d’une façon plus intense dans la région abdominale que dans le thorax. Le 
tube est presque rectiligne: sa paroi épaisse est renforcée par deux côtes 
saillantes de chaque côté. 

La collerette, avec un lobe ventral très haut, est à peine séparée par une 
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légère échancrure des lobes dorsaux fort développés et se continue sans 
démarcation nette avec la membrane thoracique; celle-ci ne s'étend pas au- 
delà du 5° sétigère et n’atteint pas la face ventrale. 

Douze branchies de chaque côté portent de courtes barbules disposées 
par paires et non pigmentées. La tige operculaire a la forme d'un ruban 
aplati; l'insertion de l’opercule se fait par côté et non dans la partie cen- 
trale de la base. L’opercule est très volumineux; il est piriforme , avec la 
pointe terminale mousse, un peu arquée; dans la partie distale, on remar- 
que 3 anneaux cornés de couleur foncée. Chez un autre exemplaire, l’o- 
percule a la forme d'un gland typique. 

Le premier des 7 sétigères thoraciques ne contient que des soies limbées 
à extrémité distale lévèrement incurvée. Aux faisceaux dorsaux des 6 au- 
tres segments du thorax, trois sortes de soies : 1° des soies limbées ana- 
logues à celles du premier seyment; 2° des soies dites d’Apomatus ; 3° des 
soies excessivement fines, presque rectilignes, sans stries, n1 limbes, ni 
cils rigides sur les bords. Les plaques onciales des tores ventraux ont 13 ou 
1 4 dents; la plus antérieure, obtuse, est plus longue et plus saillante que 
les autres. Le profil denté est lévèrement concave. Les faisceaux ventraux 
de l'abdomen sont formées de soies capillaires à partie terminale élargie, 
terminée en pointe aiguë et lévèrement recourbée, avec des apparences de 
cils rigides continués par des stries sur le bord concave. Aux 20 ou 25 der- 
niers segments, il existe des soies capillaires très saillantes. Aux tores abdo- 
minaux, les plaques onciales ont sensiblement la même forme que celles 
du thorax, mais sont plus petites. 

Gette espèce rentre dans le genre Vermiliopsis créé par de Saint-Joseph ! 
pour les espèces du genre Vermihia Lamarck ayant des soies d’Apomatus. 
outre les soies limbées , aux faisceaux thoraciques. L'espèce de Djibouti se 
distingue nettement de toutes celles du même genre par les caractères de 
ses soles et aussi par ceux, de moindre importance, de son opercule. 


Genre Ditrupa Berkeley. 


Drrrupa ARIETINA O. F. Müller. 


Dentalium arietinum 0. F. Müller, Prodromus Zool. Dam., 1776, p.236. 

Un très grand nombre d'exemplaires de cette espèce ont été dragués dans 
la baie de Djibouti, entre les récifs du Pingouin et du Météore, à des pro- 
fondeurs variant de 15 à 20 mètres, dans un sable grossier, un peu vaseux , 
où ils abondaient. 

Cette espèce cosmopolite a été draguée sur les côtes d'Irlande, dans le 
golfe de Gascogne, aux Açores, dans la Méditerranée, aux Philippines, 
mais, en général, à des profondeurs bien supérieures à 20 mètres. 


G) Baron pe Sair-Josepu loc. cit., 1894, p. 262. 


Muséuu. — x11. 8 
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Genre Pomatoceropsis Gravier. 
Pomatoceropsis Goutierei nov. sp. 


Ch. Gravier, sur deux types nouveaux de Serpuliens. Bull. du Muséum 
d'hist, nat., 1905, p. 445. 


Pomatoceropis Jousseaumei nov. sp. 

Un premier exemplaire de cette espèce, avec son tube, a été recueilli par 
le D’ Jousseaume en 1894, à Périm; un second a été rapporté en 1897, 
par M. H. Coutière, de Djibouti. La longueur de ce dernier est de 22 mil- 
limètres sans les branchies, sa plus grande largeur de 3 millim. 2. Le 
nombre des seoments abdominaux est de 90 environ. Le tube est parcouru 
dans loute sa longueur par trois grandes crètes parallèles, à surface ondu- 
lée; son extrémité antérieure est un peu relevée et fait un angle très ouvert 
avec la partie postérieure. 

Les branchies sont au nombre de 20 à 25: elles atteignent presque le 
tiers de la longueur totale de l'animal à l'état d'extension. La première bran- 
chie du lobe branchial droit, du côté dorsal, est remplacée par la tige 
operculaire dont le diamètre est égal au moins au double de célui d’un axe 
branchial; l’'opercule sé compose d’une plate-forme à bord entier, légère- 
ment excavée, avec, dans sa région centrale, quatre épaisses tiges rami- 
fiées grossièrement suivant le mode dichotomique; les divisions ultimes se 
terminent en pointe. 

La collerette est entière du côté ventral et pénètre même dans la région 
médiane entre les deux lobes branchiaux. Elle se soude avec la membrane 
thoracique, dont la partie postérieure recouvre, sur la face ventrale , les 
deux premiers segments abdominaux. 

Le thorax, avec ses sept sétigères, occupe le quart environ de la lon- 
gueur du corps. Les faisceaux dorsaux du premier sétigère portent deux 
sortes de soies : 1° des soies en baïonnette, avec une striation fortement 
marquée sur la pointe terminale et sur le moiïgnon situé à sa base ; 2° des 
soies plus grêles, limbées, semblables à celles des autres segménts thora- 
ciques. Les plaques onciales des tores ventraux ont 8 ou 9 dents. 

L’interversion des soies se fait au 8° sétigère. Les soies ventrales, très élar- 
oies à leur sommet, à bord libre denté, ont un de leurs angles étiré en une 
très longue pointe recourbée, Ces soies deviennent très saïllantes à l’extré- 
mité postérieure du corps. Les plaques onciales ont de 10 à 12 dents, le 
plus généralement 11; la plus antérieure, la plus grêle, est un peu plus 
saillante que les autres. Le sillon copragogue est légèrement indiqué sur 
la face ventrale, il devient indiscernable sur la face dorsale. 


Genre Spirobranchus Blainville. 


SPIROBRANCHUS GIGANTEUS Pallas. 


Pallas, Miscellanea Zoologica, 1766, p. 139, pl. X, fig. 2-10. 
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. Un assez grand nombre d'exemplaires de cette espèce ont été rapportés 
par M. le D° Jousseanme de Suez en 1894, d'Obock et de Périm, en 189b, 
quelques autres par M. H. Coutière de Djibouti, en 1897. J'en ai moi- 
même trouvé un bel exemplaire sur un Porites du récif du Marabout; son 
tube était logé dans un canal percé dans la région basilaire de ce Poly- 
pier. 

Ce géant des Serpulides, étudié depuis Pallas, par Schmarda(® et par 
Ehlers ®”? n'a été signalé jusqu'ici que dans la mer des Antilles. 


Gens Pomatostegus Schmarda. 
Pomarosrecus srezLarTus Abildgaard. 


Abïldgaard, Schrifien der Gesellschaft naturforsch. Freunde zu Berlin, 
Bd'9, 1789, p. 142, taf. 3, fig. 5, A, B. 

E. Ehlers, Florida-Anneliden, Men. of the Museum of compar. Zoology at 
Harvard College, vol. XV, 1887, p. 296. 

J'ai trouvé, sur des Porites du récif du Marabout, trois exemplaires de 
cette espèce, qui a été recueillie, depuis Abildgaard, à East-Key (Floride). 
Ehlers en a donné une description approfondie. 


Genre Bonhourella Gravier. 


Bonhourella insignis nov. sp. 


Ch. Gravier, Sur deux types nouveaux de Serpuliens, Bull, du Muséum 
d'hist. nat., 1905, p. 448. 


Norz sur Les CYPRÆIDES RgcUEILLIS PAR M. L.-G. Seurar 
DE 1902 À 190, AUX ILES Tuamoru Er MançargvA, 


PAR M. À. Vayssière, 
ProrFEssEur À LA FacuLcTÉ pes Sciences DE MARSEILLE. 


À la fin de 1901, M. Seurat, au moment de son départ pour 
l'Océanie, voulut bien me promettre de m'adressér des Cypræa dans 
l'alcool pour faciliter mes recherches anatomiques sur ce groupe de Mol- 
lusques Gastéropodes. Pendant son long séjour dans l'archipel de Mangareva 
(Gambier) et dans celui des Tuamotu ou Paumotu, il a largement tenu 
sa promesse; J'ai reçu à maintes reprises des échantillons, souvent avec 
leur ponte. À son retour, il a rapporté de ces iles de nombreux spécimens 
à sec ou dans l'alcool de toutes les espèces de Cypræa qu'il a pu recueillir. 


0) L. K. Scamarna, Neue wirbellose Thiere, Il Hälfte, 1861, p. 31, Taf, XXXI, 
tig. 180. 


®) E. Eurers, Florida-Anneliden , Mem. of the Museum of comparative Zoology 
at Harvard College , vol. XV, 1887, p. 286, Taf. 57, 1-7. 


8. 
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Ce sont ces types formant la faune Cypræidaine de ces parages océaniens 
que je vais faire connaitre. 

Le nombre des espèces récoltées s'élève à 32 pouvant se diviser en 
2h Cypræa et 8 Triia; ce nombre considérable ne se trouve dépassé à 
notre connaissance que par celui des espèces signalées pour la Nouvelle- 
Calédonie et îles environnantes, par divers naturalistes (Grosse, P. Fischer, 
Souverbie, Rossiter), et tout dernièrement par M. Ph. Dautzenberg dans 
sa « Révision des Cypræidæ de la Nouvelle-Calédonie», publiée en 1902 dans 
le Journal de Conchyhologie, vol. L, p. 291-384. 

Les îles Tuamotu et Gambier, auxquelles l’on peut joindre les îles de la 
Société, se trouvent donc être une des régions les plus riches en Cypræu. 
Certaines espèces affectent ici des formes spéciales suivant les points sur 
lesquels on les a récoltées. 

Avant de signaler ces variations locales, nous donnons la liste de toutes 
les espèces, en indiquant leur degré de fréquence, et cela sous la forme 
d’un tableau d'ensemble montrant aussi leur répartition dans les différentes 
îles que M. Seurat a visitées pendant les trois années de son séjour dans cette 
région. 

La présence d’un seule astérisque indique, sur le tableau ci-après, que 
cette espèce est très rare dans celle localité; deux astérisques qu’elle est 
assez rare, trois commune et quatre très commune. Ces indications sont 
appuyées sur le nombre d'individus de chaque espèce pris par le D’ Seurat 
dans chacune de ces îles, soit dans le lagon, soit le long du récif exté- 
rieur, ou encore dans les chenaux reliant le lagon à la mer. 

Comme l’on pourra le constater en parcourant le tableau, certaines 
espèces telles que les Cypræa arenosa, ventriculus, reticulata, erosa, caput- 
serpents et moneta, ainsi que les Triva cicercula et Cluldremi, se trouvent 
dans la plupart de ces îles et souvent très abondamment; d’autres, au 
contraire, Cypræa teshidunaria, talpa, tigris, aurantium, lynx, tabescens 
et Cumingü, ainsi que Trivia Adamsoni sont localisées dans une ou deux 
de ces îles et ne s’y rencontrent que très rarement. 

Les espèces communes sont des types à aire géographique considérable , 
on les trouve à la fois dans tout l'Océan Pacifique, dans le Nord et l'Ouest 
de l’Océan Indien ; il en est ainsi pour les Cypræa monela, erosa, caput- 
serpentis. .. ; quelques-unes communes dans l'Océan Indien et la partie 
Ouest de l'Océan Pacifique paraissent être sur la limite orientale de leur 
aire géographique comme C. talpa, tipris, lynx, vitellus. .. Mais, d'une 
manière générale, l’on peut poser en principe que, en se rapprochant de 
l'Amérique , le nombre des Cypræa diminue, et il se réduit à une douzaine 
d'espèces le long des côtes entre San Francisco et Panama; ces espèces 
sont : C. albuginosa , arabicula, cervinetta, exanthema , spadicea et Sowerbin ; 
Trivia californica, pacifica, pulla , pustulata, radians et Solandri. 

Enfin, quelques espèces ne semblent appartenir qu'à cetle région de 
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l'Océan Pacifique, bien qu'elles y soient peu communes; il en est ainsi 
pour les Cypræa Cumingü et Goodalu; la Cumingii habite surtout les îles 
de 11 Société, et la Goodalu les îles du Sud-Ouest des Tuamotu. Il faut 
cependant faire exception pour les C. annulus, variété obvelata, très 
abondantes dans les îles de la Société: elles caractérisent bien la faune 
Cypræidaine de ces îles, bien qu'on les trouve aussi dans d’autres archipels 
de l'Océan Pacifique, mais jamais avec la même abondance. 

Bien que la Cypræa aurantium Martyn (aurora Solander) n'ait pas été 
recueillie par M. Seurat, je l'ai cependant indiquée dans ma liste, parce que 
ce naturaliste en a vu à Papeete (Tahiti) des exemplaires pris dans la 
région. M. Allain, Directeur principal des frères de Ploermel à Papeete, 
qui habite ces îles depuis plus de trente ans, m'a aussi donné quelques 
indications sur l'habitat de cette espèce dans ces parages océaniens; il en 
a obtenu ou vu plusieurs spécimens capturés sur les récifs corallipènes du 
Sud-Ouest de l'ile Tahiti, ainsi que dans ceux de l'ile Bora-Bora. Les 
indigènes s’empressent d'ordinaire de la percer de deux trous pour la 
mettre au centre de leur collier de coquillages: c’est ce qui explique l’abon- 
bance relative des Porcelaines aurores ainsi percées qui se trouvent dans 
beaucoup de Musées et qui ont été rapportées par tous les grands naviga- 
teurs de la première moitié du xix° siècle (Dumont d’Urville, Laplace, 
Dupetit-Thouars . . . ). 

Je terminerai cette note par quelques remarques sur les variations de 
forme que présentent plusieurs de ces espèces, variations assez srandes 
pour faire considérer certaines d’entre elles, lorsque l’on possède peu 
d'individus, comme des variétés distinctes, tandis que lorsque l’on a à sa 
disposition de nombreux spécimens, l’on passe insensiblement du type de 
l'espèce à la variété la plus éloignée. * 

Parmi les espèces de l'archipel des Tuamotu , celle qui à ce point de vue 
est le plus remarquable, c’est la C. monela; presque toutes les formes et 
icintes signalées en 1884 par M. de Rochebrune, Assistant au Muséum, 
dans son travail sur les Monetaria (Bulletin de la Société Malacologique de 
France) se retrouvent parmi les nombreux spécimens de toutes tailles 
récoltés par M. Seurat dans certaines îles (Hao, Marutea du Sud ou île de 
lord Hood, Fagatau, Fakahina et Hikueru ). 

I en est de même pour les Cypræa pad que l'on peut regarder 

comme la forme pas tout à fait adulte des C. caput-serpentis si vivement 
colorées qui habitent ces diverses îles océaniennes. 

Enfin, c’est grâce aux patientes recherches de M. Seurat que j'ai non 
seulement pu avoir un grand nombre de spécimens dans l'alcool de plu- 
sieurs de ces espèces, mais aussi des pontes de quelques-unes d’entre elles 
qu'il m'a recueillies. I me sera ainsi possible d'étudier la disposition du 
groupement des œufs de ces Cypræa et peut-être les Res phases 
larvaires de ces Mollusques. 
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ARCHIPEL DES PAUMOTU. 


im — 
DÉSIGNATION. = sa) S8 tt ai 5 
m|4|[S|ÉEtrs $ ù B 
4 | < | SSSR 
es F4 m - = 
CYPROEA TESTIDUNARIA L. .......... 
= PALBA Lo: 202880 0 LR Lee: * 
= JAREUEA Le VO nee de ENS * * 
+. CARQROLA 1. : 00. du et bte RUE * 
— ARENOSA Gray........ SES Me LR *X* * * 
— VENTRICULUS Lmk . ........... * 
— RETICULATA Martyn........... * * | * * 
— scurRa Chemn......... ss 
— MAURITIANA L...... RTE RENE EN * 
— ricris L........ LAN et Mr 
— AURANTIUM Martyn...... Re " 
ee NÉTROIUS be ee 4 vie ue das à nu * 
oh LUS D AU MER een et Ms 
Dre Rage dl JAPAN PMR A | * * *++ 
— TABESGENS Soland ........... À 
— 1rRoRATA Soland........ con. LE **X * 
— CAPUT-SERPENTIS L........ at **X * | Faire à 
— capur-ANGuis Melvil. . .... APTE * « d 
2" HÉLYOPA LR Le cree dine AT * * * 
=" MONREA IL 24 Us ANR STE +kk | *+k +HEK | #k +++ 
DE AND LUS Li à ie D UN MERE NE T + 
VosveLura LEOK. 2. 2e UL Me ANT + **+ 
— Goopazzn Gray ........ ape 
— Cumnerr Gray........... rs * 
Trivia Apamsonir Gray......... ,. 
—— MARGARITA Soland........, ÿ xd ++ * 
TR UE EE +++ *+ 
— ANNULATA Gray. ........,... * * 
= NvcrEus LOTUS ANRT E LU *+ * 
— Cnizprenr Gray....,,...,.,,,. ** ** ** 
— HORDAGEA Kiener......,....., # 
— TREMEZA Duclos.......,..,,.. F 


} 
(1) Oeno est une île corallienne située au Sud-Est de l'archipel des Tuamotu , à 140 kilomètres au Nord-Nord- 
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ÎLES GAMBIER. 


DU TUAMOTU. 
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“ Quest de Pitcairn. 
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UNE NOUVELLE FAMILLE D ANTHOZOAIRES, 


par M. Louis ROULE, PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ DE TouLouse. 


Cette famille appartient à l'ordre des Octactiniaires ou Octanthides. Elle 
ne contient qu'un genre, Stephanoptilum, recueilli en 1883 par le Tahisman , 
dans l'Océan Atlantique, au large du Maroc, par 930 à 2,000 mètres de 
profondeur. J'ai donné la diagnose de ce genre dans une notice prélimi- 
naire sur les Pennatulides du Travailleur et du Talisman. (Bulletin du 
Muséum d'histoire naturelle, 1905, n° 6.) 

J'inclinais, au moment où je rédigeais cette notice, à placer ce nouveau 
genre dans la famille des Anthoptilidés de Külliker, à laquelle je proposais 
d'ajouter le genre Svava de Koren et Danielssen, que Whrist et Studer 
classent à tort parmi les Stylatulidés. Une étude plus complète me porte à 
modifier mon premier sentiment. Je continue à penser que Svava doit se 
ranger à côté d'Anthoplilum , pour composer avec lui la famille des Anthop- 
tilidés; mais Stephanoptilum mérite d’être écarté de cette dernière pour 
former à lui seul une famille, celle des Stephanoptihdes, intermédiaire aux 
Anthoptilidés et aux Funiculidés. 

Les Anthoptilidés se caractérisent, en somme, par la privation de calices 
à leurs autozoïdes, par le groupement de ceux-ci en séries longitudinales 
ou obliques, par leur axe arrondi, par leur sarcosome abondant. Les Funi- 
culidés se caractérisent à leur tour par la possession de calices, par le 
oroupement de leurs autozoïdes en courtes séries obliques, par leur axe 
quadrangulaire, par leur sarcosome mince. Les Stéphanopülidés ont l'axe 
quadrangulaire et le groupement en séries obliques des Funiculidés, mais 
ils possèdent aussi le sarcosome épais des Anthoptilidés, et, comme eux, 
portent des autozoïdes privés de calices. 

Les Stéphanoptilidés ne se bornent point. du reste, à servir d’intermé- 
diaires aux deux familles précitées. Ils effectuent une transition des Penna- 
tulides Junciformes (Spicates de Kôlliker) aux Pennatulides Penniformes 
(Pennatulés de Kôlliker). Le sarcosome s’épaissit chez eux, au niveau de 
l'insertion des groupes sériés d’autozoïdes, et se renfle de manière à pro- 
duire des rudiments de pinnules. Leur allure générale les classe parmi les 
Junciformes, mais l’arrangement de leurs polypes les reporte à la base des 
Penniformes. Une liaison des plus nettes s’établit, grâce à eux , entre les deux 
tribus principales des Pennatulides. 
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Sur ouecques Mozzusques nes Orcanes pu Sup, 


par M. EvouarD Lawry. 


M. Valette, de Buenos-Aires, a adressé récemment au Laboratoire de 
Malacologie du Muséum un petit lot d'animaux récoltés par lui aux Orcades 
du Sud, en 1904. 

Les Gastropodes prosobranches étaient représentés, dans cet envoi, par 
6 formes. 5 figuraient déjà parmi les Mollusques rapportés presque en 
même temps de l'Antarctique par l'expédition du D' Charcot : une que j'ai 
décrite comme nouvelle dans ce Bulletin (1905, p. 481), Margarita antarc- 
tica Lamy, et 4 autres signalées antérieurement de la Géorgie du Sud en 
1886 par Ed. von Martens et G. Pfeffer, Cominella modesta Mrts, Laevilit- 
torina caliginosa Gould, Pelhihittorina pellita Mrts, Lacunella antarctica Mrs. 
La 6° est un Margarita extrêmement jeune, dont il est impossible, comme 
on le verra plus loin, d'établir l'identité spécifique. 

D'autre part, il y avait 4 Lamellibranches : l’un. Yoldia Woodwardi, 
déjà connu depuis longtemps des îles Falkland , avait été également recueilli 
dans l’Antarctique par l'expédition du D° Charcot; les 3 autres m'ont 
paru nouveaux : Voldia inaequisculpta, Y. Valettei, Kelljia australis nn. 


spp. 
À. CominezLA mopesra von Martens. 


1885. Cominella modesta v. Martens, Moll. Süd-Georgien, Sitz. Ges. Nat. Fr. 
Berlin, p. 91. 

1886. C. modesta Mrts, v. Martens et Prerrer, Moll. Süd-Georgien, Jahrb. 
Hamburg. Wiss. Anst., p. 73, pl. [, fig. 4 a-d. 

1905. C. modesta Mrts, Lamy, Gastrop. Exp. Antarct. Charcot. Bull. Mus. hist. 
nat., t. XI, p. 476. 


(0) Rectification. — Dans ma note sur les Lamellibranches recueillis par lexpé- 
dition du D° Charcot, parue dans le numéro précédent de ce Bulletin, p. 45, j'ai 
fait connaître une forme, le Mactra laminifera n. sp., que je regardais, en raison 
des particularités de sa charnière, comme pouvant constituer le type d’un nouveau 
sous-genre Heteromactra. Or j'ai retrouvé tout récemment, dans les collections du 
Muséum, des spécimens d’une petite espèce voisine, qui, récollée en 1876 à 
l'ile Stewart par H. Filhol, a été décrite par F. Bernard en 1897 ( Bull. Mus. 
hist. nat., 1. IT, p. 311, fig. 2) sous le nom de Cyamiomactra problematica, et 
dont les dents cardinales offrent une disposition presque identique, bien qu'in- 
terprétée de façon différente par ce dernier auteur. Il y a donc lieu de ranger le 
M. laminifera à côté du C. problematica, dans un même groupe, d'importance 
générique ou subgénérique , pour lequel, en tout cas, le nom de Cyamiomactra 
a la priorité sur celui de Heteromactra. 
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Orcades du Sud : 2 individus (recueïllis sur roches à marée basse et 
faubert 10 mètres). — [Géorgie du Sud, Antarctique (île Wandel, île 
Wiencke ). ] 

L'un de ces spécimens, qui ont tous deux la spire fortement érodée, a 
une coquille assez renflée, tandis que l’autre correspond plutôt à la forme 
.undata mentionnée par Pfeffer (loc. cut., fig. 4 d). 


D. LAEVILITTORINA cazIGINOSA Gould. 


1852-1856. Lattorina caliginosa Gou, U.S. Expl. Exp. Wilkes, p. 198, pl. 14, 
fig. 240. 

1879. Hydrobia caliginosa Gid., E. Suira, Zool. Kerguelen, Moll., Phil. Tr. Roy. 
Soc. London, vol. 168, p. 173, pl. IX, fig. 8. 

1886. Laevilittorina caliginosa Gid., v. Manrexs et Prerrer, Moll. Süd-Georgien, 
Jahrb. Hamb. Wiss. Anst., p. 81, pl. I, fig. 8. 

1903. L. caliginosa Gld., Pezsenger, Voy. «Belgica», Zool., Moll., p. 8. 

1905. L. caliginosa Gid., Lamy, Gastr. Exp. Ant. Charcot. Bull. Mus. hist. nat., 
t. XI, p. 478. 


Orcades du Sud : 1 ind. (sur une Algue), — [Terre de Feu, Kerguelen , 
Géorgie du Sud, Antarctique (baïe des Flandres, ile Wandel). | 


3. PELLILITTORINA PELLITA von Martens. 


1885. Latorina pellita v. Marrexs, Moll. Süd-Georgien, Sitz. Ges. Nat. Fr. Berlin, 
p- 92. 

1886. Pelliitorina pellita Mrts, v. Manvexs et Prerrer, Moll. Süd-Georgien, 
Jahrb. Hamb. Wiss. Anst., p. 79, pl. I, fig. 6 a-e. 

1905. P. pellita Mrts, Lauy, Gastr. Exp. Ant. Charcot. Bull. Mus. hist. nat., 
t. XI, p. 478. 


Orcades du Sud : 3 ind. (marée basse, sur des roches et faubert 
5-10 mètres). — | Géorgie du Sud, Antarctique (ile Wandel). | 

Ces 3 échantillons sont revêtus d’un épiderme présentant des poils dis- 
posés en séries longitudinales et spirales. Dans deux de ces spécimens, qui 
sont chacun hauts de 13 millimètres, ce sont les lignes spirales qui sont 
particulièrement apparentes. Dans le 3°, plus petit (haut de 8 millimètres ), 
ce sont au contraire les stries longitudinales, qui sont surtout visibles et 
qui offrent l'aspect de costules filiformes très serrées ; néanmoins, en raison 
de la forme de sa coquille, qui est globuleuse comme celle des deux autres, 
je crois pouvoir le rapporter aussi au P. pellita, bien que, par cette orne- 
mentation , il rappelle plutôt le P. setosa E. Smith, espèce d’ailleurs très 
voisine et également des mêmes régions. 


Hi. LacuNELLA ANTARCTICA von Martens. 


1885. Lacuna antarctica v. Marrens, Moll. Süd-Georgien, Sitz. Ges. Nat. Fr. 
Berlin, p. 92. 
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1886. Lacunella antarctica Mrts, .v. Manrens et Prerrer. Moll. Süd-Georgien, 
Jahrb. Hamb. Wiss. Anst., p. 89, pl. Il, fig. 1 à. 
1905. L. antarctica Mrts, Lawy, Gastr. Exp. Ant. Charcot. Bull. Mus. hist. nat., 


t. XI, p. 479. 
Orcades du Sud : 1 ind. recueilli avec les spécimens de l'espèce précé- 


dente. — | Géorgie du Sud, Antarctique (île Wandel). | 


5. Marçarira aAnTarcrica Ed. Lamy. 


1905. Margarita antarctica Lawy, Gastrop. Exp. Antarct. Charcot. Bull. Mus. 
hast. nat., t. XI, p. 481, fig. 5. 


Orcades du Sud : 8 ind. (faubert 10 mètres). — [ Antarctique (baie des 
Flandres, île Wandel). | 

Cette coquille orbiculaire, obtuso-conique, profondément ombiliquée et 
de coloration gris-bleuâtre ou verdätre, est une espèce que j'ai décrite 
comme nouvelle parmi les Gastropodes trouvés par l'expédition du 
D' Charcot dans l’Antarctique, d’où le D’ Turquet l’a rapportée en grande 
quantité; elle esl également indiquée par M. Valette comme très commune, 
pendant toute l’année, aux Orcades du Sud. Elle représente, dansles mers 
australes, où sont nombreuses les Photinula imperforées, les Margarita 
ombiliquées des mers boréales, du type M. helicina Fabr., parmi lesquelles 
elle ressemble surtout au M. umbihcahs Brod. et Sow., tel que l’a figuré 
Pfeffer pour des exemplaires de la Terre de Baffin (Jakrb. Hamb. Wiss. 
Anst., 1886, p. 43, fig. 1). Elle n'offre, comme sculpture, que des stries 
d’accroissement : l'absence de toute ornementation spirale la distingue 
notamment des M. charopus et M. brychius Waison , formes trouvées par le 
Challenger à Kerguelen et au large de cette île, et évalement du M. Kopha- 
meli, que M. Hermann Strebel a décrit récemment de la côte Est de Pata- 
gonie (Molluskenf. d. Magalhaen-Provinz, Zoo. Jahrb., suppl. VIIT, 1905) 
et qui possède une sculpture treillissée, les lignes d’accroissement étant 
croisées par des stries spirales d’ailleurs plus fortes. 


6. Marçarira sp., forma juvenilis. 


Parmi les Gastropodes recueillis aux Orcades du Sud, par M. Valette, 
se trouve une petite coquille (fig. 1), orbiculaire et déprimée, dont le 


Fig. 1. Margarita sp. forma juvenilis. 


diamètre n’est que de 1 millimètre; elle est composée de trois tours dont 
le dernier présente deux carènes spirales aiguës, et sa sculpture, consiste en 
côtes longitudinales élevées et assez distantes les unes des autres; elle 
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rappelle, par suite, presque complètement le jeune du Margarita cinerea 
Couthouy, des mers septentrionales d'Europe et d'Amérique, tel qu'il a 
été figuré par Sars (Moll. Rep. Arc. Norveniæ, 1878, p. 135, pl. 21, 
fig. 1). Malheureusement , cetexemplaire ayant été récolté seul, il est im- 
possible de dire actuellement avec certitude à quel Margarita des mers 
australes il doit appartenir comme forme jeune : peut-être est-ce à l'espèce 
précédente, M. antarctica, qu'il conviendra de le rattacher ? 


7. Kellyia australis nov. sp. 


Testa minima, ovata, inæquilaterahs, utrinque rotundata, antice brevior 
ac paulo angustata, strüs incrementi concentricis tantum sculpta. Umbones 
lati. In valva dexträ, dens cardinalis obliquus bifidusque et dentes laterales 
lamellosi, posterior valdè longissimus. In valvd sinistr@, dens cardinalis pro- 
minens, dens lateralis anterior intus aciem prominulam formans, posterior 
elongatus. Color flavescens. | 

Diam. ant. post. : 1 millim. 5; diam. umb.-ventr. : 1 millimètre; erass. : 
o millim. 5. 


Fig. 2. Kellyia australis nov. sp. 


1. Valve gauche, face externe. — 2. Valve gauche, face interne. 
3. Valve droite, face interne. 


Très petite coquille, ovale, inéquilatérale, arrondie à ses extrémités; 
côté antérieur plus court et un peu plus étroit; sculpture consistant uni- 
quement en stries d’accroissement concentriques. Larges sommets. Dans la 
valve droite : une dent cardinale oblique et bifide, deux dents latérales 
lamelleuses, dont la postérieure est très longue. Dans la valve gauche : une 
dent cardinale saïllante, une dent latérale antérieure formant une pointe 
proéminente, une dent latérale postérieure allongée. Couleur jaunâtre. 

Orcades du Sud : 2 ind. (faubert 12 mètres). 

Il se pourrait que cette forme füt synonyme du X. bullata Phil., du détroit 
de Magellan , qui est également inéquilatérale (}; malheureusement, cette der- 
nière espèce n’est connue que par les diagnoses latine et allemande données 


par Philippi (Arch. f. Naturg., 1845, p. 51), entre lesquelles il y a, de 


(0) Le K. magellanica E. Smith (Mol. «Alert», Proc. Zool. Soc. London, 1881, 
p. 41, pl. V, fig. 6) est, au contraire, presque équilatéral. 


— 125 — 


plus, contradiction; l’une (c’est celle qui est probablement exacte) dit : 
«lesta postice longiore»; l'autre indique, au contraire, cette coquille 
comme étant «vorn weit langer als hinten». Par suite, la description de 
Philippi n'offre qu’un seul caractère précis, celui tiré de la charnière , dans 
laquelle la dent postérieure latérale serait courte. Or, comme ce n'est pas 
le cas dans les deux K'ellyia des Orcades du Sud que j'ai examinés et 
où les dents latérales sont plus ou moins lamelleuses, je crois donc devoir, 
jusqu'à preuve du contraire, les considérer comme appartenant à une 
autre espèce, pour laquelle je propose le nom de X. australis. 


8. Yocnra Woopwarpr Hanley. 


1860. Yoldia Woodwardi Haney, Proc. Zool. Soc. London, p. 370. 
1871. Ÿ.. Woodwardi Hanl., Reeve, Conch. Icon., vol. XIIL, y. Folda, pl. 1, 
fig. 2. 
1903. F. Woodwardi Hanl., Pezsenger, Voy. «Belgica», Zool., Moll., p. 10. 
1906. Y. Woodwardi Hanl., Lamy, Lamellibr. Exp. Antarct. Charcot, Bull. Mus., 
Hhst. Nat., t. XII, p. 52. 


Orcades du Sud : 1 ind. jeune (trouvé dans l'estomac d’un Pingouin). 
— [Iles Falkland, Terre de Feu, Antarctique (îles Wandel et Wiencke).| 


9. Yoldia inæquisculpta nov. sp. 


Testa transverse ovato-oblonga, inæquilateralis; latus anticum  brevius- 
culum, rotundatum , tenuiter concentrice striatum ; latus posticum productum , 
oblique truncatum, haud striatum ; margo dorsualis utrinque declivis, ventralis 
arcuatus. Cardo fossula ligamenti triangulart ac dentibus utrinque ad octo 
crassis imbricatisque instructus. Color stramineus. 

Diam. ant.-post. : 6 millimètres; diam. umb.-ventr. : 3 millim. 5; crass. : 
3 millimètres. 


Fig. 3. Poldia inæquisculpla nov. sp. 


Valve droite; 1, face interne; 2, face externe. 


Coquille de forme ovale, transverse, inéquilatérale; côté antérieur assez 
court, arrondi, orné de fines stries concentriques: côté postérieur allongé 
et obliquement tronqué; bord dorsal déclive en avant et en arrière: bord 
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ventral arqué. Charnière comprenant une fossette ligamentaire triangulaire 
et, de chaque côté, environ 8 dents fortes et chevronnées. Couleur ; jaune. 

Orcades du Sud : 1 ind. (dans l’estomac d’un Pingouin). 

Par sa forme générale et sa sculpture où les stries, qui ornent le côté 
antérieur et le milieu de la coquille, ne se prolongent pas sur le côté pos- 
érieur, celte espèce ressemble au Ÿ. serotina Hinds (— lepida À. Adams), 
de Singapour et des Philippines, tel que l'ont figuré Hanley (in Sowerby, 
Thes. Conch., vol. TT, Nuculidæ, pl. I, fig. 19-21) et Reeve ie onch. 
Icon., vol. XVIIT, 9. Fi are pl. IL, fig. 5). 


10. Yoldia Valettei nov. sp. 


Tesla minuta, ovata, subæquilateralis, tantum striis incrementi ornata ; 
margo dorsualis antice convexus, postice declins, ventralis arcuatus ; latus 
anticum rolundatum ; posticum paulo angustatum et in medio angulum obtusum 
Jormans. Umbones retrorsum proclives. Cardo fossulà lisramenti triangulari ac 
dentibus utrinque ad sex crassis imbricatisque munitus. Color albus sub epider- 
mide flavescente. 

Diam. ant.-post. : 2 millim. 5; diam. umb.-ventr. : à millim. 65: crass. : 
1 millim. 5. 


Fig. 4. Foldia Valettei nov. sp. 


1. Valve droite, face externe, — 2. Valve gauche, face interne. 


Coquille petite, ovale, presque équilatérale, ornée seulement de stries 
d’accroissement; bord dorsal convexe en avant, déclive en arrière: bord 
ventral arqué; côté antérieur arrondi; côté postérieur un peu rétréci et 
présentant en son milieu un angle obtus. Sommets inclinés en arrière. 
Charnière pourvue d’une fossette ligamentaire triangulaire et d'environ 
6 dents cardinales de chaque côté, fortes et chevronnées. Couleur blanche 
sous un épiderme jaunàtre. 

Orcades du Sud : 1 ind. (dans un estomac de Pingouin). 

Cette coquille, par sa forme, rappelle beaucoup VF. (Yoldiella) minusceula 
Verill et Bush (Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XX, 1898, p. 870, pl. LXXIX, 
fig. 2, 7), de la côte Atlantique des États-Unis. Le F. subæquilateralis 
E. Smith. de l’île Kerguelen, en diffère par son extrémité postérieure 
presque acuminée. 


nié. 


7 D. ou dif 


— 127 — 


SUR LES SIPUNCULIDES RAPPORTÉS par L'Exréprrion Cuarcor. 
NOTE PRÉLIMINAIRE. 


Par Marcerz-A. HÉRUBEL. 


M. le professeur L. Joubin a bien voulu me confier la collection des 
Sipunculides de l'expédition Charcot. Cette collection est peu fourmie, car 
elle ne comprend que trois espèces : deux de celles-ci sont déjà connues: 
la dernière est nouvelle. Comme l'étude assez approfondie que j'ai tenu à 
faire de cet individu nouveau n’est pas encore terminée, j'en ajournerai 
au mois prochain la publication, et je me contenterai de donner aujour- 
d'hui les noms des espèces antarctiques avec quelques indications sur 
chacune d’elles. 


Puascocosoma anrarcrioum Michælsen, 1889 (1 individu). 


Michælsen : Die Gephyreen von Sud-Gorgien nach der Ausbende der 
Deutschen Stations von 1882-1883 (Jahrb. Wiss. Aust.; Hamburp, 
6 Jahrg. 1889). 
À été trouvé à la station 373 (4 avril), Baie Carthage. Dragage 
ho mètres. | 
Voici résumés en quelques mots ses principaux caractères : extrémité 
caudale pointue, parsemée de papilles en forme de massues, pores néphri- 
diens au-dessus de l’anus, pas de crochets, ni d’épines, 4 rétracteurs, etc. 


Puascozosoma ruscum Michælsen, 1889 (2 individus). 


Michælsen. Loc. cit. 

À été trouvé à la station 441 (15 avril), Baie Carthage. Dragage, 
ho mètres. L’extrémité caudale est effilée, très pauvre en papilles et striée 
transversalement; pores néphridiens à peine plus hauts que l'anus; pas de 
crochets, n1 d’épines, 4 rétracteurs, etc. 


Phascolosoma Charcoti nov. sp., 1906 (2 individus). 


À été trouvé à la station 323, Baie Carthage. Dragage, 4o mètres. 
Cette espèce ressemble beaucoup à P. georgianum Michælsen (Jahrb. 
Wiss. Aust., Hamburg, 6 Jahrg., 1889) : corps cylindrique, peau à peu 
près lisse, quelques papilles espacées et petites, l’extrémité postérieure ou 
caudale arrondie, pas de crochets ni d’épines. Mais elle possède un carac- 
tère différentiel très important, je veux dire la communication du tube 
cérébral avec la bouche. Nous reviendrons sur tous ces points dans une 
note prochaine. 

Sauf P. Charcot, les deux autres individus n’appartiennent pas en 
propre à la faune antarctique, puisqu'on les connaît, déjà depuis plusieurs 
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années, aux îles de la Géorgie du Sud. Ils forment en quelque sorte le 
pendant à P. capsiforme Baird des îles Falkland (collection du Muséum 
d'Hist. Nat. de Paris). Quant à Phascolosoma Charcoti, 1 se peut qu'il soit 
originaire des régions antarctiques, mais la preuve n’en est pas faite. 

Au point de vue anatomique, ces trois espèces présentent de grandes 
affinités : système papillifère peu développé, parfois rudimentaire, pas de 
crochets ni d'épines, 4 rétracteurs. De même qu’elles sont voisines géogra- 
phiquement de P. capsiforme, de même elles le sont anatomiquement. 
Aucune de ces formes ne se rencontre dans les régions arctiques. Mais 
remarquons que P. capsiforme est très peu éloigné, de par sa structure, 
de P. margaritaceum Sars des côtes et des fonds de l'Océan Arctique. 

Nous pouvons donc mettre en place, dans la classification, nos (rois 
espèces de la façon suivante : 


Pas de papilles 
Le ; Peau réticulée ne 
Ê als: LE Dani, : | margaritaceum. 
£ | la moitié antérieure p ticulé P à 
Pas £ e corps. eau non réticulée.,... à capsfo ne. 
de Es = r 7 7, , 
PAPE È Quelques papilles \ Extrémité caudale striée FE fiscut 
le F2 Fe sur transver:alement . .... LH j 
épines = la moitié antérieure { Extrémité caudale non P'iit 
De un C2 s . 1° . 
= du corps. striée transversalement. 
Ce | Papilles nombreuses sur la moitié antérieure } 


P. antarcticum . 
\ du corps. . . +... ee 0 0 0 0 0 0 € co. | 
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PRESIDENCE DE M. EDMOND PERRIER, 


DIRECTEUR DU MUSÉUM. 


M. ze Présinenr dépose sur le bureau le fascicule du Bulletin 
pour l’année 1906, contenant les communications faites dans la 
réunion du 6 mars 1906. 


Par décret du 22 juillet 1905, M. Maquenne (Léon-Marie-Ger- 
vais), Membre de l'Institut, professeur de Physique végétale au 
Muséum , a élé nommé chevalier de la Légion d'honneur. 


Par décret du 5 décembre 1905, M. Bureau (Louis-Édouard), 
professeur de la chaire de Botanique (Classification et familles na- 
turelles des Phanérogames), a été admis à faire valoir ses droits à 
une pension de retraite. 


Par décret du 7 février 1906, M. Bouzzer (Eugène), naturaliste 
à Gorbie, et par décret du 16 février 1906, M"° Madeleine Leuaire 
maitre de dessin appliqué à l'étude des plantes, au Muséum, ont 
été nommés chevaliers de l'Ordre de la Légion d'honneur. 


Par décret du à mars 1906, M. Pavre, Ministre plénipotentiaire 
de France, correspondant du Muséum, a été nommé Grand Officier 
de la Légion d'honneur ; M. J. pe Moncan, délégué général en Perse 
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du Ministère de l'Instruction publique, commandeur de la Légion 
d'honneur, et MM. J. Marc BEL, correspondant du Muséum, L. 
Dieur, Ch. Anuaun, G. Bucuer, F, Gray, Menmer De Marauisæurx, 
Ch. Ranor, H. pe La Vauix, voyageurs naturalistes, et J. Turquer, 
de la mission Charcot, ont été nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur. 


- Par arrêté ministériel du 14 juillet 1905, MM. Ramon, Gzey, 
Gravier et THÉVENIN, assistants, ont élé nommés officiers de l’In- 
struction publique, et MM. Perrir, préparateur, et Vaurier, commis 
de la Bibliothèque, officiers d'académie. 


Par arrêté ministériel du 6 décembre 1905, M. Peccecrin (Fran- 
çois) a été nommé boursier de doctorat (1"° année), et M. Carceux 
(Pierre- William), boursier de voyage (1"° année) près le Muséum 
d'histoire naturelle pour l'année scolaire 1905-1906. 


Par arrêté ministériel du 12 décembre 1909, un congé d'un an 
sans traitement a été accordé sur sa demande à M. Laproy (Oscar- 
Henri-Joseph), chef des serres au Muséum pour être mis, à dater 
du 1° janvier 1906, à la disposition de M. le Ministre des colonies 
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en vue de l'accomplissement d'une mission à Manaos (Brésil ). 


Par arrêté ministériel du 30 décembre 1905, M. Vaizranr (Léon), 
professeur de zoologie (Herpétologie) au Muséum, a été nommé 
assesseur du Directeur de cet établissement pour l’année 1906. 


Par arrêté ministériel du 30 décembre 1905, M. BrErnann 
(Ulysse), jardinier en chef de l'École nationale supérieure d'agri- 
culture de Nogent, a été délégué dans les fonctions de chef'des 
serres du Muséum pendant la durée du congé accordé à RE LaBroy, 
chargé de mission à Manaos. 


Par irolé ministériel du 5 janvier 1906, M. Gnrénanr (Ste- 
phane) à été nommé stagiaire du Muséum pour l'année scolaire 


1909-1906. 


Par arrêté ministériel du 13 mars 1906, M. Cane (0.) a été 
autorisé à reprendre ses fonctions de chef de carré au Muséum; à 
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dater du 1° dudit mois, date à laquelle a pris fin la délégation de 


M. Magnaud. 


Par arrêté ministériel du 13 mars 1906, M. Joxper (Henri) à 
été chargé, pour un an, à dater du 1° février 1906, des fonctions 
de préparateur de la hat d'anatomie comparée, en remplacement 
de M. Danran, préparateur titulaire mis à la disposition du gou- 
vernement Persan, par arrêté ministériel du 24 novembre 1905. 


Dans sa séance du 30 novembre 1905, l'Assemblée des Profes- 
seurs du Muséum a conféré, à l'unanimité, le titre de correspondant 
dudit établissement à S. M. Charles fer roi de Portugal et des 
Algarves qui a donné au Muséum une très belle collection de 
Squales et un ouvrage sur les Poissons de la côte du Portugal, dont 
il est l’auteur. 


Dans sa séance du 7 décembre 1 905 , l’Assemblée des professeurs 
L4 4 RES OR. L Ls EP er | A F4 4 C 
du Muséum à conféré à l'unanimité le même titre à M. le D' Gizor, 
président de la Société d'histoire naturelle d’Autun. 


Dans la séance du 18 janvier, le même titre a été conféré à l'una- 
nimité à M. Kosuzer (R.), professeur à l’Université de Lyon. 


M. Leseur (Guillaume), commis de 1"° classe au Secrétariat 
du Muséum, est décédé le 23 février 1906. 


M. le D' Pmisauix (Césaire), assistant de la chaire de Pathologie 
comparée au Muséum, est décédé le 16 mars 1906. 


CORRESPONDANCE. 


Par lettre du 20 janvier 1906, M. le D' Gravor, membre de la 
mission du Sud-Cameroun, annonce l'envoi d’une caisse de collec- 
tions destinées au Muséum; 1l signale, parmi les Insectes envoyés, 
les Tsé-tsé et les Moustiques. 


Se 
Dons : 


Don de trois Mandrils fait à la Ménagerie du Muséum, par 


M. Delanoë. 


Don fait à la Ménagerie par M. Girard, caporal télégraphiste 
colonial, d'un Oryctérope, d’une Gazelle, d'un Guépard et d’un 
Serval. 


Don fait à la Bibliothèque par M. le professeur Vraza d'un lot 
important de brochures, ouvrages, etc., dont Thaxter, Monographie 
des Laboulbémacées. 


M. le professeur A. Lacroix présente une série de projections 
concernant la-destruction de Pompéi. 


M. Dexixer présente sept planches en couleur (tableaux scolaires), 
représentant les animaux aquatiques du Japon. Ces planches ont 
été exécutées à Tokyo et communiquées à M. Deniker par M. Har- 
mand, correspondant du Muséum, Ministre plénipotentiaire et 
envoyé extraordinaire de la République française au Japon. 

Ces planches sont intéressantes non seulement comme spécimen 
de l’art japonais moderne mis au service de l’enseignement élé- 
menlaire, mais encore comme un exemple de bon marché auquel 
revient la gravure et l'impression en couleurs au Japon. M. Har- 
mand, dans une lettre écrite à M. Deniker, insiste particulièrement 
sur ce point et pense qu'on pourrait exécuter au Japon la gravure 
et l'impression des planches en couleur même pour les ouvrages 
scientifiques français à meilleur prix que n'importe où. 

M. Deniker ajoute que les noms des animaux sont imprimés sur 
les tableaux en caractères japonais avec en regard les noms scicn- 
tifiques latins. M. Harmand a eu l’obligeance d'envoyer la transcrip- 
lion faite à la machine à écrire des noms japonais en caractères 
latins. 

De cette facon, on peut identifier les noms vulgaires. japonais 
avec les noms scientiliques. 
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M. Hauy fait observer, à propos du procès-verbal de la dernière 
réunion, qu'il a été induit en erreur par un biographe mal ren- 
seigné sur le lieu de la mort de Valmont de Bomare et sur sa silua- 
tion à l’époque de son décès. Il était sans doute dans une position 
très modeste, mais il n'avait pas dû quitter Paris pour Chantilly. 
I est mort, en effet, censeur des études au lycée Charlemagne, et 
le billet de faire-part, conservé à la Bibliothèque de l'Institut dans 
la collection Huzard, porte que les obsèques se feront le mardi 
29 août 1807, à onze heures du matin, en l'église Saint-Paul, sa 
paroisse. L'erreur ainsi commise a élé déjà réparée sur le tirage à 
part de la communication de M. Hamwy. 


COMMUNICATIONS. 


Une zerrre ne Fréoéric Cuvier à Ricuarn HarLaw, 1895, 
PUBLIÉE AVEC UN COURT COMMENTAIRE, 


par M. E.-T. Hay. 


La lettre que l'on va lire et qui intéressera certainement nos naturalistes 
a été retrouvée naguère par M. le vicomte de Grouchy, dans la belle collec- 
tion d’aulographes, aujourd’hui dispersée, de feu M. Brenot, et c'est au 
nom de cet infatisable chercheur que je vous en présente une copie que 
j'ai soigneusement annolée. Le signataire est un zoologiste bien connu, le 
frère du grand Cuvier, qui fut longtemps à la tête de notre Ménagerie 
(1804) et devint professeur de physiologie, lorsque fut créé au Muséum 
l’enseignement de cette spécialité, en 1837. Le destinataire de la lettre 
n'es pas nommé; l'enveloppe qui portait son nom a disparu , — mais il est 
très aisément reconnaissable dès les premières lignes. La Faune américaine 
dont Fr. Cuvier le remercie ne peut être, en effet, que la Fauna americana 
de Richard Harlan, parue à Philadelphie, chez Finley, en 1895. | 

C'est d’ailleurs à la page 126 de cet ouvrage que se produit le nouveau 
genre Osteopera, voisin du castor, que l’auteur du livre manifeste à son 
correspondant parisien le regret d'avoir mis au jour. Les genres de ron- 
geurs dont parle plus loin Fr. Cuvier remontent bien, comme il le rap- 
pelle, à quelques années en arrière (1807-1812), et les travaux sur 
cette même classe de mammifères, dus à Thomas Say ct à Georges Orb, 
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auxquels il_est fait allusion dans la suité de la lettre, sont de l’année 
même. Thomas Say ne s’est occupé de ces petits mammifères que pendant 
le cours de l’expédition aux Montagnes Rocheuses qu'il vient d'accom- 
plir avec le major Long, et c’est en explorant la Floride, avec William Ma- 
clure, que Georges Orb a découvert le Mus floridanus dont parle Fré- 
déric Cuvier. | 
Un échange d’ ouvrages. ne peut qu'en amener d’autres entre Îles pee 
centres d’études où travaillent Richard Harlan et Frédéric Cuvier, et c’est 
afin d’assurer des rapports plus suivis entre les deux pays que ce dernier 
adresse à son correspondant l'ouvrage sur les dents qui vient de paraître 
(1825) et trois exemplaires du mémoire sur les phoques, publié depuis 
un an dans les Wémoires du Muséum (1824). Harlan gardera l'un de ces 
exemplaires et remettra les deux autres à Georges Orb et à Charles-Alexandre 
Lesueur, son ami, installé à Philadelphie, où l’a amené W. Maclure en 1815. 


Les relations sont demeurées excellentes depuis lors entre les deux 
oroupes de naturalistes américains:et français, et le Muséum de Paris s’ap- 
prête à donner une nouvelle preuve de ses sympathies aux compagnies 
savantes de Philadelphie en s'associant chaleureusement, le mois prochain, 
à la commémoration du bi-centenaire de Benjamin F ranklin, qui s'orga- 
nise dans cette métropole scientifique. 


Voici la lettre de Frédéric Cuvier : 


Paris, ce 10 janvier 186. 
Monsieur U), 

J'ai reçu avec un véritable intérêt la Faune américaine ® que vous m'avez fait 
l'honneur de m'adresser. Depuis longtemps l’histoire naturelle réclamait un tel 
ouvrage; les catalogues imparfaits que nous devions à quelques amateurs élaient 
loin de suffire, et celui de M. Warden se ressentait trop d’avoir élé fait moins 
d’après des observations directes que d’après les livres et les cabincts de l'Europe. 
Ce sont surtout des observations locales que demande Ja science, car ce sont elles 
seules qui lui donneront cette vie et cette fécondité qu ’elle espérerait en vain des 
objets conservés dans nos musées, qui gardent à peine leur grossière forme exté- 
rieure. Ainsi, Monsieur, vous avez rendu un réel service en publiant votre ou- 
vrage, quels que soient les perfectionnemens qu’il puisse recevoir du tems et de 
l'expérience. | 

Vous vous étendez beaucoup trop sur la légère erreur que vous avez commise 
en faisant votre genre Osteopera ®). Je l'ai beaucoup moins aperçue comme erreur 
que comme une preuve des progrès que l'histoire naturelle à faits dans vos con- 
tirées, car vous avez du moins senti que le Paca devait former un genre distinct 


G) J'ai déjà dit que la lettre a perdu son enveloppe. 

2 R. Harzan, Fauna Americana : being a Description of the Mammiferous Ani- 
mals inhabiting North America. Philadelphia, Finley, 1825 , 1 vol. in-8°, 

GR. Harraw, op. cit., p. 126. 
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des .Cavia de Linnæus, ce qui n'avait point été senti chez nous, jusqu'à ces 
derniers tems; en effet, il n’y a que très peu d'années que je divisai le genre 
Cuvia dans les genres Cælogenus, Anæma et Chloromys. 

Je vous prie d’accepter en échange de votre ouvrage celui que j'ai publié sur 
les dents considérées comme earaktèrés zoologiques (1) et que vous connaissez déjà. 
C'est un ouvrage qui s’enrichirait beaucoup des beautés que contient le vôtre, 
principalement parmi les rongeurs, où se trouvent le plus de genres nouveaux. Je 
vous ferai observer au sujet du genre Arvicola que le Floridanus de M. Ord ®) ne 
lui appartient pas plus par les couronnes de dents que par les racines, ce qu’an- 
noncaient déjà les formes générales de l'animal. Ce rongeur me paraît former un 
genre particulier, qui a rapport avec les loirs, les rats et les hamsters, et il y a 
erreur en ce que disent Mess. Ord et Say(), que je n'ai pas jugé nécessaire de 
considérer les racines des dents dans mon ouvrage , car je forme expressément 
sous le nom de rongeurs frugivores, page 147, une division de rongeurs dont les 
machelières sont dépourvues de racines et dans laquelle se trouvent non seule- 
ment les arvicola, mais encore cinq à six autres genres. 

J'accepte, Monsieur, avec beaucoup de reconnaissance l'offre que vous me 
faites des espèces de vos contrées que nous n’aurions pas ici, et je recevrai avec 
plaisir celles dont vous pourrez disposer sans nuire à vos collections. Ce sont sur- 
tout les têtes de vos rongeurs nouveaux que je tiendrais beaucoup à connaitre, 
pour avoir une idée exacte de leurs formes ct de leurs dents : et, à défaut des 
objets mêmes un dessin me suflirait ; mais si j'accepte vos offres, c’est à condition, 
Monsieur, que vous voudrez bien me demander en échange les objets de nos con- 
trées qui pourraient vous intéresser. De cette manière, je craindrai moins d’être 
indiscret. Une chose m’a étonné dans votre faune, c’est d’y trouver autant d’es- 
pèces d'Europe. Je vous avoue qu’il me resté des doutes sur l'identité spécifique 
de vos animaux et des nôtres. Il ne faudrait pas seulement juger de leur ressem- 
blance par les couleurs plus ou moins approchantes des poils; il faudrait joindre 
à ces caractères ceux des formes et des proportions des différentes parties de la 
tête, et les mœurs, le naturel. J'ai déjà possédé vivants beaucoup de vos “renards 


0) Fr. Cuvier, Des, dents des mammifères considérées comme caractères z0olo- 
giques, Paris, 1825, 1 vol. in-8°. | 

%) R. Harzan, op. cit., p. 141. 

6) In., sbd,, p. 14h. — Thomas Sav, (1787- 1834) descendait d'une fa- 
mille de huguenots émigrés en Angleterre après la révocation de V'Édit de 
Nantes. I fut un des plus laborieux zoologistes de son temps. (Cf. Benjamin 
H. Coares, À biographcal sketch of the late Thomas Say, read before the Aca- 
demy of Natural Sciences of Philadelphia, Dec. 16, 1834. Philadelphia, 1835, 
br, in-8°. 

Georges Ord (1781-1866). est un autre membre de la même Académie; il 
est mammalogiste et surtout ornithologisle et achève le grand ouvrage de Wilson 
sur les Oiseaux d'Amérique. C’est le grand ami de Lesueur, dont il lira l’éloge 
à l'American Philosophical Society le 6 avril 1849 (A Memoir of.Ch.-Alexr, Le- 
sueur read before the American Philosophi:al Society at the stated meeting :of 
the 6° of April1849 (American Journ. of Sc. and Arts, 2° s. vol, VIII, n° 93. 
Sept. 1849). à Eù 


— 136 — 


et un entre autres qui ressemble singulièrement à notre renard commun , et, 
cependant, ce n’élait point lui. Je ne le trouve même pas parmi les vôtres, il a 
le poil gris fauve du renard commun, mais les jambes sont entièrement noires, et 
l'ayant réuni à l’espècc que vous désignez sous le nom de fulvus, ils ont produit 
des pelits qui avaient le pelage roux de cette dernière, laquelle me paraît avoir 
été très bien décrite dans le Voyage du capitaine Franklin à la mer polaire. 

Le nombre des Marmottes américaines est si considérable, que j'ai lieu de 
penser que plusieurs d’entre elle; se rapportent à mon genre Spermophile. Et je 
suis étonné de n'avoir rien tronvé parmi vos rongeurs qui soit relatif à mon 
Saccomys autophile, caractérisé par des abajoues externes, et qni a cela de com- 
mun avec un autre genre voisin auquel M. Raffinesque, qui l’a formé, donne le 
nom de Diplostoma. 

J'ai l'honneur de vous envoyer dans mon ouvrage sur les dents trois exem- 
plaires du mémoire que j'ai publié l’année dernière sur les phoques (). Je vous 
prie d’en accepter un, et de faire remettre les deux autres à leur adresse, un à 
mon ami Lesueur ®) et l’autre à M. Ord, au souvenir duquel je me rappelle. 

Agréez, je vous prie, Monsieur, l'assurance de la haute considération avec 
laquelle j'ai l'honneur d’être votre très humble et très obéissant serviteur. 


Fr. Cüvier. 


LE GULO BOREALIS DANS LA GROTTE DE LA (GRANDE-CHAMPRE 
À Rivxenr (Pas-pg-Carais), 


par E.-T. Hay. 


Le Glouton, qui ne se rencontre plus aujourd’hui que dans les régions 
les plus froides de l'hémisphère boréal, vivait naguère sous des latitudes 
beaucoup plus élevées, et Brehm rapporte des observations empruntées à 
Eichwald et à Brincken , à Berkstein et à Zimmermann qui démontrent que 
cc carnassier s’avançait, récemment encore, jusque dans le Brunswick et 
la Saxe (), 


0 Fr. Cuvien, De quelques espèces de phoques et des groupes génériques entre 
lesquels elles se partagent (Mém. du Mus., t. XI, p. 174, 1824, in-4°). 

® Charles-Alexandre Lesueur, né au Havre le 1% janvier 1778, mort dans 
celte même ville le 12 décembre 1846. Ami de Francois Péron avec lequel il 
avait collaboré au cours du voyage aux Terres australes du Géographe et du Natu- 
raliste, il avait quitté la France le 18 août 1815 et s'était élabli à Philadelphie 
comme graveur naturaliste et professeur de dessin. Il était un des membres les 
plus actifs de l’Académie des sciences naturelles, récemment encorporée. (Cf. 
E.-T. Hamy, Les voyages du naturaliste Ch.-Alex. Lesueur dans l'Amérique du Nord 
[1815-1837]. Paris, Soc. des Américan, 1904. 1 vol. in-4° de 111 pages avec 
17 pl. et 14 fig. 

G) AE. Breum, La Vie des animaux illustrée, trad. fr. Mammifères, t, T, 
p. 49-51, 1868, 
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Il s'étendait bien plus au Sud à l’époque quaternaire, puisqu'on a ren- 
contré ses restes non seulement dans les cavernes de Franconie() et les 
tourbières du Schussen, mais aussi dans divers gisements de la vallée du 
Rhône © et jusque sur le littoral de la Méditerranée ” et dans les Pyré- 
nées (‘). 

La grotte de Fouvent (Haute-Saône), la brèche de Santenay (Côte-d'Or), 
le puits des Balmes, à Reversure (Ain); les cavernes de L'Herm (Ariège) et 
des Baoussé-Roussé, à Grimaldi, sont d’ailleurs les seuls gisements connus, 
en France et en Italie, de cet animal émigré. J'en ajoute un sixième, celui 
de la Grande-Chambre de Rinxent (Pas-de-Calais), où le Glouton s’est 
trouvé associé aux restes de l’Elephas primigenius, du Rhinoceros tichorhi- 
nus, de l'Ursus spelœus, de V'Ursus ferox, du Fes spelæa, de l’'Hyæna 
spelæa, de l’Auroch, d’un grand Bœuf, du Mepaceros hibernicus et du 
Renne, et à de nombreux et fort beaux instruments de pierre (°. 

L'animal est représenté par une seule dent, mais elle est bien caracté- 
ristique. C’est une troisième fausse molaire droite, qui est exactement 
semblable à la dent similaire d’une tête de Glouton de Sibérie, dont le 
diamètre antéro-postérieur (crânio-facial) atteint 15 centimètres de long. 
Or cette dernière pièce est de dimensions exceptionnelles, les autres 
exemplaires du Muséum que j'ai eus en mains n’atteignant que 137 à 
147 millimètres. Cette nouvelle observation confirme donc celle de 
Paul Gervais, qui ne voyait que des différences de taille entre le Glouton 
des cavernes et le Gulo luscus de Linné. 

Le fait rapporté ici est à rapprocher de ceux que Schmerling et Van 
Beneden ont fait connaitre en Belgique. 


0) Cf A. Gozoruss, Beschreiburg eines fossilen Vielfrass-Schädels aus den Gai- 
lenveuth hôle (Nov. Act. Physico. Medic. Acad. Nat. Curios., 1. IX, p. 319-322, 
pl. VIIT, 1818, in-4°). 

O) P. Genvais, Restes fossiles de Glouton recueillis en France (Bull. Soc. 
Géolog. de France, 2° sér.,t. XXVI, p. 1178: 1869). — E. Cuanrre, 
L’Homme quaternaire dans le bassin du Rhône : Etude géologique et anthropo- 
logique. Lyon, 1901, in-8°, p. 102-104. 

6) E. Rivière, De l'Antiquité de l'Homme dans les Alpes-Maritimes, pl. XVI. 
fig. 6. 

) M. Bou, Note sur des restes de Glouton et de Lion fossiles de la caverne de 
PHerm (Ariège) [| L’ Anthropologie, t. V, p. 10-14, 1894 |. 

%) Louis Lartet avait bien publié, il est vrai, dans les Matériaux de 1874 
(p. 36) un dessin sur os rencontré dans la collection de son père après sa mort 
et qui représente un Glouton; mais cette précieuse figure, trouvée dans un des 
abris sous roche du Périgord, n'avait plus malheureusement son certificat d’ori- 
gine. Elle est déposée aujourd’hui dans les vitrines du Musée de Saint-Germain. 

(6) CFE.-T. Hauv, Boulogne dans l'antiquité. Boulogne -sur - Mer, 1899, br, 
gr. in-8°, p. 6-9. 
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. Schmerling mentionne, en effet, quelques dents, un fémur'et des por- 
üdns dé bassins de Glouton rencontrés dans diverses cavernes de la province 
de Liège”, et Van Beneden cite ce carnassier parmi les hôtes anciens du 
Trou des Nutons, dans la vallée de la Lesse ©), 


SUR LES POISSONS RECUEILLIS PENDANT L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE 
FRANÇAISE COMMANDÉE PAR LE D' Jean CGnarcor. | 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


PAR M. Léon VaiLLanr. 


Les Poissons Ce par M. Turquet, lors de l'éxpédition du Fran- 
çais aux terres australes, sont relativement nombreux, 125 individus en- 
viron , et cependant les engins dont on à pu faire emploi n’étaäent mi 
aussi parfaits, ni aussi variés qu'il eût été désirable, car, en dehors dé 
quelques spécimens pris sur la plage ou dans la banquise, c'est à Îa ligne 
surtout, puis au chalut et au tramail, que les captures ont été faites, 
sans qu'on ait pu atteindre plus de 4o mètres de profondeur. 

Par malheur, les exemplaires, pour la plupart, sont loin d'être dans un 
état assez satisfaisant de conservation Pour qu il soit possible de les étu- 
dier d'une manière suffisante, ni qu'on puisse les mettre en colléction. 
C'est là, on peut diré, un fait habituel pour les récoltes ichthyologiques 
dans ces climats, comme en témoignent trop souvent les plaintes des z00- 
logistes qui les ont étudiées. 

Pour la collection actuelle, cela s'explique, dans un certain nombre de 
cas, par des conditions particulières accompagnant la capture. Ainsi des 
individus ont été retirés de l’estomac de Phoques (un de ces ser 
entre aulres, d'après les notes recueillies par la Mission, n’en avait 
enplouti moins d’une soixantaine): une autre fois c’est dans le nid dan 
Cormoran (?) qu'on les trouva; enfin de l'estomac d’un grand Notothéia 
corüceps deux Poissons furent extraits. Le plus habituellement, ce sont des 
représentants de ce genre Notothenia ; à où le nombre des proies était si 
considérable, des Chænichthys Esox S'y trouvaient joints. On comprend 
que les proies aient été, dans ces conditions, plus ou moins altérées pre 
l'action des sucs digestifs. 


! ScamenuiG, Recherches sur les ossements fossiles découverts dans les cavernes 

de ü province de Liège. Liège, 1833, in-h°, t. }, p. 167 et pl. XXXIV. 
@) Ed. Doroxr, Étude sur l'ethnopraphie di l'Homme de l’âge du Renne dans les 
cavernes üe la vallée de la Lesse ,p. 62 (Extr. des Mém. cowronnés par l’Acad, 


Roy. de Belgique, 1867). 


ee à. à M 

D'autres fois, cette raison ne peut être invoquée, et cependant des sujets 
recueillis soit sur la plage, soit à la ligne de fond, quoique à première vue 
paraissant en très bon état, se montrent, lorsqu'on les examine de plus 
près, altérés au point que la peau dans toute son épaisseur se détache au 
moindre contact. D'après les détails obligeamment fournis par M. Turquet, 
les Poissons étaient directement plongés dans un alcool à Lo degrés centé- 
simaux environ, puis, au bout de quelques jours, conservés dans une nou- 
velle liqueur à 60 degrés. Comme ils étaient souvent, au moment de la 
pêche, soumis à une température très basse, n'ont- ils pas, dans ces cir- 
 conslances, éprouvé une décongélation trop rapide, accentuée: peut-être 
par les phénomènes thermiques résultant du mélange de l'alcool avec l'eau 
qu'ils pouvaient contenir ? 

Il ne serait pas sans intérêt de contrôler par l'expérience celte explica: 
tion hypothétique, pour éclairer sur ce point les explorateurs futurs des 
régions glaciales. 

Le nombre des espèces recueillies sérait de 14, réparties en 6 genres 
appartenant tous à la famille des Tracmiioxæ , comprises avec l'extension 
que lui donne M. Günther. Elles sont énumérées dans le tableau suivant : 


Gexre Notothenia Richardson:  !  Gexre Chsenichthys Richardson. 
N. sima Richardson. | C. numocerarus Richardson. 
— corucers Richardson. — Esox Günther. 


— CYANEOBRANCHA Richardson. 

— MARIONENSIS Günther. 

— mizors Gunther. | 
— aAcyTA Günther. 

— GIBBERIFRONS Lônnherg. 


Genre Harpagifer Richardson. 


H: sispinis Richardson. 


GENRE Artedidraco Lônnberg. 


— MICROLEPIDOTA Hutton. À. SKOTTSRERGI Lonnberpg. 


. GExRE Dissostichus Smitt. GENRE Pleuragramma Boulenger, 


D, Ezcgeioines Smitt. P. anrarcricuu Boulenger. 


: Quoique nous nayons pas à signaler de types nouveaux dans cetlé 
collection, les objets rapportés par le D' Charcot n'en sont pas moins d’un 
haut intérêt pour le Muséum et même pour l’ Ichthyologie g générale. 

J'appelle l'attention sur le Pleuragramma antarcticum , les Nototrem 
gibberifrons, Dissostichus elepinoides , Ame irden: Shotisberdt; découverts 
récemment, le premier pendant l'expédition anglaise du + Southern Cross », 
les autres dans les expéditions scientifiques suédoises anx régions antare- 
tiques sous la direction du D'. Otto Nordenskjüld, espèces qui ne se 
voyaient, Jusqu'à ces derniers me que soit au British Museum, soit au 
Musée de Stockholm. 


L'examen de certains de ces animaux complète les déserigtians faites 
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précédemment sur des sujets moins bien conservés; c’est ainsi que nos 
Pleuragramma antarcticum ne laissent nul doute sur la présence, chez ce 
Poisson, d’une ligne latérale, avec écailles spéciales, contrairement à ce 
qu'avait pu voir M. Boulenger. 

Des exemplaires du Chænichthys rhinoceratus et du Champsocephalus Esor, 
Günther, permettent de reconnaitre que le genre spécial, proposé pour .le 
second par M. Cope, n'est pas élabli sur un caractère d'une valeur sufli- 
sante. 

Enfin quelques individus donnent une idée de la taille relativement con- 
sidérable à laquelle peuvent arriver certaines espèces. Les plus grands 
exemplaires jusqu'ici décrits du Dissoshichus eleginoides atleignaïent à peine 
250 à 300 millimètres: la collection du D’ Charcot en renferme un ne 
mesurant pas moins de 560 + 96 — 876 millimètres. 

D’autres faits mériteraient d’être cités, mais ne peuvert prendre place 
dans ce court aperçu. 


SUR DEUX TYPES INTÉRESSANTS DE SIMULIIDES 
DE L'AFRIQUE ÉQUATORIALE ET DES NOUvELLES-HÉBRIDES, 


par M. E. Roupaun. 


À. Simulium damnosum Theobald. 


Parmi les comptes rendus de la Commission anglaise pour l'étude de la 
maladie du sommeil, dans le territoire de l'Uganda, publiés en 1903 © 
figure une analyse, par F. V. Theobald, des Moustiques et autres diptères 
piqueurs de la révion. recueillis par le D' Christy. Dans ce travail, le 
savant spécialiste des Culicides donne une descriplion succincte d’un nou- 
veau type de Simulies, S. damnosum Theob., connu sous Île nom local de 
Mouche de Jinja (Jinga fly). 

C’est, en effet, dans le voisinage de cette station, à l'Ouest de la province 
de Busoga, sur la rive droite du Nil, que pullule plus particulièrement ce 
féroce petit insecte. On l'y rencontre par millions d'individus, formant une 
véritable barrière impéaétrable, depuis les sources du lac Victoria Nyanza 
jusqu'à Lubwa's. Il aurait, d'ailleurs, été constaté dans d'autres points 
du protectorat de l'Uganda. Dans cette région de l'Est africain anglais, 
le Mouslique en question constitue un véritable fléau; nul n’est à l'abri de 
ses piqüres, sauf peut-être les buflles, qui, seuls, paissent impunément au 
milieu des essaims de la Mouche de Jinja. 


® Reports of the Slecping. Sickness commission; London, Royal Society 
n° III, 1908. 
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Ces renseignements, empruntés à l’auteur précédemment cité, doivent 
aujourd’hui, au moins pour ce qui concerne la distribution géographique 
de cette di: africaine, être considérablement étendus. Des envois 
récents au laboratoire d'Entomologie du Muséum nous permettent, en 
effet, de faire reculer beaucoup plus vers l'Ouest l'aire de répartition de 
cette espèce, qui devient ainsi caractéristique de toute l'Afrique équatoriale 
et tropicale. 

C'est ainsi, par exemple, que des Simulies rapportées en 1902 de la 
rivière Ouellé (Congo français), par M. E. Brumpt, préparateur à la Faculté 
de médecine de Paris, et qu'il a fort obligeamment mises à notre disposi- 
tion, se sont montrées concorder d’une facon très satisfaisante avec la des- 
cription de S. damnosum Theob. Ces insectes sont connus au Congo sous 
le nom de 'ourou ; leur piqüre est douloureuse, et 1 est vraisemblable 
qu'elle ne le cède en rien, sous ce rapport, à celle de leurs congénères du 
V. Nyanza. 

Enfin, tout récemment, dans un envoi de Glossines des environs du 
Fouta Djallon, M. À. Chevalier a fait parvenir au Muséum quelques Simu- 
lies de Farana ( Guinée française), qui sont strictement identiques au Fourou 
congolais. 

Il faut donc en conclure que S. damnosum Theobald est une espèce à 
distribution beaucoup plus vaste qu’on ne l'avait cru tout d’abord, et qui, 
dans l'état actuel des choses, parait être répandue dans toute la largeur de 
l’Afrique, en resiant cependant voisine de l'Équateur. 

Cetle constatation nous autorise à préciser, surlout pour l'organisation 
des membres, d'après nos exemplaires, la description de Theobald relative 
au diptère en question. 

S. damnosum, Theobald. Entièrement noire. Face et front légèrement 
grisàtres. Antennes brunes, estacées à la base. Quelques soles courtes, dorées, 
sur le dos du thorax. Flancs ardoisés. Écusson noir. Ailes incolores. la ner- 
vure costale noire, franchement marquée: les trois premières longitudinales 
brunes, les postérieures indistinctes. Balanciers jaunâtres. 

Pattes noires. Les tibias antérieurs à reflet argenté, les métatarses et 
tarses fortement dilatés, les deux derniers articles seuls, minces et linéaires. 
Le bord externe des articles élargis ‘est revêtu d’une épaisse brosse d’écailles 
aciculées allongées, très caractéristiques. 

Métatarses postérieurs blanchâtres, noirs à l'extrémité; allongés, nulle- 
ment épaissis; armés au bord antérieur d’une rangée continue de dix épines 
très fortes et très saïllantes. Expansion terminale interne étroite et allongée, 
atteignant l’échancrure du premier tarsien. 

Griffes courtes, peu arquées, à dent basilaire conique dirigée en avant, 
parfaitement dévagée. 

Abdomen noir, lévèrement brillant, velouté à la base. Quelques rangées 
de poils dorés sur les côtés. 


Re 


Longueur, 2 millim. 5 à 3 millimètres. Aïles en extension, 5 millimètres. 
d' inconnu. 
Habitat. Afrique équatoriale et tropicale. 


B. Simulium Jolyi nov. sp. E. Roubaud. 


Cette espèce a été rapportée des Nouvelles-Hébrides (Port Sand- 
wich}, par M. le D’ Joly, médecin de la marine, en compagnie d’un certain 
nombre de Moustiques. Bien que conservée dans l'alcool, ce qui en. a lépè- 
rement altéré les couleurs, nous n'hésitons pas à la définir comme espèce 
inédite, en raison de la conformation toute particulière de ses membres 
postérieurs. 


S. Jolyi nov. sp. © (. 


Brun noiratre, a pulosité j jaune d’or assez dense. Pattes jaunâtres ; les tarses 
notrs, avec l’extrémité des tibias. Les métatarses postérieurs blanchätres d 
expansion puissante au bord interne, recouvrant en entier le prenuer tarsien ; 
les griffes simples. Longueur : corps, &@ peine 
2 millimètres; ailes en extension : 4 millimètres. 

Téte large: face et front grisâtres. Antennes 
brun pâle, palpes noirs, 

Thorax élargi, aplati en dessus, les épaules 
saillantes. Teinte générale brun noirâtre, l’écus- 
son plus clair. Des poils dorés courts, couchés, 
sur la face dorsale; plus abondants sur les bords. 
Flancs jaune roussâtre; balanciers blanc sale. 

Ailes incolores, à nervures antérieures forte- 
ment marquées, les postérieures indistinctes. 

Pattes jaune clair, épaisses, renflées, à plo- 
sité jaune d’or; l'extrémité des tibias passant au 
noir. Des écailles aciculées, abondantes surtout 
sur les fémurs. Tarses antérieurs noirs, sensi- 
blement élargis, à 2 longs cils aumétatarse et 
| au deuxième article du tarse proprement dit. 
Fig. 1.— Simulium Jolyi. … Métatarses postérieurs blanchâtres, l'extrémité 

Métatarse et tarse pos- seule enfumée: aussi longs ou légèrement plus 

térieurs droits. longs que les tibias, qui sont très renflés; le bord 

antérieur est inerme, sans rangée d'épines; l’ex- 
pansion terminale exagérément développée, en dc de palette, recouvrant 
entièrement en longueur et en largeur le premier article tarsien qui est forte- 
ment échancré. (Fig. 1.) 
Grifles courtes, épaisses, simples partout. 


G) La description est taite d’après des sujets conservés dans l’alcool. 
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Abdomen épais, uniformément brunâtre , à légère pilosité jaune d’or plus 
abondante sur les côtés et à la face ventrale. Premier segment à collerette 
ciliée, faiblement développée. 

Cette remarquable espèce, que nous sommes heureux de dédier à M. le 
D' Joly, vient ajouter quelques précieuses données à nos connaissances sur 
les Simulies océaniennes, dont plusieurs sont déjà décrites pour l'Australie, 
la Nouvelle-Zélande, et l'ile d’Auckland. | 

En l'absence de tout autre caractère, la conformation si spéciale des 
métatarses postérieurs suffirait amplement pour en aflirmer l'identité spéci- 
lique; c'est, en effet, le terme extrême jusqu'alors rencontré de cette sin- 
gulière disposition organique, sur laquelle nous avons à plusieurs reprises 
insisté dans des notes antérieures, comme susceptible de fournir une base 
morphologique rationnelle à bien des diagnoses incertaines. 


STEGOMYIA CARTRONI, CULICIDE NOUVEAU DE MADAGASCar, 


par M. VENTRILLON. 


Stegomyia Cartroni 9, 


Ce Stegomyia répond aux caractères suivants : 

Les tarses ont une bande à leur base, mais la trompe en est dépourvue, 
le thorax est complètement brun sombre. 

Ce Stegomyia, ne répondant point par ces caractères à ceux décrits par 
Théobald, me paraît être une espèce nouvelle. 

© longueur, 4 millimètres. 

Diagnose de la femelle : 


Tête. — La tête est noire et est couverte d’écailles blanc sale, plates, 
et de quelques écailles en fourche, noires, sur la nuque. Le pourtour des | 
yeux porte des écailles blanches plus petites que les précédentes. 

Le clypeus est noir et nu. 

Les antennes ont les deux articles de la base un peu jaunes, les autres 
sont noirs ct couverts de petits poils blancs. Leurs articulations portent des 
poils en verticille noirs. Les antennes sont plus courtes que la trompe. 

Les palpes sont à quatre articles : deux très courts à la base et deux 
assez longs, Ceux de la base portent des écailles noires: celui de l'extrémité 
al apex couvert de petites écailles blanches. 

A l’apex de ce dernier article et au milieu des écailles blanches, se voit 
un mamelon nu, comme chez Mansonia, qu'on pourrait prendre pour un 
cinquième article. 

Les palpes portent également quelques poils noirs. 
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La trompe est noire et est couverte d’écailles, plus noires sur la moitié 
apicale que sur la moitié basale, et de tout petits poils blancs. 


Thorax. — Les lobes du protothorax sont noirs et portent des écailles 
blanches et plates. 

Le mésothorax est brun sombre et est couvert d’écailles courbes fauve 
pale. 

Le scutellum est noirâtre et porte des écailles blanches, plates, sur ses 
lobes. Le lobe central est très développé. 

Le métanotum est noir et nu. 

Les balanciers sont jaune päle. 

Les flancs portent de nombreuses plaques d’écailles blanches plates et 
ont une teinte noirâtre. 


Abdomen. — Les segments ont une teinte noire et sont couverts d’écailles 
plates. Les segments, ont une bande d’écailles jaunätres à leur base et une 
plaque latérale et basale des mêmes écailles. Les écailles discales sont noires. 
Le ventre est couvert d’écailles blanches plates, excepté à l apex de ses seg- 
ments où existe une bande d’écailles noires. 


Ailes. — Toutes les écailles sont noires. Les ailes sont plus longues que 
l'abdomen. 

L’extrémité de la sous-costale se trouve à la hauteur de la nervure trans- 
versale surnuméraire. La première cellule sous-marginale est plus longue 
que la deuxième cellule postérieure, mais la base de celle-ci est un peu 
plus près de la base de l'aile que celle de la première cellule. Le tronc de 
ces cellules est égal à leur longueur. Les nervures transversales surnumé- 
raire et médiane se rencontrent à l'extrémité de la troisième nervure longi- 
tudinale ; néanmoins la première est un peu plus près de la base de l'aile 
que la deuxième. La nervure transversale postérieure est éloignée de la mé- 
diane de près de trois fois sa propre longucur. 

Les franges ont trois étages d’écailles. 


Pattes. — Les hanches sont jaune pâle et portent quelques écailles 
blanches, plates. 

La patte antérieure a le fémur qui est jaunâtre et qui porte des écailles 
blanches sur sa moitié basale et noires sur sa moitié apicale; le tibia est 
tout noir; le métatarse, ainsi que les premier, deuxième et troisième tarses, 
sont couverts d’écailles noires et ont leur base un peu jaunâtre; le qua- 
trième tarse a un aspect blanchâtre. 

Les pattes médiane et postérieure sont semblables à la précédente, seu- 
lement la base du métatarse et du premier tarse porte une petite plaque 
d’écailles blanches. 

La formule unguéale est : o.0-0.0-0 .0. 


Habitat, — Ce moustique m'a élé envoyé la première fois de Morondava 


L His - 
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(côte ouest de Madagascar) par le D° Cartron. J'en ai reçu également des 
spécimens de Maintirano (côte ouest), Majunga (côte ouest) et Mayotte (île 
du groupe des Comores). Parmi les 2 à 300 spécimens qui m'ont été 
envoyés, 1l ne m'a pas été donné de trouver des mâles. 

Temps de capture, toute l'année. 


Liste DES COLÉOPTÉRES COGCINELLIDES RECUEILLIS 
pays LE Japon cenrraz (Nippon moven) par M. J. Harman», 


par M. LE D' Sicarp. 


EpPiLACHNA ADMIRABILIS Grotch. 


— 98-macuratTa Motsch.; var. NipponicA Lew. 


 CoccINELLA RoNINA Lew. — Nippon moyen, environs de Tokio el Alpes de 


Nikko. 
— 7-puncraTA, var. Brucxr Muls. 


Les axyrinis Pall. forme type; var. specragiis Fald. : var. coxsricua Fald. : 
var. 19-SI6xaTA Fald.; var. 18-spirora Hope; var. sucainea Hope; 
var. FRIGIDA Muls. 


CaLvia DEcEMGUTTATA Lin. 

Tuga cncra Fabr. — Nippon moyen, environs de Tokio ct Alpes de Nikko. 
Hazyzra saponica Thunb. et variétés. 

ÎTHOME nExASPILOTA var. MIRABILIS Motsch. 


Hyperasprs saponica Crotch. 


Cuiocorus rusinus Hope. — Nippon moyen, environs de Tokio et Alpes 
de Nikko. 

CuiLocoris simiLis var. sAPONIGUS Weise. 

Macronovius zimBarus Mots. — Nippon moyen, environs de Tokio et Alpes 
de Nikko. 


Scymnus Horrmaxnt Weise. 


Liste D£zS COLÉOPTÈRES COCCINELLIDES 
RECUEILLIS EN PERSE PAR M. J. ne MorGaw, 


par M. Le D' Sicarp. 


Hippopamta 13-puncraTa L. — Elbourz, Talyche. 


Hrppopamia 13-PUNCTATA var. siGNATA Kald. — Chaine bordière S.-0. de 
Suze à Ispahan. 


Muséum. — x11. 10 
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ADONIA VARIEGATA Goeze, — Plateau persan occidental de Hamadan à 
Zendjan. 

— VARIEGATA. — Plateau persan occidental de Zendjan à Ardébil. 

— VARIEGATA. — Élbourz, Talyche. 


— VARIEGATA. — Poucht-é-Kouh, Husseinabad (altitude, 1,610 mètres). 


— vARIEGATA. — Chaîne bordière S.-0. de Suze à Ispahan. 

ApaLiA Reveztert Muls. == Plateau persan occidental de Hamadan à 
Zendjan. 

Bucara Lacnarscuovr Hummel. — Chaîne bordière S.-0. de Suze à Is- 
pahan. 

CoccinELLA rEDIMITA Weise. — Chaîne bordière S.-0. de Suze à Ispahan. 

CoccINELLA coneLoBaTA L., var. rosëA Dej. — Poucht-è-Kouh, Husseinabad 


(alt., 1,610 mètres); Poucht-è-Kouh, Arkô-waz. 


CoccneLLA 7-puncraTa Lin. — Chaldée persane, Kelateh (alt. 300 mètres); 
Chaldée persane, Tidar (alt., 170 mètres): Poucht-è-Kouh, Arkô-waz 
(alt., 1,460 mètres); Chaîne bordière S.-0. de Suze à Ispahan; 
Chaldée persane, Kouh-Hadjoudj; Plateau persan occidental de Ha- 
madan à Zendjan: Chaldée persane, entre Tcham-1-Kaw et le Sein 
Merreh; Louristan, le Sein Merreh à Korrémabad: Poucht-é-Kouh, 
Sar-Bezin (alt., 1,410 mètres); Plateau persan occidental de Zendjan 
à Ardébil (alt. , 1,300 mètres); Louristan ; Elbourz, Talyche; Chaldée 
persane, Âsmanabad (alt., 150 mètres): Chaldée persane, Aiémabad 
(alt., 120 mètres); Louristan, Kirmanchah (alt., 1,470 mètres): 
Plateau persan occidental de Khorrémabad à Hamadan ; Azerbeïdjan , 
massif du Sahend. 


CocaineLLa conGLoBaTA Lin. — Chaîne bordière S.-0. de Suze à Ispahan. 
CoccixeLa 1 4-pusrurara Lin. — Elbourz, Taiyche. 

Hauyzra 14-puncrara Lin. — Plateau persan occid. de Hamadan à Zendjan. 
Hazvzia 1 4-puncrarA var. concLogarA [lig. — Elbourz, Talyche. 


Cnizocorus BrpusruzatTus Linné, var. MERIDIONALIS. — Chaldée persane, 
Aivan-i-Kerka (alt., 120 mètres): Chaldée persane, Aiémabad (alt. , 
120 mètres ). 

ExocHomus FLAvIPES, var. NiGRIPENNIS Er. — Chaldée persane, Asmanabad 
(alt., 150 mètres). 

Hypgraspis Reppensis Hbst. = Chaldée persane, Kouh-Hadjoudj (alt., 
Loo mètres). 
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Hyperaspis Reprensis Herbst, var. MARGINELLA F. — Chaldée persane, As- 
manabad (alt., 150 mètres). 


Sexmnus rronTALIS F., var. specrApizis Fald. — Plateau persan occidental, 
de Hamadan à Zendjan. 


Dracnoses cÉNÉRIQUES DE MoLrLUsQuES GASTÉROPODES NOUVEAUX 
RAPPORTÉS PAR L'ÉYPÉDITION ANTARCTIQUE DU D' CnaArcoT, 


par M. À. VayssièRe, 
PROFESSEUR À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE MARSEILLE. 


Sur six Mollusques gastéropodes nus ou avec coquille interne que l'ex- 
pédition a rapportés des régions antarctiques (île Wandel et île d'Anvers, 
du 64° au 65° dedatitude Sud et 64° de longitude Ouest) et qui m'ont été 
remis grâce à l’obligeance de M, le professeur Joubin , quatre sont nouveaux , 
sur lesquels trois doivent constituer des types génériques. 

Je vais indiquer les caractères de ces trois genres : l’un doit faire 
partie de la section des Æolididés , le Guy-Valvoria ; un autre des Tritoniadés- 
Tethymelibidés, le Charcotia; et le troisième, qui appartient aux Gastéro- 
podes Prosobranches, doit être mis dans la famille des Marséniadés, le La- 


mellariopsis. 


Gexre Guy-Valvoria. 


Faciès d’Æolidiella; rhinophores cylindro-coniques et lisses; tentacules 
labiaux eylindro-coniques , se continuant par un grand voile buceal. Cirres 
dorsaux nombreux, cylindro-coniques, assez longs, répartis sur les côtés 
de la face dorsale suivant plusieurs rangées sans ordre apparent. 

Pied deux fois plus large que le dos, ironqué en avant, Anus dorsal: 
orifices génitaux à la partie antéro-latérale droite. Mächoires lamelleuses 
concaves, avec bord masticateur court et dentelé. Radula unisériée, avec 
dents triangulaires, un peu cerochues, pourvues d’une pointe médiane et 
de denticules latéraux. 

Pénis inerme. 

Collier œæsophagien constitué par quatre ganglions ovoïdes reliés entre 
eux par une courte commissure Inter pédieuse sous-œæsophagienne. 

Une seule espèce, le Guy-Valvoria Françaisi, eréée d’après l'unique in- 
dividu de 11 millimètres de long, pris à 25 mètres de profondeur, à l'île 


Wandel. 
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Genre Chareotia. 


Facies de Tritoniadés sans houppes branchiales. 

Face dorsale verruqueuse, avec rhinophores cylindriques en avant des- 
quels se trouve un très grand voile céphalo-péribuccal en partie rejeté en 
arrière. 

Pied moins large que le dos, tronqué, arrondi en avant. Anus sur le mi- 
lieu du flanc droit; orifices génitaux distincts, le mâle tout à fait en avant 
de ce même côté au sommet d’une sorte de tube, la vulve un peu en ar- 
rière recouverte par un fort repli membraneux. 

Mâchoires lamelleuses, concaves, pourvues à leur sommet d’un long 
prolongement conique, et munies chacune d’un bord masticateur court et 
denticulé. 

Radula trisériée avant pour formule 1, 1, 1; dent médiane robuste à 
cuspide forte et recourbée, de chaque côté de laquelle se trouvent deux 
denticules: dents latérales très minces, quadrangulaires avec bord antérieur 
se prolongeant en pointe au milieu avec petits denticules de chaque côté. 

Foie subdivisé en trois amas; un médian longitudinal qui est indépen- 
dant; les deux autres latéro-dorsaux sont intimement accolés aux paroïs du 
corps. 

Pénis inerme. 

Collier æsophagien de quatre ganglions ovoïdes accolés entre eux et 
reliés en dessous par une forte mais courte commissure interpédieuse. 

Une seule espèce, le Charcotia granulosa, établie d’après l’unique ani- 
mal de 14 millimètres de long, pris à l'ile Wandel par Lo mètres de pro- 
fondeur. 


GEexre Lamellariopsis. 


Manteau très vaste, ovale, entier avec prolongement siphoniforme en 
avant, offrant sur toute sa surface supérieure de forts replis verruqueux 
disposés en réseau. 

Pied petit, allongé, tronqué en avant. 

Mächoires peu étendues, lamelleuses, formées par une multitude de 
petites pièces chitineuses à surface externe en losange. 

Radula large, assez longue, ayant pour formule 2, 1, 1, 1,2; dent 
médiane subtrigone, recourbée à son sommet, à cuspide centrale de chaque 
côté de laquelle se trouvent des denticules; dent intermédiaire forte, un 
peu large, crochue avec des denticules à sa face interne et un seul à sa face 
externe; dents latérales étroites, crochues avec ou sans denlicule rudimen- 
taire. 

Coquille interne, fragile, calcaire, épidermée, paucispirée, très auri- 
forme, translucide; tours convexes comprimés; ouverture entière, ovale. 

Une espèce, le Lamellariopsis Turqueti, d'un beau rose rougeâtre créée 
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d’après l'individu de 17 millimètres de long (coquille de 11 millimètres) 
dragué par 110 mètres de fond, près de l'ile d'Anvers. 

En dehors de ces trois genres nouveaux, il a été rapporté un Marsenop- 
sis nouveau , M. antarctica, de très grande taille (animal de 90 millimètres 
de long, coquilie de 50 millimètres), pris à l'ile Wandel par 30 mètres de 
profondeur. 


Nore sur LE RHODOPLANA, NOUVEAU GENRE DE TurseczLaRIé RHAaBDoCxLE, 
RAPPORTE PAR L'ÉXPEDITION ANTARCTIQUE DU D Cuarcor, 


par M. À. VAySsiÈRE. 


L’unique individu contracté par l'alcool que j'ai pu étudier offrait 
l'aspect d’un Limapontiadé et pouvait être pris pour tel au premier 
abord. 

Ce petit animal, par l’ensemble de ses caractères que je vais donner, 
doit être placé dans la famille des Géoplanidés, bien qu'offrant quelque 
rapport éloigné avec le genre Rhodope. 

Diagnose : Aspect d’un Géoplana. — Tépuments mous, épais, sans 
spicules. 

Bouche antéro-ventrale: pas d’anus. 

Bulbe buccal très volumineux, en forme de tronc de cône, à parois très 
épaisses, sans mâächoires ni radula, communiquant avec une immense 
cavité gastrique à parois granuleuses, qui occupe plus de la moitié de la 
cavité du corps. 

Système nerveux central formé par deux ganglions ovoides, accolés lun 
à l’autre et reposant sur la partie antéro-dorsale du bulbe ; une paire d’yeux 
rudimentaires avec cristallin, très courtement pédonculés, sont placés sur 
ces ganglions. 

Organes excréteurs et génitaux inconnus. 

Dimensions : 7 millimètres de longueur sur 3 millimètres de largeur 
maximum. 

Cet animal, que j'ai dénommé le Æihodoplana Wandeli, a été pris sous 


les galets de la plage à l'ile Wandel. 


SUR LES AFFINITÉS DE LA FAUNE ANNÉLIDIENNE DE LA MER ROUGE, 


par M. Cu. GRAvIER. 


Les Annélides que j'ai décrites dans le Mémoire en cours de publication dans 
les Nouvelles Archives dy Muséum (1900-1907), avec 18 planches et 495 fi- 
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gures dans le texte, ont été recueillies par M. le D’ Jousseaume , au cours de ses 
multiples voyages dans la mer Rouge et de ses séjours à Suez, Périm, 
Obock et Aden; par M. H. Coutière à Djibouti, en 1897, et par moi-même 
en 1904, à Djibouti, aux îles Musha et à Obock. La plupart proviennent du 
golfe de Tadjourah (Somalie française) et ont été récoltées à mer basse, soit 
dans les sables vaseux stériles situés près de la Résidence, à Djibouti, 
soit dans les prairies de Naïadacées (Cymodoce, Halodule, ete.), soit et sur- 
tout dans les Polypiers des récifs. Ces derniers offrent de précieux refuges 
à un grand nombre d'espèces; en brisant en menus fragments, avec beau- 
coup de précautions, les coraux les plus compacts, on se procure un très 
orand nombre de formes perforantes qui s'y sont creusé un gite. En 
explorant à mer basse les récifs qui ne sont recouverts que par une couche 
d’eau de quelques mètres d'épaisseur, on fait d’intéressantes récoltes avec 
le concours des indigènes, qui sont tous d'excellents plongeurs. Ces re- 
cherches à mer basse ont été complétées par des dragages à des profon- 
deurs ne dépassant pas 20 mètres; le très modeste engin dont nous dis- 


posions ne nous permettait pas d'étendre davantage le champ de nos 


recherches. 

La liste des espèces étudiées dans le Mémoire précité en compte 116, 
dont 70 nouvelles, appartenant à 66 genres, dont 5 nouveaux, qui se ré- 
partissent en 21 familles, 22 si l'on considère, ainsi que le font certains 
auteurs, les Sabellides et les Serpulides comme formant deux familles dis- 
tinctes. L'examen de cette liste montre que les diverses familles y sont très 
inégalement représentées, en ce qui concerne le nombre des espèces. 
Quelques-unes d'elles prédominent largement à ce point de vue : ce sont les 
Euniciens, avec 18 espèces, les Néréidiens , avec 1 4 , etles Serpuliens ,avec24, 
dont 12 pour les Sabellides et 12 pour les Serpulides. Les Polypiers fournis- 
sent assurément d'excellents supports aux tubes calcaires ou membraneux 
des Serpuliens et une mine inépuisable à l’activité des espèces perforantes : 
ils procurent aussi des refuges très sûrs aux Néréidiens et aux Euniciens; 
on sait que ces derniers recherchent fréquemment les fissures des rochers. 
Certaines familles, en revanche, comme les Nephthydiens, les Ariciens, 
les Flabelligériens, les Amphicténiens , ne comptent qu’une seule espèce cha- 
cune dans la liste en question. Enfin les Pisioniens, les Sphérodoriens, les 
Scalibregmiens, les Arénicoliens, les Sabellariens, les Ampharétiens et les 
Ammochariens ; manquent totalement. Trois de ces familles sont égale- 
ment inconnues jusqu'ici dans la faune annélidienne des Antilles ©”, savoir : 
les Sphérodoriens, les Sabellariens et les Ammochariens. 

Si l’on ajoute à la liste qui précède une cinquantaine d'espèces recueiïllies 
par Savigny, Ehrenberg et von Frauenfeld au Nord de la mer Rouge et non 


0) E. Eurers, Florida-Anneliden, Mem. of the Museum of compar. Zoology at 
Harvard College in Cambridge, vol. XXV, 1887, 335 p., 60 pl. 
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retrouvées jusqu'ici dans le golfe de Tadjourah, on peut estimer à 170 
environ le nombre des espèces d’Annélides polychètes actuellement décrites, 
provenant de cette région. Ge nombre ne correspond vraisemblablement pas 
à la moitié des espèces constituant la faune annélidienne de la mer Rouge, 
si l'on observe que V. Carus, en 1885 (, estimait à 413 le nombre des 
espèces de la Méditerranée alors connues. Cette constatation n’étonnera 
nullement les zoologistes qui se sont occupés de travaux faunistiques et 
surtout ceux qui ne se sont pas cantonnés dans les laboratoires et ont re- 
cherché eux-mêmes des animaux marins. Pour établir à peu près complète- 
ment une faune locale, il faut un long espace de temps, ainsi que le fait 
remarquer fort justement de Saint-Joseph, qui, pendant les mois d'été 
de douze années, en explorant méthodiquement les côtes de la région de 
Dinard, en se consacrant presque exclusivement à la recherche des Anné- 
lides polychètes, a pu en recueillir 207 espèces. 

Or, les Annélides qui ont fait l’objet de mes recherches ont été rappor- 
tées par M. le D' Jousseaume qui était surtout attiré par les Gastéropodes 
et les Lamellibranches , par M. H. Coutière qui s’occupait surtout des Alphéidés 
et par moi-même qui ai cherché à rassembler les principaux éléments de 
la faune d’Invertébrés des récifs de la côte française des Somalis. En outre, 
— et c’est là une des conditions des plus défavorables pour des études fau- 
nistiques , — ces recherches ont toujours eu lieu dans la même saison hiver- 
nale, la seule qui permette aux Européens de se livrer à de semblables 
travaux. Du reste, à part Djibouti, toutes les autres localités ont été insufli- 
samment parcourues. [1 faut remarquer enfin qu’il s’en faut que l’explora- 
tion de nos côtes soit aussi fatigante que celle des rivages de la zone torride; 
le moindre effort physique est pénible sous le soleil de plomb de ces 
régions. 

Néanmoins, malgré les lacunes considérables qu’elle présente, cette pre- 
mière contribution à l'étude des Annélides Polychètes de la mer Rouge 
conduit à quelques observations qui, bien que n'ayant qu'un caractère 
essentiellement temporaire, qu'une valeur uniquement actuelle, modifiable 
avec les recherches ultérieures, ne sont pas cependant dénuées d'intérêt au 
point de vue de la zoogéographie. 

Rappelons tout d’abord que certaines espèces recueillies pour la première 
fois par Savigny ou par Ehrenberg dans la mer Rouge et non revues depuis 
ont été retrouvées et décrites à nouveau d’une manière plus approfondie 
(Nereis Nuntia Savigny, Eurythoe alcyona Savigny, Eunice flaccida Ehren- 
berg Grube, Thelepus thoracicus Ehrenberg Grube, etc. ). 

Si l’on fait abstraction des espèces nouvelles, que rien n'autorise à con- 
sidérer comme autochtones, la mer Rouge se montre, au point de vue de 
la faune annélidienne, ce qu'elle est au point de vue géographique, c’est- 


() V, Carus, Prodromus faunæ Mediterranæ , 1. 1, 1885, p. 198-282. 
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à-dire comme une dépendance de l’océan Indien. Elle possède un noyau 
d'espèces qui se retrouvent un peu partout dans la zone torride, tout au- 
tour du globe. Cette remarque s'applique d’ailieurs aux autres groupes 
d'Invertébrés de la même mer. Ainsi, sur vingt espèces de Géphyriens du 
golfe de Tadjourah, Hérubel ®”? en compte neuf, soit près de la moitié, qui 
existent aux Philippines ou aux îles de la Sonde. En ce qui concerne les 
Holothuries, Vaney ©? a constaté que certaines espèces de la mer Rouge, 
comme le Chondroclæa striata Sluiter, la Mülleria lecanora Jäger, Y Holo- 
thuria fusco-punctata Jacger, semblaient localisées jusqu'ici dans les parties 
orientales de l'océan Indien. Parmi les Actinies du golfe de Tadjourah, 
Krempf® signale le Triachis producta Klunz., qui vit également sur les 
côtes de la Nouvelle-Calédonie. Vignal(® fait remarquer de même que, 
parmi les Gérithidés de la mer Rouge, le Cerithium Bavayi Vignal n’était 
connu jusqu'ici qu'en Nouvelle-Calédonie. On pourrait multiplier les 
exemples. 

Parmi les espèces appartenant à d’autres mers qu’à l'océan Indien, il en 
est quelques-unes qui méritent une mention particulière : ce sont celles 
qu'on retrouve sur la côte occidentale d'Afrique, à peu près à la même 
latitude que Djibouti et qu'on ne connaît jusqu'ici que sur les côtes afri- 
caines; ce sont la Glycera africana Arwidsson, la Gomada multidentata Ax- 
widsson , l'Aricia Chevalieri Fauvel et la Lounia medusa Savigny. 

Les travaux de P. Langerhans ® relatifs aux Annélides de Madère et 
des Canaries, de Fauvel(® et de Saint-Joseph ( pour celles de l'embou- 


1) M. A. Hérusez, Liste des Sipunculides et des Échiurides rapportés par 
M. Ch. Gravier du golfe de Tadjourah (mer Rouge), Bull. du Mus. d’'hist. natur., 
1904, p. 562-565. 

@ GC. Vaxey, Holothuries recueillies par M. Ch. Gravier sur la côte française 
des Somalis, 2hid., 1905, p. 186. 

6) À. Krempr, Liste des Hexanthides PEUR s de l’océan Indien (golfe de Tad- 
rt par M. Ch. Gravier, tbid., 1905, p. 191-195. 

) L. Vicxar, Listes des coquilles de la famille des Cérithidés recueillies par 
M. ch. Gravier aux environs de Djibouti et d’Obock, ibid., 1904, p. 354-358. 

6) P. Lançenuans, Die Wurmfauna von Madeira, Zeitsch. für wissensch Zoologie. 
1, 32° Bd., 1879, p. 513-592, 3 pl. — II, 35° Bd., 1880, p. 271-316, 4 pl. 
— III, 34% Bd., 1887, p. 87-143, 3 pl. — IV, Lo“ Bd., 1884, p. 247-285, 
3 pl. | 

iber einige Canarische Anneliden, Nova Acta Ac. Leop. Garol., vol. h», 
1881, p. 95-124, 2 pl. 

(6) P. Fauvez, Annélides Polychètes de la Casamance, rapportées par M. Aug. 
Chevalier, Bull. de la Soc. linn. de Normandie, 5° série, 5° vol., 1901, p. 59-105, 
55 fig. dans le texte. 

() Baron pe Sainr-Joseeu, Sur quelques Inverlébrés marins des côtes du Séné- 


gal, Ann. des Sc. natur., Zool., 8° série, t. XII, 1901, p. 217-248, pl. 8 et 9. 
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chure de la Casamance, de von Marenzeller ©? pour celles d’Angra Pequena 
(Afrique occidentale allemande), de Mac Intosh®? pour celles du cap de 
Bonne-Espérance, et les études qui font l'objet de mon mémoire, ont mon- 
(ré qu'un cerlain nombre d'espèces de Atlantique et de la Méditerranée 
ont contourné les côtes de l'Afrique et se retrouvent sur le littoral oriental 
comme sur le littoral occidental de ce continent. Il n’est donc nullement 
nécessaire de faire intervenir ici des mers hypothétiques, disparues à des 
époques plus ou moins reculées, pour expliquer la similitude des faunes 
marines des côtes d’un même continent, situées à la même latitude, mais 
séparées les unes des autres par des milliers de kilomètres. Bien qu'il 
s'agisse ici d'animaux sédentaires, s’éloignant peu, en général, de l'endroit 
où ils se sont développés, ce fait ne doit pas surprendre si l'on observe que 
les larves des Polychèles sont pélagiques et peuvent être portées par les 
courants côtiers loin de leur point d'origine. 

Dans la zone torride, les caractéristiques climatériques et, par suite, 
les conditions d'existence des animaux qui y vivent, présentent une stabilité 
plus grande que partout ailleurs; on est tenté d'attribuer à cette cause 
l’homogénéité plus grande de la faune marine dans les régions tropicales 
que dans les autres parties du globe. Mais on doit remarquer qu’une pa- 
reille similitude s'observe dans les mers de l'hémisphère Sud. Ehlers © à 
montré récemment que la faune des Polychètes néo-zélandais offre des 
affinités, d’une part, avec celle de l'Afrique du Sud, d'autre part, avec 
celle du détroit de Magellan. Certaines de ces. espèces +eurypacifiques » 
sont communes aux trois régions pourtant éloignées les unes des autres de 
plusieurs milliers de kilomètres; telles sont : Nereis vallata Grube, The- 
lepus rugosus Ehlers. 

* Il semble donc que, à mesure que nos connaissances s’élendent, les 
«provinces zoologiques» que l’on s’ingéniait à délimiter aussi rigoureuse- 
ment que possible, se fusionnent peu à peu, même pour les groupes les 
plus sédentaires. Il ne paraît pas en être de même pour les faunes abys- 
sales, comme le font remarquer Kæbler et Vaney dans leur beau mémoire 
sur les Holothuries de l’{nvestigator (?. Ainsi deux parties voisines d’un 
même océan, l'archipel de la Sonde, d’une part, le golfe du Bengale et la 


GE. vox ManewzeLcer, Polychäten der Angra Pequena-Bucht, Zool. Jahrbücher, 
Abth. fur Syst. Geogr. und Biol. der Thiere, 3° Bd., 24 p-, 1 pl. 

6) W. C. Mac Inrosu, Marine Annelids (Polychagta) of South Africa, Marine 
Inveshigations in South Africa, vol. 3, 1904, part. [, p. 19-56, pl. I-IV ; Part. IT, 
p. 59-91, pl. V-IX 

GE. Eurers, Neusecländische Anneliden, Abhandl. d. Kônigl. Gesellsch. der 
Wissensch. zu Gôttingen, neue Folge, Bd., IT, 1904, p. 1-79, 9 pl. 

(&) R. Kozurer et GC. Vaxey, Holothuries recueillies par linvestipator, dans 
l'océan Indien, Calcutta, 1905, [. Les Holothuries de mer profonde, 123 p., 
19 pl. 
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mer d'Oman, d'autre part, possèdent des faunes d'Holothuries très diffé- 
rentes. Le même fait a été constaté pour d’autres groupes. Les faunes abys- 
sales, au lieu d’avoir le cosmopolilisme qu'on leur a attribué quelquefois, 
se montrent plus ou moins localisées. Si ces résultats se généralisaient, il 
en résultcrail que, tandis que les formes littorales seraient plus ou moins 
vagabondes et migratrices , celles des grands fonds seraient beaucoup plus 
sédentaires. Mais 1l serait prématuré et téméraire de ramener les choses à 
une formule aussi simple, tant il nous reste à apprendre en zoogéographie | 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES DRYOZOAIRES 
RECUEILLIS PAR LES EXPÉDITIONS DU TRAVAILLEUR (1681-1 682) 
ET DU TALISMAN (1865), 


PAR M. L. CALVET, SOUS-DIRECTEUR DE LA STATION ZO0LOGIQUE 
DE CETTE. 


BryozoaïREs CHEILOSTOMES. 


Les Bryozoaires du Travailleur et du Talisman, dont M. le professeur 
Joubin a bien voulu me confier l'étude, forment une collection très impor- 
tante qui avait été soumise déjà à l'examen du D° Jullien, dont les détermi- 
nations ont fait l’objet de plusieurs articles ne concernant cependant qu’une 
partie du matériel récolté par le Travailleur ©. 

Dans cette collection, les Chéilostomes, dont je m'occuperai uniquement 
dans cette note, sont représentés par 164 espèces, comprenant 21 formes 
nouvelles et deux genres nouveaux , indépendamment des espèces et genres 
nouveaux déjà décrits par Jullien, et de plusieurs espèces qui, trouvées 
pour la première fois par le Travailleur ou le Talisman, ont recu , depuis. des 
descriptions dans les publications des résultats d’expéditions ultérieures. 
Ces 16/4 espèces sont énumérées dans la liste ci-dessous, à laquelle feront 
suite les diagnoses relatives aux espèces et genres nouveaux : 


AgrTea REcrTA Hincks. SGRUPOCELLARIA PUSILLA Smitt. 
— xneara Jullien. —— MACANDREI Busk. 

EucratTea corpiErt Audouin. — Berraozern Audouin. 
SCRUPOCELLARIA MARSUPIATA Jullien. Caperea riGara Jullien. 

— scruPEA Alder. — Bon: Audouin. 

— scruposA Linné. Bicezcaria EvocarA Jullien. 

— REprTANs Linné. Bueuza neririna Linné. 


U) À. Mrrxe-Enwanps, Archives des Missions scientifiques et littéraires, 1883, 
p. 17 et 4o. — J. Juzuren, Bulletin de la Societe zoologique de France, 1882, 
p- 925. 
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BucuLa prrnupae Busk. 

Bugula eburnea nov. Sp. 

Fanciminaria Autce Jullien. 

CeLrariA sazicoRNioIDEs Lamouroux. 

— sinuosa Hassall. 

— FISTULOSA Linné. 

— BISERIATA Maplestone. 

TusucezLariA opunriotnes Pallas. 

FLusrra carsasea Solander. 

— PAPYREA Pallas. 

— pisciFoRmIs Busk. 

BEANIA MAGELLANICA Busk. 

— iRtissimA Heller. 

Meueranipora Domerizr Audouin. 

— RETICULUM Linné. 

— MACILENTA Jullien. 

— GRANULIFERA Hincks. 

— imBezzis Hincks. 

— PATELLARIA Moll. 

— TENUIROSTRIS Hincks, 

— LINEATA Linné. 

— miNax Busk. 

— CERVICORNIS Busk. 

— FILUM Jullien. 

Membranipora Joubini nov. sp. 

OxycuoceLzLa anrioua Busk. 

— ANGULOSA Reuss. 

Cupuzaria caxaRIENSsIS Busk. 

— UMBELLATA Defrance. 

Setosellina Roulei nov. gen. et nov. sp. 

SETOSELLA VULNERATA Busk. 

— Forni Jullien. 

— Ricaanni Jullien. 

Heliodoma implicata nov. gen. et nov. 
sp. 

Jusezca ENUCLEATA Jullien. 

Creris LoNGipes Jullien. 

CriBRILINA PuNGrATA Gray. 

— ALCICORNIS Jullien. 

— raprarTAa Moll. 

— FIGULARIS Johnston. 

MeugraniporezLA Arice Jullien. 

— Nepruni Jullien. 

— MribA Johnston. 

Porina 8orEALIS Busk. 

Micropora coracea Esper. 

MicropoRELLA cizraTa Pallas. 

— INSPERATA Jullien. 


Mircroporezza Mazusi Audouin. 
— Hecxeur Reuss. 

— 1mpressa Audouin. 

—— coronaTa Audouin. 

—- moxopon Busk. 

Diponuca nasricerna Busk, 

— vERRUCOSA Peach. | 
Cuonrizopora Broncxarri Audouin. 
Myriozous rruNcarem Pallas. 
Myriozoum strangulatum nov. sp. 
Mamillopora Smitti nov. sp. 
GEMELLIPORA EBURNEA Smitt. 
Lacenipora Enwanpsi Jullien. 
Temacaia opucenTA Jullien. 
Eucinowma vermiroruis Jullien. 
Tecminuza verusra Jullien. 
AscosrA pANDoRA Jullien. 
Fepora Enwanpst Jullien. 
LepraLiA FOLIACEA Ellis et Solander. 
— MUCRONATA Smitt. 

— PoLyGoniA Jullien. 

— PERTUSA Ésper. 

— zABiosa Jullien. 

— Poissonir Audouin. 
Lepralia inflata nov. sp. 

—— brancoensis nov. sp. 
Hirroruoa NEBuLosA Jullien. 
— FAGELLUM Manzoni. 

— AMAENA Jullien. 
ScH1zOPORELLA BIAPERTA Michelin. 
— LINEARIS Hassall. 

— yyALINA Linné, 

— Nepruni Jullien. 

— oBsoLeTA Jullien. 

— AURICULATA Hassall. 

— ovuu Jullien. 

— Fiscaer: Jullien. 

— Ricuarpr L. Galvet. 

— CUCULLATA Busk. 

— Ceci Audouin. 

— SAN@UINEA Norman. 

— vexusrA Norman, 

— vuzcaris Moll. 

— unicornis Johnston. 

— conrorra Michelin. 

— LEPRALIOIDES L. Calvet. 

-— FAYALENSIS L. Calvet. 

—— TRIAVICULATA L. Calvet. 
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Haswezzia auricuzara Busk. 
ADEONELLA iNsip1osA Jullien. 

— pisromA Busk. 

— POLYSTOMELLA Reuss. 
Ruyncuorora BispINosA Johnston. 


Escnaroipes QUINCUNCIALIS Norman. 


Escharoiïides Billardi nov. sp. 


Masricopmora Hynpmanwi Johnston. 


ScxizoTHEcA FissA Busk. 
Schizotheca Talismani nov. sp. 
SMITTIA CERVICORNIS Pallas. 

— PERRIERI Jullien. 

— RETICULATA J.-M. Gillivray. 
— $sPpECTRUM Jullien. 

— MINIACEA Jullien. 

— ENSIFERA Jullien. 

— vaciva Jullien. 

— cHEILOSTOMA Manzoni. 

— MARMOREA Hincks. 

— LONGICOLLIS Jullien. 

— Pracur Johnston. 

— VENTRICOSA Hassall. 

— VARIOLOSA Johnston. 

— cocciNeA Abildgaard. 
Smittia inerma nov. sp. 

— praealta nov. sp. 
Mucronezca aByssicoa Norman. 
— Souriert L. Calvet. 


Bugula eburnea nov. sp. 


PALwiIcELLARIA INERMIS Jullien. 
— SKener Ellis et Solander. 
Palmicellaria tenuis nov. sp. 
Jacuriwa Bcancuarpi Jullien. 


Rerepora Juzzient L. Calvet nov. rom. 


— CELLULOSA Smilt. 

— MEDITERRANEA Smitt. 

— Coucar Hnicks. 

— [mperan Busk. 

— ATLANTICA Busk. 

Retepora ramulosa nov. sp. 
— inordinata nov. sp. 

—— Sparteli nov. Sp. 
RersporeLzzA nicaoroma Hincks. 
Reteporella incrustata nov. Sp. 
— hirsuta nov. sp. 

CELLEPORA INCRAssATA Lamarck. 
— pumicosa Linné. 

— Cosrazir Audouin. 

-— Avicuzaris Hincks. 

— ARMATA Hincks. 

— picirATA Waters. 

— EATONENSIS Busk. 

— VERRUCULATA Smill. 
Gellepora protecta nov. sp. 
— intricata nov. sp. 
Lekythopora laciniosa nov. sp. 


Travailleur, 1882 —dragage n° 38, profondeur 636 mètres. 

Zoécies disposées dans un même plan, sur deux ou trois rangées longi- 
tudinales, alternant entre elles et très étroitement unies. Frontale zoéciale , 
sub-rectangulaire, allongée, rétrécie inférieurement, à bord supérieur 
convexe et à bord inférieur concave, totalement membraneuse, portant un 
orifice zoécial semi-circulaire, dont les bords supérieur et latéraux se con- 
fondent avec le bord supérieur de la frontale, fermé par un opercule de 
même forme à cadre chitineux sur les bords supérieur et latéraux. 

Pas d’épines, pas d’aviculaires. Ovicelles inconnues. 

Bryarium dressé, grêle, probablement ramifié. 


Membranipora Joubini nov. sp. 


Talisman, 1883 — mer des Sargasses. 
Zoécies de forme variable, à frontale sub-rectangulaire ou pentagonale 
ou hexagonale, à bord supérieur convexe et à bord inférieur concave, 
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dont les trois quarts ou les quatre cinquièmes supérieurs sont occupés par 
une aréa membraneuse oblongue , que limite un cryptocyste finement denti- 
culé, le reste de la frontale étant calcifié et portant deux fortes épines in- 
curvées, placées immédiatement au-dessus de la zoécie sous-jacente. Orifice 
zoécial sub-semicirculaire fermé par un opercule de même forme. 

Pas d’aviculaires ; pas d’ovicelles. 

Bryarium encroütant. 


GENRE Setosellina gen. nov. 


Loécies s’irradiant plus ou moins régulièrement autour de l’oozoïde, sé- 
parées entre elles dans les séries radiaires par des vibraculaires. Frontale 
zoéciale , entièrement membraneuse, de forme ovale, à orifice zoécial semi- 
circulaire dont le bord convexe correspond au bord supérieur de l’aréa, 
fermé par un opercule à bord convexe chitineux. 

Vibraculaires arrondis, à aréa membraneuse oblongue, dirigée suivant 
l'axe longitudinal de la zoécie. 


Setosellina Roulei nov. sp. 


Travailleur, 1882 — dragage n° 4o, profondeur 1,900 mètres. 

Talisman, 1883 — dragage n° 96, profondeur 2,330 mètres. 

Zoécies sub-cunéiformes, alternant entre elles, à partie distale élargie et 
à partie proximale rétrécie. Frontale zoéciale occupée sur les trois cin- 
quièmes environ de sa largeur par une aréa membraneuse, ovale, entourée 
d'un bourrelet calcaire en saillie sur le reste de Ja frontale qui est calcifié, 
Orifice zoécial semi-circulaire, à bord supérieur se confondant avec le bord 
supérieur de l’aréa. 

Vibraculaires globuleux existant en avant de toutes les zoécies, y com- 
pris l’oozoïde, à vibraculum sétiforme, simple, assez allongé, se mouvant 
dans une aréa oblongue dont l’axe longitudinal est dirigé suivant le même 
axe de la zoécie. 

Pas d’ovicelles. 

Bryarium discoïde, encroûtant, de faibles dimensions. 


Genre Heliodoma gen. nov. 


Zoécies à frontale pourvue d’une aréa membraneuse, disposées suivant 
deux séries spiralées concentriques, dans lesquelles elles alternent, sépa- 
rées par une série spiralée de vibraculaires. 


Heliodoma implicata nov. sp. 


Travailleur, 1882 — dragage n° Lo, profondeur 1,900 mètres. 
Travailleur, 1882 — dragage n° 49, profondeur 3,700 mètres. 
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Zoécies à frontale losangiforme, dont le grand axe est dirigé oblique- 
ment par rapport à la ligne spiralée suivant laquelle les zoécies sont dispo- 
sées, en partie occupée par une aréa membraneuse ovale, au-dessous de 
laquelle se montre un eryplocyste finement granuleux qui, large dans la 
partie inférieure et dans les parties latérales de l’aréa, se rétrécit brusque- 
ment vers la partie supérieure où le bord de l’opésie qu'il limite se con- 
fond avec le bord supérieur de l’aréa. Opésie oblongue, allongée, légère- 
ment rétrécie dans sa partie moyenne. Orifice zoécial semi-cireulaire, à 
bord convexe confondu avec le bord supérieur de l’aréa, fermé par un 
opercule à cadre chitineux. 

Vibraculaires occupant les intervalles entre les zoécies des deux séries 
spiralées , à frontale lépèrement bombée, de contour losangiforme, portant 
une aréa carrée, à angles arrondis, dans laquelle se meut un vibraculum 
sétiforme, très allongé. 

Bryarium discoïde, aplati, de faibles dimensions. 


Myriozoum strangulatum nov. sp. 


Travailleur, 1882 — dragage n° 38, profondeur 636 mètres. 
Travailleur, 1889 — dragage n° 49, profondeur 3,700 mètres. 
Talisman, 1883 — dragage n° 96, profondeur 2,330 mètres. 

Zoécies séparées frontalement par des dépressions sinueuses, délimitant 
des frontales sub-rectangulaires finement et régulièrement verruqueuses, 
dans lesquelles l'orifice zoécial est situé à une distance assez grande du 
bord supérieur. Orifice zoécial arrondi, formé par un cercle auquel se 
surajoute inférieurement un cercle beaucoup plus petit, s’ouvrant dans le 
premier et formant un sinus bien marqué. 

Aviculaires au nombre de deux pour chaque frontale zoéciale : un 
. situé au-dessus de l'orifice, et l'autre au-dessous. L’aviculaire sous-oral, 
plus grand que l'autre, est de forme ovoïde et à mandibule elliptique; 
l’aviculaire sus-oral est de forme quelque peu allongée et à mandibule 
triangulaire. 

Ovicelles inconnues. 

Loécies disposées en séries transversales autour d’un axe imaginaire, 
formant un bryarium dressé, à rameaux cylindriques, étranglés de distance 
en distance et sans qu'il y ait discontinuité dans les znécies, qui, au ni- 
-veau des étranglements, sont seulement beaucoup plus petites. 


Mamillopora Smitti nov. sp. 


Talisman, 1883 — dragage n° 104, profondeur 21 mètres. 

Zoécies rhomboïdales, à frontale hexagonale ou pentagonale, légère- 
ment bombée et séparée des voisines par de profondes dépressions, dont 
le centre est occupé par l’orifice zoécial, très grand, plus long que large, 
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à bords supérieur et inférieur appartenant à une circonférence dont la lon- 
gueur de l’orifice serait le diamètre, et réunis entre eux par deux processus 
latéraux pointus, assez forts, faisant saillie dans l’orifice qu'ils découpent 
ainsi en deux parties communiquant larcement entre elles. Frontale re- 
couverte de fines verrucosités disposées en séries linéaires s'irradiant au- 
tour de l'orifice. 

Un aviculaire sur le plus grand nombre des zoécies, à gauche et en haut 
de l’orifice zoécial, de forme triangulaire, à base arrondie, dont le som- 
met est divisé en haut et en dedans de la zoécie. 

Ovicelles globuleuses, très grandes, dont les parois verruqueuses et 
pourvues de tout pelits pores circulaires, se continuent sans liene de 
démarcation avec la frontale zoéciale, portant Paviculaire sur leur côté 
gauche. 

Bryarium cupuliforme. 


Lepralia inflata nov. sp. 


Talisman , 1883 = dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 

Zoécies très grandes, ovoïdes, renflées, séparées par des sillons assez 
profonds, à orifice lepralioïde raccourci, portant de 5 à 7 épines maroi- 
nales. Frontale zoéciale pourvue de petites dépressions à contour polygonal, 
régulièrement distribuées et dont quelques-unes, assez rares, s'ouvrent 
dans un pore, limitée par une série marginale de pores circulaires ou 
ovoïdes. 

Un aviculaire ovoïde de chaque côté de l'orifice zoécial, porté par une 
proéminence de la frontale, à mandibule semi-circulaire dirigée vers l'axe 
de la zoécie et occupant, au repos, un plan perpendiculaire au plan médio- 
sagittal de la zoécie. 

Ovicelles petites, placées immédiatement en arrière du bord supérieur 
de lorifice, de forme à peu près sphérique, avec un orifice antérieur sub- 
semi-circulaire, en regard de lorifice zoécial. F rontale ovicellienne pourvue 
de dépressions semblables à celles de la frontale zoéciale. 

Bryarium encroûütant, à zoécies quelque peu irrégulièrement distri- 
buées. 


Lepraiia Brancoensis nov. sp. 


T'alisman , 1883 — Archipel du Cap Vert, îlot Branco. 

/oécies rhomboïdales, à orifice lepralioïde, rétréci dans le üers inférieur 
où les bords latéraux fournissent deux cardelles très saillantes, à bord infé- 
rieur légèrement concave. Frontale zoéciale finement verruqueuse, pourvue 
de pores circulaires ou légèrement étirés, plus ou moins nombreux, les uns 
marginaux, les autres épars sur la frontale. 

Aviculaires ovoïdes, allongés, en nombre variable (1 à 3) sur chaque 
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zoécie, le plus souvent deux, un de chaque côté de lorifice, dirigés obli- 
quement par rapport à l'axe longitudinal de ce dernier, la mandibule , spa- 
tulée, s'ouvrant du côté de l’orifice. Leurs dimensions ne sont pas constantes : 
toujours assez grandes cependant; çà et là, entre les zoécies, existent de 
grandes cellules aviculariennes portant un très grand aviculaire à mandi- 
bule spatulée. 

Ovicelles inconnues. 

Bryarium encroütant pouvant présenter des ramifications dressées, et 
alors arborescent, formé par la superposition de plusieurs couches de 
zoécies. | 


Escharoïdes Billardi nov. Sp. 


Travailleur, 1882 — dragage n° 35, profondeur 136 mètres ; dragage 
n° 38, profondeur 636 mètres. 

Zoécies à limites indistinctes, disposées sur quatre séries alternes et oppo- 
sées deux à deux. Frontale zoéciale, lisse, dépourvue de toute ornemen- 
tation, à orifice zoécial, orbiculaire, déformé sur le bord inférieur par une 
saillie arrondie supportant un pelit aviculaire, et formant avec le bord de 
l'orifice en regard une encoche ou: sinus très accusé, largement ouvert. 

Aviculaire oral, ovoïde, à direction suivant un plan sagittal, presque 
perpendiculaire à l’axe longitudinal de la zoécie ; mandibule semi-elliptique , 
dirigée vers l'extérieur. 

Ovicelle immergée dans la frontate de la zoécie sus-jacente, qui forme 
autour d'elle un rebord saillant. Frontale ovicellienne, semi-circulaire, 
percée de 5 à 9 petits pores circulaires et pourvue d’un bord inférieur à 
peu près droit, s’avançant léoèrement dans l’orifice zoécial. 


Schizotheca Talismani nov. Sp. 


Talisman , 1883 —dragage n° 105, profondeur 110-180 mètres. 

Zoécies de forme variable, à contour sub-hexagonal ou sub-rectangulaire, 
lévèrement renflées, limitées par un petit sillon peu marqué. Orifice zoécial 
saillant, sub-tubulaire dans les zoécies jeunes, sur le même plan que la 
frontale dans les zoécies âgées. Orilice zoécial vrai, de forme semi-circulaire, 
à bord inférieur presque droit, situé profondément et masqué par une 
péristomie formant, au moins sur le bord inférieur, un rebord saïllant dans 
lequel il existe un sinus médian très prononcé et deux encoches latérales, 
séparés entre eux par des processus spiniformes, et qui se continue latéra- 
lement avec le bord supérieur de lorifice zoécial vrai, lequel est armé 
de 4 ou 5 épines articulées. Frontale zoéciale léoèrement verruqueuse, 
pourvue d’une rangée marginale de pores circulaires ou arrondis et lépè- 
rement allongés dans le sens radiaire, et d’un nombre variable d’avi- 
culaires. 
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Aviculaires, frontaux, elliptiques, au nombre de 5 à 7 sur chaque 
zoécie, dont deux occupent une situation fixe et sont toujours adossés 
contre la péristomie, un peu au-dessous de l’encoche, situés obliquement 
et à mandibule dirigée vers le centre de l’orifice zoécial; les autres avicu- 
laires sont le plus souvent marginaux, la mandibule étant dirigée vers 
l'orifice zoécial. 

Ovicelles peu saïllantes, à contour circulaire, bordé par la frontale de 
la zoécie sus-jacente, sur laquelle elles se distinguent par leur frontale 
lisse et simplement pourvue de très petits pores circulaires portés par de 
petites éminences arrondies. Bord inférieur ou antérieur de la frontale 
ovicellienne droit, se projetant dans l’orifice zoécial. 

Bryarium encroûtant. 


Smittia inerma nov. sp. 


Travailleur, 1881 = dragage n° 23, profondeur 280 mètres. 

Zoécies sub-hexagonales, renflées dans leur partie moyenne et séparées 
par de profondes dépressions. Frontale zoéciale criblée de pores arrondis, 
assez grands, distribués régulièrement et côte à côte, portant supérieu- 
rement l’orifice zoécial qui est surmonté d’une péristomie ou collerette assez 
haute, dont l'ouverture terminale est ovoïde, élargie supérieurement et 
rétrécie inférieurement. Orifice zoécial sub-semi-circulaire, à bord supé- 
rieur convexe, à bords latéraux portant une cardelle pointue, très accusée, 
el à bord inférieur pourvu d’une 1yrule assez large à angles droits. 

Ovicelles immergées dans la frontale de la zoécie sus-jacente, entourées 
par la continuation de la péristomie, qui leur forme une bordure assez 
massive et quelque peu saillante, dans laquelle est comprise la frontale 
ovicellienne, perforée de pores arrondis ou allongés dans le sens radiaire. 

Bryarium encroûtant. 

Pas d’aviculaires. 


Smittia prœalta nov. sp. 


Talisman , 1883 — dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 

Zoécies ovoïdes, renflées, très distinctes les unes des autres et séparées 
par des dépressions profondes, à frontale unie, lisse, bordée marginale- 
ment par un épaississement calcifié de la paroi. Orifice zoécial surmonté par 
une péristomie dont l'ouverture supérieure est découpée par trois saillies, 
deux latérales et une inférieure, de manière à prendre la forme de la 
lettre X ; les saillies latérales supportant une épine articulée, la saillie infé- 
rieure formant un mucron médian, terminé en pointe mousse, tandis que 
le bord supérieur convexe porte quatre épines articulées. Orifice zoécial sub- 
semi-circulaire à lyrule médiane sur le bord inférieur, et à cardelles mousses 
sur les bords latéraux. 

Pas d’aviculaires. 
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Ovicelles globuleuses, presque sphériques, légèrement allongées, à fron- 
tale dépourvue de toute ornementation, et bien distinctes des zoécies 
voisines, dont elles paraissent être complètement indépendantes. 

Bryarium encroûtant. 


Palmicællaria tenuis nov. Sp. 


Talisman , 1883 = dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 

Zoécies bisériées, alternant à la face frontale d'un bryarium ramifié di- 
chotomiquement et à port dressé, lévèrement allongées. Frontale zoéciale, 
lisse, pourvue seulement de quelques petits pores circulaires, marginaux: 
et, çà et là, d’un petit aviculaire elliptique. Orifice zoécial orbiculaire (?), 
surmonté par une péristomie en forme de goulot, s’élevant au-dessus du 
bord inférieur de orifice, et dont le bord libre est découpé par trois pro- 
cessus saillants, l’un médian et les deux autres latéraux, portant chacun sur 
leur face interne un petit aviculaire elliptique à mandibule dirigée vers 
l'extérieur. 

Ovicelles inconnues. 

Bryarium ramifié, dressé, à face dorsale découpée par des vibices cor- 
respondant aux limites zoéciales, lisse, et présentant, avec quelques petits 
pores circulaires, de petits aviculaires elliptiques, distribués cà et là, et 
portés le plus souvent par une petite éminence cylindro-conique dont ils 
occupent le sommet. 


Retepora ramulosa no0Y. 5p. 


Talisman , 1883 — dragage 96, profondeur 2,330 mètres. 

Zoécies disposées sur trois rangées longitudinales, à frontale losangi- 
forme, irréoulièrement allongée, limitée par un liséré calcaire, saïlant, 
très apparent dans les zoécies jeunes, mais plus ou moins distinct dans les 
zoécies âgées. Orifice zoécial arrondi, à bord inférieur se prolongeant en 
une péristomie en forme de goulot, dont le bord libre est plus ou moins 
découpé, et qui présente à sa base un pore circulaire se continuant sur le 
goulot péristomial en une gouttière formée par la soudure des bords libres 
de la fissure aboutissant au pore. Au-dessous de ce pore sub-labial existe 
un autre petit pore circulaire, très distinct sur la frontale des jeunes zoé- 
cles, mais disparaissant dans les zoécies plus âgées. 

Rarement un aviculaire frontal , à mandibule allongée, spatulée , dirigée 
longitudinalement où quelque peu obliquement vers la base de la zoécie , 
placé un peu en dessous du pore sub-labial. 

Ovicelles mitriformes, portées par quelques-unes des zoécies latérales 
de la colonie, à frontale dépourvue de pores, mais épaissie sur ses bords 
et formant des saillies s’irradiant autour du centre. 
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Bryarium ramifié dichotomiquement , à port dressé. Surface dorsale dé- 
coupée par des vibices allant obliquement d’un orifice zoécial de droite 
à un orifice zoécial de gauche, formant ainsi des espaces sub-triangulaires 
ne correspondant pas aux zoécies, dans lesquels est compris le plus géné- 
ralement un aviculaire spatulé, allongé, situé sur le bord externe de l’es- 
pace, au-dessous de l'orifice zoécial, et dirigé obliquement de baut en bas 
et de dehors en dedans. 


Retepora inordinata nov. sp. 


Talisman, 1883 — dragage 103, profondeur 275-150 mètres. 
Zoécies à orifice péristomial semi-cireulaire, mais à bord inférieur droit, 


pourvu d’une large et profonde fissure, soit médiane, soit quelque peu 


rejetée sur le côté, dont une des lèvres est renflée en un mamelon très 
saillant portant sur la face regardant la fissure, un aviculaire dont la man- 
dibule, triangulaire et allongée, est dirigée vers l’orifice, parallèlement à 
l’axe longitudinal de la zoécie, et est comprise au repos dans un plan per- 
pendiculaire au plan de la frontale zoéciale. Orifice zoécial proprement dit 
orbiculaire , allongé, avec un rétrécissement inférieur formant sinus. 

Ovicelles peu saïllantes, placées immédiatement au-dessus de lorifice 
zoécial, avec une grande encoche frontale, large et allongée. 

Frontale zoéciale et ovicellienne dépourvue de perforations, unie et sim- 
plement pourvue de quelques verrucosités peu marquées. 

Bryarium cupuliforme, à rameaux réticulés, mais à mailles très irrépu- 
lières , tantôt grandes, tantôt petites, limitées par des rameaux de largeur 
et de longueur variables. Face dorsale du bryarium entrecoupée de vibices 
peu saillants , irréguliers, et portant, épars çà et là, quelques aviculaires à 
mandibule triangulaire allongée. 


Retepora Sparteli nov. sp. 


Talisman , 1883 = dragage n° 10, profondeur 717 mèlres. 

Zoécies allongées, tubuleuses, alternant sur la face frontale d’un brya- 
rium bisérié, ramifié dichotomiquement et à rameaux libres. Orifice zoé- 
cial lépralien, surmonté d’une péristomie en goulot, formée par le bord 
inférieur et les bords latéraux de l’orifice, et ouverte frontalement par une 
fissure profonde, quelque peu latérale, dont les lèvres se soudent sur une 
très grande partie de leur longueur, formant un pore inférieur, le pore ré- 
téporien. L'une des lèvres de la fissure, externe par rapport au bryarium, 
porte trois épines articulées à leur base; l’autre ne porte que deux épines 
articulées, maïs possède aussi sur son angle supérieur un aviculaire à man- 
dibule triangulaire , à pointe recourbée , dont la direction est à peu près per- 
pendiculaire au plan frontal. Frontale zoéciale lisse, présentant parfois 
quelques rares pores circulaires à situation marginale. 
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Face dorsale du bryarium découpée par des vibices correspondant aux 
limites zoéciales dans les parties jeunes de la colonie, mais qui, dans les 
parties àgées , se confondent avec des vibices secondaires de direction trans- 
versale, délimitant des espaces ne correspondant plus aux limites zoéciales. 
Gà et là, le long des vibices, quelques petits pores circulaires, el à l'angle 
de la plupart des bifurcations des rameaux da bryarium, un grand avicu- 
laire à mandibule très allongée, spatulée et incurvée. 

Ovicelles inconnues. 


Rete2porella incrustata nov. sp. 


T'alisman, 1883 — dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 

Zoécies grandes, limitées fronlalement par des dépressions sinueuses 
plus ou moins accusées, à ouverture péristomiale, formée par deux arcs 
de circonférence opposés et se rejoignant latéralement sous un angle aigu, 
beaucoup plus large que longue, portant sur son bord inférieur une 
fissure ou sinus profond et rétréci, placé quelque peu latéralement. L’une 
des lèvres du sinus, la plus grande, se prolonge au-dessus de la péristomie 
en un tube cylindrique, plus ou moins allongé, portant un petit aviculaire 
elliptique à son extrémité supérieure, tandis que l’autre lèvre forme une 
saillie conique, à laquelle correspond une saillie symétrique portée par la 
lèvre opposée, de l’autre côté du tube avicularifère. Frontale zoéciale très 
faiblement verruqueuse, pourvue d’un petit nombre de pores circulaires 
marginaux et d'un certain nombre de petits aviculaires à mandibule 
triangulaire, très allongée, portés le plus généralement par des éminences 
coniques dont ils occupent une face latérale. 

Ovicelles immergées, peu saillantes, à frontale lisse, entourée latérale- 
ment et supérieurement par un rebord de la frontale de la zoécie sus- 
Jjacente. 

Bryarium encroütant. 


Reteporeilla hirsuta nov. sp. 


Talisman, 1883 — dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 

Zoécies à port celléporoïde, à base irrégulièrement polygonale, quelque- 
fois arrondie, séparées par des dépressions assez profondes: à frontale ren- 
flée formant supérieurement une péristomie plus ou moins haute, à la base 
de laquelle correspond l’orifice zoécial dont le bord supérieur ct les bords 
latéraux font partie d’une même circonférence, et dont le bord inférieur 
est pourvu d’un sinus profond très marqué. 

Péristomie présentant sur le bord inférieur de son ouverture, un pro- 
cessus tubulaire à peu près médian, très prononcé, fortement caleilié, 
portant à son sommet un petit aviculaire arrondi, à mandibule semi-cireu- 
laire, et à droite ou à gauche duquel se trouve un pore sub-labial, formé 
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par la soudure, sur une grande partie de leur iongueur, des lèvres limi- 
tant une fissure profonde qui découpe la face inférieure de la péristomie 
dans les jeunes zoécies. Frontale zoéciale lisse, présentant quelques petits 
pores circulaires marginaux, et çà el là, épars, de pelits aviculaires ellip- 
tiques, portés le plus généralement au sommet de processus tubulaires , 
mais quelquefois scssiles et alors beaucoup plus grands et à mandibule 
spatulée. 

Ovicelles petites, quelque peu allongées, à frontale perforée par quel- 
ques pores, se terminant en avant de orifice zoécial par un bord concave. 

Bryarium encroütant. 


Cellepora protecta nov. sp. 


Talisman, 1883 — dragage n° 10, profondeur 770. 

Zoécies sub-dressées, de forme légèrement ovoïde, renflées à leur base, 
se rétrécissant supérieurement en une péristomic bien marquée, à la base 
de laquelle se trouve un orifice zoécial schizoporelloïde, à large sinus, et 
dont les bords de l'ouverture supérieure portent deux processus tubuleux 
saillants, un de chaque côté du bord inférieur, quelquefois trois, deux d’un 
côté et le troisième de l'autre côté du bord inférieur, supportant à leur 
extrémité un petit aviculaire elliptique. Frontale zoéciale lisse, dépourvue 
de toute ornementation, portant seulement dans quelques zoécies, un 
pelit aviculaire elliptique, situé le plus fréquemment au voisinage de la 
dépression interzoéciale. 

Ovicelles petites, rejetées en arrière de la zoécie, semi-sphériques. à 
frontale pourvue de quelques petits pores circulaires. 

Bryarium encroütant. 


Cellepora intricata nov. sp. 


Talisman, 1883 — archipel du Cap Vert, ilot Branco. 

Zoécies à contours peu distincts, limitées par une ligne de pelilts pores 
circulaires occupant les bords de la frontale qui présente aussi quelques 
autres pores circulaires épars. Orifice zoécial sub-circulaire, légèrement 
contracté dans le tiers inférieur de manière à former un sinus largement 
ouvert, et surmonté par une péristomie, développée aux dépens du bord 
inférieur de l'orifice, qui est constituée par deux processus triangulaires 
que sépare une fissure assez profonde et assez large, et dont l’un porte sur 
son bord interne un aviculaire à mandibule semi-circulaire. 

Petits aviculaires elliptiques sur la frontale zoéciale, au nombre variable 
de + à 5, le plus souvent périphériques, et çà et là, sur le bryarium, un 
grand aviculaire à mandibule spatulée, très élargie à son extrémité. 

Ovicelles peu sallantes dans les parties jeunes de la colonie, à peu près 
confondues avec la frontale des zoécies voisines dans les parties âgées, 
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semi-sphériques, avec une aréa frontale percée de petits pores et entourée 
d'une bordure calcaire, lisse. 

Bryarium dressé, ramifié, à rameaux cylindriques, d’un diamètre de 
1 millim. 5 à 3 millimètres, courts, s’anastomosant et s’intriquant. 


Lekythopora laciniosa nov. sp. 


Talisman, 1883 — dragage n° 125, profondeur 80-1/0 mètres. 

Zoécies dressées ou sub-dressées, à bases plus ou moins confondues en 
une masse zoariale commune, en grande partie recouverte frontalement 
par de grands pores et des aviculaires de dimensions assez variables, mais 
toujours d'assez grande taille et à mandibule spatulée. Orifice zoécial lévè- 
rement aliongé, oblong, avec un rétrécissement inférieur déterminant un 
large sinus, surmonté par une péristomie très développée, dont le bord 
supérieur porte deux petits aviculaires sub<lliptiques, latéraux, un de 
chaque côté, à mandibule triangulaire et à sommet arrondi, dirigée obli- 
quement de bas en haut et de dedans en dehors, entre lesquels le bord de 
la péristomie forme deux saillies en feston, l’un antérieur, l’autre postérieur, 
l'antérieur étant plus développé que le postérieur. Péristomie lisse, avec 
seulement des dépressions latérales correspondant aux tubes aviculifères. 

Ovicelles en nid-de-pigeon, opposées au grand feston antérieur, et par 
conséquent dorsales, situées à la base de la péristomie qu’elles embrassent 
en partie, et dont la frontale est pourvue d’une rangée de pores margi- 
naux , allongés radiairement, et de quelques autres petits pores épars. 

Bryarium encroûtant, formant de petites masses ovoides autour de tiges 
d'Hydraires. | 


CONTRIBUTIONS 
4 LA Faune MALACOLOGIQUE DE L'AÂFRIQUE ÉQUATORIALE, 


Par M. Louis GERMAIN. 


V 


Sur Les MozLusques RECUEILIIS, PAR M. LE capirae Durentauis, 
DANS LA RÉGION Du Kanem (Lac Toma). 


Depuis 1892, époque à laquelle le colonel Monrerz ©? parvint au lac 
Tchad, les explorations se sont multipliées dans cette partie de l'Afrique. 
Genriz atteint, en 1899, l'embouchure du Chari; la mission Foureau- 


@) Monreiz (P.-L.), De Saint-Louis à Tripoli par le lac Tchad ; Paris, 1894; 
gr. in-8°, 463 pages. Cartes et grav. 
@) Genre (V.), Chute de Empire de Rabah; Paris, 1900. 
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Lamy 0), arrivée à Kouka, contourne le Tehad et rejoint le Chari à Fort- 
Lamy: Lexranr explore , à son tour, ces mêmes contrées, tandis que la mis- 
sion, conduite par À. CHEVALIER, parcourt le Bas-Chari et les rives du lac. 

Entre temps, toute celte partie de l’Afrique équatoriale était traversée 
par de nombreux officiers : les capitaines Dusois et Trurrert; l'enseigne 
de vaisseau »’Huarr; les lieutenants Lacoin, Harpezer et Morz parcourent 
et reconnaissent les nombreux archipels du lac, tandis que les capitaines 
Bascon, Durerrauis, CLÉRix et le lieutenant Duouue explorent le Kanem et 
atteignent, dans leurs reconnaissances, Koloso, Bol et Kanassar om, sur la 
rive orientale. 

Beaucoup de ces officiers, en se livrant aux levés topographiques dont 
ils sont plus spécialement chargés, ont eu l’excellente idée de recueillir de 
nombreux matériaux concernant la Faune de ces pays. Il est inutile de 
souligner l'importance de tels documents provenant de régions aussi peu 
connues au point de vue zoologique, 

J'ai déjà fait connaitre les Mollusques recueillis par M. Lenranr et par 
MM. les lieutenants Lacoin, Harpezer et Mozr. Dans la présente note, 
j'étudierai les Coquilles adressées au laboratoire de M. le Professeur Dr. 
Louis Jousix, par M. le capitaine Durerruuis. 


Gastéropodes. 


LamicoLARTA RECTISTRIGATA Smith. 


1880. Acnarina (Lamicolaria) recrisrrigata Smith, Pr oceed. zoolop. society London , 
p. 346, pl. XXXT, fig. 2. 

1881. Limicozaria necrisrnicara Grosse, Journal de Conchyl., XXIX, p. 138 
et 297. 

1885. Liwicorania necrisrriéara Grandidier, Bull. soc. malacolog. France , IT, 
juillet 1885, p. 162. 

1885. Limwicoraria Recrisrricata Bourguignat, Mollusques Giraud Tanganika , 
août 1885, p. 28. 

1889. Limicoraria RecrisrriGata Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, 
p. 108. 

1897. Limicoraria nRecrisrricara Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrikas, 
p+ 110. 

190h. Lawicozaria Recrisrricara Pilsbry, in Tryon, Manual of Conchology, 
2° série, Pulmonata, XVI, p. 292, pl. XXXIIT, fig. 27-28-31. 

“1905. Limicoraria Recrisrricara Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, 


XI, n° 4, p. 249 et a55. 


Un seul échantillon, bien conforme à la figuration donnée par Smith. 


e'" Foureau (K.), DAlger au Congo par le Tchad; Paris, 1904, in-8° avec 
figures ; et Founeau (F.), Documents scientifiques de la Mission  . 
(ruission Foureau-Lamy); Paris, 1905, 2 vol. in-4°, avec 428 fig. et 30 > 
atlas 1n-4° de 16 cartes. 
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Limicozarra CHARBONNIERI Boureuignat. 


1899. Limicocania Cnansowniert Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale 
(mars 1889), p. 102 et 104, pl. VI, fig. 7-8. 

1897. Limicorania Cnarsonnient Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrikas, 
p. 1123 Taf. V, fig. » 

190%. LinicoLaria Cuansonren: DER in Tryon, Manual of Conchology ; 
9° série, Pulmonata p. 293, n° 65, pl. XXXI, fig. 1-2-3 (copie des 
figures de Bourguignat). 

1905. Limicozarra Cuarsoxnient Germain, Bullet. Muséum hist. nat. Paris, XT, 


n° 4, p. 255. 


Cette espèce, de forme allongée, possède une spire composée de 9 tours 
convexes, à croissance lente et régulière, séparés par des sutures assez 
profondes. Elle est surtout remarquable par son ouverture étroite, rétro- 
cédente à la base, de forme subrectangulaire, avec un bord externe sinueux- 
ondulé. Ce dernier caractère est particulièrement indiqué sur la figuration 
donnée par Bourguignat, qui paraît correspondre à un échantillon anormal. 
L’exemplaire dessiné par Martens (Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1897, 
Taf. V, fig. 2) me semble plus conforme à la réalité. 

Un exemplaire mesurant 52 millimètres de hauteur par 23 millimètres 
de diamètre ; son ouverture a 18 millimètres de hauteur pour 8 millim. 5 de 
largeur. Il correspond à la figure précitée de von Martens. 


Limicocarra Turris Pfeiffer. 


1860. Limicocaria rurris Pfeiffer, Proceed. zoolog. society London, p. 25, pl. IT, 
fig. 3. 

1866. Limicoraria rurris Pfeiffer, Novwitates Concholog., IL, p.162, pl. XLIV, 
fig. 1-3. 

1873. Acaarina rurnis Martens, Malakozool. Blatt., XXI, p. 38. 

1974. Limicozaria Apansont Jickeli, Land. und süssw. Mollusk. Nordostafr., 
p- 194; Taf. VI, fig. 3-4 [eæcl. synony.]. 

1897. Limicocaria rurris Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 103. 

1904. Limicorarta Kamweruz, var. rurris Pilsbry, 2 Tryon, Manual of Con- 
cholog., 2° série, Pulmonata, XVI, p. 252, pl. XXV, fig. 9-10-11 
(copie des figures de Pfeiffer). 


M. le capitaine Duperrauis n'a pas rapporté le type de l'espèce; il a 
seulement recueilli la belle et grande variété suivante que je suis heureux 


de lui dédier. 


Variété Duperthuisi Germain, nov. var. 


La variété Duperthuisi diffère du type : e 


Par sa taille plus forte; par sa forme notablement plus élancée; par sa 
spire plus haute, composée de 11 à 12 tours (on n’en compte que 10 dans 
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le type L. turris); par son dernier tour relativement moins développé en 
hauteur; par sa columelle plus tordue; par son ouverture plus petite; enfin 
par son test beaucoup plus solide, très épais, crétacé, d'un jaune rou- 
geâtre, orné de quelques rares flammules plus sombres, très fortement 
réticulé grâce à la présence de stries longitudinales fortes, un peu sail- 
lantes, bien onduleuses, coupées par des stries spirales également très 
fortes, mais un peu plus espacées. Le mode de sculpture du test est donc 
bien le même que chez le L. turris, mais il est beaucoup plus accentué. 
Longueur maximum : 123 millimètres; diamètre maximum : 50 milli- 
mètres; — hauteur de l'ouverture : 55 millimètres; diamètre de l’ouver- 
ture : 23 millimètres. 

La variété Duperthusi a également été recueillie par M. À. Cagvazter au 
cours de sa mission dans l'Afrique équatoriale. L’échantillon rapporté est 
encore plus grand; il mesure : longucur maximum : 129 millim. 1/2; 
diamètre maximum : 55 millimètres: — hauteur de l'ouverture : 58 milli- 
mètres; diamètre de l'ouverture : 28 millimètres. Ce magnifique exemplaire 
provient du pays de Corbol, entre le lac Iro et le Moyen-Chari (Territoire 


du Chari). 


LimicocartA Turrirormis Martens. 


1899. Limicozaria rurrirormis Martens, Nachrichts. deutsch. Malakozool. Gesellsch. , 
décembre 1895, p. 181. 

1898. Liwicoraria rurrironmis Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 102; 
Taf. IV, fig. 11. 

1904. Liwicozarra rurrirormis Pilsbry, in Tryon, Manual of Conchology, 2° série, 
Pulmonata, XVI, p. 296, pl. XXXIIT, fig. 30 (copie de la figure de 
von Martens). 

1905. Limicozaria rurmiFormIs Germain, Mollusques Mission Lacoin, in Mém. 


Soc. zoolog. France, XVIII. 


Cette espèce est voisine du L. turris Pfeiffer, dont elle se distingue : 

Par sa forme plus élancée; par son ouverture moins haute; mais sur- 
tout par sa sculpture beaucoup moins accusée, présentant néanmoins, 
comme chez le type, des slries verticales inégales coupées par des lignes 
spirales moins accentuées. 

. Le Limicolaria turriformis est une espèce très polymorphe. Les exem- 
plaires, recueillis par M. le capitaine Durerrauis, sont, à ce point de vue, 
fort intéressants. L'un d'eux, figuré ici (fig. 5), est une variété obesa 
Germain, caractérisée par le peu de hauteur de la spire et le grand déve- 
loppement en largeur du dernier tour. Il mesure : hauteur maximun : 
82 millimètres; largeur maximum : 42 millimètres; — hauteur de l'ou- 
verture : 41 millim. 1/2; diamètre de l'ouverture : 22 millimètres. Le test 
présente une ornementation de même nature que_chez le type, mais plus 
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faible : les stries longitudinales sont peu saillantes, coupées par des stries 
spirales écalement faibles. 

Cette variété, qui a également été recueillie par M. le lieutenant Lacor 
aux environs de Fort-Lamy (territoire du Chari), parait tellement distincte 
du type figuré par von Martens, que l'on serait tenté de la considérer 


Fig. 5. — Limicolaria turriformis Martens var. obesa Germain 
2/3 de la grandeur naturelle. 


comme constituant une espèce distincte sans les échantillons rapportés par 
M. Durerrauis. Ces exemplaires, au nombre de 6, forment autant de pas- 
sages entre la variété obesa et le type. Leur test est épais, solide, d’un 
jaune citron plus ou moins päle, parfois un peu rougeàtre (, très généra- 
lement unicolore © 

Les variétés du L. turriformis déjà connues sont les suivantes () : 


Variété Neumaxni Martens. 


1895. LimicorariA rurnirormis var. Neumann Martens, Nashrigiis. Malakozool. 


Gesellsch., p, 182. 


(@) La couleur du test de ces échantillons est analogue à celle du L. turris 
représenté par Prerrrer, pl. XLIV, fig. 3 de ses Novitates Conchologiceæ (t. UE, 
1866). 

@) Un seul exemplaire présente quelques rares flammules fauves sur " Je dernier 
lour. 

(8) Les exemplaires recueillis par M. Durerrauis mesurent : hauteur : 73-87- 
96-97 millimètres; — largeur : 34 millim. 1/2, 37 muüllimètres, 42 millim. 1/2, 
h3 millimètres; —— hauteur de l'ouverture : 43-46 millimètres; diamètre : 21- 
23 millim. 1/2. Un échantillon mesurant 93 millimètres de hauteur pour ho mit- 

Jimètres de diamètre constitue un intermédiaire entre le type et la variété obesa. 
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1898. Limicozania rurmirormis var. Neumanxi Martens, Beschalte Weichth. Ost.- 
Afrik, p. 1023 Taf. IV, fig. 15. 

1904. LimicoraniA rurnirormis var. Néumaxxi Pilsbry, in Tryvon, Manual of Con- 
chol., XVI, p. 296, pl. XXXIII, fig. 32 (copie de la figure de von 
Martens). 


Coquille plus élancée, d’un jaune päle unicolore, la partie inférieure du 
dernier tour plus brillante (Martens). Hauteur : 89 millimètres; diamètre : 
34 millim. 1/2: — hauteur de l'ouverture : 37 millimètres; diamètre de 
l’ouverture : 18 millimètres, 


Variété Sozina Martens. 


1899. Lamicorarnia rurRiFonmIS var. soripa Martens, loc. cit., p. 182. 

1898. Limicocania rurnironmis var. soripa Martens, loc. cit., p. 1023 Taf. IV, 
fig. 13. 

1904. Limicocania rurnirormis var. soziba Pilsbry, loc. cit., XVI, p. 296, 


pl. XXXIIL, fig. 29 (copie de la figure de von Martens). 


Coquille bien plus petite, fusiforme; columelle presque verticale: test 
épais, distinctement granulé, blanchâtre unicolore. Hauteur : 61-66 milli- 
mètres; diamètre : 25-29 millim. 1/2; — hauteur de l'ouverture : 27- 


28 millim. 119 ; diamètre de l'ouverture : 15-18 millimètres. 


Variété Lacoinr Germain. 


1909. Limicozaria rurrirormis var. Lacoini Germain, Bullet, Muséum hist, natur. 
Paris; XI, n° 6, p. 483. 
1906. Limicozaria rurrirormis var. Lacorxi Germain, Mémoires Soc. zoologique 


France, XVIIT (figuré). 


_ Coquille de forme très allongée; spire composée de 11 tours à crois- 
sance régulière séparés par des sulures assez profondes; dernier tour 
peu ventru, relativement peu développé; ouverture oblique, ovalaire, peu 
haute, 


Variété obesa Germain, nov. var. (fig. 5). 


1906. Limicorania Turrirormis var Osesa Germain, loc. eit., XVIII. 
Voyez précédemment, page 167. 


Burroa nicorica Pfeiffer. 


1861. Buzrmus nicoricus Pfeiffer, Proceed. z0olop. society London, p. 24. 

1861. Buzimus nicoricus Pfeiffer, Malakozool. Blätt., p. 14. 

1864. Liwicoranra nicorica Dohrn, Proceed. zoolog. soc. London, p. 116. 

1865. Acuarina (Limicorania) nicorica Martens, Malakozool. Blätt, XIT, p.106. 
1866. Acmariva (Limicozaria) nicorica Martens, Malakozool. Blätt., XII, p. 94. 
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1868. Burimus niroricus Pfeiffer, Monogr. heliceor. vivent., VE, p. 86, n° 732. 

1870. Limicocanta nicorica Pfeiffer, Nowitates cmcholoy., IV, p. 5; Taf. 110, 
fig. 1-2. 

1870. Acaarina (Limicorania) nicorica Martens, Malakozool. Blätt., p. 30. 

1873. AcuariNa (Limicocarta) nicorica Martens, Malakozool. Blätt., p. 38. 

1881. Limicorarra nicorica Pfeiffer et Clessin, Nomencl. helicesr., p. 26». 

1889. Bunroa nicorica Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. 89. 

1889. Livinuicia nicorica Grosse, Journal de Conchyliol., XXXVIL, p. 109. 

1893. Lavinmicra nicorica Smith, Procced. z0ol. society London, p. 634. 

1898. Limicoraria nicorica Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 91. 

1904. Burroa nicorica Pilsbry, in Tryon, Manual of Conchol.; 2° série, Pulmon., 


XVI, p. 300, pl. XXVIL, fig. 5. 


Un seul exemplaire de cette belle coquille qui n’avait pas encore été si- 
gnalée à une si grande distance du Haut-Nil. Le test est épais, solide, orné 
de stries longitudinales assez fortes, coupées par des stries spirales plus 
faibles. Long. max., 107 millimètres; larg. max., 72 millimètres; haut. 
de l'ouverture, 66 millimètres; larg. de l'ouverture, 42 millimètres. 


AmpuzLaria sPEGtOSA Philippi. 


1906. AmPuLLArIA SPecIOSA Germain, Bullet. Muséum list. natur. Paris, XIE, 
n°1,p. bg 0). 


Quatre exemplaires bien typiques et de taille moyenne. Haut., 89- 
84h millimètres; diam., 70-72 millimètres; — haut. de louverture, 
57 millimètres; diam. de l'ouverture, 36 millimètres. 


AMPULLARIA CHARIENSIS Germain. 


1905. AMPULLARIA GHARIENSIS Germain, Bullet. Muséum. hist. natwr. Paris, XI, 
n° 6, p. 486. 


1906. AmPuLLARIA cHARIENSIS Germain, Mém. soc. zoolopique de France, XVII 


(figuré). 


Les quatre échantillons rapportés par M. Duperruuis sont bien sem- 
blables à ceux recueillis dans le Bas Chari par M. Lacor et sur lesquels j'ai 
établi mon espèce. Leur test est mince, un peu fragile, d’un vert olive lavé 
de rougeâtre, finement strié. Haut., 44 millim. 1/2; diam , 38 millim. 1/2 ; 
— haut. de l'ouverture, 34 millimètres; diam., 18 millim. 1/2-19 milli- 
mètres. 


(Comme dans ma note précédente, je renvoie, pour les espèces déjà signalées, 
à la page du Bulletin, où le lecteur trouvera les indications bibliographiques indis- 
pensables, 
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Acéphales. 
Uxro (NopuLaria) Essoznsis Chaper. 


1885. Unio essozxsis Chaper, Bullet. soc. woolop. France, X, p. 481, pl. XI, 
fig. 8-9. 

1890. Unio Essoensis Paëtel, Conch. Sam. , IT, p. 152. 

1900. NopuzariA Essoexsis Simpson, Proceed. unit. stat. nation. Museum, XXII, 


p. 822. 


Trois échantillons bien typiques, mais de taille beaucoup plus faible. 
[ls constituent une variété minor. Le lest est mince, léger, recouvert par 
un épiderme marron brillant, orné de rayons étroits, vert émeraude, sur- 
tout nombreux posiérieurement. Les sommets sont parfois garnis de forts 
tubercules; nacre bien 1irisée, orangée. Long., 26-39 millimètres; larg, 
20-23 millimètres; épais. max., 11-15 millimètres. 

M. Dupgrruuis a aussi rapporté trois valves dépareillées d’un Ünio de a 
série des Nodularia que leur mauvais élat de conservation ne permet pas 
de déterminer spécifiquement. 


SpaTHA (LEPTOsPATHA) CHAIZIANA Rang. 


1835. Anopowra CHaizraNa Rang, Acéph. Sénégal, in Nouv. Ann. Muséum, p.15, 
pl. XXVIII et XXIX. 

1892. Mançaron (Axoponra) Cuaiziana Lea, Synopsis of Naïdes, p.40. 

1870. Mançanon (Anoponra) Cuarzrana Lea, Synopsis of Naïdes, p. 79. 

1876. Sparaa Cuaizrana Clessin, in Martini et Chemnitz, Conchyl. Cabinet; Ano- 
dont. ; p. 187, Taf., LXIIL, fig. 3-4. 

1886. Sparua CuaizranA Jousseaume, Mém. soc. zoologique France, XI, p. 190. 

1900. Sparua Carzrana Simpson, Proceed. unit. stat. nation. Muséum, XXI, 
p. 896. 

1909. Sparua CHaiziana Germain, Bulletin Museum hist. natur. Paris, XI, n° 5, 


p. 330. 


Cinq exemplaires en parfait état de conservation. Leur épiderme est in- 
tact, d’un beau vert émeraude sombre, très brillant: sommets érosés; stries 
d’accroissement fortes et irrégulières; nacre d’un rose violacé vif. Long, 
96 millimètres; larg., 35 millimètres; épais. max., 22 millimètres. 

Un échantillon, n’ayant que 17 millimètres d'épaisseur maximum pour 
55 millimètres de longueur et 34 millimètres de largeur, constitue une 
variélé compressa nov. var. 


SPATHA (Leprosparna) BourGuIGNATI. 


1885. Srarua Boureuienari Ancey, in Bourguignat, Esp. nouvelles, genr. nouv. 
Oukerewé et Tunganika, p. 12 et 14. 


LE ee 


1887. Sraruezca Bouneuiexari Ancey, Bullet. soc. malacolog. France, IN, p. 268. 

1889. SparnezLA Boureuiexari Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale ; mars 
1889, p. 197, pl. VII, fig. 1-2. 

1889. SrarueLcA Broyeri Bourguignat, loc. cit., p. 198, pl. VIII, fig. 3. 

1889. Sraruecra sparauzrormis Bourguignat, loc. cit., p. 199, pl. VIE, fig. 4. 

1892. Sparna (SparmezrA) BourGuienari Smith, Ann. mag. nat; history; 6° série; 
X, p. 128. 

1898. Sparma Broveri Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 249. 

1898. Sparma WauLeErGI var. spATHULIFORMIS Martens, loc. cit., p. 248, Taf. VIT, 
fig. 18. 


1900. Srarna Wanssenc: var. Bourçeuiexari Simpson, Proceed. unit. states nation. 


Museum, XXII, p. 898. 
1904. Leprosparua sparauzirormis de Rochebrune et Germain, Mém. Soc. 200- 


logique de France, XVI, p. 25. | 


Les types des espèces de BoureuiGnar, déposés au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris, montrent l’absolue nécessité de réunir les Sp, Bourgui- 
gnah, Sp. Bloyeti et Sp. spathuliformis. On ne saurait voir, entre ces pré- 
tendues espèces, d'autre différence que la taille plus ou moïns grande, le 
Sp. Bourguignati étant la forme la plus petite et le Sp. spathuhiformis la 
forme la plus grande. 

Les trois exemplaires envoyés par M. Duperrauis sont en excellent état; 
ils possèdent un épiderme d’un roux très sombre, presque noir, passant au 
rouge de rouille vers les régions antérieure et postérieure; les sommets 
sont excoriés; les valves pesantes, quoique médiocrement épaisses, sont iné- 
galement striées; enfin la nacre est bleue où saumonée. Long. max., 64- 
64-69 millimètres; haut. max., 32-34-36 millimètres; épaisseur maxi- 
mum, 21 millim. 1/2 22-24 millimètres. 

M. Cuevauter a recueilli, dans le lit du Colimbine (Soudan français), 
une très belle variété major de cette espèce. 


SPATHA (LEPTOSPATHA) LACUSTRIS Simpson. 


1894. Sparna Ancevi Bourguignat, ën Ancey, Mémotres soc. zoologique France, VIT, 
p. 291, fig, 7 (figuré p. 232). 

1898. Sparua Ancert Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 247. 

1900. SPATHA LAGüsrris Simpson, Proceed. unit. states nation. Museum, XXM, 


p. 898. 


Espèce extrêmement voisine, si toutefois elle est différente, du Spaiha Bour- 
guignali Bourg. Elle n'en constitue, fort probablement, qu’une variété 
major, mais il faudrait des matériaux plus considérables pour trancher la 
question définitivement. 

Les exemplaires recueillis par M. Durerruuis ont perdu leur épiderme: 
leur test est épais, très fortement corrodé, orné de stries médiocres, assez 
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régulières. Nacre jaune rougeàtre, un peu saumonée, très fortement irisée, 
Impressions musculaires profondes. Sommets bien saillants. a 
maximum : 77-86-88-89 millimètres ; largeur maximum : 43-46-47- 
kg millimètres ; épaisseur maximum : 23-2/4-26-26 millimètres. 


MureLa ANGuSTATA Sowerby. 


1906. Murera ancusrara Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, XIT, n° 1, 


p- 96. 


Deux échantillons jeunes ne mesurant que 68 millimètres de longueur 
sur 28 millimètres de largeur et 15 millimètres d'épaisseur maximum. Leur 
{esl est recouvert d’un épiderme vert émeraude. 


Variété curta Germain, nov. var. (fig. 6). 


Fig. 6. — Muitela angustata Sow. var. curta Germain, 
2/3 de la grandeur naturelle. 


Coquille de forme beaucoup moins allongée, ne mesurant que 99 milli- 
mètres de longueur pour une largeur de 41 millimètres et une épaisseur 
maximum de 26 millimètres. Test recouvert d'un épiderme vert émeraude, 
clair au voisinage des sommets, plus sombre et passant au brun roux, vers 

le bord inférieur. L'intérieur des valves est orné d’une nacre très irisée, 
d’un rose saumon clair, passant au bleu vers les bords. 


Descerprion SOMMAIRE DE LA COLLECTION AUGUSTE Rocne 
ET NoricE BIOGRAPHIQUE SUR SON AUTEUR, 


PAR M. En. Bonwer. 
Le 25 octobre dernier est décédé à Autun, à l’âge de 78 ans, Auguste 


Roche, correspondant du Muséum , officier de l’Instruction publique ; ü avait 
réuni une importante collection de végétaux silicifiés du permo-carbonifère 


176 — 


des environs d’Autun qu'il a, par disposition testamentaire, lécuée au 
Muséum. 

Gette collection, entrée récemment dans les galeries de Botanique. se 
compose de près d’un millier d'échantillons de tiges, écorces, racines, radi- 
celles, etc., silicifiées, de dimensions variées, sciés et polis sur l’une des 
faces et quelquefois sur les deux; ils proviennent, pour la majeure partie, 
des localités dites Champ de la Justice et les Esparpolles ( permien), aujour- 
d'hui à peu près complètement épuisées, et de celles d'Esnot et Varolles 
(culm); la série des Psaronius est remarquable, tant par le nombre que 
par le choix et la taille de certains échantillons ; les Arthropytus, Diplolabis, 
Dictyoxylon, Palæoxylon, Sigillaria, Cordaites, Calamodendron , Myelop- 
leris, etc., sont généralement représentés par de nombreux spécimens qui 
permettent de suivre et d'étudier une même espèce à ses différents états de 
développement. | 

Les préparalions microscopiques, au nombre d'environ 1,500, sont 
classées dans 74 boîtes, munies chacune d’un catalooue; cette autre partie 
de la collection, non moins intéressante que la précédente. la complète 
avantageusement en montrant la structure des racines, radicelles, bois, 
écorce, bourgeons, cicatrices foliaires, pollens, sporanges, spores, etc. , des 
plantes permo-carbonifères ; on y trouve, en outre, une importante série de 
préparations de houille, anthracite, lignites, bogheads, tourbe, cannels 
de différents pays, bactéries et microorganisme de la houille et des copro- 
lithes d'Igornay; enfin plusieurs échantillons représentent les types décrits 
ou figurés par B. Renault et par M. C.-E. Bertrand. 

Nous compléterons cet aperçu très sommaire de la collection par quel- 
ques renseignements ( biographiques sur son auteur : 


Auguste Roche était né le 9 avril 1827, à Braisne-sur-Vesle (Aisne); 1l 
fit ses études sous la direction de son père qui, après avoir été professeur 
à Sainte-Barbe, était venu diriger à Festieux (Aisne) un externat de jeunes 
oens; mais, en 1840, Roche père devenu veuf, s'étant remarié , ie jeune 
Auguste Roche dut quitter sa famille et se suffire à lui-même; 1l débuta 
dans le commerce à Chauny, puis vint, en 1844, terminer son apprentis- 
sage commercial à Paris. 

En 1851, il acquérait, à Autun, une maison de nouveautés et, l'année 
suivante, il se mariait dans cette même ville; quelques années plus tard 
(1855), il abandonnait sa maison de commerce et, sur le conseil de son 
beau-frère, ingénieur des mines, essayait de monter au Galuzot, près de 
Montceau-les-Mines, une usine pour l'exploitation des schistes bitumineux 


() Ces renseignements sont empruntés, pour la plupart, à une biographie très 
complète publiée dans les Mém. de la Soc. d’hist. nat. d’Autun (XIX, 1906) par 


mon excellent confrère et ami , M. le D’ Gillot. 
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et la production des huiles de schistes ; mais la concession, {trop pauvre en 
minerai, ne répondit pas aux espérances qu'elle avait tout d'abord fait 
concevoir, et, après quatre ans d'essais, Roche dut abandonner son usine; 
c'est alors qu'il reprit, d'abord comme directeur-gérant, puis à partir de 
1865,comme directeur-propriétaire, une usine de même nature exploitée à 
Igornay (Saône-et-Loire) par une société autunoise. 

Mentionnons, sans y insister, les perfectionnements introduits par 
Roche dans i ‘exploitation et la distillation des schistes permiens et la lutte 
économique qu'il essaya vainement de soutenir contre le pétrole améri- 
cain, mais constatons que ce fut à [sornay qu'il fit ses débuts dans l'étude 
de la paléontologie. 

Observateur intelligent et sagace, Roche avait de très bonne heure re- 
marqué les débris d'animaux et les fragments de plantes extraits de sa 
concession par le pic du mineur; il recueillit d’abord, à litre de simple 
curiosité, les plus beaux spécimens, et plus tard, une heureuse circon- 
stance l'ayant mis en rapport avec M. le professeur Gaudry, il les fit soi- 
gneusement rechercher pour les envoyer au Muséum. 

Les découvertes paléontologiques d'Auguste Roche ont été décrites et 
hautement appréciées par MM. Gaudry, Vélain, Sauvages, Brocchi, dans 
de savants mémoires, connus de tous les paléontologistes et qu’il nous suffit 
de rappeler ici. 

En 1883, Aug. Roche, renonçant définitivement à l'industrie, vint se 
fixer à Autun pour y jouir paisiblement d’une modeste aisance laborieuse- 
ment acquise; mais l’oisivelé ne pouvait satisfaire cette intelligence active : 
à Autun, Roche retrouva Bernard Renault qu'il connaissait depuis long- 
temps et qui venait chaque année y passer le temps des vacances; telle fut 
l'origine d’une amicale collaboration qui ne devait cesser qu'avec la mort 
de notre regretté prédécesseur; au contact et sous l'influence de Renault, 
Roche se prit d’une belle passion pour la paléo-botanique ; pendant plus de 
vingt ans, 1l explora en toutes saisons, avec une inlassable persévérance, 
les localités permo-carbonifères des environs d’Autun, recueillant soigneu- 
sement les fragments de végétaux silicifiés que le soc de la charrue ra- 
menait à la surface du sol; bientôt, ce rôle de collecteur ne lui suffisant 
plus, il voulut étudier lui-même l’organisation de ces végétaux si curieux; 
il installa donc un laboratoire dans l’une des pièces de son appartement et, 
à un âge ou tant d’autres auraient borné leur ambition à vivre dans une 
stérile inaction , 1l se fit lapidaire, micrographe, photographe, passant la 
plus grande partie de ses journées à tailler et polir le dur silex, à le ré- 
duire en plaques minces, à conslituer enfin cette belle collection qu'il des- 
tinait au Muséum. 

D'une extrême modestie, Aug. Roche ne pensait que rarement à publier 
lui-même ses découvertes, mais il était heureux de les communiquer à 
MM. Bertrand, Zeiller et surtout à son ami Renault: aussi la mort de ce 


Muséum. —- x11. 12 
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dernier (16 octobre 1904) fut-elle pour lui un deuil cruel, et la Société 
d'histoire naturelle d’Autun l'ayant prié d'écrire la biographie de son re- 
grelté président-fondateur, il consacra à ce pieux devoir tout son temps et 
toutes ses facultés; à peine avait-il achevé de rédiger ce travail que la 
plume échappait à sa main défaïllante et qu’il s’endormait à son tour dans 
l'éternel repos (25 octobre 1905). 

Respectueuse exécutrice des volontés de son mari, M”° veuve Roche a 
remis au Muséum les collections dont elle avait le dépôt; nous les avons 
disposées dans la galerie publique de botanique à côté de la belle série de 
préparations exécutées par Bernard Renault, associant ainsi la mémoire 
de deux hommes qui furent liés d’une étroite amitié et qui, l’un et l’autre, 
ont contribué au progrès de la paléontologie française. 


Nore SUR UNE ÉP1DOTE DE Camp-Ra4s ( ARI£GE), 


PAR M. LE LIEUTENANT-COLONEL AZÉMA. 


L'étude d’une épidote, cataloguée au répertoire du Muséum sous les 
numéros 103-703 et provenant des Pyrénées, m'a été confiée par M. A. 
Lacroix. 

L’échantillon a été recueilli par ce savant dans le cirque de Camp-Ras, 
situé sur le versant occidental et à proximité de l’origine du contrefort qui 
sépare la vallée de l’Oriège, affluent de l'Ariège, de la vallée de la Sonne, 
affluent de l'Aude. Ce cirque est bordé par un demi-cercle de hautes cimes 
(pic de Camp-Ras, 2,554 mètres; roc Blanc, 2,543 mètres; pic de Cami- 
sette) formant un immense entonnoir au fond duquel est situé l'étang de 
Baxouillade. 

Cette région désolée est couverte d'énormes blocs de rochers et déchi- 
quetée par de nombreux ravins s'irradiant de l'étang, où ils se jettent, vers 
les hauteurs environnantes (voir l’angle Sud-Ouest de la feuille de Quillan 
au 180,000, n° 294). 

La région de Camp-Ras, placée à l’extrémité occidentale du massif gra- 
nitique de Quérigut, est particulièrement intéressante pour le géologue, 
parce qu’elle permet d'observer le contact d’un granite éruptif avec une 
puissante série sédimentaire entièrement métamorphisée, et également 
pour le minéralogiste, parce qu ‘elle offre une grande richesse en minéraux 
silicatés, tels que épidote grise, idocrase bacillaire grise, grenat grossu- 
laire brun, wollastonite, diopside, zéolites diverses, etc. 

L'ensemble des phénomènes d’exomorphisme, qui ont modifié si pro- 
fondément les calcaires paléozoïques en donnant naissance à des minéraux 
nouveaux et des phénomènes d’endomorphisme, qui ont transforwé sur 
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certains points Ja roche éruptive elle-même, sont développés en ces lieux 
sur une grandiose échelle; ils sont décrits et expliqués dans le Bulletin de 
la carte géologique de France, n° 71 (t. XI, années 1899-1900). 

L'épidote de Gamp-Ras présente l’aspect d’une masse cristalline com- 
posée de groupes de cristaux parallèles. Ces cristaux sont monocliniques , 
aplatis suivant p, qui présente un éclat nacré, et striés suivant l’arête ph’, 
direction de l'allongement. 

Les plaques minces, examinées avec de forts grossissements, présentent, 
surtout dans les clivages de la zone ph’, de nombreuses inclusions allon- 
gées avec bulles immobiles. Les vides existant entre les cristaux renferment 
souvent de petits cristaux de dolomite. 

Les formes les plus communes observées sont : 


h1 (100), p (001), a! (101), a? (301), a° (103), a° (105), a 7 (706). 


La valeur des angles est : 


ph 115°97 paÿ 168° 51 
pa! 116° 8° pa! 109° 15° 
pa? 90° 2” ah 128° 25° 
pas 197° 94 aat® 194° 17° 


Les fragments de cristaux détachés de la masse cristalline sont opaques, 
de couleur grise, et donnent une poussière blanche. Cette coloration com- 
parée à celle des cristaux d’épidote verte du Tyrol, dont la teneur en fer 
est presque identique, paraît anormale; à remarquer de plus le peu de 
netteté des cristaux, les multiples inclusions et les nombreuses aiguilles 
d’épidote qu’ils renferment, et surtout les variations brusques de coloration 
observées dans une même plage, qui sont dues à des différences de com- 
position. 

Les propriétés optiques sont ceiles qui caractérisent le groupe de 
l'épidote : 

Plan des axes optiques perpendiculaire à l'allongement pk', et par suite 
contenu dans g' ; extinction à o degré dans la zone d’allongement, qui est 
celle de symétrie; bissectrice aiguë négative (n,), sensiblement parallèle à 
l'arête k'9”. 

La valeur des indices déterminée en lumière jaune par M. Gaubert, 
assistant de minéralogie, est la suivante : 


en da as à. 1.7200 à 1.7202 
1 MINS ORNE REETE 1,7149 à 1,7143 
ne 1,7103 à 1,7091 
D ble de” .4...:...,.,.,,.,,.u 0,0097 à 0,0111 
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La détermination des indices a présenté certaines difficultés du fait que 
les plages minces donnent les variations de biréfringence si fréquentes dans 
l'épidote; leur mesure, par le comparateur Michel Lévy, a donné des va- 
leurs légèrement supérieures à la biréfringence du quartz (0,009) et com- 
prises dans les limites données plus haut. 

Densité : 3,344; dureté comprise entre 6 et 7. 

Les résultats de l'analyse sont : 


SO. 8 ere le Dre EU 60 PRO RER PRES 38,99 
APP, nt here 1 à RS Re Ce sou e D RRES 28,90 
Peau sdb ee EE I CCR SRE 5,75 
FeD'. EE SRG EE CR NES 1,08 
GaQ 50 PO A ONE SR PNR AR AE RE 292,80 
MeO se Lu ss tnt RSR EE 0,99 
HD Se PR RS NES RE RER ACTE 1,90 

Loan... uen RER ASS 99:73 


AO ie Le 4 vds SR 00e a ROSES 6,49 
APOS L'FeD 2 LL ue LN CARNROGRERRNESSS 3,10 
FeO 4 Ca0 + MoO sie SR RS RSS h,21 
| à LE PANNSNPES DRAM ANR SERRES MEET à 1,05 


La particularité intéressante de l’épidote de Camp-Ras est sa faible 
biréfringence, qui la rapproche de la clinozoïsite plutôt que de l’épidote 
proprement dite. 
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89" RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM. 


1° MAI 1906. 


PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER, 
DIRECTEUR DU MUSEUM. 


M. ze Présinenr dépose sur le bureau le fascicule du Bulletin 
pour l’année 1906, contenant les communications faites dans la 
réunion du 27 mars 1906. 


CORRESPONDANCE. 


M. Accuaup annonce l'envoi de deux caisses de Collections desti- 
nées au Muséum et provenant des régions que traverse le Nil Bleu. 


COMMUNICATIONS. 


Dicourmare JuGE Par CUVIER (1605). 


Note POUR SERVIR À L’HISTOIRE DES RECHERCHES ZOOLOGIQUES DANS LA MANCHE, 


par M. E.-T. Hay. 


L'abbé Jacques-François Dicquemare, né au Havre le 7 mars 1733 et 
mort dans cette même ville le 29 mars 1789, astronome et zoologiste, est 
surtout connu dans l’histoire des sciences naturelles pour les curieuses re- 
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cherches qu’il a si longtemps poursuivies sur la physiologie des mollusques 
marins, et des actinées en particulier. Continuant les fameuses expériences 
de Tremblay sur lhydre d'eau douce, il meltait successivement en 
évidence, notamment en 1772 et 1773, les reproductions organiques les 
plus inattendues chez des animaux à la fois plus complexes et plus volumi- 
neux, et les extraits de son Portefeuille, publiés dans le Journal de physique, 
excitaient singulièrement l'attention de tous les lecteurs de ce célèbre 
recueil. 

La publication intégrale du Portefeuille, qui contenait tant de curieuses 
choses, était impatiemment attendue des savants et des philosophes. Le roi 
lui-même s’y était intéressé et avait ordonné qu’on fit les fonds nécessaires 
pour imprimer le texte et graver les planches de Dicquemare, et lorsque la 
Révolution vint arrêter cette louable entreprise, Sellier avait exécuté un cer- 
tain nombre de cuivres d’une grande perfection. 

Dicquemare mourut sur ces entrefaites, à 57 ans, et ses manuscrits, 
ses planches gravées, ses dessins passèrent entre les mains d’une nièce, 
M"° Le Masson Le Golft, qui était depuis quelque temps déjà son élève et 
sa collaboratrice. Pendant quinze ans, la légataire de l’ingénieux et habile 
naturaliste attendit patiemment les moyens de faire enfin connaître l'œuvre 
magistrale de son savant oncle, dont elle avait soigneusement mis en 
ordre les diverses parties. Enfin, le 17 fructidor an xur (10 septembre 
1805), elle se décidait à entrer en rapport avec le Muséum de Paris et 
envoyait au directeur de notre établissement le fameux Portefeuille conte- 
nant les dessins et les mémoires inédits de l’abbé. 

Le 24 suivant (10 septembre), Fourcroy donnait lecture à ses collègues 
de la lettre que voici : 


Paris, 17 fructidor an xt. 
Monsieur le Directeur du Muséum, 


Avec la confiance et le respect qu’inspirent les membres du Muséum, jose vous 
présenter les manuscrits et dessins de feu l’abbé Dicquemare , sur les mollusques 
et autres parties de l’histoire naturelle, pour prier ce docte corps d’en faire le 
rapport. La philosophie, la profondeur et l'étendue de ses connoïssances seroient 
bien propres à m'inspirer des craintes, mais je me rassure, persuadée qu'il voudra 
bien oublier celle qui fait la présentation pour ne s'occuper que du naturaliste 
dont les observations ont été faites au bord de la mer, sur la mer, quelquefois 
même au fond et souvent dans les roches bouleversées par l'effort impétueux des 
tempêtes. 

J'ai honneur d’être, dans les sentimens les plus respectueux, Monsieur le 
Directeur du Muséum, | 

Votre très humbie servante, 
Le Masson Le Gozrr. 


Après qu’on eut pris connaissance de la lettre et de l'envoi qu’elle annon- 
çait, il fut décidé que «l'administration dérogeant pour cette fois à sa cou- 
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tume, en considération du zèle de l'abbé Dicquemare pour les progrès de 
l'histoire naturelle» , accepterait la proposition qui lui était faite. 

Et les professeurs Lamarck et Guvier furent chargés de «faire un rapport 
sur les œuvres posthumes » du zoologiste havrais. 

Le 3 vendémiaire an x1v (25 septembre), Cuvier donnait lecture à ses 
collègues du rapport que je transcris sur la minute écrite de sa main et à 
laquelle Lamarck a ajouté sa signature. 


Rapport À L'ASSEMBLÉE DES PROFESSEURS DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 


30 fructidor an xur (21 septembre 1805 ). 


Vous avez chargé M. Delamarck el moi de vous faire un rapport sur le porte- 
Jewille de l’abbé Dicquemare, touchant la publication duquel M'e Le Masson de 
Golft vous a demandé votre avis. 

L'abbé Dicquemare est célèbre depuis longtemps parmi les Naturalistes par ses 
découvertes nombreuses et importantes sur les Animaux marins, fruits de ses obser- 
vations de trente années. 

Les extraits qu'il en avait donnés dans le Journal de physique avaient inspiré le 
plus grand intérêt, et l’ancien gouvernement lui avait fourni une partie des secours 
nécessaires pour une publication complète. I s’y disposait, lorsque la mort le sur- 
prit en 1789. | 

. Beaucoup de planches étaient gravées, tous les dessins étaient faits et les ma- 
nuscrits à peu près en ordre. Néanmoins la Révolution a empéché jusqu’à présent 
M°° Le Masson, à qui il avait laissé son ouvrage, de le faire paraitre. 

Les savants désespéraient presque d’en jouir. Ils ne pourront donc pas manquer 
d'apprendre avec plaisir la disposition où cette dame vous annonce être aujour- 
d'hui de mettre enfin au jour les grands travaux de celui dont elle respecte la 
mémoire comme celle d’un maitre et d’un père, travaux auxquels elle a contribué 
elle-même pendant plusieurs années en qualité d'élève de ce laborieux natura- 
liste. 

Le portefeuille de l’abbé Dicquemare consiste dans une suite de mémoires sur 
des objets très différens, quoique se rapportans tous à l’histoire naturelle. 1 y à 
des réflexions générales et mélaphysiques sur la nature de l’homme, les principes 
de ses connaissances, les illusions qui affectent ses sens, ainsi que sur la nature 
des Animaux. Îl y a des descriptions de quelques Animaux vertébrés, comme le 
Phoque, le Marsouin et quelques Poissons. Mais la partie la plus étendue et 
sans contredit la plus précieuse est celle qui concerne les Animaux marins sans 
vertèbres. C’est à ce genre de recherches que l'abbé Dicquemare avait pour ainsi 
dire consacré sa vie. [1 n’épargnait aucun soin, il ne redoutait aucun danger pour 
satisfaire sa curiosité. Plusieurs fois il s’est exposé aux tempêtes et aux écueils, 
pour observer ces êtres singuliers dans les lieux mêmes de leur séjour habituel; 
aussi at-il été récompensé par les faits les plus neufs et les plus remarquables. 

On connaît en partie ceux que lui ont fournis les Actinies ou Anémones de mer 
et la force de reproduction qu'il leur a découverte, force qui n’est guère moins 
grande que celle du Polype d’eau douce, mais qui se trouvant à ce degré dans un 
Animal beaucoup plus composé et d’une taille beaucoup plus considérable est sans 
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contredit aussi beaucoup plus étonnante. Ce qu’il a remarqué sur les mœurs des 
Anémones de mer el sur leurs espèces, le détail avec lequel il décrit et caractérise 
ces dernières, l’extrème sensibilité qu’elles lui ont fait voir pour les changemens 
futurs du tems, ne seront pas moins intéressants pour les naturalistes et les phy- 
siciens que leur reproduction l’a été pour les physiologistes. 

Il les représente dans 15 planches in-folio, supérieurement gravées par Sel- 
lier. Comme nous avons eu occasion de voir en vie plusieurs de ces animaux, 
nous pouvons garantir l'exactitude de leurs figures. 

Seize autres planches sont consacrées aux Méduses ou Orties de mer, parmi les- 
quelles est compris le Rhisostome. L'abbé Dicquemare a décrit pour la première 
fois plusieurs espèces très jolies par les formes et par les couleurs, qui feront 
sûrement grand plaisir aux naturalistes. 

L'Huitre fait à elle seule l’objet d’un long mémoire et de six planches. L'abbé 
Dicquemare a voulu venger cet animal, ordinairement allévué comme exemple de 
stupidité, comme l’un des derniers degrés de l’échelle des êtres animés. Et, en 
effet, la découverte sur la sensibilité de l’Huître, sur l’art avec lequel elle sait 
former sa coquille, en réparer les brèches et se défendre contre les Animaux qui 
la percent, enfin sur sa faculté de changer de place, des faits extrêmement 
curieux et bien propres à détruire les fausses idées que tant de raisonneurs peu 
instruils ne cessent de reproduire pour soutenir de vains systèmes. 

I considère aussi l’Huître en sa qualité d'objet utile, traite à fond la manière 
la plus profitable de la pêcher et de la parquer et propose des règlements 
propres à rendre cette branche d'industrie de plus en plus avantageuse, en pré- 
venant les pertes et la destruction, suites de l'ignorance de ceux qui s’en oc- 
cupent. 

La même exactitude, la même richesse en faits intéressants et nouveaux se 
retrouve dans ce que labbé Dicquemare a écrit sur les Limaces de mer, dont il a 
découvert plusieurs belles espèces, sur les différents Vers qui percent les bois placés 
sous les eaux, et qui sont si dangereux pour les digues et pour les vaisseaux, sur 
plusieurs autres Vers articulés, curieux par leurs formes ou leurs couleurs ou 
remarquables par leurs habitudes. 

En un mot, ce recueil d'observations nous paraît à la fois infiniment précieux 
pour les naturalistes et fait pour intéresser toutes les classes de lecteurs. Nous 
pensons qu'on ne peut savoir trop de gré à M°*° Le Masson des soins qu’elle a pris 
pour achever de le mettre en ordre et que la quantité de belles planches dont 
elle possède les cuivres en facilitant cette publication, ajoute beaucoup au prix de 
on manuscrit. 

La seule chose qui nous paraisse à désirer, c’est qu’un naturaliste, au fait de 
la nomenclature, ajoute à l'ouvrage les noms systématiques an moyen desquels les 
Animaux dont il y est question pourront être reconnus sur le champ par tous les 
savans de l’Europe. Cette addition est, au plus, l’affaire de quelques instans et il 
n'est personne de vous qui ne s’en charge volontiers, pour donner à ce. bel ou- 
vrage toute lutiité dont il est susceptible. 

Dans la confiance où nous sommes que l’Assemblée partagera notre manière de 
voir, nous l'invitons à témoigner son sentiment à M"° Le Masson et à remercier 
cette dame de la communication qu’elle nous a donnée d’un ouvrage aussi in- 
struciif et aussi intéressant. 
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Un exemplaire de la notice de Cuvier fut remis à M" Le Masson le 
Golft avec ses manuscrits, et une note de Jacques Thouin nous apprend 
que deux autres copies certifiées ont été délivrées le 24 septembre 1811. 
I s'agissait probablement de quelques tentatives auprès d’un éditeur. 

Quoi qu'il en soit, les frais que devait entraîner la gravure de 39 planches 
demeurées manuscrites, le tirage des cuivres terminés, l'impression du 
texte, etc., obligèrent à ajourner encore une publication onéreuse, qui 
n'avait déjà plus qu’un intérêt historique et artistique, et l’œuvre écrite de 
Dicquemare, l'œuvre gravée de Sellier étaient encore inédites entre les 
mains de M'° Le Masson le Golft au moment de sa mort. 

Ces documents appartiennent aujourd’hui à la Bibliothèque de Rouen 
et portent les n° 973 et 974 du catalogue des manuscrits de ce riche éta- 
blissement. Ils comprennent, d’une part, 884 pages et 213 feuillets de 
texte, et de l'autre +86 dessins d'histoire naturelle avec 84 planches gra- 
vées sur ces dessins». On y a joint les portraits de Dicquemare et de 
M" Le Masson Le Golft et six diplômes décernés à Dicquemare de 1797 à 
1789 par des académies et sociétés savantes de l'étranger (. 


SUR LES CRUSTACÉS DÉCAPODES MARINS 
RECUEILLIS PAR M. GRUVEL EN MAURITANIE, 


par M. E.-L. Bouvier. 


Au cours de sa campagne effectuée en 1905 et en 1906 sur la côte de 
Mauritanie, dans les parages du banc d’Arguin, M. Gruvel a recueilli un 
certain nombre de Crustacés décapodes dont il ne sera pas sans intérêt de 
donner la liste. Car cette station n'a pas été explorée scientifiquement jus- 
qu'ici, et comme elle se trouve située entre deux autres mieux connues, 
le Maroc et la Sénégambie, on peut trouver dans l'étude de sa faune les 
moyens de fixer l’extension vers le Nord de certaines espèces tropicales et 
celle vers le Sud d'autres espèces des régions tempérées. 


Macroures. — Cette petite collection ne renferme que quatre espèces de 
Macroures : deux Pénéides et deux Palinurides. 

Les deux Pénéides sont notre Penaeus caramota Risso et une espèce 
plus particulièrement américaine le P. brasiliensis Latr. La première espèce 
a été recueillie vers le sud jusqu'à Benguela (Osorio) et la seconde vers le 


nord jusqu’à Rufisque (Miers). 


0) Cf. Catalogue général des manuscrits des Bibliothèques publiques de France. 
Rouen, 1. 1, p. 244-245, Paris, 1886, in-8°, 
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Les deux Palinurides sont la Langouste commune, Palinurus vulgaris 
Latr,, qu'on n'avait pas encore signalée aussi loin vers le Sud; et la Lan- 
gouste royale Panulirus regius Brito Capello qui paraît commune aux Îles 
du Cap Vert (Brito Capello, Bouvier) et qu’on retrouve aux Canaries 
(Bouvier ). 


Axomoures. — Les Anomoures comprennent quatre espèces de Pagu- 
_ridés : deux espèces tropicales, le Pagurus oranulimanus Miers et le Petro- 
chirus pustulatus Edw., jusqu'ici inconnus l’un et l’autre au Nord du 
Sénégal; une espèce plutôt propre aux mers tempérées, notre Pagurus ar- 
rosor Herbst (Pagurus striatus Auct.), déjà signalé au Sénégal et aux Îles 
du Cap-Vert, et une pelite espèce nouvelle, le Paguristes mauritamicus , 
dont la diagnose est la suivante : 

Saillie rostrale obtuse, une paire de dents très saillantes sur le front 
entre les pédoncules oculaires et les antennes; écailles ophtalmiques quadri- 
dentées, pédoncules oculaires un peu dilatés en avant, présentant relati- 
vement aux pédoneules antennaires et antennulaires étendus les rapports 
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Fig. 1. — Paguristes mauritanicus Bouv. 


de longueur indiqués dans la figure ci-jointe (fig. 1). Les écailles anten- 
naires atteignent presque le milieu du dernier article des pédoncules:; elles 
se terminent par une pointe irrégulièrement bifide et présentent deux 
fortes dents aiguës sur chacun de leurs bords. Pattes antérieures assez sem- 
blables à celles du P. hispidus Edw. et Bouv., mais absolument couvertes, sur 
la face supérieure des doigts, de tubercules obtus, le reste de la face pal- 
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maire correspondante n'ayant que des tubercules épars et subaigus. Une 
paire de pattes ambulatoires (Vantérieure sans doute) avec une rangée de 
5 forts denticules sur le bord supérieur du carpe, et de 9 ou 10 sur le 
propodite; l’autre inerme; loutes deux extrêmement velues, à doigts 
légèrement plus courts que dans le P. hispidus. Se rapproche surtout de 
cette dernière espèce dont elle se distingue par les caractères précités. Un 
mâle adulte dont le céphalothorax mesure 7 millimètres de longueur. Pris 
au large de Novak chott, par 16-24 mètres de fond. 


Bracuyures. — Les Brachyures sont représentés par quatre espèces : 

Un Leucosien, la Philyra laevidorsalis Miers, connue au Sénégal (Miers) 
et aux îles du Cap-Vert (A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier) : 

Un Maiadé, le Maja squinado Latr., qu’on ne connaissait pas au Sud 
de Mogador, et trois Ocypodidés : l'Oe: ypoda hippeus OI,, qui est répandu 
depuis la Méditerranée jusqu’à l'Afrique tropicale; VO, africana de Man, 
qui ne semblait pas remonter au Nord du Sénégal, et l'Uca (Gelasimus) 
Tangeri Eydoux, qui se trouve dans l'Atlantique depuis le Sud du Portugal 
jusqu'à Angola. Cette dernière espèce, si remarquable par ses pinces longues 
et énormes, pullule dans la baie Cansanda (baie du Lévyrier), 

On voit que cette petite collection ne manque pas d'intérêt, M. Gruvel 
se propose de l'enrichir ultérieurement par des recherches plus appro- 
fondies. 


SUR LES [SOPODES DE L'EXPÉDITION FRANÇAISE ANTARCTIQUE , 


par Mie Harrier RicHaArpsoN. 


Remis à l’auteur de cette note par M. le professeur Bouvier, les Crustacés 
isopodes recueillis dans les régions antarctiques (iles Wandel, île Wiencke, 
baie des Flandres) par M. Jean Charcot, avec le concours de M, Turquet, 
ont fourni 13 espèces, dont plusieurs sont nouvelles pour la science et ont 
nécessité l'établissement de quelques genres nouveaux. 


Caéirères. — Le Paratanais antarcticus Hodgs, est très commun dans 
ces régions. Avec le P, dimorphus Bedd. , l’auteur le place dans le genre 
nouveau Votatanais qui se distingue TR A TTAES des Paratanais par ses 
onathopodes fort différents dans les deux sexes. 


Frasezcirères. — Dans ce groupe, la famille des Gnathidés a pour re- 
présentant la Gnathia antarctica Studer que l’auteur identifie avec la G. polaris 
Hodgs. La famille des Æpidés offre une espèce nouvelle, V Æpa australis, 
qui se rapproche surtout de l'Æ, magnifica Dana dont elle diffère par l’ab- 
sence de saillie sur le propodite des pattes des trois paires antérieures, par 
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ses antennes plus longues , l’endopodite plus large de ses uropodes et l’ar- 
rangement différent de ses taches. 

Les Sphéromidés ont pour représentants le Plakarthrium punctatissimum 
Pfeff. et la Cymodocella egregia Ghilt. 

À la famille des Sérolidés appartiennent la Serohs polita Pfeff. et une es- 
pèce nouvelle, la S. Bouvieri. Gette dernière se distingue de la S. Pag'enste- 
cheri Pieff. par la pointe médiane, beaucoup plus longue, du bord 
antérieur de la tête. par le tubercule spiniforme du 1° et du 2° article 
des antennules , du »* et du 3° article des antennes, par la présence dans 
la partie postérieure de la tête de deux tubercules qui recouvrent en 
partie les yeux, par les angles latéro-postérieurs, arrondis et épais, des 
segments thoraciques, par la fusion dorsale médiane des deux derniers 
segments thoraciques et du premier abdominal, par le tubercule spini- 
forme saïllant qui surplombe le bord antérieur de l’échancrure terminale du 
dernier segment de l'abdomen. 


Vazvirkres. — La famille des Idotéidés a pour représentant une espèce 
nouvelle, le Glyptonotus acutus, espèce géante qui se distingue du G. an- 
lurcticus Eights par le prolongement aigu qui termine l’abdomen et l’exo- 
podite des uropodes, et par son corps qui est près de deux fois aussi long 
que large. Certains exemplaires peuvent atteindre 10 centimètres de lon- 
ueur. : 


AseLLores. — Dans la famille des Janiridés prennent place le Notasellus 
australis Hodgs. et l'Ectias Turqueti, petite espèce de 5 millimètres, cinq 
fois aussi longue que large, qui est le type d’un genre nouveau et d’une 
espèce nouvelle. La diagnose du genre Ectias est la suivante : tête sans 
rostre, à bord antérieur formant une saillie triangulaire entre la base des 
antennules ; yeux grands, composés, dorsalement situés près des bords laté- 
raux; antennules n'attcignant pas le 5° article des antennes, qui sont 
courtes et à fouet multi-articulé. Segments thoraciques subégaux; sep- 
ment terminal du corps plus long que large, avec un petit lobe sur le bord 
postérieur. Uropodes plus courts que l'abdomen, leur endopodite ovalaire 
et deux fois aussi long que l’exopodite. Pattes de la première paire subché- 
liformes, les autres ambulatoires. À son angle interne-distal , le pédoncule 
des pléopodes antérieurs du mäle présente une saillie fort longue et étroite. 

Les Munnidés nous offrent de nombreux spécimens de l’Hahacris australis 
Hodgs., et les types de deux genres nouveaux formant deux espèces nou- 
velles. l’Antias Charcot et V'Austrimunna antarctica , V'une et l’autre blanches, 
petites, ovalaires et mesurant 3 millimètres de longueur. 

Par la forme des pléopodes antérieurs du mâle, le genre Austrimunna se 
rapproche des Paramunna et des Pleurogonium; mais il diffère du premier 
par sa tête antérieurement dépourvue de lobes saillants et par ses uropodes 
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simples, du second par ce dernier caractère et par la présence sur les bords 
latéraux de saïllies pédonculiformes portant les yeux. 

Quant au genre Antias, il est caractérisé par la diagnose suivante : corps 
couvert d’épines piliformes; tête prolongée en avant par deux lobes que 
sépare une encoche profonde; angles latéro-antérieurs prolongés en lobes 
étroits; antennules et antennes courtes, les premières s'étendant jusqu’au 
bord antérieur du 1* segment thoracique, les secondes jusqu'à celui 
du 2°. Les quatre premiers seoments thoraciques subégaux, longs et 
larges; les trois derniers mesurant à peu près la moitié de la longueur 
des précédents et diminuant de largeur en allant vers l'abdomen; le bout 
postérieur de ce dernier avec un grand lobe médian arrondi. Uropodes à 
deux branches, aussi longs que l'abdomen et assez tortueux. Pattes anté- 
rieures préhensiles et fortes, celles des six autres paires courtes et ambula- 
toires. Pléopodes antérieurs du mâle sans expansion ni saillie terminale. 

Somme toute, chez les Isopodes comme dans la plupart des autres 
groupes, la faune antarctique se distingue par la multiplicité des formes 
spéciales et par les dimensions titanesques de certaines d’entre elles, 


DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE PHONEYUSA 
DÉCOUVERTE AU Foura-Dyaron Par M. A. CuevaLier, 


par M. E. Simon. 


M. le professeur Bouvier a bien voulu me communiquer une très grosse 
Mygale d'espèce nouvelle, rapportée tout récemment du Fouta-Djalon par 
M. A. Chevalier; cette Mygale, qui rivalise pour la taille avec les Lasto- 
dora et Theraphosa de l'Amérique du Sud, est jusqu'ici le géant du groupe 
pour la faune africaine. 

Les plus grosses espèces africaines connues rentrent dans le genre Hys- 
terocrates, celle-ci appartient au genre Phoneyusa (sensu striclo), qui ne 
renfermait jusqu'ici que des espèces de taille inférieure. 


Phoneyusa Chevalieri sp. nov. 


® Cephalothorax long., 32 millim.; lat., 29 millim. Abd. long., 47 millim. 
Pedes 1° paris long., 82,5; Pedes 9° paris long., 71,5. Pedes 3° paris long. , 
68,5; Pedes 4° paris long. 83,2. Cephalothorax humilis, fere niger, breviter et 
crebre cervino-pubescens, fovea thoracica profunda sed tenui, fere sulciformi, 
valde procurva, tubere oculorum non multo latiore. Tuber oculorum parum 
convexum. Oculi parvi, inter se distantes. Abdomen magnum, fuscum, breviter 
cervino-pubescens, mamillae nigrae nigro-velutinae, superiores articulis trinis 
inter se subaequis. Chelae, sternum pedesque nigricantia, pedes breviter cinereo- 
cervino pubescentes, parce sat longe sed parce fulvo-hirsuti. 
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À P. Belandana Karsch et Antilope E, Sim. differt magnitudine multo majore, 
pedibus cinereo- (haud rubro-) pubescentibus, parte cephalica humiliore fere 
plana, fovea thoracica tenuiore fere sulciformi, oculis minoribus inter se distan- 
tioribus, et praesertim sigillis posticis sterni, parvis, longis et obliquis, a sese 
quam ad marginem multo remotioribus. 


NoTE SUR DEUX ESPÈCES AUSTRALIENNES DE BOSTRYCHIDES 
APPARTENANT AU GENRE XYLOBOSCA, 


par M. P. Leswe. 


Le genre \'ylobosca Lsn. (? a été établi pour un certain nombre d’es- 
pèces australiennes du groupe des Xylopertha , caractérisées principalement 
par une conformation toute particulière des tibias antérieurs. Chez ces 
Insectes, le dimorphisme sexuel est des plus accentués. On en a décrit 
jusqu'ici. cinq formes spécifiques ©? et trois formes G'(), mais la con- 
cordance des sexes n'a pu être donnée que dans un seul cas (À. mys- 
tica Blackb.). La présente note a pour objet de faire connaître un type 
nouveau de sexe C' dont les collections du Muséum viennent de s'enrichir 
ogràce à la générosité de M, le capitaine Fernand de Beauchêne , et de signa- 
ler l'existence d’autres formes affines venant se grouper dans son voisi- 
nage immédiat. 


Xylobosca decisa nov. sp. (S'). 


Longueur : 3 millim. 2. Allongé, régulièrement parallèle, à peine élargi 
en arrière. Tête, partie postérieure du prothorax et poitrine brun foncé : 
moitié antérieure du prothorax, élytres et abdomen d’un roux brunâtre 
avec la base des élytres plus claire ; antennes, cuisses et tarses roux, tibias 
bruns. 

Front sillonné longitudinalement au milieu, brillant et presque lisse 
sur le disque, fortement et densément ponctué-rugueux sur les côtés, sa 
pubescence insensible, peu dense el extrêmement courte; suture fronto- 
clypéale très fine sur les côtés où elle est fortement arquée, fortement en- 
foncée et fovéoliforme au milieu. Épistome labre, finement ponctué, fai- 
blement échancré au bord antérieur, à l'insertion du labre. Mandibules 
toutes deux pointues au sommet. Yeux assez gros, médiocrement détachés 


0) Cf, P. Leswe, Revision des Coléoptères de la famille des Bostrychides, 
h° mémoire (in Ann. Soc. ent, Fr. [1900 |, p. 564). 
®) X, elongatula Mac Leay, À. gemina Lesne, X. Leui Lesne, À. hurticollis 
Blackburn, À. mystica Blackburn. 
) X. bispinosa Mac Leay, X, canina Blackburn, X. mystica Blackburn. 
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des tempes en arrière. Antennes de 10 articles, les articles 3-7 réunis aussi 
longs que le 1° article de la massue. | 

Prothorax subcarré, très légèrement échancré au bord antérieur, les 
angles antérieurs armés chacun d’une dent uncinée, les côtés légèrement 
arqués, les angles postérieurs arrondis; maximum de largeur du prothorax 
situé vers le milieu. Aire postérieure du pronotum räpeusement et peu 
densément ponctuée au milieu , la ponctuation des côtés étant extrêmement 
fine et nullement räpeuse. 

Écusson petit, transverse, peu brillant. 

Élytres régulièrement cylindriques, offrant, sur leur région dorsale, 
une pubescence éparse très fine et extrêmement courte, à peine sensible: 
sculpture de la même région ayant une tendance à former des rides trans- 
versales et composée de points enfoncés assez denses et assez forts dont 
les intervalles sont occupés par de petits reliefs papilliformes surbaissés, 
perforés chacun d’un très fin point enfoncé. Ces reliefs s’effacent sur le 
tiers dorsal antérieur et le long du bord latéral, où la forte ponctuation 
reste seule apparente. Déclivité apicale très nettement tronquée, presque 
plane, parfaitement circulaire, délimitée sur tout son pourtour par une 
carène à arête mousse uniformément saillante, si ce n’est au côté inféro- 
latéral où elle est plus accusée. Dans toute la moitié supérieure de sa cir- 
conférence, cette côte limitative est très finement et très brièvement ridulée 
dans le sens radial, ce qui lui donne un aspect poreux. La déclivité api- 
cale elle-même est densément et assez finement ponctuée sur les 
deux tiers supérieurs de sa surface: le tiers inté- 
rieur est plus finement ponctué. Pubescence de la 
déclivité formée de poils denses, très courts, clavi- 
formes, dressés et légèrement décombents au som- 
met. Suture assez largement renflée sur plus de la 
moitié inférieure de la déclivité. Angle sutural 
simple, un peu saillant. Bord inféro-apical des 
élytres simple. Poitrine et flancs du prothorax sans 
pubescence dense, Épisternes métathoraciques longs 


Abdomen du Xylobosca 
decisa vu en des- 


et étroits, parallèles. lu sous. — p, pièce pleu- 
Segments 1-35 de l'abdomen décroissant gra-  rale du dernier seg- 
duellement en longueur, le quatrième visible seule- ment apparent. 


mentsur les côtés. 5° segment apparent formé d’un 
siernite très court, bordé postérieurement, sauf sur un étroit espace 
médian, par deux larges pièces pleurales en forme de bourrelet. 

Le type unique provient d'Australie sans indication précise de localité. 
Ï a été gracieusement offert au Muséum par M.F. de Beauchêne, de Vitré. 
Par sa déclivité postérieure dépourvue d’épines et de tubereules et par la 
présence d'une dent uncinée aux angles antérieurs du prothorax, il se dis- 
tingue des autres Xylobosca S' actuellement connus. 
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Le Naturhistorisches Museum de Hambourg possède un mâle également 
unique, qui est extrêmement voisin du précédent; mais il en diffère par des 
particularités qui paraissent avoir une valeur spécifique (grosseur des 
yeux, proportions du funicule antennaire, etc.). Ses caractères distinctifs 
sont indiqués ci-dessous. 


Xylobosca geometrica nov. sp. (G'). 


Longueur : 3 millimètres. Stature et coloration du précédent; élytres un 
peu moins allongés; cuisses et funicule antennaire rembrunis. Front sans 
trace de sillon médian, assez finement ponctué sur les côtés. Yeux plus 
oros que chez le À. decisa S. Articles 3-7 des antennes très courts, nota- 
blement moins longs, pris ensemble, que le 1° article de Ja massue. Pro- 
thorax lésèrement élargi en avant. Suture à peine renflée sur la déclivité. 

Australie : Peak-Downs (coll. Godeffroy #7 Naturhistorisches Museum zu 
Hamburg). — Type unique. 


Xylobosca geometrica vu de trois quarts, en arrière. 


Nous avons eu l’occasion d'examiner un troisième mäle du même groupe 
que les deux précédents : il appartient au British Museum et provient de 
Roebuck Bay (Australie occidentale). Ge spécimen est malheureusement 
mutilé et privé de pattes el d'antennes. 11 mesure 2 mullim. 2; sa forme est 
un peu plus courte et moins parallèle que celle des deux mâles précédents 
et sa coloration est plus claire. Les élytres sont relativement courts. Le front 
est assez finement ponctué, obsolètement sillonné au milieu. Les yeux sont 
plus saillants et plus fortement détachés en arrière que chez le decisa. Le 
prothorax est très nettement élargi en avant. Ces particularités paraissent 
le rapprocher du À. g'eometrica. 

Les descriptions qui précèdent montrent qu'il existe en Australie un type 
de Xylobosca caractérisé par une conformation particulière de la déclivité 
apicale des élytres. Celle-ci est régulièrement circulaire, nettement tron- 
quée à angle vif, presque plane, inerme, et revêtue de poils dressés clavi- 
formes extrêmement courts. Chez ces mâles, la structure des seoments 
ventraux apparents de l'abdomen est la même que chez ceux possédant de 
longues épines juxtasuturales (X. bispinosa, À, canina). 
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Mission pu Boure pe Bozas EN Arrique (1903), 


par M. J. Bourerois. 


Lycides 0). 


1. Lveus (Acanraozyous) Larisstmus L. var. harpago J. Thoms. — Congo 
belge : 2 exemplaires © , l’un du Haut-Itimbiri (forêt des Ababouas), l’autre 
des rives du Congo entre lItimbiri et Léopoldville, ce dernier formant 
passage à la var. Mocquerysi Bourg. 


2. Lycus (Acanræozyeus) consrricrus Fähr. — Ouganda, pays Choulli, 
1 exemplaire ®. 


3. Lyous (Lopaozycus) Rarrrayi Bourg. — Harar, &, ©. 


L. Lycus (Lopholycus) Bozasi nov. sp. 


J. Elongato-obcordalus, medio valde coarctatus, supra planatus, vix niti- 
diusculus, glaber, ochraceo-flavus, thoracis disco, elytrorum regione scutellari 
trienteque apicali nigris, subtus nitidus, fusco-niger, abdo- 
mine sordide testaceo, medio infuscato; fronte inter oculos 
foveolata, rostro sat tenui, subeylindrico, latitudine basali 
triplo longiore; prothorace trapeziformi, apicem versus sat 
attenuato, antice utrinque sinuato, lateribus late reflexo- 
marginatis, grosse denseque rugoso-punctatis, medio coarc- 
tatis, angulis anticis rotundatis, posticis extrorsum paulum 
productis, retusis, disco medio longitudinaliter canaliculato ; 
elytris (infra visis) basi thoracis disco haud latioribus, inde 
vero usque ad quadrantem apicalem subrecte dilatatis, dein 
ad apicem rotundatis, angulo suturali denticulato, laxe 
irregulariter reticulatis, intervallis reticuli rugoso-punctatis, 
h-costatis, tertia costa fere obsoleta, quarta ad humerum Élytre droit 
valde et oblique cristata (crista ante medium angulosa et in du Lycus Bozasi. 
spinulam prolongata); abdominis segmentis 8-conspicuis, 
penultimo postice subrecte truncato, ultimo triangulariter elongato, bivalvato, 
valva inferiori basi profunde fossulata. Long., 16 müllim. ; lat. hum., 4 millim.; 
lat. max. elylr., 10 millim. 

9 Hucusque invisa. 


gL 


Congo belge : Haut-ltimbiri, forêt des Ababouas, 1 exemplaire . — 
Muséum de Paris. 

Très intéressante espèce, rappelant par son facies un grand L. Haapi 
Bourg., mais facile à distinguer de toutes ses congénères du même groupe 


® Pour la division du genre Lycus, cf. J, Bounerois, Les Lycides du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, 1, in Ann. Soc. entom. France, 1901, p. 32 et suiv. 
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par l'angle apico-sutural des élytres denticulé et par la forme de la lame 
humérale, dont le bord externe est anguleux et armé d’une petite épine 
un peu avant son milieu. Vus d'en haut, les élytres paraissent beaucoup 
plus rétrécis en arrière des épaules que chez L. Haagi et leur plus grande 
largeur est tout près de l'extrémité. 


Dédié à M. Du Bourg de Bozas. 


5. Lyous (in sp. ) FOLIACEUS Dalm. et var. æanthomelas Dalm. 

Abyssinie : provinces équatoriales, pays de Dimé, 3 &', 9 ©. Dans un 
des exemplaires © , la région scutellaire est assez larsement rembrunie. 

Malgré leur aspect un peu différent, je crois devoir rapporter à cette 
même espèce 3 exemplaires (2 S', 1 ©) de l'Ouganda (pays Choulli) qui 
ne s’en éloignent que par quelques particularités insignifiantes. Les 
> exemplaires S' diffèrent de la forme typique par la taille moindre 
(long., 13 millim.). les élytres plus étroits et plus allongés (lat. max., 
8 millim.), moins sibbeux en dessus, avec la tache apicale remontant le 
long de la suture jusqu'à l’écusson, et le long du bord marginal jusque 
vers le tiers antérieur. Le dessous du corps et les pattes sont aussi plus 
fortement rembrunis. L' exemplaire ©, avec une taille relativement plus 
grande (long., 1/4 muillim.; lat., 5 millim.) offre le même système de co- 
loration que les 2 ie es g $ 


6. Lyous (in sp.) semrampzexus Murray. 

Enclave belge de Lado, entre Doufilé et la rivière Dongou, 2 exemplaires 
(S, ®). +! 

Le Gest de petite taille (long: , 11 millim.), ses élytres sont de forme 
suballongée et beaucoup moins arrondis que chez les exemplaires typiques 
(lat. max. , 6 millim.), avec la coloration noire apicale remontant le long de 
la suture jusqu'à l’écusson et le Tong du bord marginal jusqu'en déssous des 
épaules. Le dessous du corps et mn. pattes sont entièrement noirs dans les 
deux sexes. 


7. Lycus (in sp.) inamplexus nov. sp. 


d'+ Breviter obcordatus, vix nitidiusculus, brevissime sericeo-pubescens, supra 
aurantiaco-flavus , thorace medio fascia longiludinali lata apicem haud attingente ; 
scutello, regione scutellari elytrorumque triente apicali nigris, hac nigredine 
antice praesertlim ad costam secundam sinuata, subtus nitidior, capite, pectore, 
pedibusque nigris, abdomine rufo, medio interdum plus minusve infuscato; 
fronte excavata, rostro elongato, tenui, subcylindrico, apicem versus vix atte- 
nuato; antennis subserratis, articulo tertio tribus sequentibus simul sumptis 
aequali; prothorace transverso, trapeziformi, basi iongitudine fere duplo latiore, 
apicem versus attenuato, lateribus late reflexo-marginatis, in medio paulum co- 
arctatis, margine antico utrinque leviter sinuato, angulis anticis rotundatis, pos- 
ticis extrorsum haud productis, apice retusis; elytris ampliatis, supra in medio 
inflato-gibbosis, a basi usque ad medium rotundatim valde dilatatis, dein api- 
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cem versus similiter attenualis, ad angulum suturalem singulatim rotundatis, 
reticulato-punctatis, 4-costatis, prima costa magis elevata, quarta ad humerum 
inflata, margine laterali anguste reflexo, brevissime fimbriato; abdominis 
segmentis 8 conspicuis, penultimo subrecte truncato, ultimo elongato-triangulari, 
bivalvato, fuscescente. Long., 13-15 millim.; lat. hum., 3 1/2-4 1/2 millim. ; 
lat. max., 9-12 1/2 millim. | 

Ç. Hucusque invisa. 

Harar. — Muséum de Paris. 


Cette espèce est très voisine du L. semiamplexus Murray et lon pour- 
rait être tenté, à première vue, de ly rapporter comme variété; elle s’en 
éloigne toutefois par quelques particularités qui me paraissent justifier son 
maintien comme espèce distincte. Les élytres sont plus convexes et pré- 
sentent dans leur milieu une boursouflure suturale qui ne se voit pas 
chez semiamplexus ; 1ls sont, en outre, plus fortement rugueux et leurs 
côtes longitudinales, la première surtout, sont un peu plus saillantes. Le 
pronotum est toujours longitudinalement marqué de noir sur son disque, 
la région scutellaire est toujours rembrunie, le dessous du corps, à l’excep- 
tion de l'abdomen, et les pattes, sont toujours noirs, les élytres sont noirs 
sur la presque totalité de leur tiers postérieur, alors que chez semiam- 
plexus cette coloration se divise en deux branches, l’une courte, juxtasutu- 
rale et l’autre plus longue, marginale. I est vrai que cet excès de coloration 
noire s’observe aussi chez certaines variétés du semiamplexus, mais alors 
c’est au niveau de la 3° côte que la tache noire de l'extrémité des élytres 
est échancrée, tandis que chez inamplexæus, cette échancrure correspond 
toujours à la 2° côte. Ce dernier caractère, tout léger qu'il puisse paraître, 
n'en à pas moins, vu sa constance et sa corrélation avec ceux déjà signa- 
lés, une importance dont il y a lieu de tenir compte. 


8. Lycus (in sp.) curtirostris nov. sp. 


. Obcordatus, vix nitidiusculus, brevissime pubescens, supra ochraceus, 
elytris triente posteriori nigris, nigredine antice denticulata, subtus nitidior, 
niger, abdomine rufo; fronte medio fossulata, rostro sat lato, brevi, latitudine 
basali parum longiore, apicem versus haud vel vix attenuato, sat dense punctu- 
lato; antennis subserratis, articulo tertio duobus sequentibus simul sumptis 
aequali; prothorace trapeziformi, transverso, basi longitudine iatiore, apicem 
versus paulum attenuato, lateribus late reflexo-marginatis, medio haud vel vix 
coarctatis, angulis anticis rotundatis, posticis vix productis, late retusis; elytris 
obcordato-ampliatis, a basi inde usque ad trientem posteriorem arcuatim dila- 
tatis, dein apicem versus rotundatim attenuatis, ad angulum suturalem singula- 
tim rotundatis, reticulato-punctatis, -costatis, costis parum elevatis, quarta ad 
humerum ïnflata, sutura in laminam verticalem elevala, margine laterali an- 
guste reflexo, breviter fimbriato; abdominis segmentis 8 conspicuis, penultimo 
subrecte truncato, ultimo elongato-triangulari, bivalvato. Long., 13-15 millim.; 
lat. hum., 3 1/2-4 1/2 millim.; lat. max., 9-11 millim. 

ç. Hucusque invisa. | 
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Enclave belge de Lado, Doufilé (alt., 840 mètres), octobre. — Muséum. 
de Paris, 

Espèce très voisine d’immersus Murray, mais facilement reconnaissable à 
son rostre court et large. Les côtes et les rugosités élytrales sont aussi beau- 
coup moins saillantes et la tache noire apicale moins denticulée à son bord 
antérieur que chez immersus. 


9. L. (in sp.) osrusarus J. Thoms. — Congo belge : 2 &, l'un du Haut- 
Ouellé (rivière Dongou et affluents, alt., 1,100 mètres), l’autre der Enclave 
de Lado (Doufilé, alt., 840 mètres). 

Chez ces deux AL la coloration noire apicale des élytres n’est pas 
aussi profondément échancrée au niveau de la 2° côte que chez les exem- 
plaires typiques. 


10. L. (in sp.) ampzrarus Fahr. — Abyssinie: provinces équatoriales, 
pays de Dimé, &', ® ; Harar, 1 

Dans les exemplaires d’Abyssinie, le pronotum est concolore ou à peine 
rembruni au milieu; dans celui de Harar, il est parcouru sur son disque 
par une large bande longitudinale noire, un peu dilatée postérieurement, 
mais qui n’atleint pas le bord antérieur. 


1. L. (Cuzammozvous) rragearus Guér.-Ménev. (color. typ. et var.). 
— Harar et vallée du Maour, G, ©. 


12. Cranornorus semirLABezLATUS Murray (nec J. Thoms). — Environs 


de Harar : Belaoua , 1 G. 


13. CAUTIRES LATITHORAX Bourg. — Congo belge : Haut-Itimbiri, forêt 


des Ababouas , 1 G. 


14. Prareros (PLanereros) ocuroprerus Gorh. (africanus Bourg). — 
Harar, 1 exemplaire. 


UNE NOUVELLE ESPÈCE CHINOISE DU GENRE HELOMA, 


par M. C. RiTsewa. 


Helota Lesnei nov. sp. C. 


Très voisine d’Helota verrucosa Rits., de Birmanie, mais facilement re- 
connaissable à sa couleur plus sombre, à la coloration uniforme du pro- 
thorax (les angles antérieurs et le milieu du sternum sont d’un bronzé foncé 
et non jaunâtre), à ses tibias différemment colorés (un anneau de couleur 
sombre immédiatement en dessous du milieu, au lieu de la moitié apicale 
sombre en entier), etc. | 

Longueur, 10 millimètres. D'un cuivreux sombre en dessus, mat, en 
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raison d’une ponctuation très dense, muni de nombreuses élévations ou 
tubercules de dimensions et de formes différentes, plus ou moins cerclées de 
noirâtre. Cette teinte noirâtre détermine sur le milieu de chaque élytre une 
bande longitudinale mal définie. Les deux articles basilaires et la massue 
des antennes d’un testacé pâle, les autres articles d’un noir de poix. Chaque 
élytre avec deux petites taches jaunes, convexes, l’antérieure distinctement 
plus grande que la postérieure. La surface inférieure de la tête, les pro-, 
méso- et métasternum , les hanches et les épipleures élytraux vert bronzé, 
les trochanters d’un brun de poix, les fémurs d’un testacé päle avec la 
portion apicale d’un noir de poix et offrant un reflet cuivré, les tibias tes- 
tacé pâle avec la base et un anneau juste au-dessous du milieu d’un noir 
de poix: les tarses brun de poix avec la base du dernier article et celle des 
ongles d’un testacé pâle; l'abdomen est testacé pàle:; la saillie intercoxale 
du premier segment avec un léger reflet bronzé. 

La tête est très densément ponctuée, la ponctuation étant plus fine sur 
la partie antérieure; sur le disque, entre les yeux, existent deux élévations 
longitudinales subparallèles peu distinctes et, au-devant d'elles, quelques 
autres aussi peu marquées. 

Le prothorax est plus large à sa base qu'il n’est long; il est rétréci sui- 
vant une courbe légère vers le bord antérieur qui se recourbe lui-même 
en arrière en formant des angles latéraux proéminents; la base bisinuée, 
le lobe médian largement mais non profondément émarginé, les angles 
latéraux aigus; les bords latéraux très distinctement crénelés, les crénu- 
lations étant au nombre de 11 ou 12 à chacun d’eux. La surface supérieure 
très densément ponctuée (la ponctuation ressemblant à celle des élytres) 
et pourvue de plusieurs élévations et tubercules fortement ponctués, qui 
sont disposés de la même manière que dans l’espèce voisine. Scutellum 
transverse, rectangulaire, largement impressionné au milieu. 

Les élytres offrent leur plus grande largeur avant les taches jaunes anté- 
ricures et s'atténuent légèrement vers l’apex, où ils sont à peu près conjointe- 
ment arrondis et munis d’une dent suturale distincte: les bords latéraux sont 
irrégulhièrement dentés en scie depuis la base jusqu’au sommet. Les élytres 
sont très densément couverts de points de dimensions égales à ceux du 
pronotum; les interstries suturaux ont une rangée irrégulière de points 
enfoncés et sont séparés du disque par une rangée de points profondément 
enfoncés et très rapprochés les uns des autres. Outre les deux taches jaunes 
convexes, chaque élytre est pourvu de 9 rangées de tubercules allongés 
et étroits : les tubercules des 1", 3°, 5°, 7° et 9° rangées sont les plus 
petits: ceux des 2°, 4°, 6° et 8° rangées sont plus gros et plus fortement 
élevés; à la base, à quelque distance du scutellum, existe un tubercule 
brillant, arrondi. 

La surface inférieure de la tête (à l’exception de la gorge) est couverte 
d'une profonde ponctuation: sur les côtés du prosternum , les points sont 
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plus gros, mais ils s’effacent vers les angles antérieurs; la partie inter- 
coxale a des bords latéraux saillants, qui sont divergents vers le méso- 
slernum, et une sculpture irrégulière, peu distincte; les côtés du méta- 
sternum, principalement en avant, présentent une ponctuation profonde, 
et la partie médiane du même segment est brillante; sur son milieu, à 
quelque distance du canalicule médian. est une petite touffe ovale, longi- 
tudinale, formée de soies d’un roux sombre. L’abdomen est très finement 
ponctué, un peu plus fortement vers les côtés. Le segment ventral basilaire 
est un peu plus long que les deux suivants réunis ; depuis la base jusqu'au 
milieu de ce segment et s'étendant latéralement jusqu'aux hanches, s’ob- 
serve une ponctuation irrégulière, et sur le milieu du bord postérieur de 
cette région ponctuée existe un petit tubercule; les 2°, 3°, 4° et 5° seg- 
ments sont égaux en longueur; le 5° ou segment aise est largement 
tronqué en arrière et muni à son extrémité d’une impression large mais 
peu profonde et mal définie. L’apex des fémurs qui est métallique est for- 
tement ponctué; sur les tibias, les points enfoncés sont un peu allongés; 
les tibias antérieurs sont incurvés, particulièrement au bord interne, et cette 
courbure finit à quelque distance de l’apex; la partie qui s'étend au delà 
de cette courbure jusqu'à l’apex du tibia est droite: les tibias postérieurs 
sont comprimés, lévèrement flexueux et un peu plus larges après le mi- 
lieu qu’à l'extrémité. 

Habitat. — Chine: Kouy-Tcheou (R. P. Cavalerie, 1905). — Un spéci- 
men mâle unique au Muséum d’histoire naturelle de Paris. 

Cette jolie espèce est dédiée à M. P. Lesne, le distingué Assistant du ser- 
vice entomologique de ce Musée. 


CeLLiA TANANARIVIENSIS, CULICIDE NOUVEAU DE MAp4cascar, 
Q° GENRE DE LA SOUS-FAMILLE DES ANOPHELINA, 


par M. VENTRILLON. 


. Cette espèce est excessivement commune aux environs de Tananarive ; Je 
je l'ai écalement trouvée dans nombre de lots de moustiques provenant 
de diverses localités de Madagascar. Elle représente les 48 p. 100 des Ano- 
phèles de Tananarive. Les autres Anophèles sont représentés par le M, yz0- 
rhyuchus Mauritianus (48 p. 100), le Cellia alba (2 p. 100) et le Le yzomia 
Neireti (2 p. 100). 

Elle se capture toute l’année, mais surtout pendant la saison des pluies. 


® Longueur, 6 millimètres. 


ête. — La têle paraît noire, mais le milieu de l’occiput est couvert de 
petites écailles blanches, plates, et de quelques poils noirs. Entre les yeux 
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existe un pinceau d’écailles filiformes blanches. Le derrière de l'occiput est 
recouvert d’écailles plates, noires, et d’écailles en fourchettes noires. 

Le clypeus est gris fer et nu. 

Les antennes ont les articles noirs, couverts de petits poils noirs et d’un 
verticille de poils longs. L'article basal porte quelques écailles blanches. T 
en est de même de quelques articles de la base. 

Les palpes ont cinq articles : celui de la base est complètement recou- 
vert d’écailles noires, les quatre autres sont aussi recouverts d’écailles 
noires et larges, mais leur apex porte une bande d’écailles blanches. 

La trompe est un peu plus longue que les palpes et est complètement 
couverte d’écailles noires. 


Thorax. — Les lobes du protothorax ont une teinte gris fer. Ils portent 
quelques écailles blanches , plates à leur base, et une touffe d’écailles noires 
un peu allongées à leur apex. 

Le mésothorax est noirâtre, couvert d’écailles blanches, courbes et avec 
une petite touffe d’écailles blanches de chaque côté du front. 

Le scutellum est gris fer et porte des écailles blanches sur son bord. 

Le métanotum est gris fer et nu. 

Les haltères ont le renflement basilaire jaune et la boule apicale noire. 

Le pleura porte quatre lignes transversales d’écailles blanches. 


Abdomen. — Les deux premiers.segments de la base n’ont que des poils 
noirs. Les six suivants sont couverts de poils noirs et d’écailles plates, 
moitié noir sale, moitié jaune sale, et ont une touffe latérale dorsale et api- 
cale d’écailles noires. 

Le dernier segment a les bords couverts d’écailles noires et le milieu 
d’écailles blanches, surtout à l’apex. Il y a de nombreux poils noirs sur les 
bords. 

Les lobes génitaux sont couverts d’écailles noires plates. 

La face ventrale est couverte d’écailles blanches, plates, sans aucun 
arrangement. 


Ailes, — Toutes les nervures sont couvertes d’écailles noires lancéolées 
à extrémité obtuse, excepté par places, où elles sont blanches et forment des 
taches. 

La nervure costale a : 1° deux petites taches blanches du côté de la 
base: 2° une tache embrassant la sous-costale et la 1° nervure longitudi- 
nale, presque en face de la base de la 2° longitudinale; 3° une tache 
blanche embrassant l’apex de la sous-costale et un peu la 1° longitudi- 
nale; 4° une tache blanche entre l'extrémité de la costale et la tache précé- 
dente; 5° une tache blanche embrassant l'apex de la 1° longitudinale. 

La 1° longitudinale à : 1° une tache blanche au point d'intersection de 
la nervure transversale marginale; 2° une longue tache entre la base de 


14, 
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l'aile et la tache précédente; 3° une petite tache en face de la base de la 
1° cellule sous-maginale. 

La 9° nervure longitudinale a quelques écailles blanches entre sa base 
et la base de la 1"° cellule sous-marginale. Son apex est blanc. 

La nervure longitudinale 2 bis a : 1° une tache blanche à la base de la 
1° cellule sous-marginale ; 2° une tache à son apex; 3° et deux pelites 
laches entre sa base et son apex. | 

La 3° longitudinale a : 1° quelques écailles blanches sous les nervures 
transversales; 2° une longue tache vers son apex ; 3° une tache à son apex. 

La 4° longitudinale à : 1° quelques écailles blanches entre sa base et la 
nervure transversale postérieure; 2° une tache blanche aux points d'inter- 
section des nervures transversales médianes et postérieure; 3° une tache 
blanche à la base de la 2° cellule postérieure ; 4° une tache à son apex; 5° une 
tache entre les deux précédentes. 

La 4° bis a son apex blanc et une tache entre sa base et son apex. 

La 5° longitudinale a une tache blanche : 1° à sa base: 2° un peu avant 
la base de la cellule anale. La cellule anale a son grand côté avec une tache : 
1° au point d’intersection de la nervure transversale postérieure; 2° en son 
milieu; 3° à son apex. Le petit côté a une longue tache et son apex est 
blanc. 

La 6° longitudinale a une tache : 1° vers sa base; 2° en son milieu ; 
3° à son apex. 

Les franges sont blanc-noir et à trois étages d’écailles. 

L’étage des petites écailles est blanc aux apex de toutes les nervures 
longitudinales et même à l’apex de la fausse veine qui se trouve après la 
6° nervure longitudinale. Les franges qui se trouvent aux extrémités des 
nervures longitudinales 1, 2, 2 bis et 3 sont blanches. 

La 1" cellule sous-marginale est plus longue et plus étroite que la 
2° cellule postérieure. L’apex de la nervure sous-costale se trouve au milieu 
de la tige de la 1° cellule sous-marginale. La tige de la 1" cellule sous- 
marginale est égale à la moilié de la longueur de cette cellule, tandis que 
la tige de la 2° cellule postérieure est un peu plus longue que la longueur 
de cette cellule. Les nervures transversales ont la disposition ci-contre. 

La nervure transversale médiane est éloignée de la nervure transversale 
surnuméraire d’une quantité égale à sa propre longueur, tandis qu’elle est 
éloignée de la nervure transversale postérieure d’une quantité égale à 
1 fois 1/2 sa propre longueur. La 3° nervure longitudinale pénètre dans 
sa cellule basale d’une quantité égale à 3 fois la longueur de la nervure 
transversale médiane. 


Les coxas et les trochanters ont un collier d’écailles blanches. 


Patte antérieure. — Le fémur, très renflé à la base, est jaunâtre, avec 
un collier blanc à la base et une ligne longitudinale blanche qui part de la 
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base et va en s'élargissant, Jusqu'à recouvrir complètement la moitié api- 
cale du fémur ; le reste est couvert d’écailles noires clairsemées. 

Le tibia a une teinte jaune verdâtre et possède quelques écailles blanches 
et noires. L’apex est blanc. 

Le métatarse est presque tout blanc avec une tache noirâtre vers le 
1/3 apical. 

Le 1° article du tarse a la moitié basale noire, le reste est blanc. 

Le 9° article du tarse a le quart basal noir, le reste blanc. Les 2 autres 
tarses ont une teinte noire. 


Patte médiane. — Le fémur, très renflé dans la moitié apicale, est jaune 
et couvert d’écailles blanches. 

Le tibia est jaune et couvert d’écailles blanches. 

Le métatarse est semblable au tibia, mais, vers l’apex, il y a une bande 
sombre qui fait paraître l’apex plus blanc. 

Les 1° et 9° articles du tarse sont de couleur sombre dans les 3/4 basi- 
laires ; le quart apical est blanc sale, 

Les 3° et 4° articles du tarse sont noirs sales. 


Patte postérieure. — Le fémur a une large bande blanche à la base et 
une petite touffe à l’apex. Le reste est noir avec quelques écailles blan- 
ches formant 4 à 5 taches. 

Le tibia a l’apex blanc; le reste est couvert d’écailles noires sales, mêlées 
de quelques écailles blanches. 

Le métatarse, les 1°, 2° et 3° articles du tarse sont noirs avec l'apex 
blanc ; le 4° tarse est noir sale. 

Formule : 0.0—-0.0-0.0. 


S. Longueur, 7 millimètres. 


La tête est semblable à celle de la femelle. 

Les antennes ont les articles blancs et sont couverts de longs poils 
noirs. 

Les palpes sont à 4 articles : celui de la base est très court ; le second 
est très long et a une partie jaune dénudée en son milieu; la moitié ba- 
sale porte des écailles noires hérissées d’un côté, aplaties de l’autre ; l’autre 
moitié est noire et porte une tache d’écailles blanches sur un côté de son 
apex. Les 2 autres articles sont couverts d’écailles noires, excepté sur un 
côté de leur apex où elles sont blanches. Ces 2 articles sont renflés. 

La trompe est aussi longues que les palpes, et noire avec le labrum un 
peu jaune. 

Le clypeus nu est noir. 

Le thorax est semblable à celui de la femelle. Il en est de même de l’ab- 
domen, mais les lobes génitaux sont recouverts d’écailles blanches sur la 
face dorsale et noires sur la face ventrale, Les +elaspers» sont longs. 
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Les ailes sont semblables à celles de la femelle, avec les différences sui- 
vantes : les nervures transversales surnuméraires et médiane forment presque 
une ligne droite: les franges sont à 2 étages d’écailles de la base de l'aile 
à l’apex de la 5° nervure longitudimale, et à 3 étages de ce point à l'apex 
de l’aile. 

Fémur et tibia comme chez la femelle. 

Paite antérieure. — Le métatarse est noir avec l’apex blanc. I en est de 
même des 1° et 9° tarses. 

Le 3° tarse est noir; le 4° tarse est blanc: 2 griffes inégales, dont 
1 dentée. 


Patte médiane. — Le métatarse est blanc, avec une bande noïre sur la 
seconde moitié apicale. L’apex est blanc. 

Le 1° article du tarse est noir avec le quart apical blanc. 

Le °° article du tarse est noir ; les 3° et 4° tarses ont une teinte blanc 
sale; 2 griffes égales, simples et courtes. 


Patte postérieure. — Gomme celles de la femelle: 2 griffes, simples et 
courtes. 
Formule : 1.0-0.0-0.0. 


NoTe SUR LES CÉPHALOPODES CAPTURES AU COURS DES EXPÉDITIONS 
DU TRAVAILLEUR ET DU TALISMAN, 


rar MM. H. Fiscuer er L. Jousin. 


L'étude de la collection de Céphalopodes capturés pendant les expédi- 
tions du Travailleur et du Talisman de 1881 à 1883 fut primitivement 
confiée au D' Paul Fischer, qui publia une note préliminaire sur un Gr- 
roleuthis nouveau. Après la mort du regretté naturaliste, le travail fut con- 
tinué par son fils, Henri Fischer ; nous avons enfin terminé cette étude 
qui paraîtra prochainement dans le volume en cours de publication des 
résultats des croisières du Travailleur et du Talisman. Ces longs délais ont 
été nuisibles aux échantillons, et, de plus, des espèces ont été retrouvées 
depuis, qui étaient nouvelles au moment de leur capture. 

Les régions explorées au cours de ces croisières comprennent la Médi- 
lerrannée occidentale, les côtes du golfe de Gascogne, du Portugal, de 
l'Espagne, du Maroc, du Sénégal, la région des archipels du Gap Vert, 
des Canaries et des Açores. Les fonds atteints par la sonde vont jusqu'à 
5,005 mètres. Des Céphalopodes ont été pris à peu près dans toutes ces 
régions ; cependant leur nombre est peu considérable et 18 espèces con- 
stituent l'ensemble du matériel recueilli. IL faut, pour se rendre compte de 
cette pauvreté relative, se rappeler que les Céphalopodes étant des ani- 
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maux très agiles, évitent facilement les engins, même perfeclionnés que 
l’on emploie actuellement, à plus forte raison ceux qui, de 1881 à 1885, 
étaient en usage. Cela explique le nombre restreint des Céphalopodes péla- 
giques ; les espèces de fond sont plus nombreuses. 

Les campagnes du prince Albert de Monaco, dans les mêmes parages, 
ont fortement augmenté les listes faunistiques de Géphalopodes signalées 
par les anciens auteurs, qui comprennent actuellement 47 espèces, en Yÿ 
inscrivant celles du Travailleur et du Talisman. 

Voici la liste des Céphalopodes recueillis au cours de ces expéditions : 


Octopodes. 


1. Cirroreurais umBELLATA P. Fischer. 

2. Ocropus vuzcaris Lamarck. 

3. Ocropus erGasricus P. et H. Fischer. 

L. Ocropus spoxsais P. et H. Fischer. 

D. SCOEURGUS TETRACIRREUS (d'Orbigny) Tiberi. 
6. Erenone moscnara (Lamarck) Leach. 


Décapodes. 


7. SEpiora RoNDELETI Leach. 
8. SEPIOLA SCANDICA Steenstrup. 
9. Sepioza scanpica var. mAcROCEPHALA H. Fischer et L. Joubin. 
10. Rossra wacrosowa ( Delle Ghiaje) d'Orbigny. 
11. Rossra Carozr L. Joubin. 
12. Hereroreuruis pispar (Rüppell) Gray. 
13. Sgpra eEGaAns d'Orbieny. 
14. Srera orrGnYanA Ferussac et d'Orbigny. 
15. Prerycioreurais Grarpr H. Fischer. 
16. Hisrioreuruis Ruprgzzr Verany. 
17. Cairoreuraopsis Tazismant H. Fischer et L. Joubin. 
18. Cuiroreucraopsis Grimazprt L. Joubin. 


Nous ferons remarquer qu’une note préliminaire a été publiée en 1883 
sur Carroteuthis umbellata par Paul Fischer, sur Octopus ergasticus et 0. 
sponsalis par P.et H. Fischer en 1892, sur Pterygioteuthis Giardi par 
H. Fischer en 1895, ce qui assure la priorité de ces espèces aux expédi- 
tions du Travailleur et du Talisman. Mais Rossia Carol et Chiroteuthopsis 
Grimaldi ont été trouvés et publiés par Joubin, dans les matériaux prove- 
nant des campagnes du prince de Monaco. Dans le reste des Géphalopodes, 
du Tulisman, nous avons encore trouvé une variété nouvelle intéressante 
de Sepiola scandica que nous avons nommée macrocephala, et un très cu- 
rieux Chiroteuthopsis Talismani complètement nouveau, 
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Voici quelques renseignements rapides sur les divers Céphalopodes re- 
cueïllis : 


CirroTEUTHIS UMBELLATA P. Fischer. — Trois échantillons, dont un très 
jeune. Cette espèce nouvelle est fort intéressante ; les échantillons pro- 
viennent de 1,139, 1,250 et 2,235 mètres de profondeur ; les deux pre- 
miers des parages du banc d’Arguin, le troisième des Açores, où le prince 
de Monaco en a également capturé un adulte par 4,366 mètres. Cette es- 
pèce paraît donc confinée jusqu'ici dans cette région comprise entre la côte 
d'Afrique et les Açores. 


Ocrorus erGasricus P. et H. Fischer. — Cinq échantillons provenant du 
large du banc d’Arguin, par 830 et 860 mètres de profondeur, Ces ani- 
maux sont remarquables par la forme spéciale de leur bras hectocotylisé, 
qui est très développé. 


Ocropus sponsauis P. et H. Fischer. — Huit échantillons pris dans le 
voisinage du banc d’Arguin, de 830 à 930 mètres ; cette espèce possède 
également un hectocotyle de forte taille. 


ScoEurGus TETRACIRRHUS (d’Orbigny) Tiberi. — 4 individus pris 
dans le canal Saint-Vincent-Saint-Antoine, aux îles du Cap Vert, de 4oo 
à 580 mètres de profondeur. 


SepioLA RoxpeLeri Leach. — 11 individus pris dans sept localités diffé- 
rentes, de 60 à 512 mètres de profondeur. 


Seproza Scanpica Steenstrupy.— 2 individus pris par 106 et 460 mètres. 


SeploLA ScAnDIcA var. Macrocephala H. Fischer et L. Joubin. Cette va- 
riété, prise par oo mètres de fond, diffère notablement du type. Nous 
avons reculé devant la création d’une espèce nouvelle par suite du manque 
de matériaux de comparaison. L’unique échantillon capturé est remarquable 
par sa tête très grosse et ses yeux très développés. 


Rossra Macrosoma (delle Ghiaje) d’Orbigny. — 2 individus pris à 512 
et 698 mètres, au large des côtes du Soudan. 


Rossra Carozr L. Joubin. — Cette espèce se rattache au sous-genre 
Franklinia Norman ; elle n’est actuellement connue que par un individu pris 
aux Açores par le prince de Monaco, par 1,098 mètres. 4 échantillons ont 
été pris par le Talisman au large du Soudan, par 640, 830, 860 et 
1,230 mètres de profondeur. Cette belle espèce est remarquable par 
l'énorme développement de sa tête. 


Hereroreuruis nispar (Ruppell) Gray. — 2 échantillons de cette rare 
espèce ont été capturés, l’un par le Travailleur, par 1,290 mètres, le se- 
cond par le Talisman, par 1,153 mètres, entre l'ile de Lanzarote (Cana- 
ries) et la côte d’Afrique. 
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Preryeioreurus Grarot H. Fischer. — 1 seul exemplaire de ce très inté- 
ressant Céphalopode a été pris par 1,105 mètres, au large des côtes du 
Maroc. I a fait l'objet d’une note préliminaire de H. Fischer, en 1895. 
Depuis lors, 4 échantillons de la même espèce ont été capturés par Agassiz 
au large de San-Francisco et des îles Galapagos. IL est très singulier de 
voir que cet animal ait une aire si étendue, alors qu'il n'a jamais été re- 
trouvé dans aucune station intermédiaire. 


Hisrioreurais Ruprgzzt Verany. — 1 femelle adulte de ce grand et rare 
Céphalopode bathypélagique a été prise aux Açores. Le corps est couvert 
sur sa face ventrale de nombreux organes lumineux. 


Cairoreuruopsis Tazismant H. Fischer et L. Joubin. — Ce Céphalopode 
bathypélagique a été pris par 3,175 mètres de profondeur, au Sud des 
Acores. H est très remarquable par son énorme nageoire circulaire ; mal- 
heureusement, ses bras sont en mauvais état, ce qui ne permet pas d’en 
donner une diagnose complète. 


Cæiroteurmopsis Grimazpn Joubin. — Deux échantillons ont été pris 
par le Tahisman, au large des côtes du Maroc, par 958 et 1,425 mètres 
de profondeur. 

Ils portent des organes lumineux sur les nageoires, la face ventrale du 
corps et la face inférieure de la tête. Ce sont des animaux bathypélagiques 
très délicats, colorés en rouge vif sur le vivant. Le premier individu connu 
a été capturé aux Açores par le prince de Monaco, par 1,445 mètres. 

On peut, par ce rapide aperçu, se rendre compte que si les Céphalo- 
podes du Travailleur et du Talisman ne forment pas une collection très 
nombreuse, elle est cependant importante par la rareté, la nouveauté et 
l'intérêt de la plupart des espèces qui la composent. 


Liste DES LAMELLIBRANCHES RECUEILLIS par M. L.-G. SEURAT AUX ILES 
Tuamoru er Gameter (1902-1905), 


par M. EvouarD Lamy. 


Les Lamellibranches recueillis par M. L.-G. Seurat, pendant sa mission 
en Océanie, appartiennent à 81 espèces. Ces récoltes malacologiques sont 
intéressantes d’abord par là même qu’elles enrichissent les collections du 
Muséum de plusieurs formes qui y manquaient encore. Mais, surtout, 
chaque espèce étant représentée en général par un grand nombre d’échan- 
tillons de différents âges, il est permis ainsi d'établir, pour la plupart 
d'elles, des séries très complètes; ceci est d'autant plus précieux que beau- 
coup de ces Lamellibranches sont des Mollusques térébrants ou vivant 
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dans les anfractuosités des récifs madréporiques; par suite, leurs coquilles 
sont sujettes à des déformations variées et, dans ces conditions, s’in- 
crustent souvent de corps étrangers qui en modifient profondément 
l'aspect. 

Les localités, d’où M..Seurat a rapporté ces coquilles, comprennent : 
dans les îles de la Société, Raïatea; à Tahiti, Taravao et Faaa; aux Tua- 
motu, Makatea, Katiu, Makemo, Raroïa, Hikueru, Fagatau, Pukapuka, 
Fakahina, Tauere, Amanu, Hao, Vahitahi, Taiaro; aux Gambier, Man- 
gareva (Rikitea, Taku, Gatavaké, Tearia, Ganheata, Tearai, Tokaerero. 
Teone-kura, Tokaai, Kirimiro), Puamu, Vaiatekeué, Taraouroa, Mara- 
kuraku, Aukena, Akamaru;: enfin, les îles Temoe, Oeno et Pitcairn. Une 
ile, entre autres, doit être spécialement signalée : c'est Marutea du Sud 
ou Lord Hood’s Island, bien connue par les importantes récoltes conchylio- 
logiques que H. Cuming y avait faites en 1827 0. 


1. Terevo sp. (cf. T. Sauzu Wright). 


1866. Nausitoria Saulii Wriçur, Contrib. to a Nat. Hist. of the Teredidae, Trans. 
Linn. Soc. London, vol. XXV, p. 567, pl. LXV, fig. 9-15. 

1878. Teredo Saulù W., Sowersx, in Reeve, Conch. Icon., vol. XX, Teredo, 
pl. IL, fig. 10. 

1898. Calobates Sauli W., Henzey, Notes on Australian Shipworms, Proc. Lan. , 
Soc. N. S. Wales, 2° sér., vol. 13, p. 94. : 


Les valves de Taret rapportées par M. Seurat sont malheureusement à 
l'état de débris et l'absence des palettes en rend la détermination très pro- 
blématique. semble cependant y avoir trois espèces distinctes. 

12 valves plus ou moins brisées, recueillies à Marutea du Sud dans des 
branches perforées de Mikimiki (Pemphis acidula Forster) paraissent, par 
la forme de leur oreillette postérieure, pouvoir être rapprochées du 7. Saulii 


Wright, d'Australie. 


2. Tereno sp. (cf. T. arrinis Deshayes). 


1863. Teredo affinis Desnayes, Cat. Moll. Réunion, p. 6, pl. XXVIIT, fig. 8-12. 
1878. T. affinis Desh., Sowergy, in Reeve, Conch. Icon., vol. XX, Teredo, pl. I, 
fig. 13. 


5 petites valves, également en mauvais état, provenant de Mangareva 
(Rikitea), ressemblent, par la scupture de leur oreillette postérieure con- 
sistant en forts plis arqués, plutôt au T. affinis Desh., de l'ile Bourbon. 


() M, L. G. Seurar a fait connaître le résumé de ses observations sur la struc- 
ture, la faune et la flore de ces différents archipels polynésiens dans une série 
de notes publiées à Papeete, de 1902 à 1904. 
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3. TEREDO Sp. (ef, T. campanuLara Deshayes). 


1878. Teredo campanulata Deshayes mss., Sowersy, in Reeve, Conch. Icon., 


vol. XX, Teredo, pl. Il, fig. 0. 


6 valves roulées, recueillies à Temoe, semblent se rattacher au T. cam- 
panulata Desh. (d'habitat resté jusqu'ici inconnu), en raison de leur oreil- 
lette postérieure qui, à sa jonction avec le reste de la coquille, est très 
rétrécie et en particulier beaucoup plus que dans le Nausitoria aurita 
Hedley, des îles Ellice (1899. Cn. Henrey, Moll. Funafuti, Mem. Austral. 
Mus., p. 507, fig. 56). 


fi. GASTROGHAENA GIGANTEA Deshayes. 


1830. Fistulana gigantea Desuayes, Encycl. Méthod., Vers, t. Il, p.142. 
1843. Gastrochaena gigantea Desuayes. Traité élém. Conchyl., 1. I, a° part., p.34, 
pl. IE, fig. 6,7, 8. 


Marutea du Sud, Mangareva (Tearia, Atitouiti, Taku, Tokaerero) : une 
cinquantaine d'individus. — | Mer Rouge, Océan [ndo-Pacifique. | 

Le G. lamellosa Desh. des Philippines, tel que l'a figuré M. E.-A. Smith 
(Rep. Challenger, Lamellibr., pl. VIT, fig. 2-2 b), ne paraît guère différer 


que par sa taille plus faible et ses sommets moins saillants. 


5. GASTROCHAENA DENTIFERA Dufo. 


1840. Gastrochaena dentifera Duro, Moll. Séchelles, Ann. Sc. Nat. Zool., t. XIV, 
p. 221. 


Mangareva (Tearia, Tokaerero) : 8 individus de cette espèce, ainsi 
caractérisée par Dufo : «Test uni et très mince, ayant une apophyse à la 
partie antérieure de chaque valve et ayant aussi à chaque valve, mais à 
l'extrémité postérieure, une pièce arrondie et soudée. — Les Séchelles et 
les Amirantes. Très rare. » 


6. Teczina (TELLINELLA) vircata Linné. 


1798. Tellina virgata Lanné, Syst. nat., éd. X,t. I, p.674. 

1847. T. wrgata L., Hanzey, in Sowerby, Thes. Conch., vol. I, p.228, pl. LXIIT, 
fig. 212. 

1866. T. virgata L., Sowersr, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVII, Tellina, 
pl. XII, fig. 59 b.. 


Mangareva (Rikitea) : 1 ind. —| Mer Rouge, Océan Indo-Pacifique. | 


7. Terra ( TeLLINELLA) crucIGERA Lamarck. 


1518. Tellina crucigera Lamanck, Anim. s. vert., t. V, p. 520. 
1847. T. crucigera Lk., Hanzer, in Sower'wy, Thes. Conch., vol. 1, p. 293, 
pl. LVIIT, fig. 79. 
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Tuamotu (Amanu) : 1 ind.; Marutea du Sud : 6 ind.; Gambier (Ta- 
raouroa) : 1 ind. — | Philippines, Moluques. | 


8. Tezzina (TELLINELLA) RuGosA Born. 


1780. Tellina rugosa Born, Test. Mus. Ces. Vind., p. 29, pl. IE, fig. 3-4. 
1847. T. rugosa Born, Hanzey, in Sowerby, Thes. Conch., vol. 1, p. 267, 
pl. LXIV, fig. 238. 


Mangareva (Rikitea, Gatavaké, Tearia), Akamaru : assez nombreux 
exemplaires. — [Mer Rouge et Océan Indo-Pacifique, depuis Suez jus- 
qu'aux Sandwich. | 


9. Teccina (Quanraxs) mAEQuaALIS Hanley. 


1844. Tellina inaequalis Haxzey, Proc. Zool. Soc. London, p. 71. 
1847. T. inaequalis Hanzey, in Sowerby, Thes. Conch., vol. [, p. 278, pl. LVIF, 
fig. 44. 


Marutéa du Sud : 1 ind. et 2 valves isolées. — [Ceylan, Nouvelle- 
Calédonie. | 


10. Terzixa (AnGuLus) pispar Conrad. 


1837. Tellina dispar Coran, Journ. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, vol. VII, 
P. 259. 

1847. T. dispar Conr., Hawcey, in Sowerby, Thes. Conch., vol. I, p. 306, L. LIX, 
fig. 108. 


Tuamotu (Fagatau, Hao), Marutéa du Sud, Mangareva (Rikitéa, Gata- 
vaké) : un très grand nombre d'exemplaires. — [Océan Indo-Pacifique, 
depuis l’île Maurice jusqu’en Californie. | 


11. Teuzina (Aneuzus) o8iquarrA Deshayes. 


1854. Tellina obliquaria Desuayes, Proc. Zool. Soc. London, p. 356. 

1868. T. obliquistriata Sowersy, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVII, Tellhina, 
pl. XLIV, fig. 256 b. 

1868. T. obliquaria Desh., Sowerey, in Reeve, 1bid., pl. LIV, fig. 321 a-b. 

1899. T. obliquaria Desh., Henzey, Moll. Funafuti, Pelecyp., Mem. Austral. Mus. , 
vol. IIT, p. 498. 


Tuamotu (Fagatau) : 1 valve; Marutéa du Sud : 2 ind. et 1 valve. — 
[| Polynésie. | 

M. Ch. Hedley a fait remarquer que c’est cette espèce de Deshayes qui a 
été décrite de nouveau par Sowerby sous le nom obliquistriata. 


12. Tecuina ( AncuLus) rHomBoIDEs Quoy et Gaimard. 


1835. Tellina rhomboides Quox et Gaiwarp, Voy. Astrol., Zool. Moll., vol. III, 
p. 502, pl. 81, fig. 4-7. 
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1845. T. rhomboides Q. ct G., Hanzey, in Sowerby, Thes. Conch., vol. T, p. 304 3 
pl. LVIIT, fig. 92, 96, 97. 

1894. T. silicula Desmayes, Proc. Zool. Soc. London, p. 363. 

1867. T. rhomboides Q. et G., Sowersy, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVIE, Tellina, 
pl. XXIF, fig. 114. 

1868. T. siicula Desh., Sowersy , en Reeve, 1bid., pl. XLVIT, fig. 278. 

1871. T. rhomboides Q. et G., Rômer, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2° éd., 
Tellinidae , pl. XXXI, fig. 14-17. 

1885. T. rhomboides Q. et G., E. Suiru, Rep. Challenger, Lamellibr., p. 103. 


Marutéa du Sud, Mangareva (Ganheata), Aukena, Akamaru : plusieurs 
individus et valves isolées. — | Pacifique, de l'Australie à la Colombie. | 
M. E. A. Smith regarde avec raison T. rhomboides et T. silicula comme 
identiques. 
43. Tecra ( —?) cresrimacucara Sowerby. 


1868. Tellina crebrimaculata Sowenrsx, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVII, Tel- 
lina, pl. LI, fig. 301. 
1899. T. crebrimaculata Sow., Hepzey, Moll. Funafuti, Pelec., Mem. Austral. 
Mus., vol. IT, p. 500. 
Marutéa du Sud : de nombreux échantillons, en général roulés et déco- 
lorés, comprenant une dizaine d'individus et une cinquantaine de valves 


isolées. — [Îles Fidji et Ellice. ] 


14. Tezriva (ArcOPAGIA) scoBinaTA Linné. 


1798. Tellina scobinata Linné, Syst. nat., 10° éd., t. [*, p. 676. 
1871. T. scobinata L., Rôuer, in Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., Telh- 
nidae, p. 73, pl. XX, fig. 5-8. 
Tuamotu (Fakahina, Hao) : 5 ind.; Marutéa du Sud : 1 ind. et 3 valves: 
Gambier (Aukena, Akamaru, Taraouroa) : 2 ind. et 2 valves. — | Océan 


Indo-Pacifique, des Seychelles jusqu’en Californie. | 


15. Teczina (ArcopaGrA) rogusrA Hanley. 


1844. Tellina robusta Haxzey, Proc. Zool. Soc. London, p. 63. 
1845. T. robusta Hancey, in Sowerby, Thes. Conch., vol. I, p. 252, pl. LVI, 
fig. 2-3. 
Tuamotu (Pukapuka), Marutéa du Sud, Mangareva (Rikitea, Teone- 
kura), Aukena, Akamaru : très nombreux individus. — | Pacifique. | 


16. SEMELE AUSTRALIS Sowerby. 


1832. Amphidesma australe Sowersx, Proc. Zool. Soc. London, p. 200. 
1853. À. australis Sow., Reeve, Conch. Icon., vol. VIIT, Amphidesma, pl. VI, 
fig. 41. 


Tuamotu (Hao, Fakahina) : 1 ind, et quelques valves isolées ; Marutea 
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du Sud : 1 ind. et 20 valves ; Gambier (Taraouroa) : 1 ind, — | Australe, 
Marutea du Sud.| 


17. Syndesmya (Abra) Seurati nov. sp. 


Testa parva, rotundato-ovata, tenuis, alba, subpellucida, maculis opacis 
ornala, slrus concentricis tenuissumis sculpla , inaequilateralis ; latus anticum 
longius et acqualiter rotundatum ; latus posticum brevissumunm , leviter attenua- 
lun , obscure angulatim flexuosum ; sinus pallii profundissimus , antice late 
rolundatus. In valva dextra : dentes cardinales duo inacquales ; latérales pro- 
minentes, ab apicibus remoti. In valod sinistra : dens cardinals tantum unus , 
dentes laterales obsoleti. Fossa ligamenti interni angusta et elongata. 

Diam. ant.-post. : 8 millim. ; diam. umb.-ventr. : 7 millim. ; crass. : 
k millim. 


Fig. 1. — Syndesmya (Abra) Seurati nov. sp. 


1. Valve gauche, face externe. — 2. Valve gauche, face interne, 
3. Charnière de la valve droite. 


Petite coquille ovale-arrondie, mince, blanche, presque translucide avec 
des taches opaques, ornée de stries concentriques très fines, inéquilatérale; 
côlé antérieur plus long et régulièrement arrondi; côté postérieur très 
court, un peu rétréci et présentant un angle à peine indiqué: sinus palléal 
très profond et arrondi en avant. Dans la valve droite, la charnière com- 
prend deux dents cardinales inégales et des dents latérales saïllantes, écar- 
tées des sommets. Dans la valve gauche, il n’y a qu’une seule dent 
cardinale et les dents latérales sont peu distinctes. La fossette du ligament 
interne est étroite et allongée. 

Marutea du Sud : 1 ind. ; Mangareva (Taku) : 1 ind. ; Aukena, plusieurs 
valves isolées. 

Cette espèce diffère, par son contour arrondi, des À. enfans et À. regu- 
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laris E. À. Smith (Rep. Challenger, Lamellibr., p. 84 et 87, pl. V, fig. 1 
et 4); ces deux Abra, du Nord de l'Australie, ont, en effet, le premier 
une coquille subtrigone, le deuxième une forme allongée transversalement ; 
de même le Syndesmya elliptica Sow., d'Australie, est également de contour 
plus transverse (E. À. Smith, Rep. Zool. Coll. «Alert», 1884, p. 99, 
pl. VIE, fig. G.). 


18. Asapuis DEFLORATA Lainné. 


1798. Venus deflorata Lixné, Syst. nat., 10° éd., t. I, p. 687. 
1856. Capsa deflorata L., Rgeve, Conch. Icon., vol. X, Capsa, pl. [, fig. 1. 


Tahiti (Faaa), Katiu, Amanu , Hao, Marutea du Sud, Puamu, Maraku- 
 raku, Akamaru, Temoe : une cinquantaine d'individus. — | Océan Indo- 
Pacifique. | 
| 19. Venus (Cæiowe) rericucarA Linné. 

1798. Venus reliculata Linné, Syst. nat., 10° éd., t. I, p. 687. 

1782. V. reticulata L., Cuewnirz, Conch. Cab., vol. VI, p. 367, pl. XXXVI, 


fig. 382-383. 
1818. V. corbis Lamarck, Anim. s. vert., t. V, p. 595. 


Marutea du Sud : 1 ind.; Mangareva (Rikitea) : 1 ind.; Taraouroa : 
1 ind. ; Aukena : 2 ind.; Temoe : 3 valves. — [0. Indo-Pacifique.] 


20. Venus (CGnione) crisparA Deshayes. 


1853. Venus crispata Desuaxes, Proc. Zool. Soc. London, p. 2. 
1863. V. crispata Desh., Rerve, Conch. Icon., vol. XIV, Venus, pl. IX, 
fig. 31. 


Hao : 1 ind.; Marutea du Sud : 1 ind. et 6 valves. — |Zanzibar, 
Meroui. | 
21. Mererrix (Dione) Purcippinaruu Hanley. 
1844. Cytherea Philippinarum Haxcey, Proc. Zool. Soc. London, p. 110. 
1859. C. Phiippinarum Hanl., Sowerey, Thes. Conch., vol. Il, p. 627, 
pl. CXXXVI, fig. 176, et pl. CLXIIT, fig. 206-207. 
1864. C. Philippinarum Hanl., Reeve, Conch. Icon., vol. XIV, Cytherea, pl. X, 
_ fig. 47 a-b. 
1869. Dione Phulippinarum Hani., Rôouer, Monogr. Venus, vol. 1, p. 139, 
pl. XXXVII, fig. 2 a-e. 
1885. Cytherea (Dione) Philippinarum Hanl., E.-A. Sir, Rep. Challenger, 
Lamellibr., p. 141. 
Marutea du Sud : 1 ind. et 2 valves; Mangaréva (Rikitéa, Gatavaké) : 
1 ind. et 7 valves. — (Philippines, Marquises, Tahiti. | 
Les spécimens recueillis par M. Seurat ont une coquille subtrigone 
blanche avec des lignes jaunes en zigzag et ornée comme sculpture de 
plis concentriques séparés par des intervalles presque aussi larges qu'eux. 
Ils montrent une absence totale soit d’une coloration générale violelle, 
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soit de rayons de cette teinte : par à ils s’éloignent des figures de Sowerby 
et de Reeve et se rapprochent plutôt de celles de Rômer. Par leur forme 
générale, leur colloration et leur ornementation, ils rappellent le Cytherea 
lineolata Sow., mais ils en diffèrent par leur sinus palléal qui, au lieu 
d'être assez profond, est excessivement court. 


22. Mererrix (Pirar) prorA Conrad. 


1837. Cytherea prora Conran, Journ. Acad. Nat. Sc. Philadelphia, vol. VIE, 
p- 253, pl. XIX, fig. 18. | 

1844. C. obliquata Haxey, Proc. Zool. Soc. London, p. 109. 

1869. Caryatis obliquata Hani., Rômer, Monogr. Venus, vol. I, p. 107, pl. XXIX, 
fig. 1, et pl. XXXIIT, fig. 4-5. 


Fagatau : 1 ind.; Marutea du Sud : 1 ind. et 7 valves ; Mangareva 
(Gatavaké) : 1 valve ; Tekava : 1 ind.; Akamaru : 4 valves ; Temoe : 
h valves. — [ Pacifique. | 

Ces échantillons, par leur contour trapézoïde, correspondent plus spé- 
cialement au GC. prora (Rômer, loc. cit., fig. 1 d), qu'il faut, par raison de 
priorité, considérer comme la forme typique, tandis que le C. obhiquata 
doit être regardé comme une variété. 


23. Circe (Crisra) PEcTINATA Linné. 


1758. Venus pectinata Linné, Syst. nat., 10° éd., t. I, p. 689. 
1869. Crista pectinata L., Rômer, Monopr. Venus, vol. I, p. 174, pl. XLVIT, 


fig: 4. 
Tuamotu (Pukapuka, Hao) : 14 ind.; Marutea du Sud : 13 ind. ; Man- 


gareva (Rikitea) : 7 ind.; Temoe : 5 valves. — [Mer Rouge, Philippines, 
Nouvelle-Calédonie. ] 


24. Loripes (Copoxia) exasperarus Reeve. 


1850. Lucina exasperata Reeve, Conch. Icon., vol. VI, Lucina, pl. 1, fig. 4. 


Gambier ( Vaiatékeué, Aukena, Taraouroa) : 3 ind. — | Australie, Poly- 
nésie. | 

MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus (Moll. mar. Roussillon, Péléc., 
p. 621) ont montré que le nom de Loripes Poli, 1791, a l'antériorité sur 
celui de Lucina Brugnière, 1797. 


25. Loripes (CopokiA) PUNCTATUS Linné. 


1708. Venus punctata Lanné, Syst. nat., éd. X, t. 1, p. 688. 
1869. Lucina punctata L., Preirrer, èn Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., 


Veneracea, p. 262, pl. XIX, fig. 8-9. 


Hao : 1 valve; Marutea du Sud : 12 ind.: Mangareva (Rikitea) : 1 valve. 
— [Océan Indien. | 
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26. Lories (Copoxra) piverGens Philippi. 


1850. Lucina divergens Puixippi, Abbild. Conchyl., vol. IT, p. 102, Lucina, 
pl. Il, fig. 4. 

1890. L. fibula Reëve, Conch. Icon., vol. VI, Lucina, pl. VIT, fig. 33, 37 et 38. 

1889. L. (Lentillaria) divergens Phil., v. Manrrens, Journ. Linn. Soc. Zool., 
vol. XXI, p. 209. 


Tuamotu (Fagatau, Pukapuka, Tauere, Amanu, Hao) : 12 ind.; Ma- 
rutea du Sud : 60 ind.; Mangareva : 8 ind.; Taraouroa : 2 ind.: Akamaru : 
1 ind. et quelques valves isolées. — | Mer Rouge et Océan Indo-Pacifique, 
du golfe Persique jusqu’en Colombie. | 

Ed. v. Martens a fait remarquer que le nom donné par Philippi est 
antérieur de quelques mois à celui de Reeve. 


97. Cryrronon ecLogosum Forskal. 


1779. Venus plobosa Forskaz, Descript. Anim. ltin. Orient., p. 122. 

1850. Lucina ovum Rgeve, Conch. Icon., vol. VI, Lucina, pl. V, fig. 21. 

1869. L. globosa Forsk., Pretrrer, èn Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., 
Veneracea, p. 267, pl. XX, fig. 11-12. 

1899. Cryptodon globosum Forsk., Hepcev, Moll. Funafuti, Pelec., Mem. Austral. 
Mus., vol. IIT, p. 498. 


Tuamotu (Amanu, Hao) : 3 valves ; Marutea du Sud : plus d’une cen- 
taine de valves; Gambier (Taraouroa) : 2 valves; Oeno : 1 valve. — | Phi- 
lippines, Australie, Polynésie. | " 


928. Lrerrina quixaica Chemnitz. 


1784. Chama guinaica Cusmnirz, Conch. Cab., vol. VIT, p.137, pl. 50, fig. 504- 
505. 

1843. Cypricardia guinaica Gh., Reeve, Conch. Icon. , vol. T, Cypricardia, pl. IL, 
fig. 13. 


Tuamotu (Fakahina, Pukapuka, Amanu, Vahitahi) : 1 ind. et 3 valves; 
Marutea du Sud : 25 valves: Mangareva (Gatavaké) : 2 valves; Taraouroa : 
2 valves; Oeno : 3 valves. — [Marutea du Sud. | 


29. Carorra (MyricicarpraA) muricaTa Sowerby. 


1832. Cardita muricata Sowersyx, Proc. Zool. Soc. London, p. 195. 
1843. C. muricata Sow., Reeve, Conch. Icon., vol, I, Cardita, pl. IV, fig. 18. 


Gambier (Vaiatékeué, Puamu) : 2 ind. — | Pacifique. ] 


30. Keczvi pacrica Hedley. 


1899. Kellia pacifica Cu. Hepzey, Moll. Funafuti, Pelec., Mem. Austral. Mus., 
vol. IIL, p. 502. 


Muséum. — xu11. 15 
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2 valves isolées, l'une de Aukena, l'autre de Mangareva (baie de Gan- 
héata). — [Îles Ellice. | 
31. Lasara rugra Montagu. 
1803. Cardium rubrum Monraeu, Test. Brit., pl. I, p. 83. 
1894. Lasaea rubra Mtg., Hewx et J. Brazier, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, 
vol. IX, p. 180. 

Mangaréva (Rikitéa) : 3 ind. — [Espèce cosmopolite, signalée d’Aus- 
tralie. | 
32. SanTiLLA Owen: Deshayes. 

1855. Scintilla Oweni Desuayes, Proc. Zool. Soc. London, p- 179. 
1866. 5. Owen Desh., Sowersx, Thes. Conch., vol. IIL, p. 177, pl. 234, fig. 18. 

Mangaréva (Rikitéa) : 1 individu qui, par sa forme très peu inéquilaté- 
rale et ses bords dorsal et ventral parallèles, se rapproche plus du S. Oweni 
Desh., des Philippines, que du S. Strangei Desh., de Moreton Bay. 


33. SCINTILLA STRIATINA Deshayes (?). 


1855. Scinulla striatina Dresnayes, Proc. Zool. Soc. London, p. 176. 
1866. S. striatina Desh., Sowersx, Thes. Conch., vol. II, p. 179, pl. 255, 
fig. Ao. 
Mangaréva (Rikitéa) : 6 très petits individus rapportés avec doute à cette 
espèce des Philippines. 


34. Carprum macuzosum Wood. 


1815. Cardium maculosum Woon (non Sowerby) Gener. Conchol., vol. I, p. 218, 
pl. 52, fig. 3. 

1833. C. multistriatum Sowersx, Proc. Zool. Soc. London, p. 85. : 

1845. C. maculosum Wood, Reeve, Conch. Icon., vol. Il, Cardium, pl. XVI, 


fig. 76. 
Marutea du Sud : une vingtaine de valves isolées. — | Pacifique. | 
35. Carpium oRBITA Sowerby. 


1833. Cardium orbita Sowery, Proc. Zool. Soc. London, p. 83. 
1845. C. orbita Sow., Reeve, Conch. Icon., vol. IT, Cardium, pl. XVIT, fig. 85. 


Hao : 1 valve. — [ Tuamotu. | 


35. Carpium (Hewicarpium) FrAGuM Linné. 


17958. Cardium fragum Linné, Syst. nat., éd. X, t. [, p. 679. 

1844. C. fragum L., Reeve, Conch. Icon., vol. Il, Cardium, pl. IV, fig. 23. 
Tuamotu (Fagatau, Pukapuka) : 6 ind.; Marutea du Sud : 12 ind.: 

Aukena : 2 valves; Akamaru : 1 ind. et 7 valves: Temoé : 2 valves. — 


[ Pacifique. | 
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37. Caroiuu (Hemrcarnium) ARGuATuLUuM Sowerby. 


1873. Cardium arcuatulum Sowersy, Proc. Zool. Soc. London, p. 721, pl. IX, 
fig. 10. 


Tuamotu (Makemo) : 5 ind., déterminés, grâce à l'obligeance de 
M. Dautzenberg, par comparaison avec des spécimens de sa collection, qui 
proviennent des mers de Chine. 


30. CarDiom (Hemicarpiuu) proNæum Sowerby. 


1830. Cardium dionæum Sowersx, Zool. Journ., vol. IV, p. 367. 
1845. C. dionœæum Sow., Reeve, Conch. Icon. , vol. IT, Cardium, pl. XXT, fip. 122. 


Tuamotu (Makemo, Fagatau, Hao) : 1 ind. et 5 valves; Marutea du 
Sud : 3 ind.; Gambier (Puamu) : 4 valves. — | Tuamotu. | 


39. Tripacwa murica Lamarck. 


1819. Tridacna mutica Lamarox, Anim. s. vert., €. VI, 1° part., p. 106. 

1962. T. gigas Reeve (non Linné), Conch. Icon. , vol. XIV, Tridacna, pl. 1, fig. 1 a, 
et pl. IT, fig. 1 b-c. 

1584. T. mutica Lk., Sowersy, Thes. Conch., part XLIT, p. 180, pl. 485, fig. 1, 
et pl. 488, fig. 12. 


Tuamotu (Fakahina, Hao, Vahitahi) : 6 ind.; Marutea du Sud : 1 ind. 
— [Océan Indo-Pacifique. | 


0. Tripacna ELONGATA Lamarck. 


1819. Tridacna elongata Lamarok, Anim. s. vert., t. VI, 1° part., p. 106. 
1862. T. elongata Lk., Rezve, Conch. Icon., vol. XIV, Tridacna, pl. IT, fig. 2. 
1862. T. compressa Rezve, ibid. , pl. VIE, fig. 5 a et pl. VIT, fig. 5 4-c. 

1884. T. elongata Lk., Sowerv, Thes. Conch., part. XLIT, p. 181, pl. 486, 


fig. 3-4. 
Tuamotu (Fakahina, Fagatau, Vahitahi) : 7 ind.; Marutea du Sud : 
2 ind. ; Mangareva : 1 ind.; Taraouroa : 3 ind. — [0. IndoPacifique. | 


(A suivre.) 


DEUXIÈME NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES BRYOZOAIRES 
RÉCOLTÉES PAR LES EXPÉDITIONS DU TRAVAILLEUR (1881-166 2) 
ET DU TALisman (1683), 


par M. Louis CALVET, SOUS-DIRECTEUR DE LA STATION ZO0LOGIQUE 
DE CETTE. 


Dans une première communication (Bulletin, année 1906, n° 3), j'ai 
donné une liste des 164 espèces de Bryozoaires Ghéilostomes récoltés 
par le Travailleur et le Talisman, en même temps que la diagnose des 


15. 
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21 espèces nouvelles que comprenait cette liste. Il me reste à indiquer les 
Cyclostomes et les Clénostomes fournis par les matériaux provenant de ces 
mêmes expéditions. Mais avant de le faire, je dois compléter la liste des 
Chéilostomes, car le contenu de quelques flacons, qui ne m'ont été remis 
que dans ces derniers temps, a donné six espèces chéilostomes de plus, 
dont cinq me paraissent constituer des espèces nouvelles. 


L. CnéiLosromes (Suite). 


Ichthyaria aviculata nov. sp. Schizoporella confusa nov. sp. 
Lepralia canalifera Busk. Gemellipora arbuscula nov. sp. 
Lepralia Watersi nov. sp. Haswellia alternata nov. Sp. 


Les espèces nouvelles peuvent être caractérisées ainsi : 


Ichthyaria aviculata nov. sp. 


T'alisman, 1883 — Dragage n° 96, profondeur 2,330 mètres. 

Zoécies bisériées fortement coalescentes, alternant entre elles, et for- 
mant un bryarium dressé (probablement ramifié?), sur la face frontale 
duquel, et quelque peu latéralement, sont situés les orifices zoéciaux (de 
forme probablement lépralioïde?) qui sont masqués par une péristomie 
tubuleuse, saillante, dont le bord libre est découpé (peut-être accidentelle- 
ment?). Frontale zoéciale, ornementée de dépressions polygonales, dispo- 
sées régulièrement côle à côte, portant un peu au-dessous de la péristomie 
un aviculaire médian, allongé, à mandibule triangulaire, et limitée par 
un liséré calcaire qui se prolonge à la face dorsale du bryarium, où ül déli- 
mite la face dorsale des zoécies, pourvue des mêmes dépressions polygo- 
nales que la face frontale. Dorsale zoéciale pourvue, en outre, d’une grande 
dépression triangulaire qui longe le liséré calcaire, débutant au milieu 
environ de la longueur de la zoécie et s’élargissant graduellement jusqu’à 
la base de cette dernière, qu'elle occupe à peu près en entier. Oricelles 
inconnues. 


Lepralia Watersi nov. sp. 


Talisman, 1883 — Archipel du Cap Vert, flot Branco, profondeur 20- 
25 mètres. 

Loécies petites, à port sub-dressé, à orifice lépraloïde, presque semi- 
circulaire, dont le bord inférieur, droit, est séparé des bords latéraux par 
deux cardelles bien marquées, et porte un mucron cylindro-conique, mé- 
dian, très prononcé, et dont le bord convexe est armé de quatre à six 
épines. Frontale zoéciale finement verruqueuse avec quelques rares pores 
circulaires marginaux, portant un petit aviculaire à mandibule triangu- 
laire, situé le plus fréquemment à droite ou à gauche de l’orifice zoécial , 
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mais quelquefois au-dessous du bord inférieur de ce dernier, toujours la- 
téralement et toujours la mandibule dirigée obliquement et en dehors. 
Ovicelles globuleuses, à frontale incomplètement calcifiée et formant 
une aréa membraneuse , cordiforme, dont la base est supérieure et la pointe 
regarde l’orifice zoécial, et au-dessus de laquelle la frontale ovicellienne, 
calcifiée, fournit un processus cylindro-conique très saillant. 
Bryarium encroûtant, 


Schizoporella confusa nov. Sp. 


Talisman, 1883 — Dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 

Loécies de grande taille, à contour frontal sinueux dans les Jeunes 
zoécies, mais indistinct dans les vieilles zoécies, ou simplement indiqué 
par les petits pores circulaires marginaux , lorsque ceux-ci existent encore. 
Orifice zoécial situé profondément, masqué par une péristomie tubuleuse 
portant de trois à six gros et assez longs appendices tubuleux, calcifiés, se 
dressant autour de l'ouverture péristomiale. Orifice zoécial à anter corres- 
pondant aux trois quarts d’un cercle, pourvu de fins denticules arrondis 
lui donnant un aspect festonné, à poster correspondant à un demi-cercle 
beaucoup plus petit que le précédent et formant un sinus largement ouvert, 
séparé de l’anter par deux cardelles assez prononcées, Frontale zoéciale . 
très finement verruqueuse, portant une rangée de petits pores marginaux 
espacés, et généralement deux petits aviculaires latéraux, légèrement 
surélevés, au moins par leur pointe, à mandibule triangulaire, tres allon- 
gée, placés au-dessous du bord inférieur de l'orifice zoécial, mais quelque- 
fois un seul aviculaire de même forme. 

Ovicelles globuleuses, mais peu apparentes dans les jeunes zoécies, et 
complètement immergées dans les parties ägées du bryarium. 

Bryarium encroûtant. 


Gemellipora arbuscula nov. sp. 


Talisman, 1883 — Archipel du Cap Vert, ilot Branco. — Dragage n° 105, 
profondeur 110 à 180 mètres. 

Zoécies rhomboïdales, disposées en quinconce autour d’un axe imagi- 
naire et formant un bryarium dressé et ramifié, à rameaux plus ou moins 
cylindriques dans les parties âgées, mais aplatis dans les portions jeunes de 
la colonie. Frontale zoéciale, le plus généralement hexagonale, quelquefois 
pentagonale, allongée dans le sens longitudinal des rameaux , avec les côtés 
supérieur et inférieur plus courts que les côtés latéraux, limitée par une 
rangée de pores marginaux, circulaires, et portant avec quelques pores 
circulaires frontaux, épars, le plus souvent deux aviculaires, moins fré- 
quemment un, et plus rarement encore {rois aviculaires, très allongés, à 
mandibule triangulaire, de position et de direction variables, tantôt sur le 
côté de l'orifice zoécial, et alors le plus souvent à mandibule dirigée paral- 


— 218 — 


lèlement à l'axe longitudinal de la zoécie et vers le bord supérieur de cette 
dernière, tantôt, et quelquefois aussi en même temps que le cas précédent 
situé sur la portion inférieure de la frontale, soit dirigé longitudinalement 
et alors la mandibule s’ouvrant du côté de l’orifice zoécial ou du côté 
opposé, soit dirigé transversalement. 

Orifice zoécial, franchement gemelliporoïde, très allongé, environ deux 
fois plus long que large, fermé par un opercule très chitineux, de même 
contour que l'orifice, mais un peu incurvé en forme de cueilleron. 


Haswellia alternata nov. Sp. 


Talisman , 1883 — Dragage n° 96, profondeur 2,330 mètres. 

Zoécies oblongues, assez allongées, disposées sur quatre séries longitu- 
dinales autour d’un axe imaginaire, alternant entre elles et formant un 
bryarium grêle, dressé et ramifié dichotomiquement. Orifice zoérial, à 
anter formé par les trois quarts d’un cercle, à poster en forme d’entaille 
anguleuse, à sommet lépèrement arrondi, dont l’ensemble est masqué par 
une péristomie tubuleuse , saillante:, ouverte inférieurement par une encoche 
longitudinale à extrémité inférieure arrondie, déterminant deux lèvres dont 
l'une porte, à son extrémité supérieure, un petit aviculaire elliptique à 
mandibule s’ouvrant du côté de l’encoche. Frontale zoéciale portant de 
nombreuses pelites dépressions lui donnant un aspect finement verru- 
queux. 

Ovicelles globuleuses, légèrement aplaties dorso-frontalement, finement 
verruqueuses, n'adhérant qu’en partie à la frontale de la zoécie sus-jacente, 
pourvues de deux rangées circulaires et concentriques de petits pores 
arrondis, frontaux, au nombre de quatre pour la rangée interne. de six 
pour la rangée externe, et portés par des soulèvements de la frontale, 
que séparent des dépressions s’irradiant et donnant l'aspect d’une demi- 
rosace. 


IL. CyccLosromes. 


Dans la collection du Travailleur et du Talisman , les Bryozoaires Gyclos- 
tomes se trouvent représentés par 52 espèces, dont 28 comprenant 9 formes 
nouvelles ont été déjà signalées par À. Milne-Edwards(®”? et le D' Jullien ©. 
Parmi les 24 espèces dont mes recherches personnelles viennent accroître 
le nombre de celles déterminées par Je D° Jullien, il en est 7 qui doivent 


M A, Mnxe-Enwarps, Archives des Missions scienhif. et htt., 1882, p. 19 et 
ho-l1. 


® J. Juzurex, Bullet. Société Zoolop. de France, 1882, p. 497-599. 
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être considérées comme nouvelles, el leur diagnose fera suite à la liste 
générale des Gyclostomes que voici : 


Crisina crassipes Jullien. IDMONEA MARIONENSIS Busk. 
CrisiA EBURNEA Linné. — MENEGHINIT Heller. 

— pexrTicuraTA Milne-Edwards. Idmonea fragilis NOV. Sp. 

—. conrerTA Busk. — horrida nov. Sp. 

Crisia tenella nov. sp. Ficisparsa sozipa Jullien. 
AnGuisiA verrucosA Jullien. = superBA Jullien. 
STOMATOPORA CALYPSOIDES Jullien. — piscreTA Jullien. 

— GINGRINA Jullien. — 1RREGULARIS Meneghini. 

— GRANuLATA Milne-Edwards. — POURTALESI Smitt. 

— Mason Johnston. Horvera RuGosuza Jullien. 

— piLarTans Johnston. — LICHENOIDES Pontoppidan. 
— INCRASSATA Smitt. — FRONDICULATA Lamouroux. 
Tusucipora veNrricosa Busk. — cosspirosa Busk. 

— PHALANGEA Couch. — EBURNEA Calvet. 

— FLABELLARIS Fabricius. Hornera brancoensis noOV. Sp. 
Enraropuora rariPorA d'Orbigny. Fronpipora verrucosA Lamouroux. 
— smirmi Pergens. Rericuzipora porsazis Waters. 
— CLAVATA Busk. Drasropora iNAEDIFIGATA Jullien. 
— RuGosA d’Orbigny. — oBELIA Johnston. 
Entalophora reticulata nov. sp. | — sarniexsis Norman. 

— subverticillata nov. sp. — pATINA Lamarck. 

— translucida nov. sp. — LACTEA Calvet. 

Inmonga isoziTa Jullien. | LicuenoporA Hispina Fleming. 
— contToRTA Busk. — RADIATA Audouin. 

—— SERPENS Linné. — riMBriATA Busk. 
— ATLANTICA Forbes. — SMITTI NOV. n0M. 


Crisia tenella nov. sp. 


Travailleur, 1882 — Dragage n° 25, profondeur 460. mètres. 

Bryarium totalement dressé, non ramifié, linéaire, très grêle, formé 
par une succession d’entre-nœuds articulés, composés de 3 à 5 zoécies dis- 
posées en deux séries, alternant entre elles, étroitement unies et ne pré- 
sentant généralement qu’une courte portion libre, légèrement ineurvée, au 
sommet de laquelle se trouve l’orifice zoécial disposé sur un plan oblique 
par rapport à l’axe de cette portion libre; seule la dernière zoécie de 
lentre-nœud présente une partie libre beaucoup plus développée, attei- 
gnant la moitié et quelquefois les deux tiers de la longueur de la partie 
coalescente. Parois zoéciales ornementées de pelits pores assez espacés. 

Ovicelles inconnues. 


Entalophora reticulata nov. sp. 


Tahisman, 1883 — Dragage n° 15, profondeur 110 à 180 mètres. 


220 — 


Loécies irrégulièrement distribuées autour d’un axe imaginaire, dispo- 
sées sur quatre à huit séries longitudinales, alternant plus ou moins régu- 
lièrement, formant un bryarium dont les branches grêles et dressées, rec- 
tilignes ou incurvées, s'unissent entre elles de manière à former un réseau 
à mailles irrégulières, oceupant les divers plans de l’espace. Zoécies à 
limites peu apparentes dans leur portion coalescente, tubuleuses dans leur 
partie libre qui est plus ou moins saillante , légèrement incurvée, et qui 
porte à son extrémité l’orifice zoécial circulaire. Surface générale du brya- 
rium ornementée de ponctuations. 

Ovicelles inconnues. 


Entalophora subverticillata nov. sp. 


Talisman, 1883 = Dragage n° 104, profondeur 21 mètres. 

Zoécies distribuées autour d’un axe imaginaire, avec les orifices occupant 
une disposition subverticillée, les portions libres des zoécies alternant dans 
deux verticilles successifs, et formant ainsi de six à dix rangées longitudi- 
nales. Limites zoéciales peu distinctes ou simplement indiquées par une 
légère dépression interzoéciale. Portion libre des zoécies se redressant sur 
le bryarium, à peu près à angle droit avec l'axe de ce dernier, s’incurvant 
légèrement et présentant sur toute sa longueur des annelures plus ou moins 
marquées, en même temps que recouverte comme tout le reste du brya- 
rium de fines ponctuations. 

Bryarium dressé et ramifié dichotomiquement, à rameaux grêles mesu- 
rant de 1 millimètre à 1 millim. 2 de diamètre. 

Ovicelles inconnues. 


Entalophora translucida nov. sp. 


Travailleur, 1881 — Dragage n° 24, profondeur 77 mètres. 

Zoécies de faible diamètre, à parois transparentes, très régulièrement 
distribuées autour d’un axe imaginaire et formant de huit à vingt rangées 
longitudinales, dans lesquelles elles alternent. Limites zoéciales très dis- 
tinctes, bien marquées par des dépressions longitudinales, interzoéciales, 
profondes. Portion libre des zoécies, très régulièrement tubuleuse et très 
saillante, se redressant sur le bryarium en s’incurvant légèrement à la 
base, de manière à conserver une direction oblique par rapport à l'axe du 
bryarium, avec lequel elle fait un angle de 4o degrés environ. 

Bryarium dressé sur une base encroûtant le substratum, cylindrique et 
conservant à peu près le même diamètre sur toute sa longueur, non ra- 
mifié, ornementé de fines ponctuations qui recouvrent uniformément toute 
la surface libre du bryarium. 

Ovicelles inconnues, 
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Idmonea fragilis nov. sp. 


Talisman, 1883 — Dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 


Zoécies de faible diamètre, disposées en séries binaires, alternes et assez 
rapprochées, la zoécie interne (dans chaque série) ayant une portion libre 
très longue, s’incurvant à la base et prenant une direction à peu près per- 
pendiculaire à l’axe de la colonie, la zoécie externe ayant au contraire une 
portion libre, indépendante, très raccourcie. Orilice zoécial à peu près 
circulaire. 

Bryarium dressé et ramifié dichotomiquement sur un même plan, très 
grêle, s’élevant sur une base formée par quelques zoécies, ayant une sec- 
tion triangulaire à sommet frontal et à base dorsale, légèrement convexe. 
Limites zoéciales distinctes frontalement et marquées par des dépressions 
longitudinales. Frontale zoéciale et portion libre de la zoécie ornementée 
de petits pores épars. Surface dorsale du bryarium striée longitudinalement 
et présentant quelques petits pores épars. 

Ovicelle inconnue. 


Idmonea horrida nov. sp. 


Talisman, 1883 — Dragage n° 10, profondeur 717 mètres. 


Zoécies de grand diamètre, disposées en séries alternes ou subalternes 
de 2 ou 3 zoécies chacune, occupant toute la face frontale du bryarium, 
ayant une portion libre, très longue, qui s’incurve lépèrement à la base 
de manière à prendre une direction oblique à la fois par rapport à l'axe de 
la colonie et au plan frontal de cette dernière. Portions libres des deux 
zoécies internes de la série, coalescentes à leur base, indépendantes dista- 
lement, et à peu près de même longueur; portion libre de la troisième 
zoécie, externe, quand elle existe, totalement indépendante de celle des 
deux autres de la série, et beaucoup plus courte que celles-ci. Orifice 
zoéclal circulaire. 

Bryarium sub-dressé, s’élevant sur une base formée par quelques zoécies 
adhérant au substratum, se ramifiant sur cette base et donnant deux ra- 
meaux divergents, qui retombent plus ou moins sur le substratum sans lui 
adhérer. Bryarium de section triangulaire à sommet, frontal, occupé par 
la zoécie la plus interne des séries, à base, dorsale, léèrement convexe ou 
aplatie. Limites zoéciales, distinctes frontalement, où elles sont marquées 
par des dépressions interzoéciales. Face dorsale du bryarium présentant 
des striations curvilignes, à convexité antérieure, dans les parties agées , 
et, dans les parties Jeunes, de petits pores circulaires, portés par de fines 
verrucosités, qui ornementent aussi la face frontale du bryarium. 

Ovicelle inconnue, 
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Hornera brancoensis nov. sp. 


Talisman, 1883 — Dragage 103, profondeur 225-105 mètres. — Ar- 
chipel du Cap Vert, ilot Branco. 

Loécies s’ouvrant toutes à la face frontale d’un bryarium ramifié et 
dressé, où les péristomies, alternant entre elles et légèrement saïliantes, 
sont découpées par deux larges encoches anguleuses, l’une inférieure ou 
frontale, l’autre supérieure ou dorsale, très marquées surtout dans les pé- 
ristomies latérales qui sont beaucoup plus saillantes. Frontale du brya- 
rium, dans les parties âgées, découpée en espaces losangiques, allongés, 
par des striations concentriques et finement granuleuses, dans chacun des- 
quels est compris une péristomie, en même temps qu’un pore sus-oral de 
forme triangulaire, et quelquefois un second pore, sous-oral, quelque peu 
éloigné de la péristomie et en forme de boutonnière allongée. Dans les par- 
ties jeunes, frontale du bryarium très finement et très régulièrement ver- 
ruqueuse, sans striations, et pourvue de pores allongés et disposés en 
séries longitudinales, entre les rangées de péristomies, en même temps que 
d'un pore sus-oral et d’un pore sous-oral. 

Surface dorsale du bryarium découpée par des crêtes et des dépressions 
longitudinales ou obliques , recouverte de fines verrucosités très serrées et 
disposées suivant des lignes transversales par rapport à l’axe des rameaux, 
les dépressions étant occupées le plus souvent par des pores étroits et al- 
longés. 

Ovicelle située à la face dorsale du bryarium, allongée suivant l'axe du 
rameau qui la porte, quelque peu réniforme, à surface réticulée et à mailles 
petites et à peu près uniformes, portant sur un côté (correspondant au 
hile) une protubérance tubulaire, bien marquée dorsalement et s’incur- 
vant vers la face frontale du bryarium, où elle s'ouvre par un orifice, ré- 
niforme lui-même, au-devant duquel la portion dorsale de la protubé- 
rance tubulaire s’avance sous forme de visière à bord arrondi. 

Bryarium très ramifié, à rameaux primaires, longs, forts, portant laté- 
ralement et sur un même plan des rameaux secondaires moins importants, 
qui se ramifient eux-mêmes en s’incurvant, de manière à produire une 
colonie plus ou moins infundibulaire. 


III. Crénosromes. 


Les matériaux du Travailleur et du Talisman n’ont fourni que cinq es- 
pèces de Bryozoaires Cténostomes, dont deux avaient été déjà signalées 
par À. Milne-Edwards (oc. cit.) sur les indications de Jullien. Cette pau- 
vreté ne saurait surprendre, les Cténostomes étant, pour la plupart, des 
Bryozoaires absolument côtiers. 


Ces cinq espèces : 


ARACHNIDIUM mippoTHOIDES Hincks. CYLINDROECIUM GIGANTEUM Busk. 
AmaTuiA sp? LosrancoporA HyALiNa Pergens. 
BowerBankiA PusTULOSA Solander. 


appartiennent à des formes connues. L'une d’entre elles, la Lobiancopora 
hyalina, trouvée dans la Méditerranée en 1888 et décrite par Pergens en 
1889, avait été draguée en 1882 par le Travailleur. Quant à la forme 
d’Amathia, trouvée dans la collection, elle n’est représentée que par un 
très petit fragment de colonie, ne pouvant permettre une détermination 
_ précise. 


Liste pes SciTAMINÉES Nouvezces pu Muséum 
PUBLIÉES DE 1901 AU 11 MAI 1900, 


par M. K,. GaGnepain. 


Depuis 1901, nous avons publié dans le Bulletin de la Société botanique 
de France(B.S. B. F.) 15 notes sur les Scitaminées nouvelles du Muséum ; 
plus de 100 espèces nouvelles ont été ainsi décrites, comprises toutes soit 
dans l’herbier ou dans les serres. En outre, un certain nombre de commen- 
taires, de discussions sur les genres ou espèces ont été rédigés pour mieux 
faire connaître, dans son ensemble et ses détails, cette famille intéressante 
et jusqu'ici imparfaitement connue. Grâce à notre travail continu pendant 
cinq ans, les échantillons de l’herbier, qui ont été augmentés par des 
échanges, sont aujourd’hui déterminés. Les espèces nouvelles que nous 
avons faites dans les Zingibéracées ont été acceptées par Scnumanx et pla- 
cées dans sa Monographie de la famille parue dans les Pflanzenreich en 
1904. 

I semble que tout travail élaboré au Muséum doive se réfléter au moins. 
en abrégé, dans la publication scientifique non spécialisée qu'est le Bulletin 
du Muséum. Nous donnons donc ci-après, par ordre alphabétique, la liste 
des genres nouveaux, des espèces que nous avons créées ou des plantes 
qui nous ont servi de base pour une discussion, avec les indications biblio- 
graphiques qui permettront de retrouver facilement les diagnoses prin- 
ceps. Non seulement cette liste tiendra les lecteurs du Bulletin au courant 
d’un des travaux entrepris dans un des laboratoires, mais encore ce sera 
un répertoire utile pour un ensemble de notes disséminées dans une publi- 
cation importante qui en contient tant d’autres. 


Achilus (critique du genre). — B.S. B. F.(1902), p. 304-307. 
Actoplanes (critique du genre). — B. S. B. F, (1904), p. 169. 
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h. 


[1 


6. 


18. 
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. AFRAMOMUM CANDIDUM (Gragnep. — B.5S.B. F. (1906), séance du 1 1 mai. 


— Afrique or. 


. AFRAMOMUM ERYTHROSTACHYUM Gagnep. — B.S. B. F.(1904), p.444. 


— Guinée. 


. ALpiniA BORNEENSIS Valet. mss. — B. S. B. F. (1904), p. 448. — 


Bornéo. — Alpinia Nieuwenhuizi Valeton , in Icon. bogor. , tab. 193, 


et Bull. Inst. bot. Buitenzorg, XX, p. 86. 


Alpina calcarata var. srevitieucara Gagnep. — B. S. B.F. (1901), 
sess. extr., Corse, p. LXXXIV. — Tonkin. — Var. compacra Ga- 
gnep. — Annam, Hué. — Var. admises par Schumann, p. 339. 


. ALPINIA CAUDATA Gagnep. — B. S. B. F. (1904), p. 446. — Java. — 


Alpinia Romburghiana Valeton, in Bull. Inst. bot. Buitenzorg, XX, 
p. 83, et {con. bogor., tab. 193. 

AxpiniA DENSIFLORA Gagnep. — B. S. B. F. (1901), sess. extr. Corse, 
p. LXXXVIIL — A. Gagnepaini K. Schumann, p. 342. — 
Tonkin. 


. ALPINIA FIMBRIATA (Gragnep. — B.S. B. F, (1904), p. 447. — Java. 


— À. Schumanniana Valeton, var. — Bull. Inst. bot. Buitenzorg , XX, 
p-. 84. 


. ALPINIA INTERMEDIA Gagnep. — B. S. B. F. (1901), sess. extr. Corse, 


p. LXXXIIT. — Riou-Kiou, Japon. — K. Schumann, p. 317. 


. ALpinIA LAOSENSIS Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 133. — Laos. 


. ALpinia LAxIFLORA Gagnep. — B. S. B. F. (1901), sess. extr. Corse, 


p. LXXXVIIL. — Cochinchine. — K. Schumann, p. 527. 


. ALPINIA LONGEPETIOLATA Gagnep. — B.8S. B. F. (1906), p. 134. — 


Guinée. 

. AzpiniA macropopA Gagnep. — B. 8. B. F.(1906), p. 136. — Indo- 
Chine. 

. Azpinia MoLuccana Gagnep. — B.S. B. F. (1901), sess. extr. Corse, 


p. XC. — Moluques. — K. Schumann, p. 355. 


. Alpinia nutans var. LoNGrramosa Gagnep. — B. S. B. K. (1901), sess. 


extr. Corse, p. LXXXVIL. — Cochinchine. 
Alpinia  speciosa K. Schumann var. lonpiramosa Gagnep., in 


K. Schumann, p. 339. 


. AvpiniA saTsuMEnsIS Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 247. — Ja- 


pon. — K. Schumann, p. 340. 


. ALPINIA TONKINENSIS Gagnep. — B.8. B. F. (1901), sess. extr. Corse, 


p. EXXXV. — Tonkin. — K. Schumann, p. 34°. 
Amomum (critique du genre). — B. S. B. F. (1902), p. 262. 


. Amouvm azpinum Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 253; Bull. Soc. 


hist. nat. Autun (1902), p. 34, tiré à part. Aframomum alpinum 
K. Schumann, p. 220. — Afrique orientale. 


Auomum Brracoun Gagnep. — B. S. B. F. (1904), p. 164. — Guinée. 


22. 


235. 


28. 


29. 
30. 
31. 
32. 
39. 


34. 


39. 
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. Amomum cusproaTum Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 253 et Bull. 


Soc. hist. nat. Autun (1902), p. 35 du tiré à part. — Guinée fran- 
çaise. — Aframomum cuspidatum K. Schumann, p. 209. 


. Amowum ecmospraera K. Schumann (Gagnep.).— B. S. B. F. (1902), 


p. 257. — Tonkin. — K. Schumann, p. 248. 


. Amomum ELEPHANTORUM Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 137. — 


Cambodge. 

Amomum Granum-Paradisi Hook. (historique de l'espèce). — B.S. B. F. 
(1903), p. 356. 

Amowum Krervanx Gagnep. — B.S. B. F. (1906), p. 138. — Gam- 
bodge. 

Amomum Lorogrossun Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 258. — 
Indes orientales. — K. Schumann, p. 196. 

Amomum Masuianum de Wild. et Dur. (sa confusion avec VA. Granum- 


Paradisi). — B. S. B. F. (1904), p. 368. 


. Amomum ovorneum Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 140. — Indo- 


Chine. 


. Auomun Pavieanum Gagnep. — B.S. B. F. (1906), p. 141. — Cam- 


bodge. 


. Auomum Prerreanum Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 143. — 


Cambodge. 


. Amomum PROCURRENS (Gragnep. — B.S. B. F. (1902), p. 254. — Nou- 


velle-Guinée. — K. Schumann, p. 236. 

Amomum REPOEENSE Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 144. — Cam- 
bodge. 

À. roseum K. Schumann (sa réunion à l’Amomum truncatum Gagnep). 
— B. S. B. F. (1904), p. 454. 

Amouum sriPuLaTUuM Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 260. — 
Congo français. — Aframomum stipulatum K. Schumann, p. 220. 

Amouuu rayrsorneum Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 256. — 
Tonkin. — K. Schumann, p. 247. 

Amouum Tomrey Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 145. — Cam- 
bodge. 

Amomum TRuncaTUM Gagnep. — B. S. B. F, (1903), p. 164. — Cé- 
lèbes. 

Auomux Vespertinio Gagnep. — B. S. B. F, (1902), p. 255. — 
Tonkin. 

Aulotandra (Gagnep. nov. gen. 

À. MADAGASCARIENSIS Gagnep. — B.8S. B. F. (1901), sess. extr. Corse, 
p. LXXIX. — Madagascar. — K. Schumann, p. 275. 

CararHea Giças Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 589. — Patrie? 

Camptandra (commentaires sur le genre). — B. S. B. F. (1902), 


p. 267. 


36. 


91. 


h4. 
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CaLATHEA NIGRICANS (Gragnep. — B. S. B. F. (1903), p. 588. — Pa- 


trie? 
Gzinocyne simrzis Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 587, et (1904), 
p. 165. — Patrie? 


. CLiINOGYNE carysantTuA Gagnep. — B. S. B. K. (1904), p. 168. — 


Guinée. 


Clinogyne comorensis K. Schumann (critique de l'espèce). — B. S. 
B. FE. (1904), p. 165. 


. Cosrus Aransosus Gagnep. — B.S. B. F. (1902), p. 95. — du 


— K. Schumann, p. {13. 


. Cosrus coxGesrirLorus Richard, Gagnep. — B.S. B. F. (1902), p. 97. 


— Guyane, Cayenne. 


K. Schumann, p. 401. 


.… Cosrus FISSILIGULATUS Gagnep. — B.5S. B.F. (1902), p. 93. — Gabon. 


Var. muor (Ïd., p. 94). — Gabon. — K. Schumann, p. 386. 


. Cosrus LAGERUS Gagnep. — B.S. B. F. (1903), p. 261. — Indes 


orientales anglaises. — K. Schumann, p. 400. 


. Cosrus Larirozius Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 101. — Brésil. 


— K. Schumann, p. 4o1. 
Cosrus mrcranraus Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 586. — Pa- 


trie? — K. Schumann, p. 440. 


. Gosrus PAverFoLIUS Gagnep.— B. S. B. F. (1902), p. 100. — Brésil. 


— K. Schumann, p. #19. 


. Costus pumilus Peters. 


Var. picosissimus Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 102. — 
Brésil. — K. Schumann, p. 420. 


.. Gosrus ranrcans Gagnep. — B. 8. B. F. (1903), p. 262. — Gabon. 


— K. Schumann, p. {15. 


. Gosrus rosuzirerR Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 101. — Brésil. 


— K. Schumann, p. 419. 


. Cosrus scareruzus L.-C. Rich. Gagnep. — B.S.B. F. (1902), p. 99. 


— Guyane? Antilles? — K. Schumann, p. 406. 


. Cosrus Tonkinensis Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 248. — 


Tonkin. — K. Schumann, p. 411. 


. Cosrus usanGrensis Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 97. — Haut- 


Oubanghi. — K. Schumann, p. 390. 


. CurGUMA ALISMATIFOLIA Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 259. — 


Cambodge. — K. Schumann, p. 104. 


. Corcuma GracizLiMa Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 164. — Indo- 


Chine. — K. Schumann, p. 105. 


. CURCUMA SPARGANIFOLIA Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 260. — 


Cambodge. — K. Schumann, p.103. 
. Cuncuma srenocnLa Gagnep. — B. S. B. F. (1905), le 43. — 
Cambodge. 


96. 
91. 


D8. 


59. 
60. 
61. 
62. 
63. 


64. 


65. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 
7A. 


72. 


RAT. 


Cyphostioma (critique du genre). — B. S. B. K. (1902), p. 261. 

Donax (critique du genre). — B.S. B. F. (1904), p. 169. 

Eletturia (critique du genre). — B. S. B. F. (1902), p. 261. 

Éleitariopsis (critique du genre). — B. S. B. F. (1902), p. 261. 

GasrrocmiLus PHYLLOsTAcHYUM Gagnep. — B.S. B. F. (1906), p. 146. 
— Indo-Chine. 

GasrrocmiLus xiPHosTACHYUM (ragnep. — B.5S.B. F. (1906), p. 147. 
— Indo-Chine. 

Geosracays Prerreana Gagnep. — B.S. B. F. (1906), p. 147. — 
Indo-Chine. 

GLoBa ADHAERENS (Gragnep.— (r. violacea Gagnep.— B.S. B. F. (1902), 
p. 269. — K. Schumann, p. 140. 

GLossa Barruer Gagnep. — B. S. B. F, (1901), p. 208. — Ma- 
nille. — K. Schumann. p. 1909. | 
GLogsa Bicozor Gagnep. — B. S. B. FF. (1901), p. 910. — 

Cambodge. — K. Schumann, p. 157. 

GLossa BuLsosa Gagnep. — B. S. B. F, (1901), p. 209. — 
Chine. — K. Schumann, p. 137. 

GLossa camsonGensis Cagnep. — B. S. B. F.(1901), p. 210. — 
Cambodge. — K. Schumann, p. 158. 

GLogsa GLoBucirerA Gagnep. — B. S. B. F. (1901), p. 209. — 
Poulo-Condor. — K. Schumann, p. 158. 

GLogsa GRAMINIFOLIA Gagnep. — B. S. B. F. (1901), sess. extraord. 
Corse, pl. LXXIT. — Cambodge. — Globba siamensis Hemsley : 
B. S. B. F. (1902), p. 304. — Cambodge. — K. Schumann, 
P: 190. 

GLogsa macrocarpa Gagnep. — B. S. B. F. (1901), p. 205. — 
Cambodge. — K. Schumann, p. 144. 

GLoBsa macrocLana Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 257. — 
Indes orient. : Himalaya. — K. Schumann, p. 134. 

GLogsa parva Gagnep. — B. S. B. F. (1901), p. 211. — Cam- 
bodge. — K. Schumann, p. 157. 

GLoBa pyrampaTa Gagnep. — PB. S. B. F. (1901), p. 204. — 
Mindanao; Cambodge. — K. Schumann, p. 146. 

GLogsa rose Gagnep. — B.S. B.F. (1901), p. 211. — Cambodge. 
— K. Schumann, p. 155. 

GLossa usruLaTa Gagnep. — B.S. B. F. (1901), p. 208. — Phiip- 
pines. — K. Schumann, p. 158. 

GLoga vizLosuza Gagnep. — B. S. B. F. (1903), p. 160. — Cam- 
bodge. — K. Schumann, p. 150. 

GLossa vioracea Gagnep. — B. S. B. F.(1901), p. 205. — Cochin- 
chine. — Globba adhærens Gagnep. — K. Schumann, p. 149. 


80. 


81. 


81. 


88. 
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. GLossa ZoLzinGert Gagnep. — B.S. B. F. (1901), p. 209. — Java. 


— K. Schumann, p. 159. 


. Heoycnium Bousiconranun Gagnep. — B.S. B. F. (1904), p. 44. 
Kæmpferia (commentaires sur le genre). — B. S. B. K. (1902), 
peabyiute 

. Kæmpreria GUNEATA Gagnep.— B. S.B. F. (1905), p. 546. — Indes? 

. KæmprerA FALLAx Gagnep. — B.S. B. F. (1903), p. 259. — Laos. 
— K. Schumann, p. 437. 

. KæwprerA rissa Gagnep. — B.S, B. F. (1903), p. 163. — Indo- 
Chine. — K. Schumann, p. 87. 

. KÆMPFERIA FONGYUENSIS Gagnep. — B.S, B. F. (1901), sess. extr. 
Corse, p. LXXVIIL. — Yunnan. — Camptandra fongyuensis K. Schu- 
mann, p. 64. 

. KÆMPFERIA KILIMANENSIS Gagnep. — B. S. B. F. (1906), séance du 
11 mail. — Afrique or. portugaise. 

Kæmpfera Kirkü (sa synonymie avec le K. rosea). — B. S. B. F. 
(1905), p. 537. 

KæmPFERIA LATIFOLIA Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 269. — 
Camptandra latifolia Ridley, K. Schumann , p. 63. 

KÆMPFERIA PUNCTICULATA Gagnep. — B.S. B. F. (1906), séance du 
11 mai. — Afrique : Haut-Zambèze. 

Kæmpferia rosea (sa synonymie avec le K. Kirku). — B. S.B. F. 
(1905), p. 537. 

. KÆMPFERIA TILIAEFOLIA Gagnep. — B. S. B. F. (1901), session extr. 
Corse, p. LXXIX. — Khasia, Indes orient. 

. KÆMPFERIA YUNNANENSIS Gagnep. — B. S. B. F. (1901), sess. extr. 
Corse, p. LXX VIT. — Yunnan.— Camptandra yunnanensis K. Schu- 
mann, p. 64. 

. KæwprerIA ZAMBEZIACA Gagnep. — B. S. B. F. (1906), séance du 
11 mal. — Afrique or. portugaise. 

Marantochloa comorensis Brong. et Gris (historique). — B. S. B. F. 
(1904), p. 165. 

. NavocniLus ARROvICUS Gagnep. — B. S. B. F. (1901), sess. extr. 
Corse, p. LXXXI. — Archipel Arrou. — ÆRredehia curviflora Oliv. 
(loc. cit. tiré à part, p. XG). 

. PuryNium TonxINENSE Gagnep. — B. S. B. F, (1904), p. 179. — 
Tonkin. | 

Rengazuia AnrizLaruu Gagnep. (son histoire). — B. 5. B. F. (41908), 
p. 202. — Amérique centrale. — K. Schumann, p. 266. 
RENEALMIA conGoexsis Gagnep. — B.S. B. F. (1902), p. 80. — 


Congo français. — K. Schumann, p. 292. 
Renealmia Dewevrei (description complétée). — B. S. B. F. (1905), 
p. 540. 


um. 


détag ji: 


89. Rexeazmra ERYTHRONEURA Gagnep.— B. S. B. F. (1902), p. 31. — 
— Cameroun. — Renealmia Chabræi de Wild et Dur.:; K. Schu- 
mann, P. 292. 

90. Reneazwia covazensis K. Schum. Gagnep. — B.S. B. F. (1902), 
p. 24. — Brésil. — K. Schumann, p. 303. 

91. RengaLmia Jazapensis Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 29. — 
Mexique. — K. Schumann, p. 287. 

99. Reneazuia Perasires Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 26. — 
Brésil. — K. Schumann, p. 302. 

Renealmia racemosa Rich. (son histoire.) — B. S. B. F. (1903), 
p- 194. 

93. Rengazmra ReTIGULATA Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 25. — 
Brésil. — K. Schumann, p. 305. 

94. RENE A LMIA SESSILIFOLIA Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 33. — 
Equateur. — K. Schumann, p. 287. 

95. Rengazuna spicata Gagnep. — B.S. B. F. (1902), p. 27. — Pérou. 


D. 


98. 


99: 


100 


101. 


102 


— K. Schumann, p. 298. 


. Roscoea capitata. 


Var. purRPuRATA. — B. S. B. F. (1901), session extraord. Corse, 
p. LAXIV. — Yunnan. 
Var. scizcrroL1a. — B. S. B. À. (1901), session extraord. 


Corse, p. LXXIV. — Yunnan. 


Var. admises par K. Schumann, p. 120. 


Roscora cauTLeoidEs Gagnep.— B. S. B. F. (1901), session extraord. 
Corse. p. LXAXV. — Yunnan. — K. Schumann, p. 120. 
Roscora CHamæLeoN Gagnep. — B.S.B. F. (1901), session extraord. 
Corse, p. LAXVIT. — Yunnan. — K. Schumann, p. 121. 
Roscora pesits Gagnep. — B. S. B. F. (1901), session extraord. 
Corse, p. LXXVI. — Yunnan. — K. Schumann, p. 121. 
Roscoga ivrermeDIA Gagnep. B. S. B. F. (1901), session extraord. 
Corse, p. LXXIIT. — Inde boréale. 
Var. minura Gagnep. — B. S. B. F. (1901), session extraord. 
Corse, p. LXXIIT. — Yunnan. 
Var. macroraizA Gagnep. — B.S. B. F. (1901), sess. exlraord. 
Corse, p. LXXIIT. — Yunnan. 
Var. AxowaLA Gagnep. — B.S. B. F. (1901), session extraord. 
Corse, p. LXXIIL. — Yunnan. 
Espèce et var. 27 K. Schumann, p. 118. 
Schumannianthus picHoromus Gagnep. — B. S. B. F. (1904), 
p.169. — Indes. 
Taazia piperana Gagnep. — B. S. B. F. (190h), p. 169. — 
Zambèze. 
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103. Tuazra rricaocazyx Gagnep, — B. S. B. F. (1904), p. 180. — 
Guyane. 

104. Zivciger ATroRuBENS Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 252. — 
Chine. — K. Schumann, p. 183. 

105. Zicriser sunceun Gagnep. — B. 5. B. F. (1906), p. 149. — Siam. 

106. Zivciser moxopayiLum Gagnep. — B.S. B. F. (1902), p. 250. — 


Tonkin. — K. Schumann, p. 180. 
107. Zineiser pezcirun Gagnep. — B. S. B. F. (1906), p. 150. — Uo- 
chinchine. 


108. Zixciger RuroriLosum Gagnep. — B. S. B. F. (1902), p. 249. — 
Tonkin. — K. Schumann, p. 167. 
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90° RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM. 


209 MAI 1900. 


PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER, 
DIRECTEUR DU MUSÉUM. 


M. zx Présipenr dépose sur le bureau le fascicule du Bulletin 
pour l’année 1906, contenant Îles communications faites dans la 
réunion du 1° mai 1906. 


Par arrêté ministériel du 28 mai 1906, M. Tissor (Jules), doc- 
teur ès sciences, préparateur au laboratoire de la chaire de Patho- 
logie comparée au Muséum d'histoire naturelle, est nommé assistant 
de la même chaire (emploi nouveau), et l'emploi de préparateur 
quil y occupait est supprimé. 


CORRESPONDANCE. 


Par lettre du 1° mars 1906, M. Serre (Paul), vice-consul de 
France à Batavia, annonce l'envoi d'animaux vivants pour la Mé- 
nagerle. 


Par lettre du 31 mars 1906, M. Berxanp (F.), conducteur prin- 
cipal des Travaux publics à Madagascar, annonce l'envoi d'un In- 
secte (Orthoptère-Phasmide) | reçu |. 
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Par lettre du 1° mars 1906, M. Comss, adjoint principal des 
affaires indigènes au Dahomey, annonce l'envoi de Cocons et d’In- 
sectes (reçus). 


Par lettres du 6 avril et du 8 mai 1906, M. Rooxmaaker, de la 
Compagnie saharienne de la Saoura (Sud Oranais), se met à la dis- 
position du Muséum pour envoyer des Reptiles, des Arachnides et 
des Insectes désertiques destinés aux Collections du Muséum. 


Par lettre du 20 mars 1906, M. le D' Gravor, médecin major 
des troupes coloniales, Mission Sud-Cameroun (Congo français), 
annonce l'envoi de trois caisses de Collections d'histoire naturelle. 


M. Cuarsonnier , de Marseille, a fait don d’un Puma à la Ména- 
gerie du Muséum. 


M. Lacroix fait un exposé préliminaire de ses observations sur 
la récente éruption du Vésuve et présente une série de projections 
photographiques relatives à la destruction de la ville d'Ottojano 
permettant d'établir l’analogie de sa destruction avec cellede Pompéï. 


M. Aruvaup (Ch.), de retour de son voyage au Soudan oriental, 
fait connaître à l’Assemblée l'itinéraire qu'il a suivi dans la région 
du Nil Bleu entre Khartoum et la frontière d’Abyssinie. [1 se pro- 
pose, au commencement de l'hiver prochain, de donner de plus 
amples détails sur ses récoltes, alors triées et étudiées, et d’accom- 
pagner son récit de projections photographiques; 11 sé contente, 
pour le moment de signaler l'abondance extraordinaire sur les rives 
du Nil Bleu de grands Mammifères et de Fauves : Éléphants, 
Hippopotames, Lions, etc. 
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M. Bouze communique à l'assemblée uné lettre de M. Gray da- 
tée de Tongobéry (Madagascar) le 20 avril 1906 : 


Je viens de parcourir dans cette province plus de 1,000 kilomètres dans 
divers sens et je suis allé jusqu'à la région des gneiss; c’est vous dire que 
je crois avoir rassemblé iout ce qu'il était possible de recueillir en cours de 


route. 


Dans les premiers jours de mai, je vais reprendre le filanzana pour par- 
courir le pays Mahafaly jusqu'au cap et au faux cap Sainte-Marie en me 
rendant à Fort-Dauphin. De Fort-Dauphin, je peñse pouvoif visiter une 


partie de la côte Est. 


M. (reay annonce en même témps un envoi de fossilés récoltés 
dans les régions qu'il vient de traverser. 


INVENTAIRE DES ANIMAUX DES MÉNAGERIES 


AU 22 MAI 1906. 


MAMMIFÈRES ET OISEAUX. 


Manmimifères. 


CERGOPITHÈQUE À VENTRE ROUGE, 1 fe- 
melle, 14 avril 1904, n° 43. 

— GRIVET, 4 femelle. 

— GALIAITRICHE, 1 femelle, 

— HOCHBUR, 1 mâle, 

—— MÔNE, 1 mâle. 

— DE Brazza, 1 mâle, 1% mars 1906, 
n° 30. 

— paArAs (var. blanche), 1 mâle, 
(20 juim 1905, n° 95); 2 fe- 
melles. 

Macaque VULGAIRE, 10 mâles, 9 fe- 
melles. 

Macaque vuzéaire (var. blanché), 
1 femelle, 16 octobre 1905, 
n°1859. 


MäAcaque BONNET ciNois, + males, 4 fe- 
melles. 

— TOQUE, 1 mâle. 

— mAGoT, + femelle, 

CYNOCÉPHALE DOGUERA, 2 mâles. 

— MANDRILL, 1 mâle (15 avril 1897}; 
n° 46, 3 jeunes. 

—— HAMADRYAS, 1 mâle, 3 femelles: 

SAJOU BRUN, 1 mâle. 

À FOURURE ÉPAISSE, 3. 

— À GORGE BLANCHE, 1 femelle. 

Ouisriri À PINCEAUX, 2. 

Maxi MONGoz, 7. 

— À FRONT BLANC, 1. 

— NOIR, 1, 17 septembre 1904, 
n° 184. 


17. 
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CuiroGaLes , 6 (1 du 5 novembre 1900, 
n° 181, 2 du 24 octobre 1900, 
n°171), 

Hérissons, 5. 

Ours BRUN, D. 

— Nom, 1 femelle, 20 décembre 1899, 
n° 226. 

— BLANC, 1 mâle (28 octobre 1905, 
n° 195) et 1 femelle, 25 septem- 
bre 1890, n° 116. : 

— À coLLIER, 3 femelles (1891, 1894 
et 1904 )et 1 mâle, 1890. 

— DES COCOTIERS, 2. 

Court roux, 1, 6 avril 1902, n° 43. 

— SOLITAIRE, 1, 14 février 1903, 
n° 20. 

CiverTE, 1, 27 Mars 1902, n° 37. 

GENETTES , 7« 

PARADOXURE À MOUSTAGHES BLANCHES, 1, 
18 août 1900, n° 129. 

— HERMAPHRODITE, 1. 

NANDINIE À DEUX TACHES, 2. 


Forers, 2. 

Mançcousre, 1, 3 décembre 1901, 
n° 216. 

BLAIREAUX, 2. 

Lourre, 1, 8 mai 1903, n° 64. 

Cniex mois du Haut-Laos, 1. 

CuHiens D'ANNAM, 2. 

Lour D'ÉGyrTE, 1 , 10 août 1900, 


- n° 126. 

— YULGAIRE, 1. 

CHACAL À CHABRAQUE , 
1903, n° 170. 

— VULGAIRE, 7. 

Ménis pe CHaACAL ET DE CHIEN, 2. 

RevarDs, 9. 

HyÈnes RAYÉES, 4. 

— TACHETÉES, A. 

Lions, 4. 

LionNEs, 3. 

Puma, 1 mâle. 

Jacuar, 1, 13 août 1892, n° 110. 

Panruères, 5. 

LyNx cARACALS, 2. 

GuéparD, 1. 

CHATTE TRICOLORE, 1. 

CHAT DE SIAM, 1. 


1, 19 octobre 


Cuar DE Siam (métis), 2. 
OTARIES, 2. 


Léror, 1. 

Maras, 9. 

Acouris, 2 (1 du 25 juillet 1902, 
1 119) 


Porcs-Éprcs , 2, 

GERBOISES, 3. 

Rars BLANCS, 18. 

— PIES, 10. 

LAPINS DE GARENNE, 2. 

CoENDouU À QUEUE PRENANIE, 1. 

ÉLÉPHANT D'AFRIQUE (Saïd), 1. 

—— (Toby), 1. 

Ecépuanr De L’Inne (Koutch}, 1. 

— (Sarit), 1. 

— (Rachel), 1. 

Poxey pu Tonkin, 1. 

Poxey DE SHerLanD (jument), 1. 

CHEvaL DE PRIEWALSKI, 1. 

Poney RUSSE (jument), 1. 

Hémione, 4 mâles, 1 femelle. 

Méris »'Hémione er DE Daw, 1, 6 juin 
1875, n° 115. 

Zègre DE Lanné, 1 femelle. 

Daw (Zèbre de Burchell), 1 mâle. 

— DE CHAPMANN, 1 femelle. 

Méris DE Daw Er DE ZÈBRE, 2. 

HippoporAmMEs pu SÉNÉGAL, 2. 

SANGLIERS, D. 

Drowapaire Des Somauis, 1, 7 octobre 
1890, n° 123. 

—— YULGAIRE, 1. 

CuHamEau, 1, 12 avril 1896, n° 39. 

Mérnis pe CHawEau Er DE DROMADAIRE, 1. 

Méris De DROMADAIRE ET DE MÉTIS DE 
CHAMEAU ET DE DROMADAIRE, 2. 

Lans 2 

Guanacos, 3. 

Zisus, 6. 

Bouquerin pes Arpes, 1 femelle. 

— DES PYRÉNÉES, 1 mâle. 

Boucs Er CHÈVRES NAINES DU SÉNÉGAL, 8. 

CHèvre DE Mabacascar, 1. 

Boucs Er Cnèvres D'Haoussa Et DE So- 
KOTO , D. 

Bouc er Caèvre DE Marre, ©. 

Bouc DE PALESTINE, 1. 


0 


a ne à 
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Méris pe Bouc DE PALESTINE ET DE 
Caèvre DE Marre, 1. 

Boucs er CHÈVRES VULGAIRES, 27. 

Taar pe L'Himaraya, 1 mâle (2 août 
1901, n° 143); 1 femelle, 11 
mars 1902, n° 29. 


MourLon DE CORSE, 3. 


MourLon À MANCHETTES, 16. 

Mourows cHABINS, 11. 

— pu Danomex, 1/1. 

ANTILOPE BUBALE, D. 

— GNoOu, 1, 28 novembre 
n° 214. 

— NYLGAU, 11. 

— ALGAZELLE, 1, 18 mail 1901, n° 76. 

— À 4 CORNES, 1. 

GAZELLE DORCAS, 1. 

— DE PALESTINE, 1. 

— DE Monr, 1. 

GAZELLE À BÉZOARD, 13. 

CÉPHALOPHE D’ABYSSINIE, 1. 


1899, 


Cuamois pes Pyrénées, 1 femelle, 7 oc- 
lobre 1890, n° 121. 

— DES ÂLPES, 1. 

Daims BLancs, 4. 

— VULGAIRES, 3. 

Cerrs Er Bices DE FRANCE, 11. 

Méns pe Cerr DE Davin ET DE Bicne 
De France, 1 biche. 

Méris DE CERF DE FRANCE ET DE LA 
Bicue MÉTIS PRÉCÉDENTE, 1 biche. 

CERF DE FORMOsE, 1. 

— cocaox (des deux sexes), 6. 

— sIK4s (24d.), 10. 

Bicne axIS, 1. 

CERF MUNTIAC DORÉ, 1. 

Méris DE CERF MUNTIAC ET DE CERF LAR- 
MOYANT, 7. 

CERF DE TUNISIE, 1. 

Tarou, 1, 26 décembre 1899, n° 229. 

SARIGUE, 1 femelle. 

KANGuROO À cou ROUX, 1. 


Toraz : 425 Mammifères. 


Oiseaux. 


CRECERELLES, 4. 

AIGLE FAUVE, 1. 

— BATELEUR, 2. 

PyGARGUE, 1. 

GYPAETE BARBU, 1. 

SPIZAETE COURONNÉ, 1 

Mrrans, 8. 

Buses VULGAIRES, 5. 

BonDRéEs, 2. 

CarAcARAS, A. 

Vaurour conpor, 10 (1 du 7 mai 1878 
et 1 du 7 septembre 1880). 

Vaurour papa, 3. 

—— CATHARTE AURA. 1. 

— ARIAN, 9. 

— DU BENGALE, 1, 10 juin 188, 
n° 99. 

— FAUVE, 6. 

— PERCNOPTÈRE, 1. 


GRAND DUG VULGAIRE, 7. 

— pe FErNanno-Po, 1. 
CHOUETTE CHEVÈCHE, 1. 
KErupA , 1. 

Hurores, 9. 

EFFRAIES, 3. 

ARA MILITAIRE, 2. 

— ARARAUNA, 2. 

— MACAO, D. 

— SÉVÈRE, 1. 

PERROQUET Gris, 4. 

— AMAZONE, 3. 

— AURIPALLIATA, 1. 
PorocEPHALE GUGLIELMI, 1. 
PERRUCHE DE PATAGONIE, 1. 
— DU BENGALE, 1. 

—— pu SÉNÉGAL, 3. 

— Anpay, 1. 

— SOURIS, 1: 
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PERRUCHE GALOPSITTE, 4. 

— NANDAY, 1. 

— MÉLANOCÉPHALE, 1. 

— ONDULÉE, 28. 

Vasa, 1. 

Cacaroës À HUPPE ROSE, 3. 
JAUNE, À, 

— ROSALBIN, 27, 

NasiQuE, 2. 

CALAO CARONQULÉ, 1. 

CongEaux cHoucas, 4. 

PIES VULGAIRES, 9. 

Gros Bec D'ABYssiNiE (TExron), 1. 

— DU SÉNÉGAL, 98. 

Prnsows, 3. 

Moixeaux, à, 

SERINS, 17. 

CHARDONNERETS, 2. 

ALOUETTE, 1, 

GRIVE, 1. 


PIGEON DOMESTIQUE (QUEUE DE PAQN ), 1. 


— DE TUNISIE, 11. 
— NOIR, 2. 

— BOULANT-MEUNIER, 9 
— CHAMOIS, Q. 

—— CAPUCIN, D. 

—— VOYAGEUR, 61. 
COLOMBE LONGHUP, 1 
— STRIÉE, 7. 

— À COLLIER, 10, 

— DES BOIS, 9. 

— DE CHINE, 3. 
GOURA COURONNÉ, 1. 
PERDRIX ROUGE, 1. 
CAILLE, 1. 

Tracopan caBoT, 1 femelle. 


Coo Er Poure comBaTTANT DE MapAGAscar 


2,1 coq et 1 poule. 


Faisan ARGENTÉ, 7, 4 coqs et à poules. 


— DE Bec, 6, 3 coqs et à paules. 


— D’Aumersr, L, 3 coqs et 1 poule. 


— DE SWINHOË, 1 COq. 
— VÉNÉRÉ, 2, 1 coq et 1 poule, 
— DORÉ, 8, 4 cogs et 4 poules. 


— VERSICOLORE, 3, 2 Cogs et 1 poule. 
— À coLLIER, 9, À coqs et 5 poules. 


— BLANC, 4, 1 coq et 1 poule. 
PAoNs VULGAIRES ET PAONNES, 23. 


PAoN NIGRIPENNE, 1 paon. 
PixTanEs VuLGAIRES, 3. 

— VULTURINES, 2. 

— MITRÉES DE Mapacascar, 4. 
Hocco arecror, 4. | 

— BEC EN RASOIR, 1. 

— FASCIOLÉ, 1. 


Tinamous Roux, 3. 


CANEPETIÈRE, 1. 

Coos £r POoULES DOMESTIQUES, 11. 
FLamanrs ROSES, 6. 

Euzv, 2, 1 mâle et 1 femelle, 
OEDICNÈMES, 2. 

HuiTRiER PIE, 1. 

CourLIS CENDRÉ, 2. 

Iris SACRÉ, 1. 

— ROSES, 2. 

— FALCINELLES, 2. 
SPATULES BLANCHES, 2. 

= ROSES, 0: 

CIGOGNE BLANCHE, 11. 
NOIRE, 1. 

— ÉPISGOPALE, 1. 

TANTALE À TÊTE BLANCHE, 1. 
MarABouT D'AFRIQUE, 1. 
Héron BLANC, 6. 

— CRABIER, 2. 

M GOLIATE, 1. 

— CENDRÉ, A. 

AIGRETTE DES ANTILLES, 3. 
GRUE COURONNÉE, 1. 

— D'AUSTRALIE, 1. 

— CENDRÉE, 1. 

— DE NoMIDIE, 2. 

— DE CHINE, 2. 

RiÂLes GÉANTS, 2. 

FouLques À GRÊTE, 3, 
GOÉLAND MANTEAU BLEU, 19. 
— MANTEAU NOIR, 2. 

— TRIDACTYLE, 9. 

— AUX PIEDS JAUNES, 9. 
MouErTes RIEUSES, 1/4. 
Cormorans, A, 

PÉLICAN BLANC, 6. 

— NOIR, 9. 

ROUX ; 1. 

CYGNES Noirs, 1/4. 

— BLANOS, 10. 
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CYGNE À cou Noir, 1. Ores D'EGypTE, 21. 

— DE BEWICK, 2. DENDROCYGNE À BEC ROUGE, 2. 

— COSCOROBA, 1. — À MASQUE BLANC, 1. 

— TROMPETTE, 1. Canarp maxparin, 5 (3 mâles et 2 fe- 
Bervacues DE Hurcnins, 3. melles ). 

— DE Macezran, 6, 2 mâles et 6 femelles. | — sirFLEur aurré, 1. 

O1E GÉRÉOPSÉE CENDRÉE, 1. — PÉPOSUCA, 7. 

— DE BonèuE, 5. — MIGNON, 16. 

— FRISÉE DU DANUBE, 1. — PiLET, 2 (1 mâle et 1 femelle). 
— BARRÉE, D. | — pe BarBarie, 45, 

— ÉPERONNÉE DE RUPPELL, 3. — À RossE DE Mapacascar, 1. 


Ménis n'Ore pe Guinée er De BERNACHE 
DU CANADA, 1. 


Toras : 755 Oiseaux. 


RÉCAPITULATION : 


Mammifères : 425. 
Oiseaux : 755. 


ToTaL GÉNÉRAL : 1,180. 


Mammir£res ET OISEAUX ENTRÉES À LA MÉNAGERIE 


DEPUIS LE 1° JANVIER 1 gaû. 


1. 2 Movuerres rieuses, don de M. Manders, 6 janvier 1906. 
2. 1 Car DE Srau (mélis), don de M. Voitoux, 7 janvier 1906, 


3. 1 Renaro, don de M. Lavolé, 8 janvier 1906. 
4. 1 Macaoue vuzqaire, don de M. Prory, 9 janvier 1906. 
5. 1 Ouismirr, don de M°° du Gast, 10 janvier 1906. 
| 6. 1 Mouton pu Danower, né à la Ménagerie, 15 janvier 1906. 

7. 1 Macaour sonner, cminois, don du D' Faucheron, 16 janvier 1906. 
8. 1 Mouron ou Danomey, né à la Ménagerie, 16 janvier 1906. 
8. 1 Bresis pu Danowey, née à la Ménagerie, 16 janvier 1906. 
9. 1 Macaoue vurçaie, don de M. Pitel, 18 janvier 1906. 

10. 1 Mourox rouarec, mort-né à la Ménagerie, 19 janvier 1906, 

10. 2 Boucs vuzGarRes, né à la Ménagerie, 19 janvier 1906. 


11. 1 HippororTame, né à la Ménagerie, 19 janvier 1906. 

1 CercoprTaèque môxe, don de M"° d’Azenay, 20 janvier 1906. 
13. 1 Sanoëzze, acquise à M. Calité, 21 janvier 1906. 

1 Râze pe Cayenne, acquis à M. Calité, 21 janvier 1906, 


14. 
15. 
15. 
15. 
15. 
16. 
1Y: 
18. 
10: 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
21. 
21. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
39. 
34. 
34. 


39: 
36. 
SF 
36. 
39. 
h0. 
LA. 
42. 
13. 
LA. 
h5 
L6. 
A7. 
U7. 
h7. 
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1 Goati roux, acquis à M. Calité, 21 janvier 1906. 

1 OrycréroPe, don du caporal Girard, 26 janvier 1906. 

1 GAzELLE moër, don du caporal Girard, 26 janvier 1906. 

1 Guéparn, don du caporal Girard, 26 janvier 1906. 

1 SERVAL, don du caporal Girard, 26 janvier 1906. 

1 Serine, don de M. Chassat, 27 janvier 1906. 

1 Maxr, don de M. Guibal, 28 janvier 1906. 

1 Maxi, don de M. Morel, 29 janvier 1906. 

3 Maxonizs, don de M. Delanoe; 29 janvier 1906. 

1 GAZELLE À BÉZOARD, née à la Ménagerie, 29 janvier 1906. 

1 Myoporame, don de M. le D' Pottevin, 31 janvier 1906. 

6 Mourons pu Danouey, mort-nés à la Ménagerie, > février 1906. 

1 RevarD vuzçaiRe, don de M. Boucher, 4 février 1906. 

1 Myoporame, don de M. le D’ Pottevin, 5 février 1906. 

1 Cogaye, don de M. Bonnafour, 11 février 1906. 

2 Ouisriris, don de M. Bonnafour, 12 février 1906. 

2 TRaGopans DE CaBor, échangés à M. Calité, 19 février 1906. 

a Gouras couronxés, acquis à M. Calité, 19 février 1906. 

1 Porc épic, acquis à M. Calité, 19 février 1906. 

2 Macaoues vuzcaires, don de M*° Tête, 19 février 1906. 

1 CERF-cOcHox , né à la Ménagerie, 24 février 1906. 

1 CERCOPITHÈQUE DE Brazza, don de M. Reony, 1° mars 1906. 

1 CaouerTe grrratE, don de M. Michon, 5 mars 1906. 

1 Cyexe Noir, acquis à M. L’Hoest, 6 mars 1906. 

1 Mourrcox À mancaerres, mort-né à la Ménagerie, 8 mars 1906. 

1 Coo comBaTrTAnT DE Mapaçascar, acquis à M. Fossey, 8 mars 1906. 

1 Pouce comBarranTe DE Mapacascar, acquis à M. Fossey, 8 mars 
1906. | 

2 Mouerres, don de M. Rouyon, 8 mars 1906. 

2 Gyenes norrs, nés à la Ménagerie, 8 mars 1906. 

2 Fous pe Bassax, don de M. Billaudel, 10 mars 1906. 

1 Marmorre pes Acpres, don de M. Martinet, 12 mars 1906. 

2 Mourrions À mancuerres, nés à la Ménagerie, 12 mars 1906. 

1 Zépu, né à la Ménagerie, 15 mars 1906. 

1 Revaro, don de M. Lepinay, 15 mars 1906. 

1 MouerTe À capucmox, don de M. Labour, 17 mars 1906. 

1 Macaoue vuzeure, don de M. Clergean, 17 mars 1906. 

1 Perprix 6rise, don de M. Delavallée, 20 mars 1906. 

1 Macaque vuzeame, don de M. Radinsky, 25 mars 1906. 

1 Maxr, don de M. G. Geoffroy, 25 mars 1906. 

2 CynocéPnaLes poGuEras, don de M. J. Herpin, 29 mars 1906. 

1 CercoriraËque nocmeur, don de M. J. Herpin, 29 mars 1906. 

1 GercoPirHÈque paras, don de M. J. Herpin, 29 mars 1906. 


18. 
18. 
18. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
54. 
55. 
56. 
57. 
57. 
58. 
59. 
60. 
61. 
61. 
62. 
63. 
64. 

65. 
66. 
66. 
67. 
68. 
69. 
69. 
70. 
71. 
72. 
73. 
74. 
75. 
76. 
77. 


78. 
79. 


80. 
81. 
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1 Bouc vuzcaire, né à la Ménagerie, 30 mars 1906. 

l Caèvres vuzéarmes, nées à la Ménagerie, 30 mars 1906. 

1 Caèvre Naive, née à la Ménagerie, 30 mars 1906. 

3 PerrucHEs caLopsiTTEs, acquises à M. Calité, 30 mars 1906. 

L Pereoquers 6ris, don de M. J. Herpin, 31 mars 1906. 

6 Hirons 8Lancs, acquis de M. Charbonnier, 1° avril 1906. 

h MourrLons À mancuerTes, nés à la Ménagerie, 5 avril 1906. 

1 Macaque vuzqaire, don de M"° Levêque, 5 avril 1906. 

1 Bouc nav, né à la Ménagerie, 10 avril 1906. 

1 Bouc vuzcarre, né à la Ménagerie, 10 avril 1906. 

1 Macaoue, don de M. Patan, 12 avril 1906. 

1 Perroquer, don de M. Bailly, 13 avril 1906. 

1 Macaque 80N. cmin., don de M. Rébin, 15 avril 1906. 

1 Macaque vuzearre, don de M. Rébin, 16 avril 1906. 

3 BERNACHES D'ÉcypTe , nées à la Ménagerie, 16 avril 1906. 

3 Hyènes rayées, don de M. Favin, 16 avril 1906. 

1 Pre vuzçearre, don de M. Bernasochi, 23 avril 1906. 

2 Cogayes, nés à la Ménagerie, 23 avril 1906. 

a Rars 8Lancs, nés à la Ménagerie, 23 avril 1906. 

1 Nan À © races, don de M. Henry, 23 avril 1906. 

4 Hamapryas, don de M. de Rothschild, 24 avril 1906. 

1 Cercoriraique, don de M. Luguet, 26 avril 1906. 

1 Macaous vureaire, don de M. Seguel, 1 mai 1906. 

3 CHevreaux, nés à la Ménagerie, 3 mai 1906. 

1 Mourox ou Danomey, né à la Ménagerie, 3 mai 1906. 

11 Bexçauis, don de M. J. Conti, 3 mai 1906. 

1 Cuarr, don de M”° Marot, 4 mai 1906. 

1 CarHaRTE AURA, acquis à M. Lhoest, 4 mai 1906. 

1 Kancourou roux, acquis à M. Lhoest, 4 mai 1906. 

1 Puma, don de M. Charbonnier, 5 mai 1906. 

1 Aiçze en puver, don de M" Champagne, 5 mai 1906. 

6 FLamanrs roses, acquis de M. L’Hoest, 7 mai 1906. 

30 Cawarps DE BARBARIE, nés à la Ménagerie, 7 mai 1906. 

1 Mourrcon pe Corse, né à la Ménagerie, 7 mai 1906. 

1 Mourox Gain, né à la Ménagerie, 9 mai 1906. 

1 Jumenr RUSSE, acquise à M. Hagenbeck, 10 mai 1906. 

1 Méris DE cHEevaz PRIEWALSKI ET DES JUMENT DE SHETLAND, né à la 
Ménagerie, 12 mai 1906, 

1 Méris DE GAZELLE DoRcAS ET DE GAZELLE DE PALESTINE, né à la Ména- 
gerle, 15 Mai 1906. 

1 Macaoue vuzcaire, don de M. Quignon, 15 mai 1906. 

1 Furer, don de M. Lachèvre, 15 mai 1906. 

1 Orarie, acquise à M. Hagenbeck, 16 mai 1906. 
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82. 2 Cicocxes BLANCHES, nées à la Ménagerie, 16 mai 1906. 
83. 1 Rexarp, don de M. Lefèvre, 16 mai 1906. 
84. 1 Faisax De Ber, mort-né à la Ménagerie, 16 mai 1906, 


==> => 
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Crasse : Reptilia. 


Ordre : Emynosaurra. 


. TACARETINGA TRIGONATUS. — Amérique méri- 


ippale..-r Cote Eee Er CR TETE 
[AGARETINGA LATIROSTRIS. — Amérique méri- 
diongle. 2 Ur RS QU PA AVENUE 
ALLIGATOR mississrpensis. — États-Unis. ... 


6. — caraparacrus. — Congo. .......... 


4: 


— ?... — Madagascar. ....... TRE 


Torar.. 


3 individus, 
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Ordre : Guezonr. 


TesTuno pusizza. — Algérie............ 
— CARBONARIA. — Martinique. ......... 
Tesrupo RaprATA. — Madagascar. . ...... 
— CALGARATA. — Abyssinie.. .......... 
— PARDALIS. — Abyssinie. ............ 
— ANGULATA. — Le Cap. ............. 
CE —- Indiens 2 0 0 UN, 
— ELEPHANTINA. — Seychelles. ...... mA 
Howopus arEoLATUS. — Le Cap.......... 


. GEoëmypA vRyuGA. — Ceylan........... 
. Mazaczeumys Reeves. — Chine......... 


CLemuys qurraTa. — États-Unis. ........ 


nr onnira. —— Htats-[nis:2. 4,0... .. .. 
. KINOSTERNON PENSILVANICUM. — Amérique. . : 


— LEUCOSTOMUM. — Amérique....... AE 
— CRUENTATUM. — Amérique. . pe aieer 


. STATROTYPUS ODORATUS, — Amérique. . ..,. 
. CHELYDRA SERPENTINA. — Amérique. . ... 7 
. SrernoTHÆRUS DerBranus. — Afrique... ... 
. — CASTANEUS. — Madagascar EN CRT 
. Hypraspis Hrcarir. — Brésil, ,....... Res 


. Euypura Macouarra. — Australie... ... NE 
. CHELODINA LANGICOLLIS. — Australie., ,.... 
. HyprouepusA recrirera. — Paraguay. ..., 


Ordre : LaAcerTIL TA. 


Uromasrix Harpwickrr. — Indoustan...... 
— ACANTHINURUS. — Algérie. .......... 
NeToPocERos coRNuTus. — Saint-Domingue. 
Heconerma suspearum. — Mexique. ...... 


PLarypacryLus MAURITANICUS. — Sud Oranais. 


VARANUS GRISEUS. — 1,100 4 CORNE 
—— pencazangis = Kardohi : :.. 02, 
LAcERTA OGELLATA. — France........... 


A  vrmrpes, —2 Prancé. 2 IL. 2. 
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25 individus. 
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10. 
11. 
12. 
15. 
14. 
15. 


16. 


17e 
18. 


Macrosarncus Gocrer. — Cap Vert........ 
Lygosoma ?... — Amérique............ 
EcerniA CunniNenamI. — Australie. ....... 
Ticiqua scincoines. — Australie. ........ 
OPuisaurus Apus. — Dalmatie........... 
ANeuis FRAGILIS. — France. ..... ete 0 CR 


Ordre : Opxrpra. 


Envx sacuLus. — Algérie. ......... SRE 
Boa consrricror. — Colombie. ...... a 
PELOPHILUS MADAGASCARIENSIS. — Madagascar. 
EPICRATES ANGULIFER. — Cuba. ......... 
Pyraon mozurus. — Indes....... PANE  2 
— SEBÆ. — Afrique. ........... | - 
— REGIUS. — Afrique. ....... Fe PDÈRE 
— RETICULATUS. — Indes. . .... PIOUMELE 
CORONELLA AUSTRIACA. — Fontainebleau. . . . 
Raapina MerREMm. — Brésil.......... A 


. Liopxis PæciLoGYRuSs. — Brésil. ..... ar 
. ZAMENIS CONSTRICTOR. — Brésil. ......... 
. TropiponoTus NaTRix. — France. ...... AR 
. SPILLATES PuLLATUS. — États-Unis... ..... 
. Taecorornis KiRTLanDr. — Afrique.. . .... 


CoELOPELTIS MONSPESSULANA. — Tunisie. ete 


Nr trarpoptans. = Indes TUE 
. NAyA HAE. — Égypte PGA DU Eater Ci 
. Brris arisrans. — Le Cap.............. 
. GERASTES GORNUTUS. — Algérie. ......... 
. TRIMERESURUS ALTERNATUS. — Brésil... .... 
. — LANCEOLATUS. — Martinique. . ....... 


37 individus. 
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Ordre : AxouRra. 


Rana Caresrrava. — États-Unis .......... 
a is. —— France... .......,., 04. 1e 
— Ceratopnrys oRNATA. — États-Unis... .. 
D ouro:— France ...,,..:... 1, 0. k 
=. CADAMITA. — France. ........ DEPRUT. ; 
2 PANTHERINUS. — Corse .. .. ....... 42. 
— BOREAS. — Californie. .............. 
dun Drégil.…. ::: dus... 
Discoccossus prcrus. — Corse............ 
BomBiNATOR BOMBINUS. — Yonne.......... 


XENOPUS sum Le: Cap. fe 4244 aus. 


Ordre : URODELA. 


MEGALOBATRACHUS MAXIMUS. — Japon. se heboela 


CRYPTOBRANCHUS ALLEGHANIENSIS. — Louisiane. 
AMPHINMA MEANS. — Louisiane..........., 
SIREN LACERTINA. — (Georgie. .......... és, 
SALAMANDRA SALAMANDRA. — France........ 
Hrrron Brasivs. —— France. . ...,......., 
— CRISTATUS. — France............... 
— ALLESTRIS. — France................ 
. — PALMATUS. — France...............,. 
_— VULGARIS. — France. . ....:.......... 
— PYRRHOGASTER. — Chine............ : 
— roRosus. — Californie .....:..,..... 
AxoLorLo. — Nés à la ménagerie . . . .. En 
AMBLYSTOMA TIGRINUM. — Nés à la ménagerie. 
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2 individus. 
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DISPOSITIONS REGLEMENTAIRES RELATIVES AUX MENAcerIESs pu Muséum, 
APPROUVÉES PAR L'ASSEMBLÉE DES PROFESSEURS, DANS LA SEANCE DU 
1° FÉVRIER 1906. 


I. Les Ménageries du Muséum d'histoire naturelle placées sous la direc- 
tion scientifique ‘et financière de MM. les professeurs dé Mamma- 
logie et d'Herpétologie doivent être organisées en vüe des intérêts 
du public, des intérêts de la science et des collections du Muséum 
par le concours et l’entente des chaires intéressées. 

Ces chaires sont : les quatre chaires de Zoologie, la chaire d’Anatomie 
comparée, la chaire de Pathalogie comparée, la chaire de Phy- 
siologie générale et la chaire de Paléontologie. 

Les professeurs titulaires de ces chaires constitueront avec le bureau 
de l'Assemblée des professeurs une commission des Ménageries. 


IL. La commission des Ménageries se réunit au moins deux fois chaque 
année; elle dresse la liste des animaux dont la présence aux Ména- 
geries esi désirable pour les travaux en cours où en projet au 
Muséum , et celle des animaux dont il aurait lieu de se défaire par 
voie d'échange; elle étudie les améliorations désirables, trace un 
plan de recherches de longue haleine qu'il serait utile d’entre- 
prendre à l’aide des animaux entretenus au Muséum. 

Un état des animaux vivant aux Ménageries lui est communiqué à la 
première séance de chaque année. 


III. Le mouvement des Ménageries communiqué à chaque assemblée des 
professeurs est autographié et distribué à chaque membre de la 
commission. 


IV. Lorsqu'un ânimal rare ou intéressant arrive à la Ménagérie, la direc- 
tion ést immédiatement averties elle prévient les membres de la 
commission afin qu'ils indiquent les observations dont il pourrait 
être l’objet et les recherches auxquelles 11 pourrait ultérieurement 
donner lieu. 

Tout animal nouvellement arrivé est soumis à l'examen du profes- 
seur de Pathologie comparée, ou d’un fonctionnaire de son service 
qui détermine son état de santé et indique les immunisations spé- 
ciales qu'il serait utile de lui conférer. 

Les parasites constatés, soit à la surface du corps de ces animaux, soit 
dans leurs déjections, sont recueillis toutes les fois que cela est pos- 
sible et remis au professeur intéressé qui peut déléguer un de ses 
préparateurs pour en faire les recherches. 
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V. Quand une femelle est reconnue en état de gestation, le professeur 
d’Anatomie comparée en est averti et indique si les annexes fœtales 
doivent être recueillies et envoyées à son service. 


VI. Si un animal vient à tomber malade, le professeur de Pathologie est 
prévenu le plus tôt possible par les soins de la Direction, afin qu'il 
puisse faire suivre les phases de la maladie, entreprendre Îles 
recherches qu'il jugera utiles à son occasion et signaler au profes- 
seur chargé de la Ménagerie les mesures qu'elle comporte. 


VIL. Lorsqu'un animal meurt, la Direction est aussitôt prévenue par une 
fiche indiquant le nom de l'animal, la date de sa mort, ainsi que 
les causes, si cela est possible, Elle convoque d'urgence les profes- 
seurs intéressés qui prennent les mesures que comporte la meïl- 
leure utisation de l'animal. 


VIII. Les autopsies ont lieu au laboratoire et sous la direction du profes- 
seur d’Anatomie comparée; elles sont de rigueur pour les grands 
animaux qui ne sont pas morts d'accident. Elles sont conduites de 
manière à ménager la peau et les organes jugés nécessaires pour 
les collections. 


IX. Les crânes ou parties de squelettes ne peuvent être laissés dans les 
peaux destinées à la naturalisation qu'avec l’assentiment du pro- 
fesseur d’Anatomie comparée. 1 est suppléé par un moulage fait 
d'urgence à la nécessité d'extraire de la peau les parties utiles pour 
conserver exactement à l'animal empaillé son aspect extérieur. 


X. Les règles relatives aux animaux à la Ménagerie sont observées pour 
la distribution des animaux conservés dans l'alcool, ou tout autre- 
ment, qui proviennent d’envois ou de dons faits au Muséum; toute- 
fois les pièces recueillies à la demande d’un service lui sont immé- 
diatement remises, et les spécimens non encore représentés dans les 
collections zoolosiques du Muséum vont à ces collections de droit, 


a mars 1906, 
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COMMUNICATIONS. 


SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE CHÆNICHTHYS 
PROVENANT DE L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE 
SOUS LE COMMANDEMENT DU D' JEAN CHARCOT, 


par M. Léon Vaizranr. 


Dans une note précédente sur les Poissons recueillis par M. Turquet ©, 
j'ai signalé le Chænichthys rhinoceratus, Richardson. Un examen plus appro- 
fondi m'engage à regarder l’exemplaire en question comme espèce nouvelle. 

L'individu unique a été capturé au tramail à l’île Wandel, par 30 mètres 
de profondeur, le 5 avril 1904. [ est en assez mauvais état n’ayant, avec 
la tête, elle bien conservée, que le corps, auquel manquent et la paroi 
abdominale et la terminaison du pédoncule caudal y compris la nageoire 
correspondante, toutes les autres nageoires impaires et paires sont altérées 
au point qu'une étude sérieuse en est impossible. 

Un point que l’on peut cependant établir, c’est que la ligne latérale est 
constituée par des tubes scléreux, engagés dans un tissu conjonctif dense, 
formant de chaque côté du corps une bande étroite en saillie, limitée par 
deux bords parallèles , sa largeur étant d'environ 2 millimètres à 2 millim. 5. 
Ceci permet d'affirmer que le Poisson se rapproche du Chæmchthys rhino- 
ceratus plutôt que du Chænichthys Ésox, Günther, et n’appartiendrait pas 
au genre Champsocephalus, que M. Gill a cru devoir établir pour ce dernier. 

D’après la description et les figures du Voyage «Erebus and Terror», 
des différences sensibles se constatent dans les proportions de la tête. Les 
mensurations ayant été données avec grand soin par Richardson, on peut, 
en convertissant les mesures anglaises en mesures métriques, établir pour 


le Chænichthys rhinoceratus le tableau suivant : | 
millimètres. 1/100°°. 


Lonpueur de latte FA EOPRMENEPORENRErSe 162 7 
Longueur du‘museaurt RC RASE PACE EEE 76 L7 
Diameire de Toile ARS EE MERE 25 15 
Espace interothitaite One RAr te 30 18 


La longueur de cet individu, sans la caudale, était de 462 millimètres. 

Notre Collection a reçu du British Museum, provenant de l'expédition 
du «Challenger», un petit exemplaire dont la longueur n’est que de 79 mil- 
limètres; les proportions, que je ne crois pas ici nécessaire de reproduire, 
sont très sensiblement les mêmes que celles de l'exemplaire type. 


G) Voir plus haut, page 138. — Séance du 27 mars. 
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Pour le Chænichthys de l'expédition du «Français», voici le tableau com- 
paratif : 


millimètres. 1/100°*. 


DRAM. -.......,........ 0. 136 u 
Por museau. 2000... 56 Li 
Diamètre de l’œil.. ..... MAL: di aide. 28 20 
D noniaire.). 2. 2. 0... 4... 11 08 


En ce qui concerne la longueur du museau et le diamètre de l'œil, les 
différences sont peu sensibles; pour la première, les rapports d'environ 
h/o chez l’un, 2/5 chez l’autre, ne donnent qu'une différence de 2/45 en 
faveur du Chænichthys rhinoceratus ; pour le second 1/7 et 1/5, soit une 
différence de 2/35 en faveur du Chænichthys ici étudié; c’est inappréciable. 
Mais l’espace interorbitaire fournit un caractère frappant, 2/11 d’une part, 
1/19 de l’autre, soit une différence de 1/10, très sensible lorsqu'on com- 
pare la tête rapportée par M. Charcot avec soit la figure donnée par Ri- 
chardson, soit les parties homologues sur le petit exemplaire du +Chal- 
lenger ». 

L'espèce nouvelle, en attendant des renseignements complémentaires, 
serait donc caractérisée de la manière suivante : 


Chænichthys Charcoti. 


CHÆNICHTHYS RHINOGERATUS speciei verisinuhter peraffinis; spatium inter- 
oculare usibihter angustius , 2/11 (0,08) pro 1/12 (0,18) capitis longitudinis. 

Habitat : He Wandel. 

M. Lünnberg (1905) a fait connaître un Chænmchthys rhinoceratus, 
subsp. hamatus, que distinguent surtout deux épines à l'angle du préo- 
percule. Notre Chæmchthys Charcot ne présente rien de semblable et l'angle 
arrondi de son préopercule est inerme. 


Descriprions pe queues REPTILES 
ET D'UN BATRACIEN D'ESPÈCES NOUVELLES, 


par M. F. Mocquar». 


Sépsina Crenni nov. sp. 


Museau subtriangulaire, à extrémité obtuse, dépassant très légèrement en 
avant la lèvre inférieure; narine ouverte directement au-dessus de la suture 
entre la rostrale et la première supéro-labiale; internasales en contact en 
arrière de la rostrale; postnasale en contact avec la deuxième supéro-labiale ; 
œrl assez petit, à diamètre horizontal beaucoup plus court que sa distance 
à la narine; paupière inférieure écailleuse; orifice auditif très petit, arrondi: 
fronto-nasale subtriangulaire, presque deux fois aussi large que longue; 
frontale deux fois aussi longue que la fronto-nasale, d’une longueur égale 


Musécm. — x11. 18 
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à sa plus grande largeur, échancrée de chaque côté par la première sus- 
oculaire; 5 susoculaires, les trois antérieures, les plus grandes, en contact 
avec la frontale; 6 surciliaires, la cinquième la plus grande; interpariétale 
étroite, triangulaire, à base antérieure convexe, d’une longueur égale à la 
distance qui sépare la frontale de la rostrele; pariétales formant une suture 
en arrière de l'interpariétale et bordées du côté externe par une longue 
temporale: quatrième supéroabiale bordant l'œil. Écailles lisses, en 
a6 séries au milieu du tronc. 

Membres très courts, l’antérieur didactyle un peu plus court que la 
moitié de sa distance à l'orifice auditif; le postérieur tridactyle, d’une lon- 
gueur sensiblement égale aux deux tiers de cette distance, le doigt externe 
étant le plus long. La queue est mutilée; mais ce qu'il en reste est plus long 
que le reste du corps et permet de supposer qu’elle égale, intacte, au 
moins une fois et demie la longueur de la tête et du tronc. 

Une bande dorsale, élargie sur la tête et d'un brun ardoisé très foncé sur 
un fond blanc crème, s'étend depuis l'extrémité du museau, sauf un petit 
espace blanc sale sur la préfrontale, sur toute la longueur. du corps avec 
une largeur de 4 écailles au milieu du tronc. La même teinte se voit sur la 
face supérieure des membres. Tout le reste présente la teinte fondamentale, 
lavée d’un peu d’orangé sur la queue. 

Cette belle espèce est représentée par un seul spécimen mesurant 
241 millimètres de longueur totale, dont 115 pour la tête et le tronc, le 
reste pour la queue, qui est tronquée. 

Elle est originaire de la province de Fanovana, à Madagascar, d’où elle 
a été envoyée au laboratoire d’Herpétologie par M. le D' Crenn, en même 
temps qu'un exemplaire de Chamæleon nasutus D. B. et un spécimen de 
Scelotes astrolabi D. B. de grande taille. 


Cryptoposecineus nov. gen. (Scincidarum ). 


Museau assez déprimé, emboîté dans une grande rostrale dans laquelle 
s'ouvre la narine un peu en avant du sommet d’une échancrure latérale de 
ce bouclier, à laquelle elle est réunie par un court sillon et qui reçoit l’ex- 
trémité antérieure de la première supéro-labiale: pas d'internasales; une 
préfrontale et une frontale très grandes; une interpariétale entre deux 
grandes pariétales; la langue libre sur une grande longueur, paraissant 
entière; dents coniques; voûte palatine avec une large échancrure médiane 


séparant les palatins; œil caché sous une petite oculaire; pas d'orifice. 


auditif; cor ps vermiforme dépourvu de membres, 
À des affinités avec le genre Acontias. 


Cryptoposcincus minimus nov. sp. 


Tête allongée, museau assez saïllant, subtriangulaire, à extrémité obtuse. 
Préfrontale très large, lépèrement convexe en arrière, aussi longue que la 
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rostrale. Frontale un peu plus large que longue, plus courte que sa dis- 
tance de l'extrémité du museau, hexagonale, les côtés latéro-postérieurs 
étant les plus courts. Interpariélale relativement petite, triangulaire, en 
arrière de laquelle les pariétales, au moins aussi longues que leur distance 
de la rostrale, forment une longue suture. Une longue susoculaire bordant 
les côtés latéro-antérieurs de la frontale et s'étendant jusqu’à la préfrontale, OEil 
indistinct, caché sous une petite oculaire qui, en dessus, est en contact 
avec la partie postérieure de la susoculaire, en bas avec une petite suusocu- 
laire, en avant avec une préoculaire subtriangulaire (quelquefois divisée), 
et en arrière avec une grande postoculaire, Une frénale allongée: 5 supéro- 
labiales, la première, la plus longue, à 5 pans, la troisième la plus haute; 
une seule temporale quadrangulaire, oblique en arrière et en haut, com- 
prise entre la cinquième supéro-labiale et la postoculaire; 4 inféro-labiales. 
Une très grande mentonnière suivie d’une post-mentonnière très large, en 
arrière de laquelle, et de chaque côté, est une série de trois grandes sous- 
mandibulaires allongées transversalement. 

Écailles du tronc lisses , creusées de canaux longitudinaux et disposées en 
18 séries: 4 écailles préanales, les 2 moyennes lévèrement agrandies. Tronc 
cylindrique; queue terminée en pointe. 

Teinte fondamentale d'un brun plus ou moins sombre, chaque écaille 
marquée, sur sa partie antérieure, d'une tache noirâtre dont l’ensemble 
forme des séries longitudinales. 

Cette espèce est représentée par deux spécimens de taille très réduite, 
dont l’un, entier, mesure 89 millimètres de longueur totale, dans laquelle 
le tronc entre pour 52 millimètres. Chez le second, qui est un peu plus 
grand, mais qui a la queue mutilée, la longueur du tronc égale 72 milli- 
mètres. 

Is proviennent de Madagascar et font partie, de même que l'espèce sui- 
vante, de la collection de Reptiles offerte au Muséum par M. Maurice de 


Rothschild. 


Lamprophis abyssinicus nov. sp. 


Tête assez allongée, un peu plus large que le cou: museau étroit, obtus 
à son extrémité. Tronc visiblement comprimé, à face ventrale arrondie, 
Queue très courte, 

Rostrale beaucoup plus large que haute, visible d’en haut: internasales 
subtriangulaires, à extrémité antérieure tronquée, plus courtes que les 
préfrontales, qui sont aussi longues que larges; frontale une fois et deux 
tiers aussi longue que large; sensiblement plus longue que sa distance de 
l'extrémité du museau, à peine plus courte que les pariétales, terminée en 
arrière par un angle aigu, plus large que les susoculaires ; nasale divisée, 
assez allongée, un peu plus haute à son extrémité antérieure; frénale plus 
longue que haute; une préoculaire n’atteignant pas la face supérieure de la 


18. 
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tête et très largement séparée de la frontale; deux postoculaires égales; 
diamètre de l'œil contenu deux fois dans la longueur du museau; pupille 
un peu allongée verticalement; temporales 1+2, l’antérieure, la plus 
grande, en contact par son extrémité antérieure avec la postoculaire infé- 
rieure seulement; 8 supéro-labiales, la 3°, la 4° et la 5° bordant l'œil, la 
7° la plus longue; mentonnière triangulaire, beaucoup plus large que 
longue; 4 labiales inférieures en contact avec les sous-mandibulaires de la 
première paire, qui sont plus longues que celles de la seconde, celles-ci en 
contact sur la ligne médiane. 

Écailles du tronc en 21 séries longitudinales, lisses et sans fossettes api- 
cales : 174 gastrostéges: anale entière; 36 urostéges divisées. 

La coloration est un brun noirâtre uniforme en dessus, avec une raie un 
peu plus claire et peu accusée qui part de l'extrémité du museau, suit le 
cantbus rostralis, le bord supérieur de la région temporale et se termine 
au niveau de la nuque; la lèvre supérieure est noire. La face ventrale est d’un 
blanc grisätre dans sa région moyenne: mais la teinte sombre dorsale en- 
vahit les extrémités des gastrostéges et envoie, dans le tiers externe de leurs 
intervalles , des prolongements anguleux qui se transforment en taches noires 
dans la moitié postérieure du tronc; ces taches s’allongent peu à peu et 
finissent par se réunir bout à bout pour donner naissance à deux raies 
noires parallèles qui se continuent jusqu’au cloaque. La face inférieure de la 
queue est d’un brun sombre uniforme, sauf quelques petites taches gri- 
sätres qu’elle présente à sa base. 

Un spécimen femelle d’une longueur totale de 483 millimètres, dont 65 
pour la queue. 

Ï provient de Akaki, en Abyssinie, par M. Maurice de Rothschild. 

Cette espèce se distingue des autres Lamprophis, actuellement connus, 
principalement par ses 21 séries d’écailles, au lieu de 19 ou 23, et par sa 
coloration. 


Prosymna Vassei nov. sp. 


Rostrale très grande, à bord antérieur horizontal et tranchant: une sim- 
ple internasale et une simple préfrontale, celle-ci en contact avec 
l'œil par son angle externe; frontale très grande, subtriangulaire, 
aussi longue que large, plus longue que sa distance de lextrémité 
du museau, un peu plus longue que les pariétales, bordant l’œrl par ses 
angles antéro-latéraux tronqués, en avant de la susoculaire, qui est très 
petite et triangulaire; narine petite, arrondie, s’ouvrant dans la partie an- 
térieure d’une nasale semi-divisée par un sillon horizontal dirigé en ar- 
rière Jusqu'à la frénale; celle-ci grande, pentagonale, plus longue que 
haute ; préoculaire très petite, en contact par son extrémité PAPETERIE avec 
la préfrontale; temporales 1 + 9 + 3; six supéro-labiales, les +°, 3° et L° 
bordant l'œil; une seule paire de sous-mandibulaires particulièrement 
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larges, en contact avec 3 inféro-labiales, dont les 3°, 4° et 5° sont longues, 
étroites et très obliquement dirigées en arrière. 

Les écailles du tronc sont lisses, disposées en 15 séries longitudinales; il 
y a 191 gastrostéves, une anale simple et 17 paires d’urostéges. 

La coloration est un brun sombre uniforme, excepté sous le menton où 
elle est d’un blanc sale. 

Un seul spécimen femelle d’une longueur totale de 231 millimètres, dont 
29 pour la queue. 

H provient du Mozambique, où 1l a été capturé par M. Vasse. 


Amplorhinus Güntheri nov. sp. 


Corps grêle, arrondi ; tête allongée, un peu plus large que le cou: queue 
modérément longue. 

Rostrale beaucoup plus large que haute, à contour supérieur arrondi ; 
internasales aussi longues que larges, notablement plus courtes que les 
préfrontales ; frontale assez étroite, à bords externes concaves, presque deux 
fois aussi longue que large, à peine plus longue que sa distance de l’extré- 
mité du museau, plus courte que les pariétales; nasale allongée, semi- 
divisée suivant une ligne partant de la narine et dirigée en bas et en ar- 
rière; pas de frénale, une préoculaire presque aussi longue que haute, 
largement séparée de la frontale, et 2 postoculaires; œil avec une pupille 
ronde et un diamètre horizontal éval à la moitié de sa distance à l'extrémité 
du museau; temporales 1 + 2 (ou 5 ); 8 labiales supérieures, la 4° et la 5° 
bordant l'œil; 9 labiales inférieures, les 4 premières en contact avec les 
sous-mandibulaires antérieures, qui sont plus longues que les postérieures. 

Écailles du tronc en 17 séries, lisses, sans fossettes apicales distinctes (1); 
171 gastrostépes ; anale divisée; 76 urostéges doubles. 

En dessus, la teinte fondamentale est un gris de sable finement ponctué 
de noir; une raie d’un brun très pâle s'étend, sur la ligne vertébrale, de- 
puis le cou presque jusqu’à l'extrémité de la queue: en avant, elle s’élaroit 
graduellement sur la nuque en devenant très foncée, se continue sur la 
région frontale où elle recouvre les deux tiers internes des pariétales et 
décroit peu à peu en intensité jusqu'à l'extrémité du museau. De chaque 
côté de cette raie vertébrale est une série d’étroites barres transversales 
limitées à la partie supérieure des flancs et distantes l’une de l’autre de 5 à 
7 millimètres dans chaque série; celles d’une série alternent le plus souvent 
avec celles de l’autre; elles correspondent seulement dans la partie anté- 
rieure du tronc, où elles se rejoignent en devenant noirtres et s’élargis- 
sant fortement sur le cou. Sur les flancs, à la hauteur de la troisième série 


4) Les écailles ne laissent pas voir de fossettes apicales distinctes, par suite, 
peut-être, de la récente formation d’un nouvel épiderme; en revanche, elle 
sont très finement striées en long. 
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d'écailles, se trouve une petite série de taches brunes alternant assez régu- 
lièrement avec les raies transversales dorsales et se continuant sur les trois 
quarts antérieurs de la queue. Une bande latérale brun marron, partant de 
l'extrémité du museau, suit la région frénale, puis la temporale après avoir 
traversé l'œil, et disparait sur les côtés du cou en se segmentant. De petites 
taches de même teinte se voient sur les labiales supérieures et inférieures. 
D'un gris blanchâtre en avant, la face ventrale est d’un brun fauve très 
pâle, avec des bigarrures plus claires, dans sa partie postérieure. 

Un spécimen mâle mesurant 326 millimètres de longueur totale, dont 
8/4 pour la queue, représente cette espèce. 

I provient des environs du lac Ugami, dans l’Afrique australe. 


Rana Theileri nov. sp. 


Dents vomériennes en 2 groupes assez étendus, partant de l'angle anté- 
rieur des narines internes et se dirigeant presque transversalement en 
dedans, en ne laissant entre elles qu’un intervalle très étroit sur la ligne 
médiane; langue large, à peine échancrée en arrière. 

Tête subtriangulaire: museau assez saillant, busqué, plus d’une fois et 
demie aussi long que le diamètre horizontal de l'œil. Narines ouvertes en 
dessus, plus près de l'extrémité du museau que de l'œil. Ce dernier très 
saillant; espace interorbitaire beaucoup plus étroit que la paupière supé- 
rieure; une bordure jaune d’or sur la marge postérieure du globe oculaire, 
Canthus rostralis obtus, région frénale concave. Tympan très distinct, un 
peu moins grand que l’æil, Doigts à extrémité obtuse, le premier probable- 
ment (il est mutilé) plus grand que le second, Orteils aux trois quarts 
palmés, à extrémité obtuse comme celle des doigts, le quatrième très long. 
Tubercules sous-articulaires bien développés, ovalaires et assez saillants ; 
tubereule métatarsien interne ligoniforme, à bord libre saillant, épais et non 
tranchant; pas de tubercule externe; un léger repli métatarsien interne, 

Le membre postérieur étant dirigé en avant, l'articulation tibio-tarsienne 
dépasse notablement l'extrémité du museau. 

Région dorsale avec 5 courts replis de chaque côté. 

Sur un fond brun très sombre se détachent, en dessus, une raie verlé- 
brale vert pâle et quelques taches noires arrondies, symétriques, dont 6 en 
une rangée transversale en arrière de l'épaule, et 2 paires sur la région 
postérieure du tronc. Sur les flancs, un réseau de lignes sombres encadre 
des espaces blancs plus ou moins grisätres. Face supérieure des enisses 
avec de grands îlots noirs entourés d’une bordure claire d’un vert très 
päle; la face postérieure parsemée de petites taches de cette même teinte 
claire sur fond noir. Face ventrale blanc d'argent, légèrement marbrée de 
brun très pâle sur le thorax et sous la gorge. Lèvre supérieure noirâtre, 
tachetée de jaune verdâtre; au-dessous de l'œil, une raie claire se dirigeant 
obliquement en arrière vers la commissure des lèvres; une étroite raie vert 
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doré, bordée de noir en dessus et en dessous, se voit sur la lèvre infé- 
rieure. | 

Un seul spécimen, d’une longueur totale de 194 millimètres et prove- 
nant de Nelspruit (Transvaal), où il a été capturé par M, Theïler, vétéri- 
naire à Prétoria, qui l’a expédié vivant, ainsi que 2 autres espèces, 
Rana angolensis, Bocage et R. æquiplicata Werner, à M. le D' Laveran, 
membre de l’Institut, lequel les a offertes à la Ménagerie des Reptiles du 


Muséum !). 


Sur L HALIPORUS ANDROGYNUS, 
PÉNÉIDE NOUVEAU PROVENANT DES CAMPAGNES DU TALISMAN, 


par M. E.-L. Bouvier. 


En dépit de sa curieuse particularité sexuelle, cette espèce est très voi- 
sine de l'A, debilis, dont elle se distingue par les caractères suivants : 

La carapace est plus mince et moins ferme, bien plus fortement carénée 
sur le bord des principaux sillons, sans suture post-cervicale, mais avec une 
carène post-gaslrique plus nette, sans compter une carène et un sillon infra- 
branchial qui font suite à la carène et au sillon hépatique. Le rostre est brisé 
dans les deux types de l’espèce, mais il paraît se relever un peu, et, dans 
tous les cas, les dents gastriques qui lui font suite sont disposées de la 
même manière que dans VA. debilis. On observe une épine branchiostégiale 
accessoire sur le bord antérieur de la carapace. 

Les yeux sont peu dilatés, leur diamètre égalant à peu près la longueur 
du reste des pédoncules oculaires; ces derniers ne présentent qu’une très 
légère saillie sur leur bord interne. 

Le premier article des pédoncules antennulaires est deux fois aussi long 
que les pédoncules oculaires; son écaille externe ressemble beaucoup à celle 
de l'A, delihs, mais son écaille interne est un peu plus développée, Le 
second article est plus long que dans cette dernière espèce, mesurant au 
moins les trois quarts du premier; le troisième article est fort réduit, Autant 
que j'ai pu le voir sur leurs tronçons persistants, les fouets antennulaires 
ne semblent pas pourvus de la lépère dilatation basilaire qu'on observe dans 
VA. deihs, et le fouet inférieur, de beaucoup le plus gros, ne présente 
pas d'aussi longs poils. Les pédoncules antennaires ressemblent à ceux de 


() La description qui précède a été prise sur le vivant; mais l’animal n’ayant 
pas élé mis en alcool immédiatement après sa mort à la Ménagerie, il a éprouvé 
quelques altérations qui en ont modifié l'aspect. Ainsi la saillie des veux, les 
replis dorsaux, ont disparu; le tubercule métartasien semble beaucoup moins 
saillant, per suite d’une plus grande laxité de la peau. La teinte fondamentale 
est devenue moins sombre, la raie vertébrale beaucoup moins distincte, et il est à 
peine besoin d’ajouter qu'il ne reste aucune trace de coloralion vive, jaune ou verte, 
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V'H. debilis, mais leur écaille ne dépasse pas l'extrémité des pédoncules 
antennulaires. 

Les appendices buccaux sont fort semblables à ceux de l'A. debihis ; ils 
en diffèrent toutefois : 1° par les grandes soies plus nombreuses (6 
ou 7), qui occupent le bord antéro-interne du palpe des mâchoires anté- 
rieures; 2° par le moins grand nombre et la disposition différente des 
grandes soies spiniformes qui occupent le lobe terminal du palpe des mà- 
choires suivantes; 3° par les dimensions relatives fort différentes des quatre 
articles de l’endopodite des pattes-mâchoires antérieures, le {° étant beau- 
coup plus court que le 3°, et le 2° que le 1°; 4° par les soïes spiniformes 
plus nombreuses et plus courtes qui se trouvent sur le bord interne du 
doigt de l’endopodite des pattes-mächoires de la 2° paire. 

Les pattes sont identiques dans les deux espèces; pourtant le méropodite 
de celles de la °° paire n’égale pas plus des trois quarts de la longueur du 
carpe. Au surplus , les deux exemplaires sont loin de présenter tous leurs 
appendices, mais il en reste quelques-uns, et ces derniers m'ont servi pour 
établir la ressemblance des deux espèces. Toutefois je n’ai trouvé complète 
aucune patte de la 5° paire. 

Les trois segments abdominaux postérieurs sont munis d’une carène mé- 
diane dorsale qui, sur le 6° segment, se termine toujours en pointe aiguë. 
Une pointe semblable existe sur le 4° segment dans l’un des spécimens, et 
sur le 5° dans l’autre. Le telson est plus long que le 6° segment abdominal 
et d’ailleurs semblable à celui de l'A. debilis ; contrairement à ce que l’on 
observe dans cette dernière espèce, 11 est un peu plus court que l’endopo- 
dite des uropodes. 

Les pléopodes et les saillies ventrales de l'abdomen rappellent à tous 
égards l’H. debilis. 

Les deux types de l’espèce sont des femelles adultes dont le thelycum et 
les orifices sexuels paraissent tout à fait normaux: mais les deux exem- 
plaires présentent également toutes les pièces copulatrices du mâle, et 
seraient, morphologiquement tout au moins, des androgynes parfaits, si 
ces pièces n'étaient pas notablement réduites et si les orifices masculins 
avaient acquis leur développement. Cette particularité n’est probablement 
pas une anomalie individuelle, car les deux spécimens furent capturés sépa- 
rément et à des profondeurs différentes; elle serait donc de nature spéci- 
fique, et c'est pourquoi j'ai attribué le nom d'A. androgynus au Pénéide qui 
nous occupe. Peut-être faut-il considérer ce rappel du caractère masculin © 
comme un essai pouvant aboutir à la réunion des sexes, et je regrette que 
l’état des spécimens ne m'’ait pas permis d’en faire une étude anatomique ; 


G) Le savant directeur du Muséum, M. Perrier, me fait justement remarquer 
qu’on observe quelque chose d’analogue chez les Mammifères, les mäles de ce 
groupe présentant, à l’état rudimentaire, les mamelles de la femelle, 
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en tout cas, le phénomène est fort curieux à cause de sa nature spécifique 
et je ne crois pas qu'on en connaisse d’autres exemples dans le groupe des 
Crustacés supérieurs. 

Le thelycum appartient très évidemment au même type que celui de TH. 
debilis, mais avec les diftérences suivantes qui sont très caractéristiques : 
1° la saillie médiane comprise entre les pattes de la dernière paire est une 
sorte de pyramide triangulaire, un peu rugueuse et pileuse, dont les faces 
sont sensiblement convexes, les arêtes arrondies et le sommet subaigu 
dirigé vers le bas; 2° le bourrelet qui réunit les bases des pattes de la 
L° paire, se compose d’une paire de murailles latérales entre lesquelles vient 
_s’intercaler une lame médiane un peu inclinée en arrière et échancrée à 

angle au sommet; 3° les deux lames saillantes qui font suite aux pattes de 
la paire précédente sont remplacées par de puissantes saillies coniques 
dirigées en arrière. 

Le pétasma des pléopodes antérieurs appartient également au même 
type que celui de V’H. dehibis ; un peu plus court que l'article basilaire des 
pléopodes, il est trilobé au sommet, le lobe externe et le lobe interne étant 
moins allongés que celui du milieu. Les deux lames du pétasma sont indé- 
pendantes et dépourvues de rétinacles comme de denticules. Les denticules 
font également défaut, d’après Smith, dans l’H, microps qui est une espèce 
des plus voisines. À la base de l’endopodite des pléopodes de la 2° paire se 
trouvent, comme de coutume, deux appendices : l’un externe, assez grand 
et rétréci dans sa moitié terminale, autre plus réduit et à bords parallèles. 


Habiiat. Talisman, n° 101, 18 juillet, 3,200 mètres, lat. N. 16° 387, 
long. O. 20° 44’, entre Dakar et la Praya. Vase grise. Une femelle adulte 
mesurant à peu près 60 millimètres de longueur. 

N° 102, 19 juillet, 3,655 mètres, lat. N. 15° 58”, long. O. 22° 43”, entre 
Dakar et la Praya. Vase grise. Une femelle de même taille que la précédente. 


Affinités. — Très voisine de VA. debihs, notre espèce se rapproche da- 
vantage encore de VA. microps S. 1. Smith trouvé par l'Albatros à l’est des 
Etats-Unis, et par l’Investioator dans le golfe du Bengale. Toutefois, si j'en 
juge d'après les figures et les descriptions de $. I. Smith, la carène post- 
cervicale est indistincte dans l'A. microps, la dent branchiostégiale acces- 
soire n'existe pas, les yeux sont moins dilatés, l’article terminal de 
lendopodite des pattes-mächoires antérieures est égal au précédent, les 
pattes de la 5° paire n’ont pas d’exopodites? et les segments abdomi- 
naux 4 el 5 sont dépourvus de denticules à l'extrémité postérieure de 
leur carène dorsale. Les caractères sexuels de la femelle n’ont pas été dé- 
crits par Smith qui a simplement étudié et reproduit le pétasma du mâle; 
cet organe est trilobé en avant comme dans les autres espèces du genre, 
mais ses trois lobes sont à peu près également saïllants, et celui du milieu 
a un développement beaucoup moindre que les deux autres. 
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Au surplus, l'A. microps est une espèce franchement abyssale comme 
VA. androgynus ; 1 fut capturé dans l'Atlantique, au large de la côte orien- 
tale des Etats-Unis, entre 906 et 2,574 brasses de profondeur, et on le 
retrouve dans le golfe du Bengale entre 480 et 1,070 brasses. 


DIAGNOSES PRÉLIMINAIRES 
DE Crusracés, DÉc4PODES ET ISOPODES NOUVEAUX 
RECURILLIS PAR M. Le D" G. Seurar aux iLes Touamorav, 


par M. ce D' G. Noir. 


M. le professeur E.-L. Bouvier a eu l’obligeance de me confier l'étude 
des collections carcinologiques très intéressantes que M. le D' G. Seurat a 
réunies pendant un long séjour aux îles Gambier et au cours de ses explora- 
tions dans les autres îles de l'archipel des Touamotou. Un mémoire accom- 
pagné de planches, traitant des Décapodes, Stomatopodes, Anisopodes et 
Isopodes, est maintenant sous presse et paraîtra dans les Memorie» de 
l’Académie des sciences de Turin. À ce mémoire fera suite une deuxième 
partie traitant des Amphipodes, Entomostracés et Pantopodes. 

Je donne ici des courtes diagnoses préliminaires pour les espèces nou- 
velles, qui sont au nombre de 34. 


DECAPODA. 
AMlpheidae. 


Synalpheus brachyceros nov. Sp. 


®. Pointe rostrale grêle, atteienant un peu au delà de la moitié du 
1* arlicle du pédoncule des antennules; pointes oculaires simples prolon- 
gements des votes orbitaires, subobtuses. Pédoncule antennulaire court, 
1° article à peine plus long que le 2°; 8° article environ 1/3 plus long que 
le 2°. Stylocérite atteignant au delà de la moitié du 9° article. Épine externe 
du basicérite atteignant l'extrémité du 1° article du pédoncule des antennules, 
épine supérieure très courte; carpocérite dépassant le pédoncule des antennes 
de toute la longueur du 3° article de ce même pédoncule; scaphocérite avec 
la partie laminaire très large, atteignant la moitié du carpocérite. Mérus du 
gros chélipède sans épine interne , aigu à l'extrémité de son bord postérieur ; 
paume du gros chélipède très renflée, un peu plus large que la moitié de 
sa longueur, sans dent ou lobe à l'extrémité; doigt mobile à pointe ar- 
rondie, long plus que 1/3 de la longueur de la paume; doigt fixe non 
prolongé en avant. Paume du petit chélipède subégale aux doigts, inerme, 
un peu plus que moitié aussi haute que longue, Pattes de la 3° paire sans 
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spinules sur le mérus et le carpe ; deux onguicules dont linférieur est plus 
court et apparemment un peu plus large que l'onguicule terminal, 
Longueur, 13 millim. 5. — Makatea. 


ALPHEUS ACULEIPES Var. TRIPHOPUS NOV. Var. 

®, Diffère de À. aculeipes H. Cout. par le 1° article du carpe de fa 
2° paire beaucoup plus long, par lischinus des pattes de la 3° paire sans 
épines, par le mérus seulement 5 fois aussi long que large et n'ayant pas 
les spinules de aculeipes, par le carpe dépourvu de l’épine médiane, le 
propodite pourvu de 4-5 épines seulement, le doigt simple, le bord distal 
du telson plus armé. — Marokau. 


Alpheus euchiroides nov. sp. 


Rostre aigu, n’atteignant pas l'extrémité du 1° article du pédoncule 
antennulaire, bien séparé des voûtes oculaires. Bord orbitaire antérieur se 
rattachant au rostre par un bord en S, formant de chaque côté du rostre 
deux petits lobes saillants et subarrondis. 2° article du pédoncule antennu- 
laire subégal ou un peu plus long que le 3°, un peu plus court que le 1°. 
Carpocérite dépassant le pédoncule des antennules de presque toute la lon- 
gueur du 3° article; basicérite sans épine. Ghélipèdes très inégaux, mérus 
avec épine subapicale interne, paume un peu moins haute que 1/2 de sa 
. longueur, avec échancrure arrondie sur le bord supérieur et le bord infé- 
rieur (groupe Édwardsi); petite main à bords convexes, sans échancrures, 
doigts poilus du côté interne, mais sans crètes piligères. 1° article du 
carpe de la 2° paire 1 2/3 fois le 2° qui est subégal au 5°. Mérus des pattes 
ambulatoire avec forte épine distale inférieure, doigt simple, — Marutea. 


Alpheus hoplites nov. sp. 


Voisin de À. euchirus. Bord frontal à trois pointes, rostrale et ocu- 
laires, subégales. 2° article du pédoncule des antennules 1 1/2 fois aussi 
long que le premier, stylocérite atteignant l'extrémité du 1° article. Car- 
pocérite dépassant le pédoncule antennulaire, maïs de peu; épine du sca- 
phocérite aussi longue que le carpocérite. Petite pince sans épine mérale, 
main grêle et allongée, doigts mesurant les 9/3 de la longueur de la 
paume, paume avec une petite échancrure sur le hord supérieur, doigts 
poilus mais non en bec de Balaeniceps. 1° article du carpe des pattes II 
égal au 2°. [schium des pattes ambulatoires avec une épine; mérus un peu 
moins que 3 fois aussi long que large, avec épine apicale. Dactylopodite 
avec deux onguicules, l'inférieur plus court. 


Pontoniidae. 


PeriCLIMENES PETITTHOUARSI Var. DENTICULATA nov. var. 


Pinces de la 1° paire finement dentelées sur les doigts, pourvues de gros 
poils fasciculés; mérus des pattes IT avec 4 épines inférieurement, carpe 
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avec 3 épines distales; doigt fixe de la pince de la 9° paire pourvu de 
25 denticles, doigt mobile pourvu de 10 denticles; propodite des pattes 
ambulatoires avec 14 spinules. — Gatavake, 


Stegopontonia nov. gen. 


Voisin de corallinaris. Rostre aplati horizontalement sans dents triangu- 
laires, formant une voûte plane au-dessus des yeux et des antennules, 
Pattes de la 9° paire très assymmétriques; doigts des pattes ambulatoires 
avec une double saillie. 


Stegopontonia commensalis nov. sp. 


Rostre dépassant l'extrémité du pédoncule des antennules; concaves en 
dessus, très longs et étroits. Carapace pourvue seulement de l'épine an- 
tennale très petite. Pattes de la 1"° paire très grêles et courtes, carpe un 
peu plus court que la main; doigts excavés et concaves en dedans, 4 fois 
plus longs que la paume très courte. Pattes de la 2° paire très inégales 
l'unede forme Pontonide à carpe obconique très court et à main allongée, 
et renflée à doigts très courts, l’autre de forme normale palémonide, à carpe 
grêle, allongé, à main grêle et à doigts plus longs que la paume. Dacty- 
lopodite des pattes ambulatoires très court, avec un ongle terminal et une 
double saillie ventrale: extrémité du propodite très poilue. 

Longueur, 20 miimètre es. — Lagon de Hao, commensal de Echinothrix 
lurcarum. 

Palaemonidae. 


Palaemon (Parapalaemon) aemulus nov. sp. 


d. Carapace lisse. Rostre plutôt haut, un peu courbé, à pointe très lé- 
gèrement retroussée, aussi long que le pédoncule des antennules, pourvu 
de % dents, dont 4 placées sur la carapace. Maxillipèdes externes attei- 
gnant l'extrémité du pédoncule des antennes supérieures: 1" paire de 
pattes hérissées de tubercules dépassant avec 1/3 du carpe le scaphocérite, 
doigis subégaux à la paume. Pattes de la 2° paire inégales, plus longues 
que le corps : carpe 1 1/2 fois aussi long que le mérus, main 1 1/2 fois 
sur la petite pince (et plus sur la grosse) aussi longue que le carpe, doigis 
les °/3 de la longueur de la paume sur la grosse pince, la 1/2 sur la 
petite. Tous les articles hérissés de petits tubercules aigus; main déprimée 
(rapport entre la longueur et l'épaisseur de la paume 1 : 9 sur Îa grosse 
pince et 1 : 7 sur la petite). Doigis armés de quelques grosses dents suivies 
après jusqu’à la pointe par 15-16 paires de petits tubercules noirâtres 
émoussés. Doigts de la petite pince très baillants. Pattes ambulatoires 
courtes, grosses et hérissées de granules aigus. 


19 : ee: : 
®. Rostre avec 3 dents, cinq sur la carapace, pattes moins hérissées, 
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celles de la °° paire plus courtes que le corps avec les doigts plus courts et 
non baillants. Doigts armés dans la moitié distale d’une ligne saillante 
continue, non de tubercules. 

Longueur, G 64 milllimètres, @ 58 mullimètres. — (Gatavake, à 
180 mètres d'altitude. 


Amphipalaemon Seurati nov. sp. 


G. Rostre armé de 11 dents en dessus, commençant vers la moitié des 
pédoncules oculaires (la base du rostre n’est pas dentée) et de 8 dents en 
dessous; aussi long que le scaphocérite. Pattes de la 1° paire n’atteignant 
pas l'extrémité du scaphocérite, à doigts un peu plus longs que la paume. 
Pattes de’la 2° paire renflées, carpe très court et obconique, main renflée 
à doigts d’un tiers plus courts que la paume, dépassant de peu le scapho- 
cérite. Pattes ambulatoires n'ayant que quelques spinules sur le propodite. 


Gnathophrylilidae. 


Gnathophyllum tridens nov. sp. 


®. Rostre atteignant seulement la moitié du 1° article du pédoncule 
antennulaire, armé de 3 dents en dessus, d'aucune en dessous. Pattes de 
la 1° paire dépassant le scaphocérite avec presque toute Ja longueur du 
carpe; pattes de la 2° paire fortes: paume deux fois aussi longue que les 
doigts. Telson avec trois paires d’épines mobiles marginales et quatre épines 
distales. Couleur rayée de brun. — Rikitea. 


Paguridae. 


Eupagurus maorus nov. Sp. 


®. Carapace convexe, presque lisse; pointe médiane atteignant presque 
la moitié des écailles ophthalmiques, dents latérales presque nulles. Yeux 
distinctement plus courts que le pédoncule antennal, aussi longs que le 
pédoncule antennulaire. Écailles ophthalmiques subtriangulaires, non 
dentées, distantes. Chélipèdes inégaux; mérus du chélipède de droite sans 
saillie inférieure, à bords inférieurs finement denticulés; carpe du même 
chélipède pourvu d’une crête dentelée avec quelques dents spiniformes sur 
le bord interne, d’une autre crête sur le bord externe et d’une crête mé- 
diane. La surface entre les crêtes, granuleuse; inférieurement avec 4 ran- 
gées de granulations menues. Main allongée, étroite, non élargie; bord 
interne avec deux crêtes denticulées, une crête sur le bord externe, une 
au milieu de la surface; surface entre les crêtes granulée. Les deux crêtes 
de la main continuées sur le doigt fixe, une crête forte sur le doigt mobile. 
Petite patte ornée de même, mais moins fortement, à poils longs et épars. 
Pattes ambulatoires avec des longs poils rares et épars; propodite avec 
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une petite épine à l'extrémité du bord inférieur, dactylopodite avec 6-7 spi- 
nules. 
Longueur de la carapace, 6 millimètres. — Rikitea. 


Anapagurus polynesiensis nov. sp. 


d. Carapace presque lisse, révions branchiales bien convexes. Saïllies 
frontales de la carapace égales. Yeux plus longs que le pédoncule anten- 
naire et que le pédoncule antennulaire: écailles opthalmiques avec 5 spi- 
nules. Ischium des 3° maxillipèdes avec 10 dents aiguës du côté interne, 
mérus et carpe se terminant en pointe aiguë du côté externe. Mérus du 
chélipède de droite spinuleux sur les trois bords, carpe avec une rangée de 
spinules recourbée sur chaque bord: les deux bords de la main pourvus 
aussi de 8-10 dents spiniformes; surface avec deux lignes d'aspérités, 
doigts denticulés, avec des longs cils. Petite patte évalement conformée 
mais avec Ja surface entre les crêtes plus fortement armée. Pattes ambula- 
toires orêles. Mérus et propodite subdenticulés, avec des soies brièvement 
pinnées, carpe avec 3 épines sur le bord supérieur, propodite avec une 
épine apicole inférieure, doigts avec 3 spinules. — Rikitea. 


Galatheiden. 


Galathea megalochira nov. sp. 


. Rostre large, pourvu de 3 dents seulement de chaque côté, la paire 
basale manque. Pas de spinules sur la carapace en avant de la région gas- 
trique. Ischium des maxillipèdes LIT plus long que le mérus, avec un angle 
spiniforme à l'extrémité du bord interne, et environ 15 dents sur la crête 
interne; mérus sans épine, mais à extrémité dentiforme. Ghélipèdes in- 
égaux; mérus du gros chélipède renflé à l'extrémité, son bord interne avec 
3 spinules et 1 épine apicale; carpe très élargi à l'extrémité, qui est 
presque tronquée avec une dent forte et une petite et une dent apicale 
tronquée, Main forte, large, à bords presque inermes, à doigts plus courts 
que la paume, baillants. Petite patte avec main plus distinctement den- 
telée et les doigts joignant. 

Longueur de la carapace, 3 millimètres. — Ohura. 


Oxystoma. 


Heteronucia venusta nov. Sp. 


. Carapace plus large que longue, subglobuleuse, à front bien avancé 
et couverte partout de granules très menus. Régions médiocrement dis- 
tinctes ; front très saïllant, divisé par une fissure bien nette en deux lobes 
à bord oblique en dedans et pourvus d’une dent du côté interne. Bords 
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du front denticulés, quelques tubercules à sa base. Angles orbitaires ex- 
ternes dentiformes, régions ptérygostomiques armées de 4-5 tubercules 
coniques spiniformes; bords de la carapace convexes armés aussi de 4-5 tu- 
bercules coniques assez gros et d’autres plus petits en arrière. Surface de 
la carapace hérissée d’autres tubercules saillants et granuleux devenant 
plus petits vers le milieu. Bord postérieur de la carapace tuberculé, non 
sallant. Bord antérieur du cadre buccal saillant; deux fortes saïllies co- 
niques granulées de chaque côté du cadre buccal; mérognathe long de 3/4 
de l'ischiognathe. Abdomen de 6 articles, le dernier très long et dépourvu 
de tubercule. Chélipèdes égaux, granulés ainsi que les pattes, mérus avec 
un tubercule conique sur le bord antérieur et sur le bord postérieur, à 
extrémité lobulée; carpe court, lobulé; main renflée, paume plus courte 
que les doigts; doigts finement dentés, le doigt fixe plus gros que le doigt 
mobile. Pattes ambulatoires finement granulées, mérus avec deux saillies 
dentiformes; doigts plus longs que les propodites. 
Longueur, 3 milim. 25; largeur, 2 millim. 62. — Ohura. 


Nursia mimetica nov. sp. 


©. Carapace pourvue de trois côtes, l’une du front à la région gastrique 
et continuée, mais beaucoup plus faiblement en arrière jusqu’à un gros 
tubercule cardio- intestinal et les deux autres épibranchiales. Côtes granu- 
lées et ponctuées ainsi que le tubercule postérieur; surface entre les côtes 
concave et lisse. Front légèrement bilobé. Région sous-hépatique et région 
ptérygostomiale en partie, formant une facette presque invisible d'en haut. 
Chélipèdes finement granuleux, main à bord supérieur concave, à bord 
inférieur convexe; doigts plus longs que la paume. 

Longueur, 2 millim. 8; largeur, 3 millim. 8. — Rikitea. — Mimétique 


de Halimede opuntia. 


Nucia rosea nov. sp. 


d. Carapace plus large que longue, bien lobulée, peu convexe. Front 
saillant, bilobé, lobes triangulaires. Bord postérieur distinct et saillant, 
bilobé. Surface couverte de granules très déprimés, discoïdaux. Régions 
branchiales pourvues de 5 petites proéminences arrondies et séparées par 
des sillons convergeant en avant des régions médianes. Aire cardio-intestinale 
bien saïllante et nettement circonscrite, cordiforme. Saillie ptérigostomique 
forte, conico-triangulaire; bords branchiaux pourvus de 4 saillies conico- 
triangulaires. Chélipèdes un peu plus longs que la largeur de la carapace, 
granulés; doigts plus courts que la paume, sillonnés. Mérus des pattes 
ambulatoires cachés, en grande partie, sous la carapace dans les trois pre- 
mières paires. Abdomen du mâle à 5 articles, le dernier dépourvu de tuber- 
cule. Couleur rose. Longueur, 9 millim. 5; largeur, 11 millim. 5. — 
Mangareva-Takü, 20 mètres. 
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Cyelometopa. 
Thalamita Bouvieri nov. Sp. 


®. Article basilaire de l'antenne externe plus court que la longueur de 
l'orbite. Front propre divisé en A lobes, les médians droits, larges un peu 
moins que quatre fois les externes qui sont arrondis ; lobes orbitaires internes 
obliques, non arrondis. Article basilaire de l'antenne externe pourvu d’une 
crête lisse, courte et basse, non visible d’en haut. Carapace glabre, et ayant 
seulement les parties latérales de la ligne saillante entre les dernières dents; 
les autres manquent. Bords latéraux avec 4 dents, le premier est le plus 
long, convergent en arrière, 2° et 4° dent petites, 3° rudimentaire ou nulle. 
Mérus avec 3 épines, lisse sur le bord postérieur, spinules du carpe réduites 
à des tubercules ; main lisse avec 3 crêtes et 3 épines seulement. — 
Rikitea, 10 mètres. 


Thalamita Seurati nov. sp. 


®. Carapace et appendices très poilues; carapace avec lignes transver- 
sales bien marquées : cordiale, interdentale , gastrique, protogastrique et 
épigastrique. Front divisé en 4 lobes, les externes très petits, les internes 
très larges et émarginés. Article basilaire des antennes plus court que la 
largeur orbitaire, avec une grosse crête pourvue de granules aigus. Bords 
latéraux de la carapace divergents en dehors, avec 5 dents spiniformes assez 
longues; la 4° rudimentaire, la 5° un peu plus longue que les autres. 
Mérus des chélipèdes avec 3 épines sur le bord antérieur; bord postérieur 
rugueux et granulé, Carpe pourvu de 3 spinules en dehors, granuleux ; 
main granuleuse, avec 5 épines et 5 crêtes. Propodite de la 5° paire avec 
8 spinules. Longueur, 6 millimètres; largeur, 10 millim. 5. — Marutea. 


Thalamita minuscula nov. Sp. 


Surface de la carapace presque glabre et presque sans lignes : une cor- 
diale très faible, une interdentale interrompue , une gastrique interrompue. 
Lobes épigastriques distincts. Région fronto-orbitaire très large, front 
bilobé, lobes arrondis, faiblement granuleux; lobes susorbitaires internes 
obliques, petits. Bords latéraux obliques et convergents en arrière, pour- 
vus de 4 dents; la 3° rudimentaire, la dernière spiniforme mais plus grêle 
que la °°. Article basilaire de l'antenne plus court que la largeur de l’orbite 
avec une crête très saillante et microscopiquement dentelée. Mérus des 
chélipèdes avec 3 épines, carpe avec spinules en dehors, main peu gra- 
nuleuse avec 4 épines et 5 crêtes. Propodite de la 5° paire non épineux. 
Largeur, 4 millim. 46: longueur, 3 millim. 5. — Vahitahi et Kaukura. 


THALAMITA PILUMNOIDES Var. GATAVAKENSIS NOV. Var. 


Lobes orbitaux internes plus droits et plus longs, article basilaire de 
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l'antenne pourvu de 5-6 denticles obtus: 4 dents latérales dont la 3° est 
seulement un peu plus petite que les autres. Propodite de la 5° paire avec 
k-5 spinules. — Gatavaké, 25 mètres. 


Pilumnus parvulus nov. sp. 


Voisin de P. australis Whitelegoe. Carapace finement poilue en avant, 
moins en arrière; pas de poils claviformes, mais quelques longs poils sé- 
tacés. Surface lisse, à peine irréculière près des dents, régions peu sépa- 
rées, exceplé celle gastrique. Lobes médians du front bien séparés, à 
peine denticulés , lobes latéraux dentiformes. Bord orbitaire supérieur avec 
2 fissures, bord inférieur denticulé à lobe interne brièvement spiniforme. 
Dents latérales au nombre de 4, y compris l’orbitaire, aigües, spiniformes, 
avec quelque granule aigu à leur base. Il y a une petite dent soushépa- 
tique. Chélipèdes inégaux; bord antérieur du mérus denticulé avec 2 spi- 
nules, bord supérieur avec 4 denticles: carpe garni de granules coniques, 
avec une petite spinule au-dessus de l'angle interne; grosse main couverte 
par moitié de sa surface de granules coniques ou subaigus et de poils, lisse 
dans l'autre moitié; pelites mains avec granules aigus et poils sur toute sa 
surface; doigts de la grosse main non sillonnés, doigts de la petite sil- 
lonnés. Pattes ambulatoire 1 fois 1/2 aussi longues que la largeur du corps, 
poilues; mérus avec quelques spinules sur le bord supérieur, dont l’une 
apicale; carpe avec une épine apicale. Largeur, 6 millim. 5; longueur, 
h millim. 5. — Gatavaké, 25 mètres; Rikitea, Maugareva, Tokaerero. 


Pilumnus merodentatus nov. sp. 


Carapace plus étroite que dans parvulus, granulée, à régions mieux mar- 
quées. Front granulé, largement bilobé, lobes médians plus étroits et plus 
saillants. Bord supérieur de l'orbite crénelé. IH y a une dent soushépatique. 
Trois dents latérales en plus de la dent orbitaire, aiguës, spiniformes, les 
2 premières avec un denticle accessoire. Chélipèdes comme ceux de par- 
vulus, mais à tubercules plus déprimés. Pattes ambulatoires 2 fois aussi 
longues que la largeur du corps; mérus pourvu de 3-4 épines et une api- 
cale en dessus , et de quelques dents sur le bord inférieur ; carpe sans épine 
apicale. Corps et pattes poilus. Longueur, 8 millim. 5: largeur, 11 milli- 
mètres. — Rikitea. 


Dacryopilumnus nov. gen. 


Carapace large en avant, très rétrécie en arrière, à bords latéraux droits 
et convergents, non lobulée. Front infléchi, formant en bas une lame large 
séparée des orbites par des fossettes profondes. Orbites circulaires parfaite- 
ment fermées. Antennules transverses; antennes nulles. Maxillipèdes avec 
l'ischium prolongé en avant du mérus, dont le bord interne est oblique, 
en dedans fouet inséré du côté interne. Crêtes endostomiales fortes. 
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Dacryopilumnus eremita nov. sp. 


d. Carapace ayant la plus grande largeur entre les orbites; ses bords 
latéraux entiers convergent fortement, bord postérieur mesurant à peine 
1/5 de la largeur de la carapace. Surface finement granuleuse; une ligne 
granuleuse sur chaque côté. Orbites circulaires, parfaitement entières. Bord 
frontal supérieur divisé en quatre lobes lisses et plus saillants; inférieure- 
ment, le front forme une plaque convexe non granulée, séparée des orbites 
par des dépressions profondes. Antennes disparues; un article entre Îles 
antennules et le bord sousfrontal, et une suture dans la dépression entre 
le front et les orbites paraissent être le résidu des antennes, mais le fouet 
manque entièrement. Chélipèdes relativement gros, carpe et mains granu- 
leuses, doigts courts et bruns. Pattes ambulatoires courtes, avec les articles 
finement denticulés. Dactylopodite simple. Longueur, 4 millimètres; lar- 
geur, 5 millim 1/2. — Rikitea, Makatea, Hao et Amanu, dans les trous 
des Madrépores morts sur place. 


Platyozius perpusillus nov, sp. 


S. Voisin de P, laeus Borr, mais distinct par ses bords latéraux tri- 
dentés, à dents denticulées, par ses chélipèdes armés de deux épines sur 
le bord antérieur du mérus, par le carpe armé d’une épine interne aiguë, 
par les mains ornées de tubercules aigus, par les méropodites des pattes 
ambulatoires denticulés, et par les dactylopodites bionguiculés. Longueur 
1 millim. 45; largeur, 1 millim. 75. — Hao. 


Parapleurophrycoiïides nov. gen. 


Carapace quadrangulaire, pourvue de 3 dents latérales, front très large, 
infléchi, quadrilobé. Cadre buccal rétréei en arrière; ischiognathe plus 
large que le mérus, mérus un peu élargi du côté externe, palpe gros; 
crête endostomiales fortes, Antennes libres dans le hiatus orbitaire. 


Parapleurophrycoides roseus nov, sp. 


d', Carapace médioerement convexe, à bords droits un peu convergents 
en arrière, Front faiblement quadrilobé. Régions peu distinctes, surface 
finement poilue. Bords latéraux de la carapace pourvus de 3 dents et d'un 
tubercule entre la 1° et la 2° dent, et après la 3°; 2° dent plus longue que 
les autres et pourvue d’un denticle. Régions près des dents imperceptible- 
ment granulées. Mérus des chélipèdes avec une épine, bord supérieur den- 
ticulé; carpe avec une épine et la surface couverte de petits tubercules 
aigus, main couverte de granules aigus arrangés en séries, Doigts aigus, 
brunâtres, Mérus des pattes ambulatoires avee quelques spinules en dessus ; 
carpe avec deux faibles crêtes et une spinule terminale, Couleur rose. Lon- 
gueur, 1 millim, 3; largeur, 1 millim. 7. — Marutea. 
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Catametopa. 


Macrophthalmus consobrinus nov. sp. 


. Voisin de M. convexæus. Carapace deux fois aussi large que longue. 
Régions gastrique et cordiale lisses , régions hépatiques et cordiales finement 
granuleuses, les granules formant un amas longitudinal sur chaque région 
branchiale. Dent orbitaire externe très aiguë, dirigée en avantet en dehors: 
une seule dent après, aiguë, dirigée en dehors; aucune trace de 3° dent. 
Pédoncules oculaires atteignant l'extrémité de l'orbite. Chélipèdes égaux , 
bords du mérus finement granulés pourvus de long poils clairs. Bord in- 
terne du carpe marginé par une ligne granuleuse, de granules aigus 
à l'angle interne. La moitié supérieure de la face externe de la main gra- 
nulée, linférieure lisse; bord supérieur occupé par deux petites crêtes 
granulées, bord inférieur avec une forte crête lisse s'étendant jusqu'à 
l'extrémité du doigt fixe. Doigt mobile avec une faible crête dentelée, sans 
dent molariforme au bord préhensile; doigt fixe avec une grosse dent 
molariforme. Face interne de la main feutrée, sans épines. Mérus des 3 pre- 
mières paires de pattes ambulatoires avec une épine apicale, bords du 
mérus, du carpe et du propodite finement dentelés, les denticules disposés 
en 2-3 séries sur le mérus. Longueur, 16 millim. 5; largeur, 54 milli- 
mètres. — Rikitea. 


ANISOPODA. 
Apseudidae. 


Apseudes rikiteanus nov. sp. 


©. Bord frontal convexe en avant, atteignant environ la moitié du 
premier arlicle du pédoncule des antennes supérieures. Lobes oculaires 
bien développés, subobtus, yeux petits. Segments du pereon complètement 
dépourvus d’épines, bords des sewments tronqués. Bords des seoments 
abdominaux subaigus, recourbés en bas; pas d’épines ventrales au pleon; 
dernier article arrondi, et presque aussi long que les 3 qui le précèdent. 
Premier article du pédoncule des antennes supérieures un peu plus que 
deux fois aussi long que large: a° et 3° articles courts; fouet principal 
avec 7 articles, pourvus de soies; fouet accessoire pourvu de 5 articles. 
Écaille du °° article du pédoncule des antennes inférieures très courtes, 
ciliée; 3° article très court, 4° deux fois aussi long que le 3°, 5° plus court, 
fouet de 6 articles. Pas d'é épine épistomienne. Premiers ‘gnathopodes à 
partie basale massive, renflée, l'artiele suivant aussi renflé, l’article carpal 
triangulaire et long d'environ trois fois sa largeur au bout; main un peu 
plus longue que large, convexe, subégale aux doigts; doigt mobile courbé, 
non denté, plus grêle que le doigt fixe; doigt fixe à bord préhensile dentelé 
et cilié. Deuxième gnathopodes forts avec 4 épines sur le carpe et 5-6 sur 
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le propodite, doigt arqué. Peréopodes avec des longs cils. Longueur, 
2 millim. 3. — Rikitea, 2 mètres. 


Apseudes Seurati nov. Sp. 


Tête formant en avant une saillie triangulaire à bords convexes et à 
pointe aiguë, n’atteignant pas la moitié du premier article du pédoncule 
des antennes supérieures. Lobes oculaires arrondis, yeux gros. Sewments 
péréonaux sans épines, épimères petits: sewments pléonaux à bords subar- 
rondis; dernier segment aussi long que les 5 qui le précèdent. Une longue 
épine épistomienne. Pas d’épines ventrales. Premier article du pédoncule 
des antennes supérieures plus que trois fois aussi long que large, avec des 
longs poils insérés dans des petites entailles; 2° article un peu moins long 
que la moitié du premier (3° et fouels manquent à l'exemplaire). Ecaille 
du 2° article des antennes inférieures étroite; 3° article court, 4° et 5° plus 
courts et subégaux (le fouet manque). Premier gnathopode très grêle et 
long, partie basale moins renflée que dans l'espèce précédente, pourvue, 
au-dessous, de spinules ou grosses soies, article suivant grêle et cilié, 
convexe en dehors, carpe plus que quatre fois aussi long que large. Main grêle 
et très longue, paume plus que deux fois aussi longue que large; doigts 
grêles subégaux à la paume non dentés (2° gnathopode et uropodes man- 
quent). Péréopodes plus grêles, élancés et moins poilus que dans À. riki- 
teanus. Longueur, 3 millim. 5. — Tokaerero. Sur l'huiître perlière. 


Tanaididae. 
Tanais Seurati nov. sp. 


®. Longueur, 2 millimètres. Lobes oculaires subaigus ; antennes presque 
égales, les unes tri-articulées avec le premier article deux fois aussi long 
que le 2° et trois fois aussi long que le 5°, les autres avec 5 articles dont 
le 2° est beaucoup plus court que le premier et celui-ci un peu plus court 
que le 3°: dernier article dans les deux paires avec un faisceau de poils, 
Doigt fixe du 1* gnathopode plus large que le doigt mobile, denticulé. 
Abdomen non dilaté, trois premiers segments avec des poils marginaux, 
deux derniers segments plus courts. Uropodes divisés en 6 articles. Péréo- 
podes avec le dernier article en forme de crochet, élargi à la base et mi- 
croscopiquement denticulé. 

Dans les Ulves du Banc Gaveau. 


ISOPODA. 


Stenetriidae. 


Stenetrium Hanseni nov. Sp. 


G'®. Tête environ trois quarts aussi longue que large, ses angles an- 
térieurs prolongés en cornes non dentées; entre les antennes internes et 
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l'angle latéral, une autre saillie plus courte. Lame frontale droite. Pas de 
saillie sur le premier article du pédoncule des antennes externes; 5° et 6° 
articles très longs, fouet un peu plus long que le pédoncule; fouet des an- 
tennes internes composé de sept articles, plus court que le pédoncule. 
Yeux réniformes. Premiers gnathopodes du mäle très longs, 4° article non 
sallant en arrière, mais formant un lobe arrondi à l'extrémité du bord 
interne; b° article prolongé en un gros lobe apical concave qui cache le 
bord interne du 6° article et qui est denté à l’extrémité; 46° article amyg- 
daloïde , deux fois aussi long que large , avec une dent sur le bord palmaire: 
7° article se rabattant contre la saillie du 5°. Gnathopodes [ de la femelle 
plus courts; 4° article prolongé postérieurement en lobe saillant poilu: 
5° article seulement un peu prolongé en avant; 6° élargi à l'extrémité plus 
que à la base armé d’une longue épine et de quelques denticles. Abdomen 
un peu plus long que large, avec une dent de chaque côté. Exopodes 
uropodes plus courts que lendopode. Endopode du 2° pléopode du 
mâle avec le 2° article terminé en pointe presque triangulaire. Longueur 
k millim. 5. — Fakahina. Sous les Tridacnes mortes. 


Stenetrium euchirum nov. sp. 


©. Tête à peu près comme dans S. Hanseni, mais la dent de l'angle 
externe offre une petite dent, et la dent du bord antérieur est aussi longue 
que la dent externe. Premier gnathopode court; dans le mâle, le 3° article 
court à une saillie aiguë du côté externe; 4° article avec les deux extrémités 
subaiguës: 5° très court, prolongé à l'extrémité interne en un long pro- 
cessus triangulaire aigu: 6° article formant avec le 7° une espèce de pince, 
parce qu'il est élargi à l'extrémité, à bord droit et prolongé en longue saillie ; 
le 7° article se rabat contre ce bord; ïl est plus large dans la moitié distale 
que dans sa moitié proximale. Dans la femelle, le 6° article est plus 
large; son processus terminal plus court, et le 7° article n’est pas élargi 
dans la moitié distale. Abdomen comme dans S. Hansen. 2° article de 
l'endopode du 2° pléopode du mäle prolongé en pointe conique longue. 
— Tearia et Gatavaké. 


Parasellidae. 


Bagatus. nov. ven. 


Antennes externes avec fouet long (6 articles et exopodes au 3° article), 
Antennes internes à fouet pluriarticulé, Premier gnathopode avec 5° article 
très court, 6° article très allongé, avec dents, 7° long et se rabattant contre 
le 6° pour former une pince. Pattes thoraciques bionguiculés; pléopode de 


la 1° paire du mâle avec une suture à l'extrémité, 


ER 


Bagatus stylodactylus nov. sp. 


4 


S. Tête 1 fois 1/2 aussi large que longue, à angle arrondi, bord 
frontal plutôt concave, yeux arrondis. Exopode de l'antenne externe linéaire: 
fouet des antennes internes avec 8-9 articles, Premiers gnathopodes allongés, 
à articles comprimés , le 2° très court, le 3° et le 4° allongés, le 5° très court ; 
6° article plus que deux fois aussi long que large et pourvu dans sa moitié 
distale de deux fortes dents triangulaires. Doigt falciforme se repliant contre 
le bord externe du 6° article. Pleotelson non denticulé. Longuear a mill- 
imètres. — Mangareva. 


Bagatus platydactylus nov. sp. 


G. Yeux réniformes, comme dans Stenetrium. Premier gnathopode avec 
le 4° article élargi; 5° avec une longue saillie apicale externe; 6° allongé, 
urcéole avec 2 dents distales; 7° plus long que le 6°, élargi à l'extrémité. — 


Rikitea. 


Valvifera. 


Synidotea pacifica nov. sp. 


Surface dorsale un peu inégale, mais non tuberculée. Épimères enlière- 
ment soudés sur les seoments thoraciques 1-4, faiblement indiqués par des 
sutures sur 5-7, Tête environ deux fois aussi large que longue à ongles 
antérieurs subarrondis, à front presque droit; un peu renflée latéralement. 
Yeux petits, subdorsaux, antennes externes courtes, fouet de 5 articles. An- 
tennes internes courtes, à fouet rudimentaire, d’un seul article. Pleotelson 
avec une seule ligne partielle de suture, à extrémité arrondie, Longueur, 
3 millimètres. — Localité non précisée. 


Flabellifera. — Sphacromidae. 


Paracassidinopsis nov. gen. 


Pléopodes 4 et 5 avec des plis sur les deux rameaux pléopodes 1-2-3, 
avec des forts poils plameux sur les deux rameaux; endopode du pléopode 1 
étroit, appendix masculina du 2° pléopode bien développée; exopode du 
pléopode IT avec articulation terminale. Pas de différence dans le corps 
entre le mâle et les femelles; dans les deux sexes l’endopode des uropodes 
est plus développé que l’exopode. Mâles à maxillipèdes lobés, femelle 
chargée d’embryons avec réduction des parties buccales. Abdomen convexe 
avec 4 crêtes sur le dernier article, extrémité faiblement émarginée. 


Paracassidinopsis sculpta nov. sp. 


Tête, vue d'en haut, assez courte, élargie: yeux postérolatéraux, sans 
saillies antérieures. Premier segment péréional plus long que les autres; 
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seoment 2° plus petit que le premier mais plus large que les suivants, 
segments II, IV, V subéoaux , Segments vi @t vir plus courts ; les segments 
i-v ont les épimères aigus ou subaigus saillants, délimités par une suture, 
accompagnée par un tubercule oblong; le premier segment aigu en avant 
et en arrière, pourvu également d'un tubercule oblong. Antennes ct anten- 
nulés courtes, leur pédoncule sans saillies. Surface des segments péréionaux 
un peu plus sculptée, parce que leur partie postérieure est plus saillante 
et un peu granulée. Premier segment abdominal large et un peu ré- 
pandu latéralement, avec deux lignes de suture. Dernier segment très 
bombé dans sa partie basale avec A crêles arrondies, partie terminale 
convexe en pointe mousse et légèrement échancrée à l'extrémité en dessous. 
Uropodes un peu plus courts que le dernier segment, à endopode large, 
et beaucoup plus long et plus large que l’exopode. Longueur, + millim. 7. 


— Rikitea. 


Dÿnamenella Godii nov. sp. 


à G ®. Convexe, presque lisse sur les segments péréionaux , excepté le 9°. 
Epimères des segments 1-6 presque arrondis, non saillants, plus ou moins 
marginés. Premier seoment un peu plus long, les autres subésaux, le 7° 
bien développé, bilobé légèrement au milieu , avec les parties latérales bien 
saillantes et arrondies. 1° article de l'abdomen court, avec deux sutures:; 
dernier article renflé, granulé et pourvu de courts poils: pointe rétrécie et 
échancrée; échancrure plutôt courte et à fond arrondi, mais bien saillante 
et à lèvres renflées. Abdomen avec des granulations et quelques poils. Uro- 
podes, à peine plus long que le dernier segment, médiocres; endopode 
un peu plus court que l’exopode; ce dernier à peine denticulé et pourvu 
de poils très courts. Longueur, environ 4 millimètres. — Makapü. Dans 
les Codium. 


Dynamenella platura nov. sp. 


Corps 1 4/5 fois aussi long que large; les segments presque de même 
longueur, excepté le premier qui est plus long et le dernier qui est plus 
court (en examinant l'animal d° en haut). Chaque seoment bordé d’une 
ligne de granulations en arrière. Ë jpimères subaigus. on bien granulé 
dans le mâle, peu ou point dans la femelle, Échanerure terminale tr iangu- 
laure avec un petit lobe impair dans le mäle et se prolongeant après avec 
une fissure jusqu'à la pointe; uropodes élargis, un peu plus longs que le 
telson, granulés, les deux rames de même longueur denticulées; dans la 
femelle, le telson est plus court, et l'échancrure terminale est simple et 
courte; les uropodes sont subégaux au telson, et leur exopode plus court 
que l’endopode. Longueur du mäle 2 millim. 6, — Localité non précisée. 


— 270 — 


Bopyridae. 
Gigantione Giardi nov. sp. 


®. Longueur, 20 millimètres; largeur, 19 millimètres. Corps asym- 
métrique, lames pleurales plus fortement développées à gauche qu’à droite. 
Corps élargi, péréion beaucoup plus développé que le pléon. Tête élargie, 
bord frontal charnu, droit, deux saillies charnues sur les parties anté- 
rieures des bords latéraux. Antennules triarticulées, antennes avec 6 ar- 
ticles. Seyments thoraciques tous pourvus de lamelles pleurales charnues 
et un peu bosselées, plus fortes à sauche qu'à droite: segments IL, II, IV 
avec des renflements oibbeux près FE lames pleurales, marqués EAN 
à gauche. Lames pleur ales des seoments de l'abdomen conformées comme 
celles du thorax; sixième segment pourvu aussi de deux lamelles, et de 
petits uropodes charnus. Cinq gros oostégites dont les bords extrêmes se 
dépassent largement. Crête interne du premier oostégite, qui cache les 
maxillipèdes, lobulée à la base. Maxillipèdes sans palpe: pattes thoraciques 
avec le dernier article distinct et en crochet. Pléopodes comme dans 
G. Mœbu. Uropodes à article basilaire charnu et deux petites branches ey- 
lindriques, lisses. 

d. Longueur, 7 millimètres; largeur, + millim. 36. Tous les seoments 
bien séparés, sans crêtes ou tubercules sternaux; le quatrième segment 
plus large; les angles des deux premiers articles arrondis, les autres diri- 
gés en arrière. Yeux distincts. Antennes visibles d'en haut dans leur partie 
terminale. Une paire de maxillipèdes non sepmentés. Segments de l’abdo- 
men distincts et mobiles avec pléopodes simples, laminaires; uropodes 
laminaires articulés avec le telson. : 

Sur Xantho (Eudora) tetraodon Heller. Cavité branchiale de droite. [le 
Hao. 


CirRHIPÈDES pu Discovery, 


PAR M. À. GRuvEL, 


La collection des Cirrhipèdes du Discovery comprend seulement quatre 
espèces : ; 

Balanus psittacus Molina; Elminius rugosus Hutton, et deux espèces nou- 
velles : Scalpellum Discoveryi et Scalpellum Bouvieri. 

L’Elminius est intéressant, car l'espèce contenue dans la collection est 
relativement récente et elle nous a permis de fixer, par le dessin, les carac- 
tères des pièces operculaires. 


jé di éternel es ns ut 
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Quant aux espèces nouvelles, nous donnons ci-dessous leurs diagnoses , 
qui sont les suivantes : 


ScazeeLLuM Discovery, À. Gruvel. 


Diagnose. — Capitulum avec 14 plaques, toutes imparfaitement calci- 
fiées et très serrées les unes contre les autres. Carène régulièrement courbe, 
parfois redressée assez fortement, avec lumbo à l’apex et le bord dorsal ré- 
gulièrement arrondi. Terga légèrement recourbé en arrière, avec le bord 
occluseur courbe. Rostre bien développé, triangulaire, avec les bords laté- 
raux à peine recouverts par les bords occluseurs des rostro-latérales. [nfra- 


latérales avec l’apex situé vers le milieu de la plaque, légèrement rétrécie 


en ce point. Pas de sous-rostre. Pas de sous-carène. 

Pédoncule très développé, allant en se rétrécissant, régulièrement, de 
la région capitulaire à la base; recouvert d’écailles allongées transversale- 
ment, disposées en séries parallèles et obliques d'avant en arrière et de 
haut en bas. Ces écailles sont, du reste, régulièrement disposées et non 
imbriquées. 

Limite entre le capitulum et le pédoncule, très nette. 

Pas de pénis; pas d’appendices terminaux ou filamenteux. 


Dimensions. — Longueur du capitulum, 9 millimètres ; largeur, 5 mil- 
limètres; pédoncule, longueur, 14 millimètres; largeur moyenne, 2 mil- 


lim. 5. 


Habitat. — Tood Trap; expédition du Discovery. 
Type au British Museum natural history. 


Affinités. — Par la présence de 1 4 plaques imparfaitement calcifiées, el 
d’un rostre triangulaire, cette espèce vient se placer nettement à côté de 
Scalpellum intermedium, Auriv. 


Observations. — Dans les deux échantillons appartenant à cette espèce 
que contient la collection du Discoverry, la calcification des plaques est 
assez variable. Les deux figures que nous en donnerons sulliraient, à elles 
seules, à montrer les différences, parfois assez considérables, surtout dans 
les seuta et les terga. 

En effet, tandis que, dans le premier type (le plus calcifié), le bord basal 
des terga est droit, dans le second, il forme une concavité très accentuée. 
H en est un peu de même pour le bord latéral des scuta. Dans le deuxième 
exemplaire, les plaques caréno-latérales sont beaucoup plus allongées et 
plus irrégulières de forme que dans le premier, 

Du reste, dans l’ensemble, le premier individu présente un capitulum 
moins long et plus large que le second. 

Le pédoncule présente les mêmes caractères dans les deux cas, mais il 
est plus court dans le second échantillon, et comme le capitulum est plus 
long , il en résulte que la longueur totale est, très sensiblement, la même. 
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Scalpellum Bouvieri À. Gruvel. 


Diagnose. — Capitulum avec 14 plaques entièrement calcifiées el, le 
plus souvent, serrées les unes contre les autres. 

Umbo de la carène très net et situé à une petite distance de l’apex. Bord 
dorsal de la carène aplati, sans arêtes latérales. 

Apex des terga lévèrement recourbé en arrière, comme leur bord ocelu- 
seur, Umbo des caréno-latérales situf vers le tiers de la hauteur, à partir 
de la base, et très lépèrement saillant en arrière, Umbo des infra-latérales 
situé vers le milieu de la hauteur de la plaque qui est très légèrement re- 
trécie en ce point. Bord occluseur des rostro-latérales, d’une longueur 
évale, environ, au tiers de celle du bord latéral, avec l’umbo lépèrement 
saillant en avant. 

Rostre trapézoïde, avec une carène médiane nette el les bords latéraux 
parfois en grande partie recouverts par les rostro-latérales. 

Toutes les plaques capitulaires sont recouvertes par une cuticule trans- 
parente et olabre, partout très mince, sauf sur le bord occluseur des seuta 
et sur tout le bord dorsal des terga et de la carène. 

Pédoncule de longueur à peu près égale à celle du capitulum orné 
d'écailles allongées transversalement, en séries parallèles et à peu près ré- 
gulières, rapprochées vers le capitulum et s’éloignant de plus en plus du 
côté de la base, mais jamais imbriquées. 

Pas de pénis. Appendices filamenteux uniarticulés, à peine plus longs 
que le protopodite de la sixième paire de cirrhes et ornés de quelques rares 
soles. 


Habitat, — Flajont Point par 10 à 25 brasses de fond. 
Expédition du Discovery. 


Affinités. — Par son aspect extérieur d'ensemble et si on ne la considé- 
rait qu'un peu superfciellement, celle espèce pourrait être assez facilement 
confondue avec le Scalpellum angustum de O. Sars. Mais, examinée avec 
soin, on voit qu'elle s’en distingue par plusieurs caractères, dont les deux 
principaux sont : la présence à la carène d'un umbo très net qui mañque 
chez Sc. angustum où la carène est régulièrement courbe et enfin par la 
présence d’une cuticule glabre qui, très mince dans cette dernière espèce, 
est beaucoup plus épaisse chez la nôtre, spécialement sur les térga et la 
carène. 

Par la présence de l’umbo, situé près de l’apex de la carène et par len- 
semble de ses caractères, cette espèce vient très netternent se placer à côlé 
de Se. aduncum, Auriv. 


Observations. — Le Scalpellum Bouvieri doit être très commun dans une 
partie des régions explorées par le «Discovery», car elle a élé retrouvée 
dans un grand nombre de dragages, en quantités très variables, du reste, 


a 
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Tous les individus que nous avons eu à examiner sont à peu près identiques 
à la forme moyenne que nous avons prise comme type. 

Presque tous sont fixés sur des Hydroïdes de diverses espèces et parfois 
en assez grand nombre sur une même touffe. 


COLEOPTÈRES NOUVEAUX DE MADAGASCAR FAISANT PARTIE DES COLLECTIONS 
| DU MUSEUM , 


par M. Léon FAIRMAIRE. 


Sulpius noy. gen. 


Genre voisin des Cliobius, ayant de même le corselet coupé presque droit 
au milieu du bord postérieur, mais largement et légèrement sinué de chaque 
côté; l’écusson est très court obtus, mais distinct; la tête est assez pelite. 
le chaperon fortement échancré en avant avec les angles saillants , le labre 
logé dans l’échancrure; le dernier article des palpes maxillaires est assez 
large, obliquement tronqué; les yeux sont peu convexes, presque recou- 
verts en partie par le corselet, presque entamés par le canthus des joues: 
les antennes’, assez courtes, sont terminées par une massue lâche de 4 ar- 
ticles : les élytres sont très brièvement ovalaires, à stries ponctuées : le bord 
marginal est léèrement caréné; les pattes sont assez courtes, les tibias un 
peu comprimés, coupés obliquement à l'extrémité, nullement dentés en 
dehors, les tarses assez épais. 


SULPIUS PUNGTOSTRIATUS. — Longueur, 5 à 6 millimètres. 


Paulo breviter ovatus convexus, fusco-niger, vix nitidulus; capite sat dense 
punctato, clypeo fortiter emarginato , labro producto obscure rufo, palpis crassis, 
obscure rufis, antennis validiusculis, piceo rufis, articulis 4 ultimis majoribus, 
fere clavatis, 2 ultimis rufescentibus ; prothorace brevi, longitudine paulo plus 
duplo latiore, elytris vix angustiore, antice arcuatim angustato, dorso indis- 
tincte punctulato, lateribus marginalis et leviter reflexis, paulo rufescentibus, 
margine postico medio recto aut obsolete sinuato, ante anpülos sat fortiter sinuato, 
his acutiusculis; scutello brevi, obtuso, parum distincto; elytris breviter ovatis, 
leviter punctato-striatis, intervallis fere planis, 3° interdum paulo convexo, 
pedibus médiocribus, tibiis anticis sat forliter arcuatis apice oblique truncatis, 
extus haud dentalisi tarsis ferrugineis. 


Région de l’Androy, Ambovombé (D J. Decorse). 


CamariA poLorosa. — Longueur, 21 millimètres. 


Oblonga, sat convexa, nigro-fusca, nitida; capite vix punctulalo, antice trun- 
cato, Jabra lato, picescente, fere truncato, subtiliter setuloso, antennis sat 


En) 20 


brevibus, articulis 6 ultimis dilatatis, compressis; prothorace transverso, elytris 
angustiore, antice paulo angustalo, lateribus leviter rotundatis, tenuiter margi- 
natis, dorso lævi, margine postico fere recto, angulis subobtusis; scutello trian- 
gulari, lævi; elytris oblongis, ad humeros obliquatis et paulo crassatis, dorso 
sat fortiter punctulato striatis, intervallis convexiusculis, extus paulo magis con- 
vexis; subtus dense subtiliter punctulata, prosterno planiore, fortiter bisulcato, 
mesosterno acute excavato, lateribus angulato-productis. 


Tulear, Ambolisatra (Grandidier). 


Ressemble un peu à GC. Coltæ Fairm., de la côte sud-orientale, mais bien 
plus petite, plus étroite, avec le corselet bien moins large, plus convexe, à 
angles antérieurs presque effacés, les postérieurs presque obtus, et à colo- 
ration aussi brillante que celle des élytres ; celles-ci ont des stries nettement 
ponctuées et sont moins amples; le prosternum est fortement bisillonné 
entre les hanches. 


CnaLcosryLus srrioLarus. — Longueur, 12 millimètres. 


Angustus, elongatus, parallelus, convexus, subœnescenti-fuscus, modice niti- 
dus; capite subtiliter sat dense coriaceo-punctulato, clypeo antice arcuatim emar- 
ginato, labro rufescente, antennis piceis, basi paulo rufescentibus, ab articulo 
5° gradatim latioribus, 4 penultimis paulo transversis; prothorace elytris parum 
angustiore, parallelo, lateribus ante angulos anticos vix arcualis, marginatis, in- 
tus sulcatis, dorso indistincte punctulato, angulis anticis fere nullis, posticis 
acutiusculis; elytris elongatis, parallelis, sat fortiter striatis, striis lævibus, inter- 
vallis leviter convexis, sutura elevata; subtus parum punctatus, prosterno subti- 
liter asperato, pedibus lævibus, tarsis subtus dense lutoso-pilosulis. 


Boeni moyen, Ambato (D' J. Decorse). 


Plus petit, plus étroit et plus parallèle que C. Perrieri Faïirm.(®), d’une 
couleur plus sombre, avec les élytres assez fortement striés et les inter- 
valles convexes: les antennes sont plus épaisses et claviformes presque dès 
la base. 

L'un des deux individus a le labre roux et une tache pâle sur l’épistome ; 
chez l’autre, cette tache est presque indistincte et le labre est brun. 


Cleteus nov. gen. 


Genre voisin des Suarezius, mais d’une forme un peu différente: le corps 
est ovalaire, peu convexe, à déclivité postérieure bien plus faible; les côtés 
du corselet sont assez largement marginés, surtout à la base, et assez tran- 
chants: le bord postérieur est obtusément angulé au milieu et recouvre à 
peu près complètement l’écusson: les élytres, au lieu de grandes fossettes, 
ont des séries de points oblongs, écartés, avec des intervalles presque 
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plans; les épipleures sont larges; le prosternum est large et plan, oblus 
à l'extrémité qui est reçue dans une large échancrure du mésosternum ; le 
bord antérieur est largement échancré en arc; la saillie intercoxale est 
large, peu arrondie à l'extrémité; le dernier segment ventral est creusé de 
deux fossettes comme chez les Monomma ; les pattes sont assez fortes et 
assez courtes, les tarses sont assez longs et pgrêles, surtout le dernier article 
dont les crochets sont très grêles et à peine arqués. 


CLereus mARGINICOLLIS. — Longueur, de 5 à 6 millim. 1/2. 


Ovatus, modice convexus, fuscus, elytris piceis, indumento fuliginoso dense 
vestitis, vix nitidulus, prothorace nudo; capite brevi, antice truncato, rugosulo- 
punctato. oculis sub prothoracis angulis paulo occultis, palpis maxillaribus rufis, 
brevibus, crassis, articulo ultimo crassiore, subtruncato, antennis crassiusculis, 
clava laxe triarticulata terminatis; prothorace transverso, elytris haud angustiore, 
antice angustato, lateribus a basi antice leviter arcuatis, sat late marginatis et 
intus sulcatis, dorso dense sat subtiliter punctato, margine postice medio obtuse 
angulato, ante angulos sinuato; scutello vix perspicuo; elytris ovatis, medio haud 
sensim ampliatis, apice obtuse acuminatis, dorso punctis ovatis valde impressis 
seriatis, sat distantibus, intervallis alternatim paulo convexiusculis, 2 externis 
paulo magis elevatis et apice unituberosis, parte reflexa linea fortiter ac dense 
punctata impressa; subtus modice sat dense punclatus, segmentis ventralibus 


linea forliter et: ogrossius punctata impressis, pedibus subtiliter pubescentibus, 
tarsis plus minusve rufescentibus. 


Région de l’Androy (D° J. Decorse ). 


AsIpipius CONVEXICOLLIS. — Longueur, de 6 millim. 1/2 à 8 millimètres. 


Ovatus, sat convexus fuscus, nitidus, sed indumento fuliginoso dense vestitus; 
capite antice late ac leviter concavo, utrinque impresso, margine antico fere recto, 
oculis sat fortiter granulatis, intus leviter sinuatis, antennis validiuseulis, articulo 
1° sat crasso, 2° brevi, 3° præcedente fere duplo longiore, clava apicali ovata, 
indislincte triarticulata, fuliginoso-pubescente, labro brevi, nigro, nitido, palpis 
maxilaribus articulo ultimo crasso, truncato; prothorace transverso, elytris haud 
angustiore, antice paulo angustato, lateribus leviter arcuatis, marginatis, angu- 
lis anticis paulo productis, dorso æqualiter convexo, haud impresso, rarius el 
leviter ruguloso, basi recta, ad angulos leviter impressa; scutello obtuso; elytris 
breviter ovatis, ad humeros angulatis, medio levissime ampliatis, dorso tuberculis 
subseriatim instructis, intervallis vage striatulis; pedibus mediocribus, tarsorum 
articulo ultimo præcedentibus conjunctis æquali. 


Baie d’Antongil (Mocquerys). 

Diffère de l’A. Coquereli Fairm. par le corps moins court, le corselet 
sans impressions, et les élytres nettement tuberculés. 

La petite dent signalée sur le bord antérieur du chaperon de l'A. Co- 
quereh ne se relrouve pas chez la nouvelle espèce et parait spéciale au d‘. 
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SPHÆROCAULUS ECHIDNA. — Longueur, 6 millimètres. 


Ovatus, valde convexus, fuscus, subopacus; capite laxe rugato, sutura clypeali 
parum impressa, oculis paulo transversis, antennis crassioribus, clava 4-articu- 
lata; prothorace transverso, lateribus valde rolundato, medio antice valde con- 
vexo, angulis anticis parum products, fortiter declivibus, dorso irregulariter laxe 
granulato, lateribus suberenato; elytris brevissime ovatis, postice fortiter decli- 
vibus, tuberculis conicis irregulariter, lateribus et postice paulo magis acutis in- 
structis, intervallis vage coriaceis, sutura postice haud depressa, parte marginali 
deflexa dense sat subtiliter granulata; pedibus concoloribus, tibiis extus subtiliter 
asperulis. 


Région de l’Androy (D° J. Decorse). 

Plus grand et bien moins court que le gramger, avec le corselet plus 
étroit, à angles antérieurs peu marqués, à tubercules plus gros, mais plus 
écartés, les élytres avalaires plus rétrécis à la base, non brusquement ar- 
rondis à l'extrémité et à tubereules moins gros, plus pointus, et la suture 
non déprimée à la base. Diffère de S. Perrieri par la taille plus faible, le 
corselet moins rétréei en avant, à granulations plus fortes, bien moins 
serrées, et par les élytres plus courts, à tubercules moins nombreux, 
mais plus saïllants. 

Les insectes de ce genre paraissent rares; je n’ai vu qu'un individu de 
chacune des trois espèces connues. 


STRONGYLIUM FUSCO-ENESCENS. — Longueur, de 15 à 22 millimètres. 


Elongatum, subparallelum, convexum, fusco-ænescens, parum nitidum; ely- 
tris paulo nitidioribus; capite dense punctato, antennis basi gracilibus et fusco- 
æneis, articulis 7 ultimis latioribus, fuscis, opacis, tenuiter fuliginosis; protho- 
race elytris angustiore. transverso, subtiliter punetulato; scutello lævi, parum 
aculo; elytris elongatis, ad humeros magis angulatis, fortiter striatis, striis 
lævibus, intervallis convexis, fere costatis, lævibus; subtus cum pedibus nitidum, 
virescenti-æncnm, pectore lateribus punetato, pedibus cærulcis, fortiter ac dense 
punctatis. 


Répion de lAndroy (D° I. Decorse ). 

Ressemble au cupripenne Mäki. pour la forme: en diffère, outre la cou- 
leur, par les antennes, dont les sept derniers articles sont élargis, le cor- 
selet plus arrondi sur les côtés, plus finement ponctué, les élytres à stries 
lisses, à intervalles plus relevés. 


Idatius nov. gen. 


Ce nouveau genre me parait très voisin des Nesogena , bien que son faciès 
soit assez différent. Le corps est plus étroit, plus parallèle, la tête assez 
large, courte, fortement rétrécie en avant; les yeux sont gros, globuleux, 
contigus au bord antérieur du corselet, entiers, rapprochés, le chaperon 
presque confondu avec le labre; les palpes sont robustes, le dernier article 


1. 0m 


des maxillaires pas plus large que le précédent, presque ovalaire, mais 
tronqué très obliquement: les antennes sont également assez longues, 
orèles, mais filiformes, les articles subévaux à partir du troisième; le cor- 
selet est presque en carré transversal, à peine atténué en avant; les côtés 
sont presque droits; les élytres sont oblongues, parallèles, assez fortement 
striées ; les pattes sont médiocres, le premier article des tarses postérieurs 
est aussi long que les suivants réunis, le pénultième est un peu lobé en 
dessous, le dernier assez grand, les crochets simples. 


parus opHrazmicus. — Longueur, 7 millimètres. 


Oblongus, subparallelus, sat convexus, cæruleo-metallicus, nitidus, elytris 
rufis, clypeo, ore, antennis pedibusque similiter rufis; capite sat brevi, antice 
angustato, inter antennas profunde impresso, clypeo rufescente cum labro fere 
confuso, oculis magnis, globosis, sat approximatis, prothoraci contiguis, antennis 
filiformibus, elytroraum medium superantibus, articulis 9-11 subæqualibus; pro- 
thorace transverso , elytris angustiori, subquadrato, antice parum attenuato, dorso 
sat dense punctulato, lateribus vix arcuatis; scutello scutiforme, æneo-viridi, 
punctulalo, elytris punctulato -striatulis, intervallis vix convexiusculis, parum 
dense punctulatis; subtus subtiliter punctulatus, nitidus. 


Plateau de l’Ankara, Ankarihitra (D' J. Decorse). 

Ressemble un peu à un petit individu de Praogena rubripennis Mäkl., 
mais, outre la taille plus faible, la largeur du corselet, la grosseur des yeux 
et les antennes filiformes le font aisément distinguer. 


Nesogena cyantpennis. — Longueur, 17 millimètres. 


Oblonga, subparallela , modice convexa, cupreolo-aurosa, sat nitida, elytris cæ- 
ruleis, valde nitidis, margine anguste cyaneo; capite auroso-ænescente, vertice 
cuprascente, dense sat subtiliter punctalo, antennis fuscis, basi metallicis; protho- 
race brevi, elytris parum angustiore, lateribus sat fortiter reflexis, antice fortiter 
rotundatis, viridi-æneis, dorso subtiliter dense punctulato, margine postico viridi- 
æneo, intus sulco sat profundo, utrinque puncto limitato, fortiter punctato im- 
presse, angulis acute rectis; elyiris subparallelis, post humeros leviter sinuatis, 
modice striatis, striis crenulato-punctatis, postice lævioribus, intervallis basi et 
extus paulo convexis, postice et intus planioribus; subtus obsolete punctulata, pe- 
dibus sat brevibus, fusculo-ænescentibus, femoribus tibiisque basi vage cupras- 
centibus. 


Madagascar: provenant de la collection Ach. Deyrolle et donné au 
Muséum par M. Grandidier. 

Ressemble à N. rutilia Fairm., mais cette dernière est plus grande, 
plus allongée; le corselet est d’un laiton doré plus brillant. les élytres sont 
notablement plus longues, d’un bleu plus foncé, moins brillant, avec une 
teinte pourpre à la base, sur les bords latéraux et la suture; les côtés du 
corselet sont bien moins arrondis en avant, moins fortement rehordés et le 
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sillon de la base n’est pas nettement arrêté de chaque côté par un gros 
point. 


NEsOGENA osscurovIRENS. — Longueur, de 11 millim. 5 à 13 millimètres. 


Oblonga, sat convexa, obscure cærulescens, vage viridi-micans, sat nitida, ore, 
antennis pedibusque piceo-rufis, palpis maxillaribus articulo ultimo piceo; capite 
vix punctulato, antice transversim impresso, oculis approximalis; antennis vali- 
diusculis, articulo 3° quarto paulo breviore; prothorace vix transverso, elytris an- 
gustiore, antice angustalo, lateribus arcuatis, dorso indistincte punctulato, basi 
marginato sulco interno utrinque foveola terminalo; elytris oblongis, ad humeros 
valde rotundatis, punctulato-striatis, intervallis convexiusculis, haud distincte 
punctulatis, externis paulo virescentibus, margine laterali anguste violaceo; subtus 
subtiliter punctulata, abdomine subtiliter strigosulo. 


Région de l’'Androy, Ambovombé (D°J. Decorse). 

Ressemble un peu à l’hypocyanea Fairm., mais plus petite, plus étroite. 
plus atténuée aux extrémités et avec les veux très rapprochés, les sillons 
Juxta-oculaires bien marqués. 


Brachyeula nov. gen. 


Ce nouveau genre se distingue des Allecula par son corps large et ro- 
buste, ses palpes maxillaires plus grêles, à dernier article plus étroit, cul- 
triforme; ses antennes assez épaisses à 3° article à peine plus long que 
le 4°, son corselet à angles antérieurs bien marqués, l’écusson plus grand, 
opival, les élytres plus larges, moins effacées aux épaules, plus arrondies 
à l'extrémité; les saillies sternales sont évalement étroites, la saïllie inter- 
coxale est courte, moins large, les fémurs sont bien moins épais, les tibias 
ne sont nullement arqués, les articles intermédiaires des tarses antérieurs 
sont courts, brièvement lamellés en dessous, les crochets sont très finement 
pectinés. 


BrAcHicuLA QuADRIVITTATA. — Longueur, 11 millimètres. 


Oblonga, sat convexa, rufo-testacea, parum nitida, prothoracis plaga magna 
discoïidali obscure cærulea, vix nitidula, elytris utrinque vitta lata discoidali et 
vitta submarginali cæruleis, nitidis, subtus cæruleo-metallica, valde nitida; 
capite subtiliter punctato, summo cærulescente, oculis valde distantibus ; protho- 
race latiore, antice angustato, margine postico recto, dorso densissime subtiliter 
punctulato, angulis posticis fere rectis; seutello sat late triangulari; elytris fortiter 
striatis, striis subtilissime punctulatis basi distinctius, intervallis convexis, subti- 
liter laxe asperulis, extus densius; subtus dense subtiliter asperula, ségmentis 
ventralibus apice anguste rufomarginatis, pedibus rufis, genubus infuscatis. 


CisteLa quiNoueLINEaTA. — Longueur, 6 millimètres. 


Ressemble à la fuscostrigata Fairm. pour la coloration et le dessin, mais 
plus grande, d’un roux plus foncé, avec une étroite bande sur le disque et 
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les côtés du corselet et une étroite bande suturale, une autre discoïdale et 
une marginale sur les élytres d’un bleu foncé noirâtre; le corps est plus 
long, plus étroit; la tête est au contraire plus large, moins rétrécie en 
avant, les yeux sont plus gros, les antennes bien plus épaisses avec les ar- 
ticles 3-5 angulés à l'extrémité; ces antennes épaisses rapprochent la nou- 
velle espèce de C. geminata; le corselet est moins rétréci en avant, plus 
conique, le bord postérieur très faiblement bisinué; les élytres sont bien 
plus longues, plus parallèles, densément et très finement ponctuées: le 
dessous et les pattes sont concolores, les genoux bruns. 
Androy septentrional, Imanombo (D° J. Decorse). 


CISTELA INTERRUPTA. — Longucur, de 4 millim. 5 à 5 millim. 5. 


Oblonga, rufo-testacea, opaca, subtiliter sat dense rufopilosula, prothorace 
viltis 3, elytris vitta suturali, vittulis 2 discoidalibus plerumque confusis, post 
medium plus minusve interruptis et linea marginali medio latiore nigris, capite 
subtiliter densissime punctato, antice aut vertice infuscato, antennis sat crassis, 
rufis, articulis ultimis crassioribus et infuscatis; prothorace transverso, antice an- 
gustato, lateribus arcuatis, subtilissime alutaceo, basi; fere recta, angulis fere 
rectis; scutello obtuso, nigro; elytris apice atlenuatis, subtilissime alutaceis, 


disco obsolete bistriatulis; subtus cum pedibus concolor, genubus, interdum in- 
fuscatis. 


Région de l’Androy, Ambovombé (D J. Decorse). 

Ressemble assez à C. fuscostrigata Fairm., mais plus étroite, à bandes 
différentes, avec les antennes plus courtes, plus robustes et épaissies vers 
l'extrémité. 

Les 2 bandes discoïdales des élytres sont presque toujours confondues, 


ne laissant entre celles qu’une ligne rousse étroite, plus ou moins raccourcie 
et l’échancrure avant l'extrémité. 


CisTELA SExVITTATA. — Longueur, 8 millim. 5. 


Ressemble à la quinquelineata par la taille, la forme et la coloration , mais 
uno peu plus large et d'un roux moins clair, moins brillant, la tête d’un 
brun plus ou moins bleuàtre avec le chaperon et la bouche rousses, le cor- 
selet d’un roux brunâtre avec les trois bandes fondues, les élytres ayant de 
chaque côté trois bandes longitudinales d’un bleu foncé, la deuxième effacée 
à la base, la suture sans bande; la pubescense est plus distincte, la ponc- 
tuation notablement plus forte et plus serrée, le corselet plus large, plus 
arrondi sur les côtés, les élytres plus larges, à stries médiocrement pro- 
fondes, mais bien distinctes: le dessous est bleu, brillant, finement et den- 
sément ponctué, les pattes sont d'un roussätre peu foncé, les fémurs bien 
plus clairs. 


Région de l’Androy, Ambovombé (Decorse). 


Muséun. — x11. de 
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CisreLa susvrrraTa. — Longueur, de 5 à 6 müllim. 5. 


Ressemble beaucoup à l'interrupta, d’une coloration analogue mais d’une 
forme plus large et la fine villosité est plus dense; la tête est bien plus 
large, à peine rétrécie et moins prolongée en avant, les antennes sont plus 
longues, plus grêles, les derniers articles sont à peine rembrunis et à peine 
épaissis; le corselet n’a pas de bandes noires, parfois un commencement 
de bande sur les côtés qui sont plus arrondis en avant; il est bien plus 
large, plus court et peu rétréci en avant: les élytres sont plus courtes, à 
stries fines mais bien distinctes, avec une bande suturale, une discoïdale et 
une ligne marginale d'un noirâtre vaguement bronzé; ces bandes sont 
moins distinctes à cause de la villosité serrée; le dessous et les pattes sont 
concolores. — Région de lAndroy, Ambovombé ( Decorse ). 

Très voisine encore de CG. sexvitiata, par la coloration un peu sombre, 
les antennes grêles, le corselet arrondi sur les côtés, mais les élytres ont 
une seule bande discoïdale avec une bande suturale, la forme est plus 
petite, plus courte. 

Diffère de GC. comiicollis Fairm. par son corselet plus-large, plus 
arrondi sur les côtés, sans bandes longitudinales, et par la bande discoïdale 


des élytres très interrompue, 


VirtATHUS ALTERNANS. — Longueur, de 7 à 12 millimètres. 


Ressemble extrêmement au V. strigipennis Fairm., même forme, même 
coloration générale, mais la tête et le labre sont atténués en avant, les yeux 
moins convexes, les élytres ont les interstries alternativement relevés et 
d'une coloration plus claire, l'extrémité est bien plus obtuse. 


Région de l'Androy, Ambovombé (Decorse). 


PuæocaLa serricornis. — Longueur, 6 millim. 5. 


Oblonga, postice leviter ampliata, nigro-fusca, nitidula, capite prothoraceque 
opaculis, antennis larsisque fulvis; capite subtiliter dense ruguloso-punctato, 
clypeo paulo læviore, eum labro obscure rufescente, oculis sat magnis, antennis 
serratis, articulo 3° ceteris longiore; prothorace transverso, elytris parum angu- 
stiore, antice vix sensim quam basi angustiore, lateribus leviter arcuatis, dorso 
densissime subtiliter punctulato-asperulo, utrinque ad latera leviter impresso, 
basi marginato; elytris parum oblongis, postice levissime ampliatis, ad humeros 
angulatis, dense subtiliter punctulato-asperulis, modice striatis, intervallis con- 
vexis; pedibus concoloribus. 


Baie d’Antongil ( Mocquérys). 

Cette espèce diffère du type générique par ses antennes nettement en 
scie, ne s’élargissant pas vers l'extrémité, et par ses élytres striées, rugu-" 
leusement ponctuées. 
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Paæocaza FuLvIPENNIS. — Longueur, 3 millimètres. 


Oblonga, parum convexa fusco-nigra, paulo nitidula, elytris fulvis, subüliter 
puberulis, ore antennisque rufis; capite subtiliter punctulato, antennis brevibus 
prothoracis basin haud attingentibus, articulis 5 ultimis paulo latioribus et leviter 
angulatis; prothorace transverso, elytris sensim angustiore, antice et postice fere 
æquilato, lateribus leviter arcuatis, dorso subtilissime coriaceo, medio oblonge 
impresso; scutello minuto, nigro; elytris oblongis ad humeros valde angulatis, 
postice haud ampliatis, dorso subtilissime coriaceo, æquali, stris nullis; pedibus 
gracilibus, fulvis, femoribus fuscis. 


Baie d’Antongil (Mocquerys). 


Remarquable par sa petite taille, sa coloration et ses élytres unies. 


Nemosrira ELEGANS. — Longueur, de 8 à 11 millimètres. 


Elongata, rufa, nitida, pilosula, capite paulo obscuriore, elytris nitide cærulis, 
apice sæpius plus minusve rufescentibus, rarissime fuscatis, vix cærulescentibus ; 
capite punctalo, antice angustato, oculis valde approximatis, globosis, antennis 
paulo crassiusculis, obscure rufis, articulo 10° breviter obconico, ultimo 5 præce- 
dentibus conjunetis haud breviore; prothorace breviter ovatulo, elytris fere di- 
midio angustiore, antice a medio angustato, dorso indistincte punctulato, basi 
leviter marginato, angulis paulo exsertis; scutello rufo; elytris elongatis fere 
parallelis, ad humeros oblique rotundatis, dorso punclulato-striolatis, intervallis 
parum et anguste convexis, apicem versus fere costulatis, laxe punctis setigeris 
sparsutis; subtus cum pedibus concolor. 


Madagascar, Androy septentrional, Imanombo (D° J. Decorse). 

Se rapproche de N. atrifrons Fairm. pour la forme générale, mais plus 
parallèle, d’une coloration toute différente, avec les antennes plus épaisses. 

Je n'ose séparer un individu récolté dans la même région qui diffère par 
les élytres d'un brun foncé, à peine bleuâtres, le dessous brun et les pattes 
brunes sauf les fémurs. | 


MorpezLA ReTICULATA. — Longueur, 7 millim. 5. 


Elongata, elytris a basi gradatim angustatis, opaca, pilis adpressis dense ves- 
lila nigra et pilis albido-griseis variegata, capite lale nigricante, prothorace 
griseo, maculis 3 transversim positis et macula antica nigris, elytris albido-griseis 
et maculis nigris numerosis piclis, utrinque 2 basalibus, macula humerali, 
macula suturali post scutellum et allera minula interna, macula ante medium 
dentata suturam haud atlingente, macula post medium fortius dentata, suturam 
attingente, et macula apicali magna; pygidio nigro, basi et lateribus albido-prisco, 
subtus cum pedibus dense albido-grisea , tarsis posticis crassiusculis, articulis » 
primis apice subtus paulo angulatis et brevissime spinosulis. 


Baie d’Antongil (Mocquerys). 
Cette espèce est assez remarquable par sa forme allongée et sa coloration 
d’un noir presque mat, réticulée de gris blanchätre sur les élytres, ce qui 


20, 


on 


rappelle assez bien le dessin du Discoderes nigrovirens Fairm!”, Buprestide 
de la même région. 


MorpELLA TETRAGRAMMA. — Longueur, 5 millimètres. 


Ressemble beaucoup à la M. nigrogultata Fairm. ©, même forme courte, 
corps couvert d’une pubescence cendrée-roussätre, serrée, un peu plus 
roussätre dans la partie apicale, avec des taches noires dénudées; celles du 
corselet sont semblables, mais moins nettes; les élytres sont un peu plus 
longues et plus atténuées; elles n'ont pas de tache basilaire, la grande 
tache médiane est placée plus en avant, l'antéapicale est semblable, l’extré- 
mité est presque tronquée obliquement; le pygidium n’est pas plus saillant, 
noir à l'extrémité, couvert à la base de poils cendrés: le dessous et les 
pattes sont d’un gris cendré. 


Baie d’Antongil (Mocquerys ). 


MorpELLA MELANOZOSTA. — Longueur, 10 millimètres. 


Elongata, postice longe attenuata, nigra, pube cinerea dense vestita, maculis 
denudatis variegata, capite macula verticis transversali, prothorace medio ma- 
culis 3 transversim posilis, postice vage conjunctis et macula media antica, elytris 
vitla media lala communi, macula terminali sat lata, et antice utrinque maculis 
2 minoribus, 1° subbasali, 2° ante medium, transversa, subtus cum pygidio 
pedibusque griseo pubescens, pectoris lateribus sat late abdominis ad latera de- 
nudalis; capite sat lato, antennis brevibus, gracilibus, fuscis; prothorace parum 
transverso, elytris fere latiore, antice fortiter arcualim angustato-margine , postico 
medio late truncato, lobato, utrinque fortiter sinuato, et angulis posticis elytro- 
rum basin amplectante; his elongatis a basi attenuatis, apice separatim rotun- 
datis, sutura levissima depressa; pygidio conico, modice producto, tibiis posticis 
apice spina sat longa armatis, tarsis articulis 2 primis subtus acute productis. 


Baie d’Antongil (Mocquerys). 

Ressemble assez à l'ornata Fairm.(”, mais plus grande, moins rétrécie 
enarrière , les élytres ayant une large bande transversale unique, et le 
corselet étant moins développé avec les taches presque semblables. 


MorpeLLA penupaTa. — Longueur, 5 millimètres. 


Oblongo-ovala, convexa, postice parum attenuata, piceo-fusca, nitidula, Lota 
pube fulvido-cinerea dense veslita, prothoracis disco transversim et elytrorum disco 
longitudinaliter denudatis; capite sat lato, medio denudato; prothorace trans- 
verso, antice fortiter arcuatim angustato, margine postico medio breviter trun- 
cato-lobalo, utrinque vix sinuato, elytrorum basin paulo amplectante sed angulis 
posticis vix productis; scutello semicirculari, pubescente; elytris sat latis, a basi 


() Ann. Soc. Ent., Fr., 1899, 116. 
@) Ibid., h87. 
5) Bull. Soc. Ent. Bely., 1895, 451. 
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leviter attenuatis, apice rotundatis, dorso convexis, basi latius denudalis, sutura 
leviter depressa; pygidio sat prolongato, fere recto sed levissime deflexo, apice 
obtuso, subtus cum pedibus magis fulvido-pilosula, tarsis posticis elongatis, arti- 
culo 1° ceteris conjunctis æquali, articulis simplicibus. 


Baie d’Antongil (Mocquerys). 
Reconnaissable à sa forme courte, épaisse, peu atténuée en arrière, et 


par la bande dénudée des élytres, large à la base, fortement rétrécie vers 
l'extrémité, paraissant plus convexe que le reste des élytres. 


SUR LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES 
RECUEILLIES PAR L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE (SYLLIDIENS). 


par M. Cu. GRavier. 


L. Fame Des SYLLIDIENS Grube. 


GENRE Autolytus Grube. 


Aurorvrus ci8er Eblers. 


E. Elhers, Polychaeten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 
1897; Hamburg, L. Friederichsen et C°, p. 58, Taf. IT, fig. 71-72. 

Je rapporte avec quelque doute à cette espèce, décrite par Ehlers, un 
exemplaire entier dont l’état de conservalion est assez médiocre; les an- 
tennes et une grande partie des cirres dorsaux sont absents. Cet Autolytus , 
recueilli à une profondeur de 20 mètres dans la baie de Carthage, mesure 
6 millimètres de longueur, o millim. 65 dans sa plus grande largeur el 
compte 42 sewments sétigères. L'ensemble des caractères de l'espèce ma- 
gellanique, notamment les bandes pigmentaires transversales de la face 
dorsale des segments, les lignes de ponctuations des cirres se retrouvent 
exactement chez la forme antarctique, mais je ne distingue pas nettement 
le prolongement antérieur du premier sétigère qui , ainsi que le mentionne 
Ehlers, rappelle celui qu’on observe chez les Odontosylhs. 

L’Autolytus gibber a été recueilli précédemment au sud de la Terre de 
Feu ( Beagle Channel, Lapataia Nueva, Uschuaia) et à la Géorgie du Sud. 


Autolytus Charcoti nov. sp. 


Deux exemplaires de cette espèce ont été dragués dans la baie de Car- 
thage, à une profondeur de o mètres. Le seul qui soit entier a les dimer.- 
sions suivantes : longueur, 6 millim. 45 ; largeur (maximum dans la ré- 
gion moyenne du corps), o millim. 65 pour le corps seul, o millim. 85, 
y compris les parapodes ; le nombre des segments séligères est de 55. La 
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face dorsale est ornée de bandes pigmentées transversales, surtout marquées 
dans la seconde moitié du corps. 

Le prostomium est plus large que long, un peu rétréci en arrière, à 
bords antérieur et postérieur convexes. Les 3 antennes, presque cylindriques 
s’eflilant un peu dans leur partie terminale, sont fort longues ; la médiane, 
plus longue d’un tiers environ que les latérales, s’insère au centre du pros- 
tomium ; les deux autres se fixent sur le bord antérieur de ce dernier. Les 
palpes, très réduits, sont invisibles dorsalement. 

Des quatre yeux, dont la lentille est à peine discernable, les antéricurs 
sont un peu plus grands et un peu plus éloignés du plan de symétrie que 
les postérieurs. 

Les deux aïlerons occipitaux s’écartent graduellement l’un de l’autre 
d'avant en arrière et s'étendent jusqu'au troisième sétigère. 

Les cirres tentaculaires sont insérés plus bas que les cirres dorsaux des 
sewments suivants: les dorsaux, beaucoup plus longs que les ventraux, 
sout un peu plus courts que les antennes latérales. 

Les cirres dorsaux du second segment ou premier sétigère ont une lon- 
oueur comparable à celle de l'antenne médiane ; ceux des autres sétigères 
sont beaucoup plus courts; ils diminuent un peu et graduellement d'avant 
en arrière. 

Les mamelons sétigères forment de chaque côté des saillies épaisses à 
profil arrondi; chacun d'eux est soutenu par deux acicules contigus. Le 
cirre ventral manque comme chez les Autolytés en général. 

Les soies sont de deux sortes : 1° à la partie supérieure du faisceau est 
une soie simple, droite, lévèrement incurvée au sommet, excessivement 
fine; 2° les autres soies, au nombre d’une dizaine par mamelon, sont com- 
posées; la hampe, assez épaisse, plus ou moins recourbée, est renflée à sa 
partie supérieure couverte de fortes stries qui correspondent à autant de 
denticules au sommet; l’article terminal est une serpe terminée par une 
pointe fine et recourbée; une dent médiane beaucoup plus large s’incurve 
vers la hampe. | 

Les cirres anaux sont cylindriques, relativement longs; leurs dimensions 
sont supérieures à celles des cirres dorsaux des segments postérieurs du 
COTrps. 

La trompe n’est pas visible par transparence; pour l'étudier, il eût fallu 
sacrifier l’un des deux seuls exemplaires de cette espèce. 

Cette forme antarctique (Autolytus Charcoti nov. sp.) se rapproche à 
certains égards de l’Autolytus simplex Ehlers(; elle en diffère surtout par 
la longueur beaucoup plus grande des antennes, des cirres tentaculaires 


QG) E. Encens, Die Polychæten der magellanischen und chilenischen Strandes. 


Ein faunischer Versuch, Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1901, p. 97, 
Taf. X, fig. 5-8. 


— 285 — 


et des cirres dorsaux du premier sétigère. Cette disproportion entre les 
appendices du prostomium, des deux premiers segments et les cirres dor- 
saux des autres segments se retrouve chez d’autres espèces d’Autolytus, 
notamment chez l'Autolytus ornatus Marion et Bobretzky (” de nos côtes fran- 
çaises de la Manche et de la Méditerranée. Ehlers ne parle pas des épau- 
lettes ciliées ni des soies aciculaires fines situées à la partie supérieure du 
faisceau à chaque mamelon. 


Genre Exogone OErsted. 


Exogone Turqueti nov. sp. 


Une trentaine d'exemplaires entiers ou incomplets de cette espèce ont été 
dragués à diverses époques dans la baie de Carthage, à des profondeurs 
comprises entre 20 et 4o mètres. L'un des exemplaires intacts, chargé de 
chaque côté d’un chapelet d'œufs, a 9 millimètres de longueur; la largeur, 
presque uniforme, quoique diminuant un peu dans la région postérieure, 
est de o millim. 2 pour le corps seul, de o millim. 3, les parapodes y 
compris. | 

Le prostomium , deux fois au moins aussi large que long, a un bord anté- 
rieur convexe et un bord postérieur échancré en son milieu. 1 présente 
3 antennes et 2 paires d'yeux. Les antennes sont très courtes et épaisses ; 
celle du milieu, un peu plus grande que les latérales est insérée un peu en 
arrière de celles-ci. Les yeux antérieurs, les plus grands, en forme de 
cupule, ont un cristallin tourné en avant et en dehors; les yeux postérieurs 
un peu en dedans des précédents, de forme plus allongée, ont un cristallin 
orienté vers l'extérieur et la région terminale du corps. Les palpes très 
larges, débordant un peu de chaque côté du prostomium, sont soudés à la 
base, mais séparés en avant par une échancrure assez profonde; sur la face 
ventrale , ils sont creusés d’une dépression spacieuse où se loge en partie la 
trompe, lorsqu'elle se dévagine. 

Le prostomium n’est pas séparé nettement du premier segment; en re- 
vanche, celui-ci l’est très nettement du second qui est le premier sétigère. 
Le premier segment porte de chaque côté un seul cirre tentaculaire très 
réduit, plus petit que les cirres dorsaux des segments suivants. Un peu en 
avant de cet appendice est une fossette allongée transversalement, couverte 
de longs cils vibratiles; c’est la fossette vibratile ou organe nucal. 

À partir du deuxième sétigère, tous les segments sont pourvus de para- 
podes normaux; celui du deuxième sétigère, toutefois, est dépourvu de 


G) A.-F. Marion, et N. BoreTzxy, Étude des Annélides da golfe de Marseille, 
Ann. des Sc. natur., Zool., 6° série, t. 11, 1895, p. 44, pl. V, fig. 14, 
14 4A,B,C, D, }. 
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cirre dorsal. Viguier(®” a fait la même remarque chez l’Exogone gemmifera 
Pagenstecher et aussi chez les Sphaerosylhs hystrix et pirifera Claparède, 
de même que chez Si yllides pulliger et (rubea limbata Claparède. 

Les cirres sont épais et courts: le ventral est un | peu long et un peu 
moins large que le dorsal. 

Le mamelon sétigère est soutenu par un acicule droit qui se termine dans 
la pelite languette formant la pointe extrême du mamelon. Les soïes au 
nombre de 6 à 8 sont presque toutes composées, avec une hampe arquée 
fortement renflée au sommet, hétérogomphe, et une serpe courte. Dans les 
segments antérieurs, on {rouve presque à chaque segment une soie plus 
rectiligne, renflée au sommet, avec une pointe terminale oblique par rap- 
port à la base et soudée à celle-ci; on observe aussi des soies de même 
type, avec un article terminal plus nettement séparé de la partie basi- 
laire à laquelle il est soudé. Dans les segments de la région postérieure, 
il existe des crochets terminés par une pointe lépèrement arquée au sommet. 

Le pygidium se termine par deux cirres anaux assez courts et un peu 
effilés dans leur partie terminale. 

La trompe dévaginée a son bord garni d’une couronne de 16 festons à 
contour arrondi. Au niveau de celle-ci, affleure la dent qui, vue à un fort 
grossissement, se montre un peu incurvée au sommet et à lrois pans. 
Lorsque l'organe n’est pas extroversé, le proventricule s'étend sur les qua- 
trième et cinquième sétigères. 

L'individu femelle décrit ci-dessus porte de chaque côté, sur la face 
ventrale, une rangée d'œufs très volumineux. non encore évolués, à raison 
d’un œuf par parapode dans la seconde moitié du corps. Les parapodes 
correspondants ne présentent pas trace de grandes soies locomotrices 
caractéristiques de la phase épiloque. 

L'Exogone Turqueti nov. sp. offre certaines similitudes avec l'Exogone 
(Pædophylax) veruger Claparède® et avec lExogone gemmfera Pa- 
genstecher (©. 


GENRE Sphærosyllis Claparède. 


Sphærosyllis antarctica nov. Sp. 


Deux exemplaires de celle espèce proviennent d’un dragage pratiqué à 


} G. Vicuier, sur l'Exogone gemmifera (Pagenstecher) et quelques autres 
Me Le à gestation. — Études sur les animaux inférieurs de la baie d'Alger, 
Arch. de Zool. expériment. et gén. , 2° série, &. 11; 1884, p. 79. 

@) En. CLararÈne, Les Annélides Chétopodes du golfe de Naples. Supplément. 
Mém. de la Société de phys.et d’hist. nat. de Genève ,t. XIX , 1868, p. 523, pl. XI, 
fig. 3. 

6) À. Pacensrecuer, Untersuchungen über die niedere Se cthiere aus Cette. 
I Abth. I Exogone gemmifera und einige verwandte Syllideen, Zeusch. für 
wissensch. Zool., 1862, Bd. XIE, p. 275, Taf. XXV et XXVI, 
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ho mètres de profondeur dans la baie de Carthage, le 8 avril 1904. L'un 
d’eux, entier, a les dimensions suivantes : longueur, 5 millim. 6; largeur 
(maximum ) sans les parapodes , o millim. 4 , avec les parapodes, o millim. 6. 
Le nombre des sétigères est de 33. L'autre exemplaire, qui était à peu près 
de même taille que le précédent, ne compte que 24 sétigères. Aucun d'eux 
ne présente de trace de pigmentation. 

Le prostomium, dont le bord antérieur est convexe, n'est pas séparé 
nettement du segment tentaculaire. Les deux paires d’yeux qu'il porte sont 
disposés presque sur une ligne droite transversale. Les deux latéraux sont 
cependant situés un peu en avant des autres et sont un peu plus grands 
que ceux-ci. La lentille de ces organes est à peine discernable. L’antenne 
médiane , assez courte, renflée à la base, étirée à l'extrémité distale, est seule 
restée en place. Les deux palpes sont, en arrière, presque aussi larges que 
le prostomium; ils sont séparés en avant par une échancrure bien marquée 
et suivie d’un sillon médian qui s’atténue peu à peu. Quelques papilles en 
pointe mousse s’observent sur les parties latérales du corps. 

De chaque côté et en arrière des yeux, s’insèrent les cirres tentaculaires ; 
ces appendices, dont il n'existe qu’une paire, sont de même forme et sen- 
siblement de mêmes dimensions que l'antenne médiane. 

Le second sepment, séparé nettement du segment précédent, est muni 


d’un parapode complet; c’est le premier sétigère. Le troisième SRG UERE qui 


est le second sétigère, est dépourvu de cirre dorsal. 

Le cirre dorsal, plus développé dans la région postérieure du corps que 
dans la région antérieure, est renflé à sa base et prend la forme d’une 
massue; sur la partie distale eflilée, il existe quelques pelites papilles ou 
de simples aspérités: le sommet est souvent élargi en une sorte de bouton 
terminal. 

Le mamelon sétigère, assez saillant, a son bord libre découpé en lobes 
digités ; 11 est soutenu par un acicule droit axial. Les soies, assez peu nom- 
breuses, sont toutes composées dans la première moitié du corps. La 
hampe fine; un peu arquée, graduellement renflée à son extrémité distale, 
est fortement hétérosomphe. L’arête, presque rectiligne, recourbée en 
pointe fine au sommet, a l’un de ses bords garnis d’une ciliation fine et 
serrée; la longueur de cet article terminal diminue régulièrement et assez 
fortement des soies les plus dorsales aux plus ventrales. Dans la seconde 
moitié du corps, il existe à la partie dorsale du faisceau, une soie simple, 
arquée au sommet et terminée par une pointe fine légèrement incurvée. 

Les cirres anaux étaient détachés. La trompe est courte. Le proventri- 
cule commence un peu en avant du sillon séparant le second et le troisième 
séligère et finit presque à la limite postérieure du cinquième. 

Cette nouvelle espèce de Sphæros ylhs (5: antarclica nov. sp.) se distingue 
très nettement des trois espèces du même genre trouvées dans la région 
magellanique, savoir : Sphærosyllis Mac Intoshi Ehlers, S: retrodens 
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Eblers © et S. hirsuta Ehlers; elle s’éloigne également des Sphærosyllis hystrix 
el pirifera Claparède ”; Viguier ® a décrit à nouveau et très exactement 
figuré cette dernière espèce, 


GENRE Grubea de Quatrefages. 


Grubea rhopalophora Ehlers. 


E. Ehlers, Polychæten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 
1897, Hamburg, L. Friederichsen and C°, p. 53, Taf. IT, fig. 66-70. 

Trois exemplaires de cette espèce ont été recueillis dans la baie de Car- 
thage à une profondeur de 4o mètres, le 4 avril 1904. La Grubea 
rhopalophora Eblers qui ressemble à la Grubea clavata Claparède, ainsi 
qu'Ehlers le fait remarquer, a été trouvée en premier lieu à Uschuaia , dans la 
Terre de feu méridionale. 


GEexrE Pionosyllis Malmgren (Langerhans emend.). 


Pionosylilis comosa nov. sp. 


Un individu en bon état, presque complet, a été dragué dans la baie 
Carthage, à 25 mètres de profondeur, le 14 mars 1904. I mesure 
1h millim. 3 de longueur, 1 millim. 3 dans sa plus grande largeur, pour 
le corps seul, 1 millim. 8 y compris les mamelons sétigères; le nombre des 
sétigères est de 55. 

La forme du corps est plutôt trapue; la face dorsale est très fortement 
bombée, la face ventrale est presque plane, avec une légère gouttière mé- 
diane, Les mamelons sétigères sont insérés très bas, de sorte que les cirres 
ventraux sont presque au niveau de la face ventrale. Il n’y a aucune trace de 
pigmentalion. 

Le prostomium très saillant, plus large que long, à bord antérieur 
convexe, est rétréci en arrière, avec une profonde échancrure qui pénètre 
presque jusqu’au centre. Les quatre yeux sont disposés en trapèze: les an- 
térieurs sont les plus grands et les plus éloignés du plan de symétrie; la 
lentille est à peine discernable dans chacun de ces quatre organes visuels. 

Des trois antennes, la médiane, dont la longueur dépasse largement le 
double de celle des latérales, s’insère dans la partie centrale du prosto- 
mium, immédiatement en avant du sommet de l’échancrure postérieure. 
Les deux autres sont fixées de chaque côté, presque sur le bord antérieur 


0) E. Eucers, Polychæten der Hamburger Magalhaensischen sammelreise, 1897, 
Hamburg, L. Friederichsen und C°, p. 46. 

@®) En. CLaparèoe, Beobachtungen über Anatomie und Entwicklungsgeschichte 
wirbelloser Thiere an der Küste von Normandie angestellt, Leipzig, 1863, 
p. 45. 

GG. Vicurer, loc. cit., p. 96, pl. V, fig. 39-43. 
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du prostomium. Aucun de ces appendices n'offre le moindre indice de seg- 
mentation ni régulière, ni irrégulière; ces antennes s’eflilent très légère- 
ment dans leur région distale. [Il en est de même pour tous les cirres 
tentaculaires et dorsaux. 

Les deux palpes ne sont réunis que dans leur partie basilaire. Le premier 
sement porte une paire de cirres tentaculaires de chaque côté. Le dorsal 
est beaucoup plus long que le ventral. Au second segment qui est le 
premier sétigère, le cirre dorsal est plus de deux fois aussi long que le 
cirre tentaculaire dorsal; c’est de beaucoup le plus long de tous les appen- 
dices. Au 3° segment, le cirre dorsal est court relativement aux précédents; 
il est plus long au 4° et au 5°; au 6°, il a à peu près le même développe- 
ment qu’au 3°. De semblables inégalités s’observent dans les autres parties 
du corps. Le cirre dorsal s’insère à une certaine distance au-dessus du ma- 
melon situé relativement très bas, comme il a été dit plus haut. 

Le mamelon sétigère, terminé en pointe mousse, est soutenu par trois 
acicules droits accolés situés à la partie supérieure et profonde du faisceau 
de soies. Les deux ou trois soies insérées le plus haut ont une hampe lécère- 
ment arquée, fortement hétérogomphe, à rostre saïllant s’eflilant en une 
pointe aiguë. L'arête, assez longue, droite, s’incurve un peu à son sommet, 
au-dessous duquel est une dent triangulaire assez forte. Le bord corres- 
pondant à ces deux dents est convexe et porte des cils rigides assez serrés 
et courts. Toutes les autres soies ont une hampe beaucoup plus robuste, 


renflée au sommet très hélérogomphe également; la serpe terminale est 


beaucoup ples courte et plus large que dans les précédentes; des cils rigides 
plus longs et plus espacés que dans les soies de la partie supérieure du 
faisceau garnissent le bord qui porte les deux dents de la partie distale de 
la serpe. 

Le cirre ventral, en forme de languette courte et large, a un dévelop- 
pement comparable à celui du mamelon sétigère. | 

La trompe est droite. La trompe pharyngienne présente en avant une 
couronne de papilles et, immédiatement au-dessous, une forte dent chiti- 
neuse, de teinte un peu ambrée et qu'on ne voit pas par transparence. Le 
proventricule, long et étroit s'étend du 8° au 17° segment: ces dimensions 
sont inusitées chez les Eusyllidés; cependant Ehlers a sionalé la même 
particularité chez le Syllides articulosus Ehlers ©. Les cœæcums ventriculaires 
sont également fort développés. 


Genre Syllis Savigny. 
SYLLIS BRACHYCOLA Ehlers. 


E. Ehlers, Polychæten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 


1897, Hamburg, L. Friederichsen et C°, p. 38, Taf. IL, fig. 46 et 47. 


(0) E, Euzers, loc. cit., 1897, p. 43, Taf. IT, fig. 48-50. 
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Un exemplaire unique de cette espèce provient de l’île Wandel; les indi- 
vidus étudiés par Ehlers provenaient du détroit de Magellan (Punta- 
Arenas) et de la Géorgie du Sud. 


FORME ÉPIGAME DE SYLLIDÉ. 


Cinq fragments d’un Syllidé à la phase épigame ont été pris au filet, à 
la surface de la mer, au voisinage de l'ile Wandel. Ils sont tous en assez 
mauvais état; 1ls ont été probablement gelés après avoir été recueillis, ou 
ils sont restés desséchés dans un tube pendant un certain temps. 

Le prostomium, très large, à bords antérieur et postérieur très légère- 
ment échancrés, porte deux paires d’yeux très développés. Les antérieurs, 
piacés latéralement, ont une lentille très visible; les postérieurs sont nette- 
ment dorsaux. On n’aperçoit pas les palpes sur la face dorsale. Les 3 an- 
tennes moniliformes sont extrêmement longues , la médiane plus encore que 
les deux autres. Le prostomium, assez saïllant, est nettement délimité en 
arrière. Les cirres tentaculaires sont aussi fort développés, le dorsal surtout; 
il en est de même du cirre dorsal du premier sétigère. 

Vus par la face ventrale, les deux palpes, séparés jusqu’à la base, sont 
larges et courts: deux gros bourrelets situés en arrière de ceux-ci délimi- 
tent latéralement l’orifice buccal. À une distance du prostomium, variable 
avec les exemplaires, commencent les parapodes transformés caractéris- 
tiques de la phase épitoque. Au-dessous du cirre dorsal relativement très 
développé, est un puissant faisceau de soies natatoires fines, très longues, 
à extrémité un peu eflilée; ce faisceau est soulenu par un acicule à pointe 
recourbée vers le haut et se terminant dans une saillie du tégument. 

Le faisceau normal est porté par un mamelon beaucoup plus saiïllant 
traversé par un double acicule qui aboutit au sommet d’une encoche à 
l'extrémité distale du mamelon. Les soies sont toutes du même type avec 
des variantes dans la longueur de la serpe. La hampe , plus ou moins in- 
curvée, un peu dilatée à son sommet, a un rosire saillant étiré en une 
longue pointe fine et fortement striée sur son bord externe; la serpe, au 
dessous de sa pointe recourbée, présente une dent très saillante; de grands 
cils rigides garnissent le bord correspondant. La longueur de la serpe di- 
minue assez régulièrement de la partie supérieure du faisceau à la parue 
inférieure. 

L'état de conservation de ces fragments de Syllidiens à l’état de maturité 
sexuelle n’a pas permis de pousser plus loin les recherches; les données 
qui précèdent montrent, du reste, qu’il s’agit ici d'une forme épigame de 


Syllidé. 
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SUR UN TYPE NOUVEAU DE VIRGULAIRE, 


par M. CH. GRAVIER. 


Dans les sables vaseux qui s'étendent à l’ouest de la Résidence, à Dji- 
bouti et qui paraissent absolument stériles au premier abord, vit toute une 
faune variée; on y trouve en particulier d'assez nombreux Mollusques, comme 
le Diplodonia Savignyt Vaillant, le Meretrix umbonella Lamarck, le Solen 
corneus Lamarck, le Murex (Chicoreus) anguliferus Lamarck, etc.; des An- 
nélides appartenant à diverses familles (Euniciens, Néréidiens, Nephthy- 
diens, Phyllodociens, Ariciens, Térébelliens, Sabelliens); des Némertes : 
Amphiporus roseus O. F. Müller, À. marmoratus Hubrecht, etc. Dans le 
même habitat, on peut recueillir le type nouveau de Virgulaire qui fait 
l'objet de la présente note. À mer basse, cet Alcyonaire se tient enfoncé 
verlicalement dans le sol; l'extrémité supérieure est située à une distance 
de 10 à 15 centimètres de la surface. 

Le corps de cette Virgulaire, dont les plus grands exemplaires n’attei- 
onent guère qu'une dizaine de centimètres de longueur, est constitué par 
une ligelle rectiligne, grêle, non ramifiée ou rachis, se terminant à sa 
partie inférieure par un renflement ou pédoncule, et portant latéralement 
les polypes. Geux-ci sont groupés au nombre de cinq au plus en lames dé- 
pourvues absolument de spicules, rétrécies à la base, insérées un peu obli- 
quement sur le rachis et disposées en deux séries latérales qui ne se cor- 
respondent pas exactement; la discordance, qui n’est pas très marquée, 
s’accentue généralement vers le sommet du rachis. Ce n’est guère que dans 
le tiers supérieur du corps qu’elles présentent leur complet développe- 
ment, avec cinq polypes juxtaposés; au voisinage de la pointe terminale, 
le nombre de leurs polypes constituants et, par suite, leur largeur dimi- 
nuent progressivement. Elles ne se recouvrent pas mutuellement, comme 
cela a lieu chez la plupart des Virgulaires, et elles sont même, dans cette 
région , assez larement séparées les unes des autres. Les saillies qu’elles 
forment sur le rachis décroissent régulièrement, à partir des plus infé- 
rieures à cinq polypes, à mesure qu'on se rapproche du pédoncule; elles 
disparaissent complètement à la limite du quart inférieur de l’animal. 
Entre les dernières indications des lames polypifères et le pédoneule. le ra- 
chis est cylindrique et présente de fines stries longitudinales à la surface. 

Sur la face dite dorsale. on voit, entre deux lames consécutives, un seul 
siphonozoïde bien développé et un autre plus réduit, extérieurement au 
précédent. Dans leur ensemble, ces siphonozoïdes forment de chaque côté 
deux rangées longitudinales parallèles à laxe et composées chacune d’au- 
tant de siphonozoïdes qu'il y a de lames polypifères. Dans la partie infé- 
rieure du rachis, les siphonozoïdes deviennent indiscernables. 
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Sur la face ventrale, on observe, de chaque côté, disposées parallèle- 
ment les unes aux autres, très serrées, de petites taches blanches transver- 
sales, qui correspondent à autant de tubes mettant en communication la 
cavité interne de l'animal avec l'extérieur ; ces tubes ne s'étendent pas, vers 
le pédoncule, aussi loin que les premières ébauches des polypes. En 
revanche, vers le sommet, ils dépassent le niveau des lames polypi- 
fères. 

Le rachis est soutenu dans toute sa longueur par un axe rigide impré- 
oné, de calcaire qui se termine dans la partie supérieure du pédoncule. Sur 
cet axe, s'appuient les cloisons qui divisent la cavité du rachis en quatre 
canaux, un dorsal, un ventral et deux latéraux. 

Dans la partie comprise entre l’extrémité du pédoncule et les légères 
sailles correspondant aux polypes les plus jeunes, ïl n’y a plus qu’une cloi- 
son perpendiculaire au plan de symétrie de l’animal. 

Les Polypes sont de taille décroissant, dans chaque lame, du plus ventral 
au plus dorsal; avec leurs huit tentacules pinnés, épais et assez courts, 
ils offrent les caractères généraux de ceux des Viroularidés. Chacun d’eux 
est porté au sommet d’un calice indépendant qui s'ouvre directement dans 
le canal latéral correspondant et dans lequel il peut se rétracter. Les lames 
polypifères résultent de l’accolement et de la soudure de ces calices basi- 
laires. C'est dans les ébauches des lames polypifères de la région inférieure 
du rachis que se forment les produits sexuels dont certains individus sont 
bourrés. 

Les siphonozoïdes les plus développés débouchent dans les canaux dor- 
saux, les autres, plus éloignés du plan de symétrie, dans les canaux laté- 
raux. Quant aux tubes ventraux, ils s'ouvrent au dehors, de chaque côté, 
extérieurement à la cloison de réparation des canaux latéral et ventral et 
viennent déboucher dans le canal ventral, tout près de l'insertion, sur la 
paroi du corps, de cette cloison. Leur paroi est formée d’une couche de 
hautes cellules épithéliales ciliées. Ils sont très nombreux; on en compte 
jusqu’à une dizaine entre deux lames polypifères consécutives. 

Les quatre grands canaux qui s'étendent dans toute la longueur du ra- 
chis se trouvent ainsi en relation directe avec l'extérieur : le dorsal, par les 
siphonozoïdes dorsaux; les latéraux, par les polypes et par les siphonozoï- 
des latéraux ; le ventral, par les tubes ciliés tranversaux. 

L'axe est une tigelle presque rectiligne, à section sensiblement cir- 
culaire, dont le diamètre diminue très graduellement vers les deux extré- 
mités. Vers le sommet, il s’eflile en restant recouvert par les tissus vivants 
dans toute sa longueur; ceux-ci peuvent, par l’action de la musculature 
longitudinale, se rétracter le long de cet axe. L’extrémité inférieure se pré- 
sente tout autrement. Dans la région qui surmonte le pédoneule, cette 
tige quitte la position axiale et passe dans la moitié dorsale; elle s'étend 
jusque dans la partie supérieure du pédoneule, puis se recourbe une pre- 
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mière lois vers le haut, puis une seconde fois vers le bas, en s’atténuant 
graduellement et en perdant de sa rigidité. 

Cette partie terminale reste d’ailleurs attachée à la cloison médiane par 
les restes des cloisons qui disparaissent à partir du point où la tige squelet- 
tique abandonne sa position axiale. La surface de cette pièce solide est 
lisse; sa couleur est d’un beau jaune d’ambre. Examinée par transparence, 
elle laisse voir des sortes de craquelures orientées dans toutes les directions ; 


en coupe transversale, elle montre une structure en apparence rayonnée. 


Par l’ensemble de ses caractères, cet animal se range dans la famille des 
Vergularinæ Kolliker ©”? et particulièrement auprès du genre Scytalium Her- 
klots ?, dont les Polypes sont logés aussi dans des calices distincts et dont 
le pédoncule n’est pas nettement délimité vis-à-vis du rachis; il se rap- 
proche aussi à plusieurs égards du genre Virgularia Lamarck ©. 

Il se sépare nettement du premier genre par les lames polypifères de 
moins en moins développées vers la partie inférieure et qui établissent une 
transition insensible entre le rachis et le pédoncule, par la section circu- 
laire de l'axe, par l'absence complète de spicules, par le plus grand écar- 
tement des lames polypifères insérées moins obliquement, etc. IL s’en 
distingue en outre, comme de (ous ceux de la même famille, par ces tubes 
ciliés transversaux qui font communiquer le canal ventral directement 
avec l'extérieur et dont le nombre considérable contraste avec la réduction 
exceptionnelle du nombre des siphonozoïdes. C’est même là le trait mor- 
phologique le plus saïllant de ce genre nouveau de Virgulaire que je 
propose d'appeler Scytaliopsis, en raison de sa ressemblance avec le genre 
décrit par Herklots. L’espèce-type du genre dont l'étude morphologique, 
anatomique et biologique sera prochainement publiée, sera désignée sous 
le nom de Scytaliopsis n. g. djiboutiensis n. sp. 


G) A. Kôzuxer, Anatomisch-systematische Beschreibung der Alcyonarien : Die 


Pennatuliden, Abhandl. Senckenb. Naturforsch. Gesellsch., vol. 7, 1869-1870, 
p- 522. 

® Henkrors, Notice pour servir à l'étude des Polypes nageurs où Pennatulides , 
p. 14, Tabl. VIT, fig. 6, 6a, 6 b. 

S. Ricgranni, Monografia della famiglia dei Pennatularii, Arch. per la zool. 
lanat. e la fiswl., série IT, vol. I, 1869, p. 66, Tav. X, fig. 79, 80, 81. 

À. Kôzuxer, loc. cit., p. 574. 

À. Kozuxer, The voyage of H. M. S. Challenger. Pennatuhda, 1889, vol. 31, 
p- 10. 

G) J. B. P. pe Lamancx, Animaux sans Vertèbres, 1° éd., vol. II, p. 431; 


2° éd., vol. IT, p. 648. 
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Sur L'OWENIA rusirorMIS DELLE Cur4JE W) 
ET SA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE, 


PAR M. Cu. GRAVIER. 


L’excellent voyageur naturaliste M. {”. Geay a recueilli récemment, dans 
la baie de Saint-Augustin, au sud de Tuléar (Madagascar), un grand 
nombre d'exemplaires d’une espèce d'Owenia qu'il me paraît impossible de 
séparer de l’'Owenia fusiformis Delle Chiaje. 

Les tubes des individus de plus grande taille ont 3 millim. 5 à 4 mil- 
limètres de longueur. Le corps de l'animal, qui conserve sensiblement le 
même calibre dans toute son étendue, atteint 70 millimètres de longueur 
chez les plus grands exemplaires, le maximum de largeur ne dépassant pas 
2 millimètres. Les branchies, fortement pigmentées, généralement au 
nombre de 5 de chaque côté, ont jusqu’à 2 millim. + de hauteur; leurs 
bords latéraux se recourbent vers l'intérieur de la couronne terminale 
qu’elles constituent dans leur ensemble. Chacune d'elles se divise en plu- 
sieurs rameaux abondamment vascularisés et terminés par les digitations 
groupées par 2 et par 3. Sur la face dorsale, elles sont séparées par un 
petit bouton médian peu saïllant; sur la face ventrale, la fente qui sépare 
les deux bourrelets en contact vient s'ouvrir entre les deux lèvres épaisses 
qui limitent de ce côté l’orifice buccal. 

La région thoracique comprend trois segments sétigères indiqués uni- 
quement de chaque côté par trois faisceaux de soies simples colorées en 
ocre foncé à la base de leur région externe et se rapprochant graduellement 
de la face dorsale de la première à la troisième ; celle-ci est plus réduite 
que les deux qui la précèdent. Les soies portent, dans leur portion termi- 
nale, de fines écailles latérales peu saillantes : au-dessus de leur point d’émer- 
ence, elles présentent des granulations très denses qui leur donnent une 
teinte ocre rouge foncé. 

La région abdominale comple une vingtaine de segments séligères com- 
plets, pourvus chacun d’une paire de faisceaux de soies dorsales du même 
type que celles du thorax et d’une paire de tores uncinigères. Les premiers 
sewments sétigères sont de beaucoup les plus longs. Chez un exemplaire de 
6. millimètres de longueur, les six premiers segments abdominaux ont les 
longueurs suivantes : le premier, 7 millim. 5; le second, 9 millim. 7; le 
troisième, 9 millim. 6 ; le quatrième, 9 millim. 6 : le cinquième, 8 millim. » ; 


0 Dee Cie, Descriziona e notomia degli animali invertebrali della Sicilia 
citeriore, 1841, Tav. 155, fig. 1-6, fide Claparède, Les Annélides Chétopodes du 
golfe de Naples, 2° partie, Mém. de la Soc. de phys. et d’hist. natur. de Genève, 
t. XX, 1869, p. 186. 
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et le sixième, 4 millim. 5: ces dimensions décroissent graduellement jus- 
qu’à l'extrémité postérieure du corps. Les faisceaux dorsaux, très voisins 
lun de l'autre dans les premiers segments abdominaux, s’éloignent gra- 
duellement de la ligne médiane dorsale, de façon à devenir ventraux dans 
la partie postérieure du corps; toutes ces soies sont fortement colorées à la 
base, comme celles du thorax. Les premiers tores ventraux s'étendent de 
chaque côté du faisceau dorsal presque jusqu’à la ligne médiane ventrale. 
Ils se raccourcissent d'avant en arrière, suivant le déplacement des fais- 
ceaux dorsaux vers la face ventrale. Les crochets sont disposés en rangées 
parallèles au plan de symétrie et dont le nombre dépasse 200 dans les pre- 
miers segments abdominaux; on compte, par rangée, une quarantaine de 
ces crochets qui s’élargissent au-dessous de leur point d’émergence et sc 
terminent par deux pointes égales un peu recourbées à leur extrémité et 
situées côte à côte. 

À la partie postérieure du corps, en arrière des segments normaux 
pourvus chacun d’une paire de faisceaux de soies capillaires et d’une paire 
de tores, on observe, chez la plupart des individus , des segments très courts 
pourvus seulement de deux tores très réduits, ou de deux tores et d’un fais- 
ceau de soies, soit d’un côté, soit de l’autre. 

Le corps se termine par une extrémité arrondie légèrement échancrée sur 
son bord postérieur. 

Au point de vue morphologique, ces s Owenia de Madagascar présentent 
les traits essentiels de l'Owenia fusiformis D. Chiaje. tb que Claparède et 
de Saint-Joseph ©? nous les ont fait connaître. Ils n’en diffèrent guère que 
par le nombre et les dimensions relatives des branchies et par les lon- 
gueurs relatives des premiers segments abdominaux. En ce qui concerne 
l'anatomie, on retrouve ici les caractères généraux de lespèce napoli- 
taine, relativement aux glandes filières et aux valves septales étudiées 
par Gilson ©?, au tube digestif et à l’appareil circulatoire; de sorte qu'il est 
impossible de séparer spécifiquement ces Owenia de Madagascar de l’espèce 
décrite en premier lieu par Della Chiaje. Celle-ci a été signalée, en dehors de 
la Méditerranée, dans les mers du Nord de l’Europe (? jusqu’au Groënland 


() Baron pe Sanr-Josepu, Les Annélides Polychètes des côtes de France 
(Manche et Océan), Ann. des Sc. nat. Zool., 8° série, t. V, 1898, p. 397, pl. XXIT, 
fig. 203-208. 

2 G. GILsoN, Les glandes filières de l’Owenia fusiformis, La Cellule, t. X, 
189h, p. 299-330, 1 pl. — Organes septaux de l'Owenia, Comptes rendus du 
lroisième Congrès international de Leyde, 1896, in-8°, p. 504-505. — Les valves 
septales de l’'Owenia, La Cellule, t. XIT, 1897, p. 377-416, pl. III. 

6) À. Kocuxer, Kürzer Bericht über einigeim Herbst 1864 an der Westkuste 
von Schottland angestellte vergleichende Anatomie Untersuchungen, Wurzb. Na- 
turunss. Zeitsch., t. V, 1864, p. 241. 

W.-C. Mac Inrosu, On the structure of the britich Nemerteans and some new 
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et jusqu'à la limite de la zone glaciale arctique, puisqu'elle a été draguée 
dans le détroit de Davis, à une profondeur de plus de 3,200 mètres, par le 
Valorons; elle existe évalement dans l'Atlantique où de Saint-Joseph la 
recueillie au Croisie et à Concarneau, probablement aussi dans les mers 
du Japon, d’après Drasche . Ehlers ® mentionne sa présence à la côte 
sud du Chili: et d’après lui, l’Owenia orientalis Grube®?, qui vit aux Phi- 
lippines, c’est-à-dire en pleine zone torride, serait à identifier avec l'Owemta 
Jusiformis Delle Chiaje. La trouvaille de M. F. Geay accusant l’existence de 
la même espèce au voisinage du tropique du Capricorne étend encore sin- 
oulièrement l'aire de répartition de ces Annélides essentiellement tubicoles, 
dont l'aspect rappelle si fortement celui des Maldaniens et qui se rap- 
prochent, par certains côtés, des Serpuliens et aussi, quoiqu'à un moindre 


degré, des T érébelliens. 


ConrrigurTions À LA FAUNE MALACOLOGIQUE DE L'AFRIQUE ÉQUATORIALE, 


par M. Louis GERMaIn. 


VI 


Sur quEeLQuEs Mozzusques pu Lac Vicroria-Nyanza. 


Grâce aux nombreux travaux des naturalistes allemands, anglais et fran- 
cais, la faune malacologique du lac Victoria-Nyanza est maintenant assez 
bien connue. Elle est surtout caractérisée, en dehors de la taille toujours 
très pelite des espèces (”, par l'abondance des Unios, des Vivipares et des 
Mélanies. Les Unios, dont les plus grands exemplaires ne dépassent pas 


British Annelids, Trans. Roy. Soc. Edimb., vol. XXV, 1868, p. 422, pl. XV, 
fig. 14. 

# -T. Cuxnixeuam and G.-A. Ramace, Polychæta sedentaria ofthe Firth of Forth, 
Trans. Edinb. Soc., in-4°, 1888, t. XXXIIL, p. 656. 

W. Micnaersex, Die Polychaetenfauna der deutschen Meere, Wissensch. 
Meeresuntersuch. herausgeg. von der Komm. zur Untersuch. der deutschen Meere 
in Kiel und der biolog. Anstalt auf Helyoland, Neue folge, IL Band. HeftE, 1897, 
p. ho, pl. E, fig. 18. 

DR Die Breitrag zur feineren Anatomie der Polychaeten. Anatomie von 
O0. filiformis D. Ch., Wien, 1885, in-8°, 22 p., 2 pl. 

@) E. Eurers, Die Polychaeten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunisticher Versuch, Berlin, Weidmannsche Buchhandiung, 1901, p. 193. 

@) Ed Gnusr, Annulata Semperiana, Mém. de l’Acad. imper. ‘des 7 de 
Saint-Pétersbourg, t. XXV, n° 8, 1878, p. 204. 

(Œ Seules les Ampullaires atteignent, dans ce lac, une taille moyenne 
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30 millimètres de longueur maximum, se distinguent par leur vinementa- 
tion sculpturale très particulière. Les Mélanies, bien que toutes de fort pe- 
tite taille, sont remarquables par leur faciès rappelant, à un degré moindre, 
l'aspect thalassoïde des Gastéropodes du lac Tanganika. Ce fait n’a, en lui- 
même , rien de bien surprenant, puisqu'on a déjà constaté la présence de 
Méduses dans la faune des deux lacs), Je reviendrai d’ailleurs en détail, 
dans un prochain mémoire, sur les caractères généraux de la faune mala- 
cologique fluviatile de l'Afrique équatoriale. 

Les matériaux qui font l’objet de cette note ont été adressés au Muséum, 
par l'entremise de M5 Léon Livivnac, supérieur de la Société des Mission- 
naires d'Afrique (Pères blancs). Ils furent recueillis, par le Père Puez, aux 
environs d'Entébé, dans le nord du lac Victoria-Nyanza. Le nombre consi- 
dérable des échantillons m'a permis de fixer la valeur de plusieurs des es- 
pèces, appartenant au genre Umo, décrites par J.-R. Boureutenar. J'espère 
que de nouvélles récoltes ajouteront à la connaissance de la faune, si inté- 
ressante, de ce lac. 


Gastéropodes. 


Limicocarra Martens: Smith. 


1880. Acnarina (Limicozaria) Marrensrana Smith, Proceed. zoolop. society 
London, p. 345, pl. XXXI, fig. 1-1 a. 

1881. Lrwicorarra Marrexsrana Grosse, Journal de Conchyl., p. 297- 

1885. Lrurcorarra Marrexsiaxa Grandidier, Bullet. Société malacolog. France, 
IT, p. 162. 

1886. Limicorarra Marrexsiaxa Pelseneer, Bullet. Mus. roy. Belgique, IV, p. 104. 

1889. Limicoraria Manrexsraxa Bourguignat, Mollusques Afrique équator., p. 104. 

1893. Limicocanra Marrexsiaxa Smith, Proceed. zool. soc. London, p. 634. 

1894. Limicozarra Marrensrana Sturany, #» Baumann, Durch Massailand zur Nil- 
quelle, p. 15. 

1898. Limicozarta Manrrexsraxa Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 108, 
Taf. I, fig. 10. 

1904. Limicozarra Manrensrana Pilsbry, in Tryon, Manual of Conchol., 2° série, 
Pulmonata, XVI, p. 289, pl. XXXIV, fig. 33-/0. 

1909. Limicocaria Marrexss Germain, Bull. Muséum hist. nat. Paris, XI, n° 4, 


p. 295. 


Un exemplaire en excellent état et deux autres échantillons en partie 
brisés. 
Mecania rusercuLaTA Müller. 


1906. Mezaxia rusercuzara Germain, Bullet. Museum hist. natur., Paris, XH, 
ot, p.04. 


Cette espèce cosmopolite est fort abondante dans le lac Victoria-Nyanza. 


0) Graver (Cu.), Sur la Méduse du Victoria-Nyanza et la faune des grands 
lacs africains; in Bullet. Muséum hist. natur. Paris; 1903, n° 9, p. 347. 


21. 
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Presque tous les échantillons recueillis sont dépourvus de leur épiderme. 
Lorsque celui-ci existe, il est d’un brun marron, parfois légèrement ver- 
dâtre , assez rarement orné de taches rougeätres ou couleur de rouille. La 
sculpture du test est toujours très accentuée. 30 exemplaires. 


AMPULLARIA GRADATA Smith. 


1881. Ampurraria Grapara Smith, Proceed. zoolog. society London, p. 289, 
pl. XXXII, fig. 12-29 a. | 

1885. Ampurrania Grapara Billotte, Bullet, Société malacolog. France, Il, p. 109. 

1889. AweurzaniA GRADATA Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. 167. 

1898. Ampuzraria GraparTA Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 158. 

1905. AmpurLaria GRapara Germain, Bullet. Muséum lust. natur. Paris, XI, n° 4, 


p- 296. 


Les échantillons adultes possèdent un test épais, solide, quelquefois 
marron, le plus souvent olivâtre, orné d’un nombre variable de zonules 
fauves, étroites et groupées; l'intérieur de l'ouverture est violacé; les 
premiers tours de spire sont généralement érosés. Hauteur : 42-49-50 mil- 
limètres; diamètre maximum : 33-39-40 millimètres; hauteur de l’ouver- 
ture : 32-37-42 millimètres; diamètre de l'ouverture : 21-24-25 milli- 
mètres. 

Les jeunes ont une coquille petite, dont la spire, très peu élevée, presque 
plane en dessus, présente des tours légèrement étagés et d'autant plus 


Fig. 7. — Ampullaria gradata Smith. Exemplaires jeunes. 
Grandeur naturelle. 


étagés que les individus considérés sont plus jeunes (Fig. 7, 4, b, c). Le 
dernier tour est, comparativement aux exemplaires adultes, plus turgescent 
en haut et plus atténué en bas; le test, déjà épais et solide, est d’un vert 
plus clair. 
17 échantillons. 
Vivipara cosTuLaTA Martens. 


1892. Vivipara cosruzata Martens, Sitz. ber. d. ges. nat. freunde in Berlin (fe- 
vrier 1892), p. 18. 
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1892. Viviparus sucuvnus Smith, Ann. and magaz. natur. history, 6° série, X, 
n° 56 (août 1892), p. 124, pl. XIF, fig. 6. 

1892. Viviparus vicroriæ Smith, loc. cit., p. 124, pl.XIT, fig. 8 (seulement !). 

1892. Viviparus cosrurarus Smith, var. b, loc. cit., p. 381. 

1898. Vivipara cosruzara Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 182, Taf. 
VI, fig. 22. 

1905. Vivipara sucunpa Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XI, n° 4, 


p. 296. 


Espèce remarquable par sa petite taille, la sculpture très accentuée du 
test qui présente à la fois des stries obliques profondément et élégamment 
burinées et des stries spirales beaucoup moins nombreuses. Ces dernières, 
comme dans toutes les Vivipares africaines, sont en nombre variable : il y 
en a généralement trois sur le dernier tour de spire, la plus inférieure for- 
mant carène saillante. Le test est d’un brun jaunâtre ou olivätre, parfois 
rougeâtre. Longueur : 14-16 millimètres; largeur maximum : 9-12 milli- 
mètres; hauteur de l'ouverture : 7-9 millimètres; diamètre de l'ouverture : 
5-6 millimètres. 

50 exemplaires. 

Le polymorphisme relativement étendu de cette espèce permet de dis- 
tinguer les variétés suivantes : 


Variété globosa Germain, nov. var. 


Spire beaucoup plus brève; dernier tour plus ventru; même test. 


Variété alta Germain, nov. var. 


Spire plus haute, plus étroitement conique; même test. 
Ces deux variétés, qui ont été recueillies avec le type, y sont reliées par 
de nombreux intermédiaires. 


Variété rriiraTA Martens. 


1898. Vivipara cosruLara var. mriziraTa Martens, loc. cit., p. 183, Taf. VI, 


fig. 23-24. 


Dernier tour avec trois carènes plus ou moins accentuées, la plus infé- 
rieure toujours plus saillante. Hauteur : 14 millimètres; diamètre maxi- 
mum : 11 millimètres: hauteur de l'ouverture : 8 millimètres; diamètre 
de l'ouverture : 7 millimètres. Habite le Victoria-Nyanza, près de Ndukali 
(D° von Marrens). 


Vivipara META Martens. 


1898. Vivirara mera Martens, Beschalte Weichth, Ost,-Afrik., p.179, Taf. VI, 
fig. 27. 
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Coquille grande ; spire conoïde un peu haute, composée de 6 tours sé- 
parés par des sutures profondes, les premiers bien convexes, le dernier 
grand, présentant deux rudiments de carènes très atrophiées, la supérieure 
à peine sensible, l'inférieure lésèrement plus saillante, s'atténuant forte- 
ment aux environs de l'ouverture; ombilie relativement large; ouverture 
subcirculaire, bien anguleuse en haut, largement convexe extérieurement, 
un peu anguleuse en bas; péristome continu. Test solide, subtransparent, 
élégamment strié (stries un peu fortes, obliques, onduleuses, assez régu- 
lièrement espacées ), d’un beau vert olive. Hauteur : 31 millimètres ; largeur 
maximum : 19 millim, 1/4: largeur minimum : 18 millim. 1/4; hauteur 
de louverture : 14 millim. 1/2; diamètre : 11 millim. 1/2. 

Cette belle espèce atteint une taille plus grande que l’exemplaire unique 
recueilli par les Pères Blancs. Ceux rapportés du Victoria-Nyanza par le 
D' Srunzuanx (octobre 1890) et décrits par le D'° von Marrens mesuraient 


jusqu'à Ho millimètres de hauteur pour 29 millimètres de diamètre 
maximum, 


ViviparA PAGODELLA Martens. 


1898 Vivipara consrricra Martens var. racopeLra Martens, Beschalte Weichth. 


Ost.-Afrik, p. 182, Taf. VI, fig. 18. 


Coquille de forme très élevée; spire absolument conique (sommet obtus), 
composée de 5 tours très étagés présentant une très forte carène inférieure 
extrêmement saïllante; dernier tour beaucoup plus convexe dessous que 
dessus, présentant, outre la carène inférieure très accentuée, une carène 
médiane beaucoup moins forte; ouverture très oblique, arrondie, à pé- 
ristome subcontinu. Test solide, assez épais, médiocrement strié. Hauteur : 
18 millimètres; largeur : 11 millimètres; largeur maximum : 10 milli- 
mètres; hauteur de l'ouverture : 7 millim. 3/4: diamètre de l’ouverture : 
5 millim. 1/2. 

1 échantillon. 

Getle remarquable coquille appartient à un groupe tout à fait spécial au 
lac Victoria-Nyanza et dont le type est le Vivipara constricta von Martens © 
décrit à nouveau par Ed. Suirx sous le nom de Viviparus Victoriæ ©. Cette 
espèce, à spire conique composée de 6 tours convexes, est extrêmement 
variable tant par sa forme générale que par le plus ou moins de saillie de 
la carène du dernier tour qui donne à la coquille un aspect tout à fait par- 


@) Marrens (E. von), Conch. Mitth., 11, 1886, p. 16, Taf. XLI, fig. 7. 

® Suira (E.-A.), On the shells of the Victoria-Nyanza or lake Oukerewé; in 
Annals and magaz. natur. hist., 6° série, X, n° 56, août 1892, p. 124, pl. XI, 
fig. 9-10 (exclure fig. 8 ! qui se rapporte au V. costuluta Martens). 
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ticulier. Aussi convient-il, avec le D' von Martens, de rattacher, à titre de 
variété, au type V. constricta : 

1° Le Vivipara phthinotropis Martens (?, où la carène est relativement peu 
saillante ; 

2° Le V. trochlearis Martens ® à carènes beaucoup plus saïllantes. C'est 
le V. Victoriæ var. a de Smith ®? et le Paludina Victorie de Sturany 

3° Enfin le V. pagodella, où les carènes atteignent leur maximum de 
développement. 


En dehors des espèces que je viens de signaler, le lac Victoria-Nyanza 
nourrit encore un assez grand nombre de Vivipares. Ge lac paraît, jusqu'ici, 
celui de l’Afrique où le genre Vivipara est représenté à la fois par le grand 
nombre d'espèces et par les espèces les plus polymorphes qui y vivent, 
d’ailleurs, en très grande abondance. Ce sont : 

1° Le Vivipara umcolor Olivier ® (les Vivipara polila Frauenfeld et 
V. capillata Frauenfeld (? étant synonymes) et ses variété elatior Martens ©) 
recueïlli par le D' Srunzman, en 1890, et Jeffreysi Frauenfeld (? sionalée 
dans le lac par tous les auteurs ; 

2° Le Vivipara abyssimca Martens ©”, espèce très voisine de la précé- 


(0) Manrexs (E. vo), Einige neue Arten von Land und süsswasser Mollusken 
aus Uganda und dem Victoria-Nyanza; in Sitzungsberichte der Gesells. natur- 
Jorsch. Freunde in Berlin, février 1892, p. 17. Figurée dans les Beschalte 
Weichth. Ost.-Afrik., 1898, p. 180, Taf. VI, fig. 28-20. 

@) Manrens (E. von), loc. cit,, février 1892, p. 18; et 1898, p. 181, Taf. VI, 
fig. 19-21. 

(6) Suirx (En. A.), loc. cit., août 1892, p. 124, pl. XIT, fig. 10. 

(4) Srurany n Baumanx, Durch Maissaland zur Nilquelle, 1894, pe 7e Laf. 
XXIV, fig. 5. 

6) Orrvier, Voyage Empire ottoman, II, 1804, p. 68; atlas, Il, pl. XXXI, 
fig. 9. 

Fo } Fnavewrezn, Verz. Namen Palud., in Verhandl. d. z00l. botan. Gesellsch. 
Wien., 1862, p. 1163. 

G) Frauenrecn, Verhandl. d. zool. bot. Gesellsch. Wien, XV, 1855, p. 53, 
Taf. XXIL, fig. 11-12. 

(8) Manrens (E von), Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., 1898, p. 175, Taf. IV, 
fig. 25. Cette variété habite également le lac Tchad [ Germain (Louis), Contribut. 
faune malacolog. Afrique équator.; I. in Bullet. Muséum hist. natur. Paris; XIT, 
1906, n° 1, p. 52 et p. 58 | où elle a été recueillie par M. le colonel Lenrawr et 
par M. le lieutenant Mozr. 

9) FrauenreLD, loc. cit., XV, 1865, p. 532, Taf. XXII, fig. 3-4, Les Vivipara 
Simonsi Bourguignat | Mollusques Afrique équatoriale, mars 1889, p. ho] et 
V. Smithi Bourguignat | loc. cit., p. ho] sont synonymes. 
©: 00 Marres (E. von), in Malakozool. Blätter, 1866, p. 97, Taf. II, fig. 7. 
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dente et que Martens considérait, en 1898, comme se rapportant à sa va- 
riété elatior du V. umcolor Olivier ; 

3° Le Vivipara Robertsoni Frauenfeld ", espèce rappelant, par la forme 
de son dernier tour, le V. meta Martens signalé précédemment; 

h° Le Vivipara rubicunda Martens ©, figuré par Ed. Suirx ©, dont les 
tours sont dépourvus de carène, et sa variété subturrita Martens, de 
forme beaucoup plus haute, à tours plus convexes séparés par des sutures 
plus profondes (Emin Pacua, 1877; D° Srunzmann, octobre 1890); 

5° Enfin le Vivipara cepoides Smith ®, grande espèce recueillie par le 
cap. SPEKE, caractérisée par son test mince, vert olive, étroitement ombi- 
liqué; sa spire composée de six tours très convexes séparés par de pro- 
fondes sutures, et surtout par son ouverture très grande, ovalaire-arrondie, 
particulièrement développée dans le sens de la largeur. 


Acéphales. 


Les auteurs ont décrit, surtout dans le genre Uno, un très grand 
nombre d’Acéphales du lac Victoria-Nyanza. Entre tous ces Lamellibranches, 
les Unios, à l'exception de ceux du groupe de l’Unio Monceti, se caractéri- 
sent par leur ornementalion sculpturale. Le test est sillonné de nombreuses 
rides fortes, très saïllantes assez espacées, affectant la forme de chevrons 
et s'étendant soit sur une plus ou moins grande partie de la surface du 
test, soit même sur toute la surface des valves. 

Les très nombreux exemplaires adressés au Muséum par les Pères blancs 
permettent de constater qu'il ne doit exister, en réalité, qu'un très pelit 
nombre d’éSpèces, mais leur polymorphisme est tellement étendu, que 
beaucoup de variétés ont été élevées au rang spécifique. 


Unio nypsirrymnus Martens. 


1898. Unio nypsipnymnus Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 230, Taf. 
VIL, fig. 1. 
1900. PanneysiA Hypsiprimnus Simpson, Proceed. unit. states nation. Museum, 


XXII, p. 849 (°. 


0 Fravexreun, loc. cit., XV, 1865, p. 533, Taf. XXIT, fig. 13-14. 

® Mantes (E. von), Sitzungeber. d. Gesellsch. natur. freunde in Berlin, 1879, 
p. 104. es à 

G) Suirx (Ed. A.), Ann. mapaz. natur. history, 6° série, X, août 1892, p. 123, 
pl. XIE, fig. 3. 

() Manrexs (E. von), loc. cit., 1898, p. 179, Taf. VI, fig. 26. 

6) Smrra (En. A.), loc. cit., août 1892, p. 125, pl. XII, fig. 4. 

(8) Simpson (loc. supr. cit., p. 849) fait rentrer cette espèce et celles dont 
nous aurons à parler plus loin dans le genre Parreysia établi par Conan (Proceed, 
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Bien typique, cette espèce est des mieux caractérisées par sa forme trapé- 
zoïdale peu allongée, ses sommets presque submédians, ses bords antérieur 
et postérienr largement tronqnés ; etc... 


Fig. 8, 9 et 10. — Unio hypsiprymnus von Martens. 
Exemplaires typiques. Grandeur naturelle, 


Fig. 11,12, 13, 14, 15, 16. — Unio hypsiprymnus von Martens; 
formes passant aux espèces allongées du groupe 
de l’'Unio Hauttecœuri Bourguignat. Grandeur naturelle. 


Mais, en réalité, si le type tel qu’il a été figuré par von Martens et tel 
que je le figure ici (fig. 8-9), se rencontre assez communément, on trouve 
aussi toute une série de formes (fig. 10-16) qui passent insensiblement 
aux espèces allongées ou même très allongées, comme l’Unio Hauttecœuri 
Bourguignat. 

La sculpture du test est, elle-même, fort variable. La coquille figurée 
par von Martens n’est pas chevronnée; dans l'envoi reçu au Muséum, on 
trouve, à côté d'exemplaires à sculpture ordinaire, de nombreux échantil- 


Acad. nation. sc. Philadelphia , 1853, p. 267 | pour l’Unio corrugata Müller ( Verm. 
terr. et fluv. histor., 17974, IT, p. 214). Cette coupe générique, insuffisamment 
caractérisée, doit rentrer dans le grand genre Unio, 
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lons chevronnés. La couleur du test est généralement d’un brun très 
sombre, presque noir, parfois vert émeraude ou rougeâtre; enfin quelques 
spécimens sont ornés, sur un fond brun jaunâtre, de bandes rayonnantes 
vertes. 

30 exemplaires. 


Uxio HaurrEcoEuRI Bourguignat. 


1883. Unio Haurrecourt Bourguignat, Mollusques fluv. Nyanza Oukéréwé, p. 5, 
fig. 1-3. 
1892. Unio Havrrecourt Smith, Ann. magaz. natur. history, 6° série, X, 
. 127. 
1898. Use Haurrecoeur: Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 232, Taf.[, 
fig. 23; Taf. VIT, fig. 3. 
1900. Parnevsia Havurrecourt Simpson, Proceed. unit. st. nation. Museum, XXIT, 


p. 846. 


Coquille ovoïde-allongée; région antérieure peu développée, plus ou 
moins ronde; région postérieure égale à environ deux fois l’antérieure, 
s’atténuant en un rostre oblus et subarrondi; bord supérieur subrectiligne 
dans une direction ascendante; bord inférieur bien convexe; sommets an- 
térieurs gros, proéminents, ventrus; charnière robuste; cardinale com- 
primée, triangulaire, un peu élevée; latérales robustes, très saillantes à 
l'extrémité. Test vert émeraude, orné de nombreuses rides chevronnées 
très saillantes couvrant, le plus généralement, toute la surface. 

À cette espèce, il faut rapporter en synonymes : 

1° L'Unio Edwardsianus Bourguignat®”, qui n’en diffère que par sa 
taille un peu plus faible et sa région rostrale peut-être un peu plus eflilée: 

29° Les Ünio Grandidieri Bourguignat ®; Unio Duponti Bourguignat © 
[non De Rocaesrune | et Uuio Grantianus Bourguignat ®. De ces trois 
coquilles, il est impossible de distinguer les deux premières l’une de 
l'autre ”; elles constituent une forme curta, du type Hauttecœæuri, caracté- 


0) Boureuienar (J.-R.), Mollusques fluviatiles du Nyanza-Oukéréwé, suivis 
d'une note sur les genres Cameronia et Burtonia du Tanganika, Paris, août 1883, 
p. 12, fig. 7-0. 

@) Boureuienar (J.-R.), loc. cit., août 1883, p. 7, fig. 4-6. 

@) Boureurexar (J.-R.), loc. cit, août 1883, p. 8, fig. 12. C’est l’Uno pos- 
tumus de Rochebrune (Bullet. Museum hist. natur. Paris, 1904, n° 5, p. 258]. 

4) L’Unio Duponti de Rochebrune | Bullet. société philomat. Paris, VI, 188», 
p. 34] est une espèce du Sénégal, très différente de celle de Bourguignat. 
Simpson (Proceed. unit. st. nation. Muséum, XXII, 1900, p. 846) en fait, à Lort, 
un synonyme de l’Unio Hauttecœuri Bourg. 

6) Bourcuienar (J.-R.), loc. cit., août 1883, p. 14. 

(6) L'échantillon type, étiqueté Duponti par Bouneuienar, a seulement des 
valves légèrement plus comprimées que celles de l’exemplaire étiqueté Grandi- 
dieri. 
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risée par l'apparence plus ou moins ovalaire ou même subarrondie des 
valves. Quant à l’Unio Grantianus, il n’a pas été figuré, r...à cause, dit 
Boureuranar (, de l'état de défectuosité de la seule valve que j'ai eue entre 


des mains.» Or le type de l’auteur est au Muséum : c'est une demi-valve en- 


viron d’une petite forme possédant la même sculpture que les précédentes 
espèces, mais un peu plus allongée, constituant un intermédiaire entre 
VU. Hauttecœuri et VU. Duponti (— Grandidieri) ®. 

Je n'hésite pas, malgré l'avis du docteur vox Marrexs ©, à réunir toutes 
ces coquilles en une seule espèce. L'envoi du P. Purz comprend, en effet, 
plusieurs centaines de valves, parmi lesquelles, après un laborieux triage, 
il est possible de trouver quelques exemplaires des formes que je viens 
d'examiner, mais il devient, dès lors, matériellement impossible de classer 
les autres échantillons qui forment à peu près autant d’intermédiaires qu’il 
y a de spécimens. Îl en résulte que, si l’on voulait séparer toutes les co- 
quilles présentant quelques petites différences, on serait conduit à décrire 
autant d'espèces qu’il y a d'individus, ce qui est inadmissible. 

Eu dehors de ce polymorphisme de galbe qui permet de distinguer des 
mutations ex forma : elongata, intermedia, curta, globosa, subcom- 
pressa, compressa, elc..., on observe de nombreuses variations dans la 
sculpture du test : certains échantillons ne possèdent de rides chevronnées 
qu'au voisinage des sommets, où elles sont relativement peu saillantes:; 
d’autres ont, au contraire, toute la surface des valves ornée de cette ma- 
nière. 

La coloration du test permet de distinguer les var. ex colore : lutes- 
cens, castanea, fusca, nigra, viridis, ornata, cette dernière présen- 
tant des rayons divergents d’un vert sombre. Enfin la nacre, toujours très 
irisée, est elle-même très diversement colorée : elle est généralement bleue 
dans les individus à épiderme vert ou jaune, et d’un rose saumoné ou d’un 
magnifique rouge violacé chez les échantillons à épiderme brun ou marron. 


Uxio RüuELLANI Bourguignat. 


1883. Unio Ruecranr Bourguignat, Mollusques fluv. Nyanza, p. 10, fig. 16-18. 
1892. Uno Ruezrant Smith., Ann. maoaz. natur. hist., 6° série, X, p. 127. 
1898. Unio Ruerraxi Martens, Beschalte Weichth. Ost.-Afrik., p. 235. 

1900. Parneysia Ruezcanr Simpson, Proceed, wnit. stat. nation. Museum, XXIT, 


p. 846. 


0) BoureuGnar (J.-R.), loc. cit., août 1883, p. 15. 

2) En dehors de Ja forme générale, BoureuiGnar considérait comme caractères 
spécifiques : la sculpture du test et la couleur de la nacre. H est à peine besoin 
de faire remarquer que de tels caractères n’ont, chez les Unios en général et prin- 
cipalement chez ceux du Victoria-Nyanza, aucune valeur spécifique, la couleur du 
test et de la nacre et l'ornementalion du test variant avec chaque individu. 


5) Manrens (E. von), Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1898, p. 232 et 235. 
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Cette espèce, de forme ovalaire-arrondie, plus ou moins ventrue, à ré- 
gion antérieure très arrondie avec une région postérieure presque deux fois 
aussi longue et à bord inférieur largement convexe, semble bien distincte 
des précédentes. Elle ne présente pas trace de chevrons. Son test, d’un 
marron foncé, est seulement orné de stries d’accroissement serrées, fines 
et assez régulières. Longueur, 34 millimètres; hauteur max.: 24 milli- 
mètres ; épaisseur max. : 16 millimètres. 

Une seule valve. 


Uno Moxcer: Bourguignat. 


1883. Unio Moxczri Bourguignat, Mollusques fluviat. Nyanza, p. 15, fig. 13-15. 
1892. Unio Monceri Smith, Ann. magaz. natur. hist., 6° série, X, p. 127. 
1898. Unio Monceri Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 228. 

1900. Parreysia Monceri Simpson, Proceed. unit. st. nation. Museum, XXIT, 


p. 848. 


Cette espèce, bien distincte, a été très exactement représentée par Bour- 
GuIGNAT. Elle est peu variable et paraît abondante dans le lac. 
20 exemplaires. 


Variété rubra Germain, nov. var. 


Même forme; test d’un magnifique rouge brillant: nacre rose saumon 
vif, très fortement irisée. 
Deux exemplaires. 


Uxio Lourpezt Bourguignat. 


1887. Unio Lourperi Bourguignat, Bull, soc. malacol. France, IN, p. 271. 

1892. Unio Lourpezr Smith, Ann. mapaz. natur. history, 6° série, X, p. 128, 
pl. XIT, fig. 13-15. 

1898. Unio Lourpezr Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 238. 

1900. Nopurania Lourpezzt Simpson, Proceed. unit. stat. nation. Museum, XXII, 


p- 826. 


Simpson classe cette espèce parmi les Nodularia ; on doit, au contraire, 
la considérer comme un Ünio type. Elle se distingue par sa forme allongée, 
sa région postérieure terminée par un rostre tout à fait inférieur et un 
peu aigu, enfin par son bord inférieur plus où moins sinueux. Le docteur 
Ed. A. Suiru a figuré !? une belle variété de cette espèce, surtout caracté- 
risée par son bord postérieur obliquement convexe et son bord inférieur 
très nettement sinueux. Je donne à cette coquille le nom de variété Smithi 
nov. var. 

Une douzaine d'exemplaires. 


G) Suira (E.-A.), Annal. magaz. natur. hist., 6° série, X, pl. XIT, fig. 15. 


DUO OO RS ee à um 
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SparHa (LeprospaTa) nyassaxsis Lea. 


1864. Sparma Nyassaensis Lea, Proceed. Ac. natur. Sc. Phladelph., VIT, p. 109. 
1867. SpaTua NyassaEnsiS Lea, Observat. gen. Uno, XI, p. Lo, pl. XII, fig. 33. 
1870. Prarimis (SparHa) Nrassaznsis Lea, Synops. of Naiades, p. 89. 

1889. SrarnezLA NxAssANA Bourguignat, Mollusq. Afrique équator., p. 197. 
1893. Mureza (Sparua) nyassaensis Smith, Proceed. Zool. soc. London, p. 641. 
1894. Sparuezra NyassaEnsis Ancey, Mém. soc. zoolog. France, VIIT, p. 228. 
1898. Sparua nyassaënsis Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 246. 

1900. SPATHA NYASSAENSIS Simpson, Proceed. unit. st. nation. Museum, XXIT, 


p- 898. 


Coquille de petite taille, elliptique, un peu allongée; région antérieure 
arrondie; région postérieure une fois et demie aussi longue que l’anté- 
rieure; ligament très court; test assez épais, solide; nacre violacée, bien 
irisée. Longueur maximum : 49-55 millimètres ; hauteur maximum : 28-31 
millimètres; épaisseur max. : 16-22 millimètres. 

Deux échantillons. 

SPHÆRIUM NYANZÆ Smith. 


1892. SpæÆrIUM NyAnZÆ Smith, Annal. magaz. natur. hist., 6° série, X, p. 383. 
1898. Sraærium NYAnzÆ Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik. p. 260, Taf. VIT, 
fig. 10. 


Coquille ovalaire arrondie, médiocrement globuleuse ; sommets médians, 
peu proéminents ; dents cardinales médiocres, latérales fortes; test relative- 
ment solide, jaunâtre, très finement strié. Longueur : 6 millim. 5; hau- 
teur : 5 millim. 75; épaisseur : 4 millimètres. 

Un exemplaire bien typique (. 


CorBIGULA RADIATA Parreys. 


1846. Cyxrena rRapraTA Parreys in Philippi, Abb. und Beschr. neuer Conch., Il, 
p. 78, Taf. I, fig. 8. 

1866. Corgicura RaprATA H. Adams, Proceed. z0olog. soc. London, p. 376. 

1874. Congicuza raprarA Jickeli, Land und sussw. Mollusk. N. O. Afrik., p. 287, 
Taf. XI, fig. 10. 

1877. Consicura rapraTa Smith, Proceed. z0olop. soc. London, p. 95. 

1879. Conrsicuza rapiaTa Martens, Sitz. ber. d. gesells. naturf. freunde, p. 105. 

1889. Consicura nrassaxa Bourguignat, Bullet. soc. malacolog. de France, p. 37 
(sine descript.). 

1890. Gongicura rapiATA Smith, Ann. mag. natur. history, 6° série, VI, p. 149, 


et X (1892), p. 126. 


G) En dehors des Mollusques dont 11 vient d’être question, le Père Pue a re- 
cueïlli une valve d’un très jeune Æthérie fort intéressante par les caractères de 
sa charnière. M. le D. R. Axrnony, qui a étudié tout spécialement ces animaux, 
publiera très prochainement une note sur cette coquille. 


er 0 


1894. Conpicuza rapiATA Sturany, #7 Baumann, Dwrch Massailand zur Nilquelle , 
p. 10. 
1898. Consicuza rapiaTA Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 259. 


Espèce très abondante dans le lac et fort variable. Le Corbicula nyassana 
Bourguignat n’est qu'une forme de cette coquille qui ne mérite pas 
d'être distinguée. La coloration est très différente suivant les individus. Chez 
les uns, le test est unicolore, jaunâtre, violacé ou vert olivâtre: chez les 
autres, il est orné de rayons bleus ou violets. 

ho échantillons. 


Lisre pes LauErLierANcuEes recuEILLIS PAR M. L.-G. SEuRAT 
Aux ILES Tuamoru £r Gamgier (1902-1905), 


par M. Évouarn Laux (Fin). 


LA. Cuama pacrrica Broderip. 


1835. Chama pacfica Bronerir, Trans. Zool. Soc. London, vol. 1, p. 303, 
pl. 39, fig. 1. 
1846. C. pacifica Brod., Reeve, Conch. Icon., vol. IV, Chama, pl. HIT, fig. 15. 


Tuamotu (Hao, Amanu, Fakahina), Mangareva (Tearia, Taku, Tokaai, 
Tokaerero) : nombreux individus. — ! Pacifique, Marutea du Sud.] 

Parmi ces spécimens, les uns, de forme oblongue et de coloration pourpre 
violacée, teintée d'orange, correspondent à la figure citée de Reeve; les 
autres, de contour orbiculaire et de couleur rouge-ferrugineuse, se rap- 
portent plutôt à la variété convexa Clessin (in Mart.u. Chemn., Conch. Cab. , 


2° éd., Chama, p. 32, pl. XIIT, fig. 1-92). 


42. CHama mmericatA Broderip. 


1835. Chama imbricata Bronerip, Trans. Zool. Soc. London, vol. I, p. 304, 


pl. 39, fig. 2. 
1846. C. imbricata Brod., Regvx, Conch. Icon., vol. IV, Chama, pl. 1, fig. 3, et 
pl. VI, fig. 3 b. 


Hao, Marutea du Sud, Mangareva (Tearia) : nombreux exemplaires. — 
| Pacifique, Marutea du Sud. | 


L3. Cuama spivosa Broderip. 


1835. Chama spinosa Bronene, Trans. Zool. Soc. London, p. 306, pl. 38, fig. 8-9. 


Marutea du Sud, Gambier (Puamu), Temoe : individus assez nombreux. 
— | Pacifique, Marutea du Sud. | 
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Broderip signale que, dans cette forme, le sommet de la valve inférieure 
est souvent développé comme dans le C. unicornis Brug. Or, étant donné 
que, sous ce dernier nom, Bruguière comprenait plusieurs espèces diffé- 
rentes, il est possible que l’une d'elles soit précisément le C. spinosa. En 
effet, les plus grands échantillons recueillis par M. Seurat, qui sont ornés 
d’épines tubuleuses, parfois très érodées, ont le crochet de la valve infé- 
rieure enroulé en spirale très saillante; ils sont d’ailleurs teintés de violet 
à l'intérieur, surtout sur les bords, et ceci correspond à la description 
donnée par Clessin (x Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., Chama, 
p. 19) pour le C. umicornis espèce à laquelle M. Ch. Hedley (Mem. Austral. 
Mus., 1899, p. 506) a rapporté un spécimen de Funafuti. 


hh. Sponpyzus pacrricus Reeve. 
18956. Spondylus pacificus Rezve, Conch. Icon., vol. IX, Spondylus, pl. 1, lig. 1. 


Marutéa du Sud : 14 ind.: Mangareva (Tearia) : 7 ind. — | Marutéa 
du Sud. | 


45. SponpyLus varIANs Sowerby. 


18..2 Spondylus varians Sowerex, Append. Catal. Polynes. Shells coll. by Stutch- 
bury. 

1843. S. Delesserti Guen, Ilustr. Conch., pl. XIL. 

1896. S. varians Sow., Rgeve, Conch. Icon., vol. IX, Spondylus, pl. 1, fig. 3. 


Tuamotu (Hao) : 4 ind. — | Pacifique. | 


AG. SponpyLus ruBicunpus Reeve. 


1856. Spondylus rubicundus Resve, Conch. Icon., vol. IX, Spondylus, pl. XVIT, 
fig. 6o. 


Tuamotu (Hao): 2 ind.; Marutéa du Sud : 6 ind.; Mangareva (Gata- 
vaké, Taku, Atitouiti, Tearia) : 4 ind. — [ Philippines. | 

Les Spondyles, que je rapporte à cette espèce, sont de couleur rouge, 
avec des côtes épineuses de teinte orangée. 


47. Rapua (Crenoines) rRaGicis Chemnitz. 


1784. Pecten fragilis Cuemnirz, Conch. Cab., vol. VIT, p. 349, pl. 68, fig. 650. 
1847. Lima fragilis Ch., Sowensx, Thes. Conch., vol. 1, p. 86, pl. XXII, fig. 34-37. 


Tuamotu (Hao) : 4 ind.; Marutéa du Sud : 6 ind.; Mangareva (Gan- 
heata) : 2 ind. et 4 valves; Vaiatékeué : 2 ind. — | Philippines, Tahiti. | 
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48. Pecren (Gucamys) Pazuium Linné M. 


1708. Ostrea pallium Laixné. Syst. nat., ed. X, t. 1, p. 697. 
1853. Pecten pallium L., Reeve, Conch. Icon., vol. VIT, Pecten, pl. XVII, fig. 63. 


Tuamotu (Fagatau , Hao, Amanu) : 6 ind.; Marutéa du Sud : 12 valves; 
Mangareva (Taku, Tearia) : 2 ind.; Akamaru : 1 ind. — | Pacifique. | 


49. Pecren (Curauys) Driver Reeve. 
1853. Pecten Dringi Reeve, Conch. Icon., vol. VIII, Pecten, pl. XXXIIT, fig. 152. 
Tuamotu (Taku) : 1 ind. — | Australie. | 


90. Pecren (Curauys) cuxeocus Reeve 


1853. Peclen cuneolus Reeve, Conch. Icon., vol. VIIT, Pecten, pl. XXIX, fig. 131. 
1888. P. sulphureus Dunker mss., Kosezr, in Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 
2° éd., Pecten, p. 276, pl. 72, fig. 5-6. 


Tuamotu (Makemo, Vahitahi) : nombreuses valves isolées. 1 [es Fidji.| 


51. OSTREA SUBTRIGONA Sowerby. 


1871. Ostrean subtripona Sowensv, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVIIT, Ostrea, 


pl. XVII, fig. 38. 


Raiatea : 4 ind. — Australie. | 


59. OsrrEA sinensis Gmelin. 


1785. Ostrea falso sic dicta diluviana Linnaei Cuewnirz, Conch. Cab., vol. VIT, 
p. 26, pl. 72, fig. 668. 

1790. 0. sinensis Gmezin, Syst. nat., ed. XIII, t. I, p. 3335. 

1879. O. sinensis Gm., Sowergy, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVIII, Ostrea, 


pl. Il, fig. 5° 


Tuamotu (Hao, Amanu) : 10 ind.; Mangareva (Tearia) : 1 ind. — 
| Mers de Chine. | 
93. OSTREA ROSACEA Sowerby. 


1786. Ostrea parasitica sinistrorsum vergens Cuemnirz, Conch. Cab., vol. IX, 


p.149, pl. 116, fig. 997. 
1871. O. rosacea Sowengy, in Reeve, Conch. Icon., vol. XVHT, Ostrea, pl. XX, 
fig. 46. 


Tuamotu (Hao) : 8 ind.; Marutéa du Sud : 13 ind.; Mangareva (Riki- 
tea, Tearia, Tokaai, Taku, Kirimiro) : 14 ind. — | Marutéa du Sud. | 


() Les espèces de Pecten ont été obligeamment déterminées par M. À. Bavay. 
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04. Osrrea (ArecrrYontA) roiun Linné. 


1758. . Linxé, Syst. nat., ed. X, t. [, p. 699. 
1871. O. folium L., Sowersx, in Recve, AT Icon., vol. XVII, Ostrea, 
pl. XVIIT, "Ai ho. 


Mangareva (Rikitea, Taku, Kirimiro) : 20 ind. — | Moluques, Amé- 
rique centrale, | 
99. ANOMIA ADAMAS Gray. 


1849. Anomia adamas Gray, Proc. Zool. Soc. London, p. 117. 
1899. À. adamas Gr., Reeve, Conch. Icon., vol. XT, Anomia, pl. HE, fi 


Mangareva (Taku) : 1 ind. — [ Marutéa du Sud, Galapagos. | 


96. PLACUNANOMIA 10XE Gray. 


1849. Placunanomia ione Gray, Proc. Zool. Soc. London, p. 123. 
1899. P. one Gr., Reeve, Conch. Icon., vol. XI, Placunanomia, pl. IE, fig. 6 


Mangareva (Rikitea, Galavaké, Tearia) : 14 ind. — | Australie. | 


57. SEPTIFER BILOCULARIS Linné. 


1798. Mytilus bilocularis Linxé, Syst. nat., ed. X, t. 1, p. 709. 
1789. M. mcobaricus Guemnirz , Conch. Cab., vol. VII, p. 155, pl. 82, fig. 736. 
1857. M. nicobaricus Ch., Reeve, Conch. Icon., vol. X, Mytilus, pl. IX, fig. La. 


Tuamotu (Makatea) : 1 valve; Marutéa : 1 ind. — [Océan Indien. | 


58. Mopiora auricuLaTA Krauss. 


1848. Modiola auriculata Krauss, Südafr ik Moll., p. 20, pl. 2, fig. 4. 
1889. M. auriculata Kr., Czessin, in Mart. u. Chemn., CA, ae La 0% 6. 
Mytilidae, p. 96: pl. 29, fig. 1-2. 


Marutéa du Sud : 2 ind.: Mangareva (Rikitea) : 2 ind.: Aukena : 
12 ind. —|Natal, Mer Rouge. | 


D9. MonioLa vacina Lamarck. 


1819. Modiola vagina Lawarck, Anim. s. vert., t. VI, 1° parl., p. 112. 
1858. M. vagina Lk., Resve, Conch. Icon., vol. X, Modiola, pl. T, fig. 3. 


Tuamotu (Makatea) : 1 valve: Marutéa du Sud : 1 ind, et 1 valve. — 
| Philippines, Australie. | 


60. Moptoca ruripa Lamarck. 


1819. Modiola tulipa Lamarox, Anim. s. vert., &. [, 1"° part., p. 111. 
1857. M. tuhipa Lk., Reeve, Conch. Icon., vol. X, Modiola, pl. IV, fig. 15. 


Muséum. — xur. 29 
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1899. M. tulipa Lk., Mesviez et Sranpex, Shells from Lifu, Journ. of Conchol., 
vol. VIIT, p. 127. 


Tahiti (Taravao) : un très jeune individu. — [Antilles, Australie, Lifou.] 


61. Moptoca Lrrurara Menke. 


1830. Modiola liturata Mexxe, Syn. meth. Moll., 2° éd., p. 149. 
1889. M. liturata Mke, Ccessiw, in Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., My- 
hlidae, p. 102, pl. 27, fig. 9-10. 


Mangareva (Rikitea, Tearia) : une cinquantaine de valves isolées, — 
| Pacifique. | 


62. Lrronouvs reres Philipp. 
1846. Modiola teres Parxiprr, Abbild. Conch., vol. IT, p. 148, Modiola, pl. I, 4 D. 


Tuamotu (Fakahina, Hao) : 5 ind.; Marutéa du Sud : 24 ind.; Manga- 
reva (Rikitea, Taku, Atitouiti, Tearia) : 12 ind. — | Pacifique. | 


63. Lirnopomus LAzviGaTA Quoy et Gaïmard. 


1839. Lathodomus levigatus Quox et Gaimarn, Voy. Astrolabe, Zool., t. IIE, p. 464, 
pl. 75, fig. 17-18. 

1899. Lithophaga levigata Q. et G., Hepzey, Moll. Funafuti, Pelec., Mem. Austral. 
Mus., p. 492. 


Mangareva (Rikitea) : 15 ind. — | Pacifique. | 
M. Ch. Hedley regarde le L. malaccana Reeve (Conch. Icon., vol. X, 


Lithodomus , pl. IV. fig. 20 ) comme pouvant être synonyme de cote espèce. 


6%. Lirnonomus (BoruLa) cixvamomina Ghemnitz. 


1785. Mytilus cinnamominus Cueunirz, Conch. Cab., vol. VIII, p. 52, pl. 8», 
fig. 731. 

1790. M. fuscus Gueux, Syst. nat., ed. XIIL, t. [, p. 3359. 

1882. Laithophaga fusca Gm., Duxker, in Mart. u. Ghemn., Conch. Cab., 2° éd., 
Lithophaga, p. 25, pl. 6, fig. 8-9. 


Tuamotu (Hikueru) : 3 ind.; Marutéa du Sud : 30 ind.; Mangareva 
(Taku, Tearia, Tokaerero) : 17 ind. — | Philippines, Nouvelle-Galédonie. | 


65, Pinna semicosrarTa Conrad. 


«837. Pinna semicostata Coran, Journ. Acad. nat. sc. Philadelphia, vol. VII, 
p. 245, pl. 20, fig. 11. 

1858. P. semicostata Conr., Reëve, Gonch. lcon., vol. XI, Pinna, pl. XVI, 
fig. 30. 


l'uamotu (Hao, Vahitahi) : 10 ind. — | Philippines. | 
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66. Prinna saccara Linné. 


1798. Pinna saccata Lanné, Syst. nat., ed. X, t. I, p. 707. 
1858. P. saccata L., Reeve, Conch. Icon., vol. XI, Pinna, pl. IV, fig. 6. 


Marutéa du Sud : 1 ind. — | Philippines , îles Sandwich. | 


67. Pinna nicra Chemnitz. 


1785. Pinna nigra Cusmirz, Conch. Gab., vol. VIT, p. 221, pl. 88, fig. 774. 
1819. P. nigrina Lamarcx, Anim. s, vert., t. VI, 1° parlie, p. 134. 
1858. P. nigra Ch., Reeve, Conch. Icon., vol. XI, Pinna, pl. IX, fig. A2. 


Îles de la Société (Raiatéa) : 1 ind. — [ Philippines. | 


68. Meriva suzcara Lamarck. 


1819. Perna sulcata Lamarck, Anim. s. vert. ,t. VI, 1° partie, p. 141. 

1832. P. sulcata Lk., Desuaves, Encycl. Méth., Vers, t. IIT, p. 737. 

1837. P. costellata Coxran, Journ. Acad. Nat. Sc. Philadelpha, vol. VIE, p. 246. 

1852. P. eremita Gouin, U. S. Explor, Exp. Wilkes, vol. XIT, p. 446, et Atlas, 
pl. 4o, fig. 557 a, b, c. 

1858. P. costellata Conr., Reeve, Conch. Icon., vol. XI, Perna, pl. IV, fig. 16. 

1858. P. himoides Rezve, 1bid., pl. IV, fig. 17. 


Marutéa du Sud : 1 ind.; Mangareva (Taku, Tearia) : 3 ind.: Taraou- 
roa : 9 ind.; Pitcairn : 5 ind. : Oéno : 1 ind. 

Cette espèce, indiquée par Lamarck d'Australie, se distingue, dans les 
spécimens en bon état, par ses côtes rayonnantes écailleuses, séparées par 
des sillons de couleur brune; sa surface interne, nacrée au centre, est en- 
tourée d’un large bord grisâtre, sur lequel on distingue, chez les individus 
reslés suffisamment minces, des lignes brunes correspondant aux sillons 
externes. C’est la même coquille que le P. costellata Conrad, des Sandwich, 
et que le P. hmoides Reeve, des Moluques. Cette Perne est d’ailleurs très 
variable de forme, suivant les anfractuosités des coraux où elle vit, et son 
aspect extérieur se modifie de même beaucoup selon que sa sculpture est 
plus ou moins érodée. Dès lors, très probablement, c’est aussi cette même 
espèce que Gould a signalée des Tuamotu sous le nom de P. erenuta et 
dont ül figure, à côté d’un individu jeune pourvu de côtes rayonnantes 
écailleuses, un échantillon subcirculaire, où elles sont plus effacées, et un 
spécimen très allongé. Toutes ces variations dans l’ornementation et le 
contour s'observent également dans les coquilles rapportées par M. Seurat, 
et notamment les exemplaires allongés me paraissent devoir être rattachés 
au P. sulcata comme constituant une variété à laquelle on pourrait réserver 
le nom d’eremita. 
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69. Meuina LENTIGINOSA Reeve. 


1898. Perna lentroinosa Rerve, Conch. Icon., vol. XI, Perna , pl. VI, fig. 27. 


Marutéa du Sud : nombreux individus; Mangareva (Rikitea, Taku, 
Fearia) : 12 ind. — | Philippines. | 

Avec les spécimens de P. sulcata, M. Seurat a recueilli des Pernes, dont 
le large bord interne, au lieu d’être blanc o& gris, est d’un jaune brunätre, 
avec taches plus foncées allant jusqu'au brun rougeâtre ; parmi ces der- 
nières coquilles, la plupart, ayant un contour allongé, correspondent assez 
bien au P. lentiginosa des Philippines; mais quelques-unes, présentant une 
expansion oblique en arrière, rappellent plutôt le P. australica Reeve 
(pl. IT, fig. 12), d'Australie. [ei encore , la forme allongée lentiginosa n'est 
peut-être qu’une variété d’une espèce, dont l’australica serait alors la forme 


typique. 
70. Mera nuczeus Lamarck. 


1819. Perna nucleus Liamarck, Anim., s. vert., t. VI, 1° partie, p. 142. 
1858. P. nucleus Lk., Reeve, Conch. Icon., vol. XI, Perna, pl. I, fig. 4. 
1898. P. pechinala Reëve, ibid., pl. 1, fig. 2. 


Mangareva : 3 ind.; Akamaru : 2 ind. 

Le P. pectinata, dont Reeve ne fait pas connaître l'habitat, ne me semble 
pas différer spécifiquement du P. nucleus indiqué par Lamarck de l'île 
Saint-Pierre-Saint-François (Australie), et dont le Muséum possède les 
types ; l'intérieur des échantillons rapportés par M. Seurat est recouvert 
de nacre d’un violet foncé. 


71. Vuzsezza rucosA Lamarck. 


1819. Vulsella rugosa Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, 1° partie, p. 222. 


1858. V. rugosa Lk., Reeve, Conch. Icon., vol. XI, Vulsella, pl. IL, fig. 7-8. 
Tuamotu (Makatea) : 1 valve. — [Mer Rouge. | 


72. Mazzeus macucosus Reeve. 
1858. Malleus maculousus Resve, Conch. Icon., vol. XI, Malleus, p. IL, fig. 9. 


Marutéa du Sud et Mangareva (Rikitea, Taku, Tearia, Tokaai, Kiri- 
miro) : plusieurs individus de cette espèce, qui n’est peut-être qu'une va- 


riété de petite taille du M. regula Forskal. — | Marutéa du Sud |. 


73. Prerta (MARGARITIFERA) MARGARITIFERA Linné var. Cuminer Reeve. 


1798. Mytilus margaritiferus Linné, Syst. nat., ed. X, t. I, p. 704. 
1857. Avicula Cumingi Rezve, Conch. Icon. , vol. X, Avicula, pl. IV, fig. 6. 
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1901. Margaritifera margaritifera L. var. Cumingi Rve, Jawrson, Mother of 
Pearl Oysters, Proc. Zool. Soc. London, vol. T, p. 376. 

1903. M. margaritifera L. var. Cuminpi Rve, L. G. Seunar, Observ: sur la struc- 
ture, la faune et la flore de Marutéa du Sud, p. 11. 


Tuamotu (Hao), Marutéa du Sud, Mangareva (Atitouiti, Tearai), Ta- 
raouroa, Aukena ; plusieurs exemplaires. — [Tahiti, Marutéa du Sud, 


Gambier. | 


74. Prerra (MARGARITIFERA) PANASESAE Jameson. 


1852. Avicula pica Gourn (non Reeve), U. S. Expl. Exp. Wilkes, vol. XIT, 
p. 443, et Atlas, pl. 39, fig. 549. 

1901. Margaritifera panasesæ Jameson, Mother of Pearl Oysters, Proc. Zool. Soc. 
London, vol. I, p. 390. 

1903. M. panasese Jam., L. G. Seurar, Observ. sur la structure, etc., de Ma- 


rutéa du Sud, p. 15. 


Raïatea, Tuamotu (Raroïa, Hikueru, Fakahina, Pukapuka, Amanu 
Hao), Marutéa du Sud, Mangareva (Rikitea, Taku, Atitouiti, Tokaai, 
Taïaro), Vaiatekeué, Temoe, Oeno : très nombreux individus. — [Aus- 
tralie, Nouvelle-Guinée, Fidji. | 


75. ARCA IMBRICATA Bruguière. 


1792. Arca imbricata Brucuière, Encycl. Méth., Vers, t. T, p. 98. 

1819. À. umbonata Lamarcx, Ann. s. vert.,t. VI, 1" parlie, p. 37. 

1819. À. avellana Lamanck, ibid., p. 38. | 

1833. Byssoarca maculata Sowersx, Proc. Zool. Soc. London, p. 17. 

1833. B. mutabilis Sowerry, 1bid., p. 17. 

1844. À.maculata Sow., Reeve, Conch. Icon, vol. 11, Arca, pl. XT, fig. 71. 
1844. À. mutabihs Sow., Rezve, 1bid., p. XIIE, fig. 85. 


Tahiti : 1 ind.; Tuamotu (Makemo, Hao) : 6 ind.; Marutéa du Sud : 
30 ind.; Mangareva (Rikitea, Tearia, Kirimiro) : 18 ind. — [Anulles 
Océan Indo-Pacifique. | 

L’A. maculata Sow., de Marutéa du Sud, a été décrite par Reeve comm 
une coquille blanche avec taches brunes en arrière : on doit, comme je 
l'ai fait remarquer ailleurs (Journ. de Conch., 1904, p. 137) l'identifier à 
l'A. avelluna Lmk, de la côte Sud d'Australie. D'autre part, VA. mutabilis 
Sow, de la côte Pacifique d'Amérique, se distinguerait surtout par la cojo- 
ration noire de la partie postérieure : or cette coloration existe déjà plus 
ou moins neltement chez l'A. maculata, dont certains exemplaires sont 
teintés de noir à la charnière et postérieurement: par suite, il n’y a pas 
. lieu de séparer ces deux formes. Du reste, on trouve, tant pour la colora- 
tion et la sculpture de la coquille que pour la disposition du ligament, 
toules les formes de passage entre ces À, maculata, avellana, mutabihs, el 
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l'A. imbricata Brug. , et c’est en particulier le cas pour les exemplaires re- 
cueillis par M. Seurat : on peut donc les rapporter tous à cette dernière 
espèce, d’ailleurs très polymorphe, et qui a recu encore les noms d’umbo- 
nata Lk, retusa Lk, arabica Phil... Kraussi Phil., etc 


76. Arca venTricosa Lamarck. 


1819. Arca ventricosa Lamarck, Anüm. s. vert., vol. VI, 1"° part., p. 38. 

1833. Byssoarca truncata Sowersy, Proc. Zool. Soc. London, p. 19. 

1844. Arca zebra Reeve (non Swainson)(), Conch. Icon., vol. II, Arca, pl. XI, 
fig. 69. 

1844. À. truncata Sow., Resve, tbid., pl. XI, fig. 74. 

1845. À. ventricosa Lk., Purcirrr, Abbild. Conch., vol. 11, Arca, pl. ILE, fig. 4-5 

1891. À. truncata Sow., Kosezr, in Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., Arca, 
p.133, pl, 34, fig. 7-8. 


Hao : 1 ind.; Marutéa du Sud : 1 ind.; Mangareva (Rikitea, Taku, 
Tearia, Tokaai, Gatavaké, Kirimiro) : 60 ind.; Taraouroa : 1 ind. — [0. 
Indo-Pacifique. | 

Tandis que, chez VA. imbricata, le ligament couvre entiévauient l'aréa 
cardinale, 11 n’occupe même pas la moitié de cette aréa chez l'A. ventricosa, 
qui se caractérise en plus par la coloration blanche de sa région antérieure. 
L’A. truncata Sow. qui, d’après le D' Kobelt, est très étroitement allié à 
VA. ventricosa, qu'il représenterait aux Galapagos, n’est effectivement 
qu'une variété allongée de cette dernière espèce, comme le montrent les 
exemplaires rapportés par M. Seurat des Tuamotu et des Gambier. 


77. Anca (BargatiA) nivea Chemnitz var. vezaTa Sowerby. 


1784. Arca nivea Cnewnirz, Conch. Cab., vol. VIT, p. 191, pl. 54, fig. 538. 

1784. À. candida Helblingi Cueunirz, tbid., p.195, pl. 55, fig. 54a. 

1790. À. ovata Gueux, Syst. nat., éd. XIIT, t. I, p. 3307. 

1790. À. candida Gueux, Syst. nat., éd. XIII, t. I, p. 3311. 

1792. À. Helblingi Brucuière , Encycl. Méth., Vers, t. 1, p. 90. 

1833. Byssoarca velata Sowersy, Proc. Zool. Soc. London, p. 18. 

1870. Barbatia velata Sow., Dunker, Nov. Conch., p.124, pl, XLI. 

1891. À. velata Sow., Kosezr, in Mart. u. Chemn., Conch. Cab., 2° éd., Arca, 
p. 207, pl. Lo, fig. 2-5. 


Marutéa du Sud : 2 ind. et 2 valves isolées; Mangareva (Tearia) : 
5 ind. 

L’A. velata, indiqué par Sowerby de Marutéa du Sud, est, comme 
Dunker, qui l'a signalé du golfe de Siam, en avait émis l'hypothèse, une 


D Le véritable À. zebra de Swainson (Zool. Ilustr., Shells, 2° sér., pl. 118) 
est une forme de la Jamaïque très voisine de VA. Noe et regardée avec raison , 
par M. Dall, comme synonyme de l'A. occidentalis Phil, 
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variété géante de l'A. nivea e” Helblingi), opinion partagée d’ailleurs par 
le D' W. Kobelt. 


78. Arca (Barparia) pEcussara Sowerby. 


1833. Byssoarca decussata Sowensy, Proc. Zool. Soc. London, p. 18. 
1844. Arca decussata Sow. Reeve, Conch. lcon., vol. IT, Arca, pl. XIT, fig. 8 


Tahiti : 2 ind.; Hao : 1 ind.; Marutéa du Sud : 7 ind.; Mangareva (Ri- 
kitea, Tearia, Gatavaké) : 10 ind. — [0. Indo-Pacifique. | 

L’A. decussata est une forme extrêmement voisine de l'A. mvea : il a un 
contour un peu plus ovale et une sculpture plus régulière, où les stries 
d’accroissement deviennent aussi fortes que les côtes. Un certain nombre 
des spécimens rapportés par M. Seurat ont les côtes médianes étroites et 
finement granuleuses, tandis que les intérieures et les postérieures, dis- 
tantes les unes des autres, prennent un grand développement et sont cré- 
nelées de nodosités très accentuées; ïls se rattachent donc plus particu- 
lièrement à l'A. lima Rve (Conch. Icon., sp. 101), qui se distingue comme 
variété par ces caractères. 


79. Anrca (BargarTiA) PaRvA Sowerby. 


1833. Byssoarca parva Sowery, Proc. Zool. Soc. London, p. 19. 
1843. Arca parva Sow., Reeve, Conch. Icon., vol. IT, Area, pl. XVII, fig. 119, 


Tuamotu (Makemo, Fagatau) : 5 ind.; Marutéa du Sud : 8 ind. 

Les petites coquilles que je rapporte à A. parva Sow. sont ornées d’une 
sculpture très délicate et présentent la coloration générale +rubido-casta- 
near indiquée par Reeve et dont le rouge est particulièrement vif sur les 
crochets. La partie postérieure est de teinte plus foncée et les valves sont 
striées à l'intérieur; ces deux derniers caractères concordent assez bien avec 
la description donnée par Lamarck pour son À. pistachia , et ceci semble 
donner raison au D° Kobelt qui croit à l'identité possible de ces deux 
espèces. 

Indiquée de l’île Ducie (Pacifique) par Reeve, cette espèce a été observée 
dans le golfe de Suez par Mac Andrew et à Djibouti par M. Gravier ( Bull. 
Mus. hist. nat., 1901, p. 272); le Muséum en possédait déja un exem- 
plaire de Tahiti (amiral Serres, 1878). 


80. Arc (Acar) pcicarTa Chemnitz. 


1799. Arca phcata Cuemnirz, Conch. Cab., vol. XI, pe 204, fig. 2008. 
1819. À. squamosa Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, 1°° part., p. 45. 
1833. Byssoarca divaricata Sowerex, Proc. Zool. En London, p. 18. 
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1891. À. (Acar) plicata Ch., Koserr, in Mart. u. Chemn., Conch. Gab., 2° éd., 
Arca, p.195, pl 47, fig. 5 @ 


Tuamotu (Hikueru) : 1 ind.; Marutéa du Sud : 30 ind.; Mangareva 
(Rükitea, Taku, Tearia, Atitouiti, Gatavaké) : 12 ind. 

Cette espèce cosmopolite, dont le domaine d’exlension embrasse toutes 
les mers chaudes, a reçu différentes appellations : domingensis Lk., squa- 
mosa Lk., trudina Lk., clathrata Defr. (non Reeve), gradata Brod. et Sow., 
divaricata SOW. , donaciformis Rve, pusilla Sow., etc.; tous ces noms A 
faire place à Ai plus ancien d'A. phicata (been. | Fa 


81. Arca (Fossuzarca) Pisozina Lamarck. 


1819. Arca pisolina Lamarcok, Anim. s. vert., t. VI, 1° part., p. 41. 
1844. À. sculptilis Rxeve, Conch. Icon., vol, 11, Arca, pl. XVIT, fig. 118. 
1904. À. pisolina Lk., Lauy, Journ. de Conch., vol. LIL, p. 147, pl. V, fig. 6-7. 


Mangareva (Tearia) : 2 ind. et 1 valve: Taraouroa : 1 ind. 

L’A. sculpulis, des Philippines, est une pelile coquille oblongue, blanche 
sous un épiderme brunätre et qui se distingue de l'A. lactea L., d’ Europe, 
par la petitesse de son ligament. Par tous ses caractères, cette forme m'a 
paru pouvoir s'identifier à PA. pisolnia Lk., d'Australie, dont le Muséum 
possède les types. 


0) Parmi les figures des planches de sa monographie du g. Arca, M. Kobelt 
indique à tort comme se rapportant à cet À. plicata (— domingensis) la fig. 9 de 
la pl. I : elle reproduit, en effet, la fig. 531 b de la pl. 53 de Chemnitz, d’après 
lequel l'Arche représentée appartient au groupe de VA. Noe; elle correspond 
exactement à la coquille de la fig. 6 de la pl. 309 de l’Encycl. Méthod., à laquelle 
Bruguière a donné le nom d’A. triundulata : c’est, avec raison, pour Philippi, 
uP ÿ umbonata (— imbricata). | 

} M. Dall a identifié de plus l'A. plicata, avec tous ses synonymes, à l’A. re- 
ni de Chemnitz et de Gmelin. Mais tandis que l’A. plicata présente une 
sculpture grillagée, consistant en nodosités pointues séparées par des interslices 
carrés ou oblongs, la figure donnée par Chemnitz (Conch. Cab., pl. 54, fig. 54o) 
pour son À. reticulata montre que chez celui-ci, qui est de forme subquadrangu- 
laire et de coloration jaunätre, les côtes sont formées de tubercules arrondis et 
sont séparées par de profonds sillons, qui ne sont pas traversés par des stries con- 
centriques saillantes. En raison de ces différences, j'ai déjà dit ailleurs (Bull. 
Mus. hist. nat., 1904, p. 275, et Journ. de Conch., 1904, p. 146) que je ne 
croyais pas ponvoir accepter l'opinion de M. Dall et que l'autonomie de l'A. reti- 
culata me semblait donc devoir être maintenue ; j'y ai notamment rapporté des 
coquilles de la Nouvelle-Calédonie et du golfe de Tadjourah, offrant les caractères 
de forme, de couleur et de sculpture mentionnés ci-dessus. Je dois ajouter ceci : 
le fait que parmi les côtes qui ornent ces exemplaires néo-calédoniens et africains 
s'en intercalent çà ct là d’autres plus petites, me conduit actuellement à admettre 
que cet À. reticulata, tel que je viens de le décrire, n’est qu’une forme jeune de 
l'A, dichotoma Deshayes. 
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Troisième LISTE DE MozrLusquEs D'À BYSSINIE 
(cozzecrion Maurice ne Roruscuizn )"), 


par MM. H. Neuve Er R. Anraowy. 


1. Famice nes LIMNÆIDÆ. 


Limxæa arricana Rüpp. 
Deux exemplaires de Soullouké. 


Limvæa æruiopica Bot. 

Trois exemplaires provenant de marigots voisins du lac Haramaya. 

Cette espèce est très voisine de la précédente. Boureuranar constitue, 
avec ces deux espèces et les Limnæa Raffrayi Bet et Banguellensis Mor., un 


. groupe spécial, celui des Raffrayana, dont l'existence ne nous parait pas 


très légitime. Nous reviendrons sur ce sujet dans le travail définitif, 


PLanorgis Apowensis Bet.? 


Un exemplaire jeune d’Addis-Abeba. 


PLanorgis AByssiNICus Jick. 
Trois exemplaires de Goro-Gomotou. 
Un exemplaire de Gadijia. 


Paxsopsis AFricaNA Krs. 

Un exemplaire de Chola, près Addis-Abeba. 

À propos de cette espèce, se reporter à notre seconde liste de Mollusques 
d’Abyssinie. (Collection Maurice de Rothschild), Bulletin du Muséum , 1895, 
n° 2. . 


2, FamiLe pes STENOGYRIDÆ. 


Limicocarra Heverinr Martens. 
Un grand nombre d'exemplaires de la région de Diré-Daoua (septembre 


1905). 


Limicocarta Gaerneuxt Bet var. rLamwirera Neuv. et Anth. 

Un grand nombre d'exemplaires de la région de Diré-Daoua (septembre 
1905). 

Les exemplaires, très nombreux, de ces deux espèces ont élé trouvés 
dans la même région, uniformément mélangés. Les stations de l'une sont 


() Voir les remarques accompagnant la première et la seconde liste (Bulletin 
du Muséum d'histoire naturelle, 1905, n°* 2 et 3). 
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celles de l’autre, et réciproquement. Il est indubitable que ces animaux 
vivaient ensemble. D’autre part, entre les Heuglini les mieux caractérisés 
et les Chefneuxi les plus typiques, nous avons tous les intermédiaires. 

Parmi ces individus, il en est que nous aurions pu attribuer aux espèces 
formées par Boureurnar? aux dépens de l’Heuglini (Choana et pyrami- 
dahs) et du Chefneuxt ( glandinopsis); 11 en est d’autres aussi que nous au- 
rions pu attribuer au L. Joubini Rochbr. et Germ. Nous avons préféré, pour 
le moment, nous en tenir aux deux seules espèces précitées, qui nous sem- 
blent, de toutes celles que nous venons de mentionner, les plus nettement 
caractérisées. 

Dans le travail définitif que nous projetons, nous avons l'intention de 
faire une étude comparative plus approfondie de ces différentes formes de 
Limicolaria abyssines, et nous pouvons d'ores et déjà émettre l'hypothèse, 
légitimée par le grand nombre de formes que nous avons entre les mains, 
qu'il y a lieu de réduire singulièrement le nombre d'espèces des Limicolaria 
africaines. 


il 


SuBuLiNA (AcIcuLA) Muwzinceri Jick. 
Un grand nombre d'exemplaires à différents âges provenant de la région 
de Diré-Daoua (septembre 1905). 


SuBuLINA Magizziana Bot. 

Un exemplaire de la vallée de Kounhi. 

Un exemplaire (douteux) de Tchafianani. 

Un exemplaire de Moullou. 

Les différences entre cette espèce et la précédente sont assez faibles. Nous 
avons cependant retrouvé, sur la Mabilliana, les caractères signalés par 
BourqurGnar ©. 


3. FAMILLE DES HELICIDÆ. 


Heurx picirerA Martens. 

Plusieurs exemplaires provenant de Karssa, Bourka, Kounhi et Laga- 
Harba. 

Les espèces que Bourauienar a créées ( Combesiana, Ferretiana, Herbim 
et Galinieriana) et dont il constitue, avec le type, le groupe des pihfera, 
sont très voisines de celui-ci, à tel point que nous préférons nous en tenir 
à la dénomination de pihfera pour nos exemplaires, qui diffèrent cepen- 
dant un peu les uns des autres. 


Buzmus Simonis Bet. 
Deux exemplaires de Harrar. 


G) Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. Paul Sozecer dans 
son voyage au Choa. Paris, 1885. 

@) Histoire malacologique de l’Abyssinie, Annales des Sc, nat. (Zool.), t. XV, 
1883. 
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4, Fanizze nes LIMACIDÆ. 


Hezcixarion Rarrrayi Bot. 

Plusieurs exemplaires de Harrar. 

Plusieurs exemplaires provenant de marigots voisins du lac Haramaya. 

Un exemplaire sec de Kounhi (près de la caverne). 

Les exemplaires de Harrar et de Haramaya ont pu être conservés avec 
leurs parties molles à l’état d'extension: c’est ce qui nous a permis de les 
différencier des Vitrina auxquelles les F'elixarion sont très semblables 
quant à la coquille, mais dont ils s’éloignent par la forme de la région 
postérieure du pied, tronquée chez les seuls Helixarion. 

Par analogie, nous avons pu identifier l’exemplaire sec de Kounhi. 


Microcysris (TuapsrA) AgyssinicA Jick. 

Un exemplaire de Tchafianani. | 

Vireina iaxs Rüpp. 

Un exemplaire d’Addis-Abeba. 

Cet exemplaire étant conservé avec ses parties molles étendues, c’est 
avec certitude que nous pouvons le rapporter aux Vitrina et non aux Hel- 
æarion. 


5. Fauize nes CYRENIDÆ. 


SPHÆRIUM ABYSSINICUM Poll. 

Trois exemplaires provenant du lac du mont Zyqual. 

Cette localité est tout particulièrement intéressante : le mont Zyqual est 
un ancien volcan dont le cratère constitue maintenant un lac. Montagne et 
lac sont considérés comme sacrés , et ce dernier surtout est assez peu acces- 
sible; 11 est notamment diflicile de pêcher dans ce lac sacré, où nous avons 
pu faire de fructueuses recherches. 


LES MÉTRODES STATISTIQUES APPLIQUÉES 
À L'ÉTUDE DES VARIATIONS DES COQUILLES TURBINÉES (æuccIns), 


PAR M. À. E. MacanD, cHEF DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
DU LABORATOIRE MARITIME DU Muséum, À Tarimou (Maxcr) 


Avant de rechercher l'action que les divers facteurs physico-chimi- 
ques du milieu peuvent avoir eue sur l’évolution des espèces elles-mêmes, 
il importe de se rendre compte bien exactement de l'influence que chacun 
de ces facteurs en particulier peut avoir sur les individus d’une même 
espèce, et c’est sous ce rapport que les méthodes statistiques sont d’une 
grande importance pour le biologiste. 
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Nous avons précédemment étudié de cette manière les variations que 
subissent les coquilles des Patelles soit dans son épaisseur, soit dans sa 
forme, suivant son habitat, et nous sommes arrivés aux conclusions sui- 
vantes : 

1° La plus ou moins grande salure de l’eau de mer, sa densité plus ou 
moins grande a comme résultat d'augmenter plus ou moins l'épaisseur de 
la Coquille; 

2° L'intensité des courants en son lieu d’origine modifie également plus 
ou moins la forme de la Coquille en la rendant plus plate, moins haute et 
souvent plus allongée, ce qui est d’accord avec l'observation anatomique 
et physiologique de lanimal. Les recherches de R. J. Harvey Gibson © 
nous ont montré, en eflet, comment les muscles du pied de {a Patelle font 
ventouse et la reliennent ainsi altachée aux rochers au milieu du choc des 
vagues et des courants les plus violents: il résulte de cette organisalion 
même, que l’adhérence de l'animal sera d'autant plus grande que, d’une 
part, la surface de son pied sera elle-même plus grande ©) et que, d'autre 
part, la hauteur de son corps présentera un obstacle moindre au courant; 
de là, tendance au cône formé par l'animal et, par suite, sa Goquille, à 
prendre une base plus large en devenant moins haute ou en s’aplatissant 
(Indice de hauteur ®), puis, ensuite, différenciation de plus en plus grande 
des diamètres de l’ellipse de base formée par la Sole pédieuse , celui antéro- 
postérieur, dirigé dans le sens du courant, tendant à devenir de plus en 
plus grand par rapport au diamètre transversal (Indice d’ellipticité); de la 
comparaison de ces indices, il est facile de déduire la plus ou moins grande 
résistance offerte par l'animal, sa plus ou moins grande stabilité, et par là, 
comme nous l'avons vu, la plus ou moins grande intensité des courants 
dans son lieu d’origine. 

Pour étendre ces recherches aux Coquilles turbinées, il a fallu, comme 
pour les Patelles, trouver des indices permettant d'établir des catégories de 
formes, d'étudier leurs modes, variables avec les milieux, et par la com- 
paraison des moyennes ainsi obtenues, voir s’il était possible de leur appli- 
quer les mêmes lois. 

Nous pouvons considérer toute Coquille turbinée comme provenant de 
l’enroulement en hélice d’un tube conique à l’entour d’un axe qui peut lui- 
même être une simple ligne, un cylindre ou un autre cône si la Coquille 
est ombiliquée . Dans le cas le plus simple, tel qu’il est à peu près réalisé, 


GR. J. Hanver Gisox, Anatomy and Physiologie of Patella Vulgata. Tr. Royal 
Soc. Edimbourg, XXXIT, p. 601. 

®) Voir à ce sujet W. D. Azenrzix, Mollusques de la mer d’Aral. Z. Wissens. 
Zool., XXVIIT, p. 406-407. — Hunr, Nature, XXXIT, p. 243. 

G) Bulletin du Muséum d'Hist. nat. 1903, n° 6, p. 270. 

GW, KR. Wernow, FRS. Natural Selection in Clausilia laminata (Montagu ) 
Biometrika, V. 1, 1, p. 109. 


ir 
PARA in 2, 
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par exemple dans Ja Turritelle ou la Scalaire, le déplacement en translation 
le long de l'axe subissant le même accroissement que le diamètre du cercle 
générateur, le tube conique enroulé demeure toujours à section presque 
circulaire en glissant le long de son axe «le révolution et en restant toujours 
tangent à lui-même dans ce double mouvement. 

Dans d’autres cas moins simples, le tube conique se déforme plus ou 
moins par la compression de ses tours les uns contre les autres , les surfaces 
génératrices ne pouvant se superposer les unes aux autres dans les tours 
de spire successifs; l’uniformilé de la chambre spirale serait détruite si, 
pour chaque cas particnlier, par suite de la plus ou moins grande rapidité 
du mouvement de translation, le périmètre générateur ne s’adaptait à une 
forme définie composée de lignes droites ou courbes (? et n’était soumis à 
celte loi, que chaque accroissement linéaire, correspondant à un accroisse- 
ment angulaire donné, varie en raison des dimensions existantes de la ligne 
dont il représente l'accroissement. 

On peut donc considérer la Coquille de ces Gastéropodes comme une 
sorte de tore de révolution engendré par un périmètre quelconque, soumis 
à la loi ci-dessus énoncée et dont le centre de gravité se déplace sur une 
hélice autour d’un axe fixe: cela étant posé, il devient facile de déterminer 
la spirale © décrite soit par le centre de gravité, soit par un point quel- 
conque du périmètre générateur, si nous connaissons : 

à. L’angle constant de descente de ce point sur la surface du cône dans 
laquelle il se meut: 

6. L’angle d’élévation de la génératrice de ce cône, c’est-à-dire l'angle 
formé par celle-ci avec le plan horizontal. 

Si nous faisons abstraction du rayon du cylindre autour duquel se fait 
l'enroulement (que nous considérerons comme un paramètre), nous savons 
par les considérations précédentes et par les travaux de Reinecke ©, de 
Buch, Élie de Beaumont ®, Moseley ® de Cambridge, Naumann l, BRL. 


G) Dans tous les cas, il est toujours facile de mesurer, au moyen du planimètre 
d'Amsler, par exemple l’aire de cette surface génératrice et de la ramener au 


cercle équivalent que nous désignons par son rayon. 


@) Pour nous conformer à l'usage, nous nommons cette courbe spirale, bien 
qu’elle soit, en réalité, une hélice. 

6) Maris Protogæi Nautili, 1818, p. 17. 

G) Éue pe Beaumonr, Sur Modes des Ammonites, Bull. Soc. philom., 
17 avril 1841, p. 45. 

(5) Rev. H. Mosezey, On the Geometrical ns of turbinated Shells. Pull. 
Transac., 1838, XVII, p. 351. 

6) GC. F. Nauwanx de Freiberg, Uebcr die Conchyliométrie. Annalen der Physic. 
Von Poggendorff, L, p. 223. 

CG. F. Naumanx, Über die Gyclocentrische conchospirale. Abhand. der Math. 
Phys. Classe d. Kong. Sachsichen Gesselsch. der Wass. zu Leipzig. 1, 13. 1849, 
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bau ©), etc. , que la spirale décrite pour chacun de ces points est une spirale 
logarithmique. 
L’équation polaire d’une telle spirale étant 


mo 


e = de 


nous pouvons aussi l'écrire sous cette forme : 


e? r Cot w 


L 


4 représentant le quotient d’enroulement propre pour chaque Goquille 
turbinée. 

Comme ce quotient d’enroulement peut s'exprimer, comme l’a montré 
Naumann, en fonction des deux angles à et 8, Alcide d'Orbigny © a 
cherché au moyen d’un instrument spécial, très simple, auquel il avait 
donné le nom d’hélicomètre, à mesurer ces deux angles, ou du moins, 
deux angles en étroite relation avec ceux-ci : l'angle au sommet du cône 
d'enroulement qu'il nomme l'angle spiral, d’une part, et, d'autre part, 
l'angle formé par la suture dans le plan du cône d’enroulement : l’Angle 
sutural. 

Évidemment, il serait possible de tirer la valeur de 4 de ces mesures, 
puisque nous avons 


Lg= 2 rte 3 Cos£, 


dans laquelle L représente le logarithme naturel du quotient d’enroule- 
ment q. 

Mais je n'ai pas besoin d'insister pour montrer le peu de précision de 
telles mesures, qui ne peuvent jamais être prises que d’une façon très approxi- 
mative et, d'autre part, ne supportent guère le contrôle; aussi avons-nous 
complètement abandonné ce moyen à cause de son peu de précision. 

De la formule même de la spirale résulte cette propriété remarquable 
déjà signalée par Élie de Beaumont en 1839, que les distances des lignes 
de suture mesurées sur la surface d’une Coquille et dans le même plan 
passant par laxe (dimensions linéaires des tours successifs situés sur le 
même rayon vecteur) sont en progression géométrique. 


p. 171, et Berichte über die Verhandlungen x 1. V, 1847, p. 164, 1, 1848, p. 26 
et 1864, p. 21. 

(2 À, D. H. Grasau. Ueber die Naumannsche couchospirale und ihre bedeu- 
tung fur die Conchyliométrie inaugural dissertation. Leipzig, 1872, gr. in-8°, 
77 p., 1 pl.,et S. B. Gess. Leipzig, VIII, p. 22 à 83. Réponse aux objections de 
J. F. Blake, Phil. Mag. and J. of Science, VI, 1878. 

T. A. Cook, Spirals in Nature and art. London , 1903. 

® Paléontologie française. Terrains crétaces, 1. 1, p. 387, etc. 


À D nn de de ei S 
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Or, nous savons que dans une telle progression ; si nous représentons le 
rapport æ de la somme d’un nombre entier quelconque » de ces termes à 
la somme de la moitié de ce nombre, le rapport q sera représenté par 


g=(a—1)À, 


del à un moyen très simple, eten même temps très précis, de chercher g avec 
uné approximation suffisante; il suflit, en effet, de mesurer dans le même 
plan de profil passant par l'axe et à partir d’un point quelconque de la su- 
ture, à quelque distance du sommet, la distance de 6 tours, et celle de 
3 tours successifs; ou si l'on veut comme moyen de vérification, celle 
de 4 tours et de 2 tours successifs mesurés dans les mêmes conditions. Ces 
mesures peuvent être prises sur la Coquille elle-même, ou mieux sur sa 
projection obtenue en vraie erandeur, grâce à un dispositif fort simple au 
moyen de rayons lumineux parallèles et perpendiculaires au plan contenant 
l'axe de la Coquille, ou même, si on veut, sur des photographies ainsi faites. 

Une propriété également remarquable de la spirale logarithmique 
consiste en ce que l'angle que fait la tangente en un point quelconque avec 
le rayon vecteur p est constant; il est représenté par l'équation 


Get angle w est l'angle constant de la spirale et de son égalité résultant 
le parallélisme des tangentes opposées, si nous mesurons au moyen de la 
règle parallèle la distance S entre les deux tangentes opposées aux deux 
extrémités d’un même diamètre, nous aurons : 


Mot 
_ sin® 
ou comme 
: 1 
DE RER rar 14 6). 
nous avons : 
RE = D: 
1 + V4 
r' = VE D. 
1 + V4 


Cette méthode, soit que nous calculions l'angle w pour chaque cas, soit 
que nous nous contentions de comparer entre eux les quotients d’enroule- 
ment obtenus, permet, nous le voyons, de nombreuses vérifications ; 
bien plus, elle permet d'éviter ce grave inconvénient signalé par tant 
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d'auteurs ? et provenant de usure du sommet : le sommet mathématique de 
la spirale (ou de la coquille) n'étant autre chose que la limite des termes 
de Ja progression géométrique décroissante. 

Il est bien entendu que, dans une espèce où les sexes sont séparés 
comme dans le Buccin, 1 importe de commencer par faire une sélection 
des sexes, la conformation organique de l'animal devant nécessairement 
influencer la forme de la coquille. 

Si donc nous voulons établir une moyenne pour plusieurs localités dif- 
férentes, nous choisissons pour chaque endroit 50 individus ® et 5o indi- 
vidus &, en écartant de même les spécimens ou trop jeunes ou trop âgés, 
et choisissant de préférence ceux qui possèdent 6 tours complets de la 
bouche au point choisi. 

Ceci étant posé, appliquons cette méthode à l'étude d’une coquille très 
commune sur nos côtes : le Buccinum undatum ®; d’abord voyons, en 
prenant un exemplaire bien typique et bien entier, à quel point de préci- 
sion la méthode nous conduit, puis, quand nous serons suffisamment édi- 
fiés sur sa précision, voyons dans quelle limite varie l'indice d'enroule- 
ment 4. 

Pour une coquille, en parfait état et à première vue représentant la 
forme moyenne de la Baie de la Hougue. nous trouvons, par mesure directe, 
des tours à partir de la bouche et à l'endroit où la spire n’est pas encore 
déformée par le voisinage de celle-ci, sur un même rayon vecteur, et comme 
il a été expliqué plus haut, à partir d’un point initial repéré M. 

Pour 4 tours successifs, 36 millimètres; pour 2 tours, 27 millimètres, 
ce qui nous donne par différence 9 millimètres pour les deux autres. 

Pour 6 tours, 39 millim. 6; pour 3 tours, 33 millim. 2, ce qui nous 
donne par différence 6 millim. 4 pour les 3 autres. 

En appliquant à ces chiffres la formule 


0) 
An 


nous trouvons pour valeur de g un nombre très approché de VE OU 1,792, 
et pour valeur des tours successifs, 17.40; 10.04; 5.80; 3.35 ; 1.93; 1.11; 
ce qui concorde en tous points avec l'observation directe. 

Si maintenant nous cherchons la limite de la progression géométrique 
décroissante réciproque, nous avons pour 4 — 0.577 la position mathé- 
matique du sommet de la coquille situé sur le même rayon vecteur à 
k1 millim. 16 du point M. 


0) Bicezow (R. P.) and Rarusurx (E. P.). On the Shell of littorina litorea as 
material for the Study of Variation. . . American Naturalist., XXXVIT, p. 171-184. 
Discussion des résultats de Bumpus et des phénomènes de l'érosion apicale. Asr- 
Gaiz Camp. Dion. Study of Nassa obsoleta and Nassa Trivittata from Cold Spring 
Harbor. Long Island, Biometrica, V, 11, p. 1-27, 1902. 
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Calculons maintenant pour 4 = 1,732 la valeur de l'angle w. Nous avons, 
on le sait : 
cot © — La : 
27 
ou 
angle æ == 85°. 


De ces formules, et des données numériques que nous possédons, il 
nous est possible maintenant de tirer, par un simple calcul, les valeurs de 
tous les éléments que nous voulons connaître: l'angle au sommet, que 
d’ailleurs nous pouvons mesurer d'après le système de d'Orbigny, sera 
h1° 59° dont la moilié est, d’une façon très approchée 21°, ce qui donne 
pour la valeur de l'angle 8 69°: quant à l'angle Ô, nous tirons sa valeur 
de la formule Lg — 27 tg à cos , et nous trouvons pour sa valeur d’une 
façon très approchée, 13° 51”. 

Enfin , en appliquant les formules que nous avons pour r et r’, nous trou- 
vons pour leurs valeurs respectives 4 millim. 07 et 11 millim. 93, ce qui 
peut être également vérifié par l'observation directe. 

Calcul des variations du quotient d’enroulement q et de l'angle w pour des 
animaux pris en même nombre dans une même localité et dans des localités dif- 
férant par l'intensité des courants. 

Appliquons d’abord celie méthode à un groupe de 100 buccins (50 Œ 
50 ®) pris au hasard dans un fond tranquille et sans grand courant, par 
des fonds de 30 mètres environ, et situé en dehors de l’action des vagues, 
en face de la plage de Quinéville et au large. 


CLASSES. 


FRÉQUENCE. 


DNS g— 1.9:.... AA 
M 03; q — 1:8....| — 9 


D 1.7... ... | — 1 
M=—=69" 90 ; q — 1.6... 
@— 86"; q—1.5....... 
M0 dog = 1,4... 


Nous commençons par observer, après avoir pris nos mensurations, que 
la valeur de q est comprise entre 1,90 et 1,434, c'est-à-dire que l'angle de 


Muséuu. — xu11. 23 
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la spirale varie entre 84° et 86° 30; établissons nos classes de fréquence 
ainsi que nous l'avons fait précédemment pour Ja Patelle, en prenant q 
comme indice, ainsi que le montre le tableau p. 327 dans lequel nous 
réunissons en même temps les données nécessaires pour étudier la courbe 
de fréquence. 

Cherchons les moments de la courbe autour de V,. 

Nous avons : 


0] 
== 0,96, 
Duo, 
b,=—1,10, 
CM AUR 
La moyenne M— pu — 1,6 —0,38—1,22, 


sn 
pu, =v,—0:=0,8956, 
U,=0,—30,0,+20—=—0,382144, 
9 LS eù 5 
p,=0,—hvv,+6v%v,—3v=3,17930192; 
d’où nous {irons : 


B, === 0,20327, 


Ê, ue 3,9637. 


La fonction crilique de la courbe est donc égale à : 


F=6+36—26,——1,3172, 
et comme 
Peso; Ro ES, 


la courbe rentre dans le type IV de Pearson, qui est certainement une des 
plus communes des courbes biologiques. 

La courbe est asymétrique et n’est donc pas la courbe normale; elle 
aura comme formule : 


y = yo cos 0" e—°0 ou to 0 Cie 
AS 6 a 


c'est cependant la courbe la plus voisine de la normale et c'est celle-là que 
nous rencontrons presque toujours quand nous trouvons une espèce tant 
soit peu variable dans sa forme; 1l n’y aurait donc pas lieu à grande re- 
marque si la comparaison de plusieurs de ces mêmes courbes ne nous mon- 
trait un déplacement du maximum de la courbe ou de la moyenne en rela- 
lion, avec les condilions du milieu comme nous l’avions présumé. 

De l'observation de la courbe résulte de prime abord une considération 


que vient d’ailleurs confirmer l’élude des courbes fournies par des Buccins 


FT 1 


D hi défunt Éée fun Et Re. 
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d’autres régions, c'est le peu d'importance relativement à la grosseur dé- 
mesurée de la verge que comporte la différence sexuelle, qui ne parait pas 
influencer d’une manière appréciable l'indice de la courbe; en effet, si la 
courbe comprend deux maxima, ils sont assez rapprochés pour donner 
seulement à la courbe une forme asymétrique sans cependant nous offrir 
une divergence appréciable. 

Par contre, et quels que soient l'ennui et la longueur de telles recherches, 
c'est ce qui vous en dédommage amplement. On retrouve ici encore la 
même influence mécanique du milieu sur la forme de la coquille. 

Si, en effet, nous nous adressons à des Buccins de localités différentes, 
nous trouvons que le maximum de la courbe se déplace et n’est plus le 
même, et cette variation du maximum est corrélative à l'intensité du cou- 
rant. 

Le maximum, en effet, se déplace en relation constante avec l'intensité 
de celui-ci (si nous faisons abstraction des formes liltorales qui, elles, sont 
toujours plus ou moins exposées au choc des vagues). 

L'angle w — 84° (q — 1,9) qui est exceptionnel à la Hougue devient le 
maximum normal dans les formes littorales soumises au choc des vagues 
et dans les localités à courants violents comme la déroute. Les formes avec 
l'indice &w — 86° (q— 1,4) devenant au contraire les plus nombreuses dans 
les régions vaseuses calmes el profondes, comme celles habitées par de nom- 
breuses variétés du Nord. 

Ce qui est déjà très appréciable pour les coquilles du genre buccin de- 
vient, nous le verrons, encore plus évident quand nous nous adressons 
à des espèces plus sédentaires comme les purpura et les litlorina, par 
exemple. 

Ainsi donc, chez les Coquilles turbinées comme chez les Patelles, l’action 
des courants tend à rendre la spire moins élevée à donner, comme disent 
les malacologistes , un galbe plus élancé à l'animal, comme la moins grande 
densité de l’eau de mer semble diminuer l'épaisseur de leur coquille. 


Nors sur res Hyproïnes pu TravaILLEUR £T pu TALISMAN, 


par M. À. Birrarn. 


Le travail complet, actuellement à l'impression , concernant les H ydroïdes 
récoltés pendant les expéditions françaises du Travailleur et du Talisman 
(1881-82-83), ne pouvant paraître que dans cinq ou six mois, je donnerai 
simplement dans cette note une liste des espèces et des variétés recueillies, 
en indiquant leur lieu de récolte et en signalant pour certaines quelques 
particularités intéressantes, 


23, 
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BouGainvizziA ramosA ( Van Beneden). — $. du Golfe de Cadix. 
Eupenprium rAMEuM (Pallas). — Cap Blanc (Maroc). 
Corvne sp. — Mer des Sargasses (sur Sargasses ). 
CLADOGORYNE sIMPLEX dm. Perrier. — Mer des Sargasses (sur Sargasses). 


Hacecium rizicuzA Alman. — V. Bull. Mus., Paris, vol. XI. — Golfe 
de Gascogne. 


Harecium @rAGILE Bale. — Cap Blanc (Maroc). 

Hazecrum Nanuu Alder. — Mer des Sargasses (sur Sargasses). 
Harecium sessize Norman. — Golfe de Gascogne; Sud de Madère. 
Hazecrun rexecium Hincks. — Cap Spar:el; Cap Blanc (Maroc). 
CLYTIA ARBORESCENS Pictet. — Sud de Madère. 


Civria Jonnsront (Alder).— Golfe de Cadix; Mer des Sargasses (sur Sar- 
oasses ). 


CLyriA LONGIcYATHA (Allman). — Cap Spartel; solfe de Cadix. 

OgeLiA BirurcA Hincks. — Golfe de Gascogne; cap Spartel: golfe de 
Cadix. 

OgBeLrA pichoromA (Linné). — Golfe de Cadix. 


OgeLra HYALINA Clarke. — Gclfe de Cadix: cap Blanc (Maroc ): Açores. 
EucoreLLa crenara ? Hartlaub. — Mer des Saroasses (sur Sargasses ). 
CampanuLartA ArmATA Pictet-Bedot. — Golfe de Gascogne. 
CampanuLaRIA GrAvIERI Billard. — Sud de Madère. 


CampanuzariA Hincxsit Alder. — Tous les échantillons présentent des 
dents échancrées; les stries longitudinales sont absentes ou peu apparentes. 
— Cap Spartel; cap Blanc (Maroc). 

CampanuLaRiA Hincxsit éRANDIS nov. var. — Il s’agit d'échantillons de 
aille plus grande, à dents peu ou pas échancrées. — Sud de Madère; golfe 


de Cadix. 


CAMPANULARIA RARIDENTATA Alder. — Golfe de Gascogne; golfe de Cadix; 
cap Blanc (Maroc); Canal de la Horta à Pico. 


CaLYceLLa rasriGraTA (Alder). — Certains échantillons possèdent un hy- 
dranthophore allongé à côté d'individus à hydranthophore court. — Golfe de 
Gascogne; cap Blanc (Maroc). 


Laroga cALcaRATA À. Agassiz. — Cap Blanc (Maroc). 


Laroza pumosa (Fleming). — Golfe de Gascogne. 


ES on EE ET 
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Larora GRAcILLIMA Alder. — S, W. de Toulon. 
Larora symmerrica Bonnevie. — Cap Spartel. 
Laroga sp. — Fayal (Açores). 
Larosa (CryproLartA) conrerrA (Allman). — Golfe de Gascogne ; cap Spar- 
tel: Mazaghan; cap Garnet. 


Laroga (CryproLarIA) GRAGILIS ( Allman). — Mazaghan. 


Larora serrarTa Clarke. — J'ai trouvé, outre des individus typiques, 
une variété caractérisée par sa laille plus grande. — Golfe de Gascogne: 


golfe de Cadix; cap Spartel; sud de Madère; cap Blanc (Maroc); Açores. 
Laroga (Fizezzum) expaxsa (Levinsen). — Sud du golfe de Cadix. 


ZxeopayLax BrarmarTA Billard. — V. Bull. Mus., Paris, vol. XI, 1905. — 
Golfe de Gascogne : cap Spartel. 


SERTULARELLA AMPHORIFERA Allman. — N. W. Cap Garnet. 
SERTULARELLA CYLINDRITHECA (Allman). — Cap Spartel: cap Blanc (Ma- 
roc): cap Bojador. 


SERTULARELLA Gayt (Lamouroux). — Portugal; golfe de Cadix; cap Spar- 
tel: sud de Madère; cap Blanc (Maroc); cap Bojador; cap Blanc (Soudan ); 
Açores. 


SERTULARELLA (rAY1 ROBUSTA Allman. — Cap Spartel: cap Bojador. 


SERTULARELLA (tAYI ELONGATA NOV. var. — Je désigne sous ce nom une 
variété à entre-nœuds plus longs que ceux de la variété robusta, à hydro- 
thèques plus allongées, en général annelées jusqu'à la face dorsale. — Sud 
de Madère. 

SERTULARELLA POLYZONIAS (Linné). — Cap Spartel: sud de Madère; sud 
du golfe de Cadix. 

SERTULARIA EXIGUA Allman. — Cette espèce pourrait bien être identique 


au Sertularia disticha. — Bose Sud de Madère; mer des Sargasses (sur Sar- 
grasses ). 


SERTULARIA DISTANS (Lamouroux). — Grâce à l'obligeance de M. le profes- 
seur Lignier, de Caen, qui m'a communiqué le type du Dynamena distans 
Lamouroux, conservé dans l’'Herbier de cette Faculté, j'ai pu attribuer les 
formes du «Travailleur» à cette espèce. Je montre que l’on doit faire entrer 
en synonymie le Sertularia gracilis Hassall, le Sertularia distans Aliman, 
ainsi qu'un certain nombre d’autres dont les caractères ne les distinguent 
en rien du S. distans Lamouroux. — Sud de Madère. 


SERTULARIA MARGINATA Allman. — Fayal. 
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Drpnasra aLarTa Hincks. — V. Bull. Mus., Paris, vol. XT, p. 98. == Golfe 
de Gascogne: Fayal. 


Drpnasia ArrenuaTA Hincks. — Les hydrothèques peuvent présenter des 
stries d’accroissement. Certaines ont été rompues , puis la rupture a été 
suivie de régénération. — Cap Blanc (Maroc); cap Bojador. 


Dipmasra pixasrer Ellis et Solander. — Cap Spartel; sud du golfe de 


Cadix; îles du Cap Vert. 


PLUMULARIA ATTENUATA MEDIA nov. Var. — Cette variété présente des carac- 
tères intermédiaires entre le P. attenuata Mman et le P. filicula Allman. En 
effet, surtout dans leur région inférieure, le plus ordinairement les hydro- 
clades montrent une succession régulière d'articles hydrothécaux comme chez 
le P. attenuata type, mais dans la région supérieure on voit souvent, in- 
terposés entre les articles hydrothécaux , des articles intermédiaires nés aux 
dépens de leur partie supérieure et possédant alors deux dactylothèques , 
comme chez le P. fihcula. De plus, les hydroclades montrent une lendance 
vers la disposition verticillée. — Mazaghan. 


PLrumurarrA BonneviE, nouveau nom. — Il s’agit du P. rubra Bonnevie, 
dont j'ai changé le nom parce qu'il a élé appliqué antérieurement par 
von Lendenfeld à une espèce différente. — Golfe de Gascogne. 


PLumuLaria corvu-coPræ Hincks. — Les articles intermédiaires de l’hy- 
drocaule et le grand article basal des hydroclades portent fréquemment une 
seule dactylothèque au lieu de deux. On peut aussi observer la disparition 
complète des dactylothèques sur certains articles intermédiaires de l’hydro- 
clade. Quelquefois, la partie supérieure de Particle hydrothécal s’isole en un 
petit article intermédiaire. Parfois, sur ’hydrocaule, immédiatement au-des- 
sus de l’hydrothèque, on remarque une dactylothèque correspondant à ce 
pelit article intermédiaire. On compte jusqu’à quatre gonothèques au-des- 
sous de l’hydrothèque : deux de chaque côté de la dactylothèque médiane 
inférieure. — Sud de Madère. 


PLumuzaria secunparIA (Linné). — Golfe de Gascogne; sud du golfe de 
Cadix; cap Spartel; cap Blanc (Maroc); cap Bojador; îles du Cap Vert: 


Açores. 
Pcumuzarra siciquosa Hincks. — S. W. de Toulon. 


PLumuLariA seTAGEA (Ellis). — Certains échantillons fixés sur l'Aglaophemia 
tubulifera constituent une variété qui diffère de l'espèce de nos côtes par sa 
taille plus faible, par sa gracilité et par la longueur plus grande de ses 
articles intermédiaires. — Golfe de Cadix; cap Spartel; sud de Madère. 


ANTENNULARIA ANTENNINA LONGA Billard. — V. Ann. Sc. nat. zool. [8], 


vol. XX, 1904, p. 216. — Cap Spartel. 
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Anrenxuzarta Perriert Billard. — V. Ann. Sc. nat. 2001. [8 |, vol. XX; 
1904, p. 217. — Golfe de Cadix; Canaries. 


Anvexuzaria Perrier: avrenvoines Billard. — V. Ann. Sc. nat. 2001. [8], 
vol. XX, 1904, p. 217. L’Autennulaire décrite par Marktanner ‘” comme 
Antennularia Jamini Lamouroux n’est autre que cette variété. 

Quant à l'Antennularia Janini Lamouroux type, qui ina été obligeamment 
communiqué par M. le professeur Lignier, de Caen, il est identique à l'A. ra- 
mosa Lamarck, mais certains hydroclades présentent des articles intermé- 
diaires, ce qui n’est pas rare dans cette espèce. — Cap Blanc (Maroc); 
Canaries. 


ANTENNULARIA RAMOSA Lamarck. — Sud de Madère; îles du Cap Vert. 


ANTENNULARIA RAMOSA PLUMULARIOIDES nov. Var. — Je désigne sous ce nom 
une variété dont le port rappelle les Plumulaires; les hydroclades montrent 
peu d'articles intermédiaires; les articles sont plus longs et, en général, 
plus grêles que dans l'espèce de nos côtes. — Golfe de Cadix. 


ANTENNULARIA NORWEGICA (Sars). — Cette espèce pourrait être considérée, 


je crois, comme une variété d’Antennularia ramosa, dont elle diffère très 


pêèu. — $. W. de Toulon. 


PoLyPLUMARIA FLABELLATA Sars. — Voir Bull. Mus., Paris, vol. VIT, 
1901. Mes observations sur cette espèce concordent avec celles de Bedot 
et je n'ai fait que préciser certains points de détails. — Golfe de Gascogne; 
Acçores. 


CLapocarpus siGma Fozini. — J'ai donné ce nom à la variété européenne 
du Cladocarpus siyma Allman, décrite par Marion comme espèce nouvelle, 
sous le nom d’Aglaophema Folini, dans un mémoire qui paraîtra pro- 
chainement sur les Hydroïdes du Travailleur. J'ai consigné les principaux 
résultats de mon étude dans une note précédente (Bull. Mus., Paris, 
vol. XI, 1905, p. 99). — Golfe de Gascogne, côte N. W. d'Espagne; côtes 
du Portugal. 


Tagcocarpus (AGLAoPHENIA) myriopayLLum (Linné). — La collection du 
Travailleur et du Talisman comprend , avec un échantillon de l'espèce type, 
un grand nombre de colonies d’une variété rameuse bien étudiée par Be- 
dot ©? et que j'ai appelée pour cette raison Thecocarpus myriophyllum Bedou. 


En outre, la collection comprend une colonie de l’'Aglaophenia radicellata 


Sars, espèce considérée à jusle titre par Bonnevie et Bedot ®? comme une 


0 Ann. k.k. Hofmus Wien, V Bd., 1890, p.259, Taf. VI, fig. poux, 
| Rés. camp. scient. Prince de Monaco, fase. XVIIT, 1900. 
6) Den Norske Nordhavs Exped., Christiania, 1899. 
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variété du Thecocarpus myriophyllum et qu'on peut nommer T. myriophyllum 
radicellatus. — Côtes N. W. d’Espagne (var. radicellatus); Cap Spartel 
(esp. type); sud de Madère, Mazaghan; cap Bojador; îles du Cap Vert: 
Açores (var. Bedoh). 


AGLAOPHENIA ACACIA ÂAllman. — Cap (rarnet (Soudan ). 


AGLAOPHENIA MINUTA Fewkes. — On doit faire entrer l’Aglaophenia late- 
carinata AMman en synonymie avec cette espèce, comme l’a établi Nutting ©. 
— Mer des Sargasses (sur Sargasses). 


AGLAOPHENIA TUBULIFERA Hincks. — J'ai montré que les échantillons du 
Travailleur et du Talisman, qui concordent avec ceux étudiés par Bedot ©), 
sous le nom d’Aglaophema filicula Allman, se rapportent bien à l’espèce de 
Hincks et que le nom d’Allman doit, par conséquent, tomber en synonymie, 
J'ai observé une grande variation dans la longueur de la dactylothèque mé- 
diane. Une colonie entre autres possède des hydrothèques dont la dacty- 
lothèque médiane est démesurément allongée : sa partie libre, en effet, 
atteint une longueur de 300 à 430 y, alors que, pour la plupart des colo- 
nies, cette longueur ne dépasse pas 180 y. J'ai précisé de plus certains 
points de détail indiqués déjà par Bedot. — Côtes du Portugal; cap Spar- 
tel; cap Blanc (Maroc); cap Bojador; Canaries; îles du Cap-Vert: Açores. 


NOTE SUR DES FOSSILES DE MADAGASCAR, RECUEILLIS PAR LE D' DEcorsz, 


par M. ArmanD THEVENIN. 


Le docteur Decorse a envoyé au laboratoire de Paléontologie d’impor- 
tantes séries de fossiles récoltées par lui à Madagascar, avant 1900 , dans des 
circonstances souvent très difficiles. [ls seront décrits et figurés dans les 
Annales de Paléontologie, avec les envois plus récents d’autres voyageurs, 
provenant de la même région; mais, en attendant cette publication détaillée , 
il peut être utile de faire connaître d’une façon sommaire le résultat de 
l'étude dont ils ont été l’objet. 

La plupart de ces fossiles proviennent de la province de Majunga (”. À 
Majunga même, les récoltes de M. Decorse confirment la présence du Séno- 


@ The Plumularidae in : Smithson Inst. U S. Nat. Mus. spec. Bull. 1900, 
p. 96. 

@) Loc. cit. 

6) Depuis le voyage de M. Decorse, d’autres envois de la même région ont 
été faits au Laboratoire de Paléontologie; le plus important est celui du capitaine 
Colcanap, qui a été l’objet d’une note ici même (Bull. du Muséum, décembre 
1909 avec 1 carte). 
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nien signalée depuis une quinzaine d'années par MM. Baron et Newton, 
Stanislas Meunier, Boule, etc. À l'ile de Mahakamby, il a recueilli des fossiles 
probablement éocènes ( Wagilus grandis, Tornquist, etc.) dans un calcaire 
blanc qui affleurerait aussi, suivant lui, à Majunga, au bord de la mer 
(Echinolampas sp.) et même sur la rive gauche de la Betsiboka, à son 
embouchure. 

D’autres fossiles viennent d’Antanimalanda et d'Ambohitromby dans la 
vallée du Kamoro, sur la rive droite de cette rivière, à environ 4o kilo- 
mètres de son confluent avec la Betsiboka. Dans le premier de ces gisements, 
M. Decorse, a recueilli surtout de petites ammonites pyriteuses du Juras- 
sique supérieur : Haploceras Staszycu Zeuchsner; Oppelia subsidens Font. ; 
Phylloceras ptychoicum Zit.; Perisphinctes cf. Pralairei Favre, et en outre : 
Belemniles jumarensis Waagen:; B. redivious Mayer; Rhynchonella cf. incon- 
stans Dav. Dans le second gisement, des Ammonites pyriteuses du même 
âge : Haploceras modestiforme Oppel; Peltoceras sp. et des septaria à Peris- 
phinctes Beyrichi Futterer ®; de nombreuses Belemuites clanger Waagen; 
Terebratula Dhosaensis Kitchin, etc. 

Ces argiles à Ammonites pyriteuses ont été trouvées, depuis le voyage de 
M. Decorse, en d’autres points, dans le bassin de la Betsiboka ou au piell 
du Bemahra, mais nulle part leur faune ne paraît être aussi riche qu’à 
Antanimalanda. 

À Bemarivo, près de Maevatanana, M. Decorse a recueilli en abondance 
Rhynchonella cf. inconstans que M. Colcanap a trouvé en d’autres points de 
la même région avec des Macrocephalites (M. transiens, M. polythemus , etc.) 
caractéristiques du Jurassique supérieur dans l’Inde. 

À Ankirihitra, au pied du plateau d’Ankara dans la vallée de l’Tabohazo, 
M. Decorse : a trouvé Alectryonia cf. gregaria Sow.; Alectryonia cf. Marshi 
Sow.; Rhynchonella cf. oohithica Sow. , qui paraissent venir d’un niveau infé- 
rieur à celui où M. Colcanap a recueilli de nombreux fossiles près du même 
village (Bull. du Museum, 1905, p. 518). 

Nous pouvons connaître maintenant la succession complète des faunes du 
Jurassique moyen et supérieur, gräce aux divers explorateurs de cette région 
où M. Decorse a l’un des premiers recueilli des fossiles. 

Dans les notes manuscrites et les cartes qu’il a jointes à son envoi, il à 
en outre indiqué des gisements d’Ammonites et de Bélemnites que nous ne 
pouvons que signaler aux voyageurs nouveaux : Marovoay et Ankaladina 
sur la Betsiboka ©. 


G) Les P. Beyrichi signalés par Munier-Chalmas et par M. Boule viennent de 
la même région. 

® M. Decorse signalait également à l'attention des naturalistes une vasie 
grotte située à Ankatsépé, sur la rive gauche de la Betsiboka, en face de Majunga. 
Des fouilles entreprises depuis lors ne paraissent pas avoir été fructueuses. 
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Enfin M. Decorse a exploré deux gisements de Dinosauriens. Le premiex 
situé à une quarantaine de kilomètres au sud de Majunga, non loin de Mae- 
vorano, était déjà connu et a fourni tout d'abord des matériaux d'étude à 
M. Depéret ®. M. Decorse le désigne sous le nom de Betanimmahamay (les 
orandes collines éblouissantes); 11 y a recueilli de très nombreux restes de 
T'itanosaurus Madagascariensis Depéret et quelques ossements de Megalo- 
saurus, de grands Crocodiles, de Tortues, etc. Les assises ossifères sont 
d'âge crétacé et surmontées par des couches sénoniennes à Alectryomia 
ungulala. | 

Le second gisement de Dinosauriens est un petit monticule situé sur le 
plateau de Maroakato (entre la Betsiboka et le Kamoro), entre les villages 
d'Amballazanakomby et d’Ampanihinampango. Les quelques ossements 
trouvés par M. Decorse sont peu caractéristiques. Une vertèbre caudale 
parait appartenir à un très grand, Mepalosauridé. D'après la gangue, ils 
paraissent être également d'âge crétacé. 

M. Decorse a, d'autre part, exploré l'extrémité méridionale de Madagascar 
et spécialement la région littorale située à l'E. N. E du cap de Sainte-Marie, 
entre le Manambovo et le Mandrary. Il a constaté, au milieu de la région des 
dunes, à 2 ou 3 kilomètres de la mer, à peu près parallèlement au rivage, 
l'existence d'une falaise calcaire présentant une stratification horizontale. 
Ces calcaires contiennent dans les assises supérieures des mollusques ter- 
restres Bulimus, Helix, etc. Leurs affleurements atteignent le bord de la 
mer à l'embouchure du Manambovo et se prolongent jusqu'au Cap Sainte- 
Marie. Ç 


NoTE SUR DES FOSSILES RECUEILLIS À MaADpAcascar 
par M. Gurccauue Gran pinter, 


par M. Armann THEVENIN. 


Ces fossiles proviennent tous de la région méridionale de Madagascar. 
Nous indiquerons brièvement 1c1 les récoltes faites dans les différents gise- 
ments dont on trouvera la position sur une carte publiée en 1902 par 


M. G. Grandidier ©. 
VALLÉE DU SAKONDRY. 


Il ya, aux chutes de Sakondry, un gisement de fossiles cénomaniens d’une 
exceptionnelle richesse. M. Gautier y avait recueilli déjà des fossiles, qu'a 


0) M. Bouze, Bull. du Muséum, 1900, p. 201. M. Bastard a envoyé aussi, du 
même gisement, quelques ossements que M. Boule a étudiés. 
® G. Granniniër, La Géographie, 1909. 
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étudiés M. Boule dès 1895 (.M. Grandidier en a rapporté un grand nombre 
de beaux spécimens d’Acanthoceras Newboldii Kossmat. ; présentant les mêmes 
variétés que dans l'Inde (Ootatoor-Group}, et en outre Desmoceras (Puzosia ) 
latidorsatum Mich. Inoceramus concentricus Sow. Ges assises de calcaire jau- 
nâtre aflleurent dans le lit du fleuve ; mais les dépôts cénomaniens paraissent 
avoir une grande puissance, car M. Grandidier a recueilli sur le plateau 
Alectryonia cf. carinata. 

Sur le versant oriental du mont Analamahavalona, près de lIovo, la 
découverte de Gryphœa cf. vesicularis Lam et d’Alectryonia santonensis permet 
de reconnaître la présence du Sénonien qui n’avait pas encore été signalée dans 
cette région. 

En remontant le cours du Sakondry, on pourra probablement observer la 
coupe complète des terrains secondaires, car M. Grandidier a recueilli, non 
loin de Beraketa, des fossiles du Séquanien-Kimmeridgien : Macrocephalites 
Maya, Waag. Rhynchonella cf. inconstans Dav., qui comblent en partie la 
lacune qui existait entre le Caliovien et l’Infra-Crétacé de Beraketa et de 
Besarotra connus depuis les voyages de MM. Gautier et Bastard(. 


VALLÉEs DU FIHERENANA ET DE L'ONILAHY. 


Sur le Fiherenana, à 30 kilomètres environ de son embouchure, près de 
Mahiro, se trouve un gisement du Sénonien dont la faune est très semblable 
à celle qui a été trouvée par divers voyageurs sur la côte orientale de l’île ©). 
Elle comprend : Lytoceras ( Pseudophyllites) Indra Forbes, Holcodiscus sp., 
Nautilus cf. elegans, Turritella c£. diflicilis d'Orb., Trigoma scabra Lam., 
Janira quinquecostata Sow., elc. 

Enfin, plus près du littoral, M. Grandidier a retrouvé les gisements de 
fossiles éocènes signalés dès 1871 par le D' Fischer, à la suite du voyage 
de M. Alfred Grandidier : à la Table de Tulléar, Ostrea pelecydion, Fisch. , 
et O. Grandidieri, Fiseh.; au confluent du Sakondry et de l'Onilahy à Anko- 
tofotsy, un calcaire blanc à Alvcolina cf. oblonga d'Orb. (A. longa, d'après 
Fischer) avec moules de Cardium, Cardita, etc. 


Cap SaINTE-MaRte. 


On sait qu'à l'extrémité sud de l'ile affleurent des calcaires grossiers 
rougeâtres ou blancs, contenant des mollusques terrestres et d'eau douce. 
M. Grandidier en a recueilli des spécimens au cap Sainte-Marie même, au 
pied de la falaise battue par la mer. Mais il a trouvé dans les parties plus 
élevées de la falaise un calcaire blanc à fossiles marins qui paraît d'âge 


UM. Bouze, Bull. du Muséum, 1895, n° 5. 
@) Bulletin du Muséum, 1899, p. 131-13o. 
%) Annales de Paléontologie, t. 1, p. 43, pl. I-IL 
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éocène, car on y remarque la présence de Mapilus grandis Tornquist, qui 
est connu dans le Tertiaire inférieur des environs de Majunga. 

La mer éocène a donc, comme la mer sénonienne, contourné, sinon 
submergé, l'axe cristallin de Madagascar. 

En résumé, les fossiles rapportés par M. G. Grandidier ont non seulement 
enrichi les collections du Muséum de quelques beaux spécimens en confir- 
mant des faits connus, mais ils nous montrent en outre que la série des 
terrains secondaires est probablement aussi complète dans la vallée du Sa- 
kondry que dans le N.0. de l’île avec des faciès un peu différents. 


SUR LA PRÉSENCE DE TERTIAIRE RÉCENT À DIÉGO-SUAREZ, 
D'APRÈS LES ENVOIS DE M. (E4y, 


PAR M. Pauz LEMoine. 


(LasoraroiRe DE M. Bouxe.) 


Les couches tertiaires les plus récentes que nous connaissions à Mada- 
gascar jusqu’à présent, étaient les sédiments de la base du Miocène (Aqui- 
tanien) que j'ai découverts dans le Bobaomby!”, au nord de Diégo-Suarez, 
associés à des tufs basaltiques. 

Mais des basaltes d'âge moins ancien couvrent une orande partie du 
territoire de Diégo-Suarez, constituant l'énorme massif d’Ambre. Les cra- 
tères, bien conservés, ont un grand aspect de fraicheur; au reste, l'existence 
de ces basaltes est connue depuis longtemps, et M. Geay, en a encore rapporté 
récemment des échantillons remarquables par les zéolites et la caleite qu'ils 
conliennent ©. 

Ces basaltes reposent, à Antsirane même, chef-lieu du territoire de 
Diépo-Suarez, sur des argiles cénomaniennes, bien caractérisés par leurs 
fossiles . La surface de contact n’est pas horizontale; il y a eu dénudation 
partielle avant l’épanchement des basaltes, ainsi que je le montrerai dans 
un prochain travail ®, d’après mes propres observalions. 

Depuis mon voyage, l'avancement des travaux du bassin ce radoub 
de Diégo-Suarez a permis de mettre au jour d’une façon plus nette cette 


0) Pauz Lemoine, Sur la présence de lOligocène à Madagascar, G. R. Acad. 
des sc., CXXXVIIT, 1904, p. 311-313. 

@) J. Couxar, Note sur les roches rapportées de Madagascar par M. Geay, Bull. 
Muséum, 1906, n° 1, p. 71. 

%) Paur Lemoine, Sur la géologie de la Montagne des Français, à Madagascar, 
C. R. Acad. des sc., 1903, p. 570-572. 

4) Pauz Lemoine, Études géologiques dans le nord de Madagascar, Paris, 1906. 
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surface de contact , et M. Geay y a recueilli un certain nombre d'Ostracées 
qui sont parvenues au Laboratoire de paléontologie du Muséum; M. le 
professeur Marcellin Boule a bien voulu m'en confier l'étude. 

J'ai examiné ces formes avec M. A. Boistel, et nous avons constaté qu'elles 
étaient presque identiques à certaines figures données par Fontannes de 
Ostrea cucullata Born 1780 et de Ostrea gingensis Schloth. 

M. G. F. Dollfus ©? a eu également l’obligeance de voir ces échantillons ; 
il les rapporte à la même espèce; il pense seulement que, pour des raisons 
de priorité, elle doit porter le nom de Ostrea cornucopia Davila 1767 et 
qu'il s'y trouve plusieurs variétés et sous-variélés nouvelles. 

Ces échantillons seront d’ailleurs décrits et figurés dans le mémoire 
paléontologique que je compte consacrer aux faunes tertiaires de Mada- 
gascar. 

Je tiens simplement à faire ressortir dès à présent l'intérêt que présente 
la découverte faite par M. Geay de Ostrea cornucopia à l'état fossile dans la 
région de l'Océan Indien, sous des basaltes que, maloré leur état de frai- 
cheur, je considère comme relativement anciens dans le Pleistocène et no- 
tamment antérieurs au mouvement positif (transgressif) qui a déterminé 
l'envahissement des vallées basses du nord de Madagascar. 

C'est qu’en effet cette espèce se trouve à l'état fossile dans le Pliocène 
(Astien) d'Europe ; mais aucune forme analogue ne vit actuellement dans 
les mers d'Europe. Au contraire, on la connait vivante de la Mer Rouge à 
l'Océan Indien; la citation dans l'Océan Pacifique est douteuse, comme 
celle d'Australie ®?: elle est commune à Aden, sur tout le littoral de 
l'Afrique orientale, aux Seychelles, à Madagascar, à La Réunion, à l'ile 
Maurice. 

On devra rapprocher ce fait de la présence dans les grands fonds de 
l'Océan Indien de faunes vivantes, anal logues à celle des Marnes à Pleuros- 
tomes du Miocène d'Europe”, fait intéressant mis en évidence par les ré- 
centes explorations de la Valdivia. 

Ce sont là des arguments nouveaux en faveur des hypothèses qui ad- 
mettent la : UE des fauncs tertiaires d'Europe vers les régions in- 
diennes et pacifiques ‘” 


() Je dois également adresser tous mes remerciements à M. le professeur Joubin 
et à M. Lamy qui ont bien voulu me faciliter la comparaison de ces espèces fossiles 
avec les espèces vivantes conservées dans les collections du Muséum. 

! Renseignement de M. G.-F. Dollfus. 

&) W. Manrexs, Die beschalteten Gastropoden der deutschen Tiefsee Expedi- 
tion, 1893-1899. Wassenschaftliche Ergebnisse der deutschen Tiefsee Expedition 
auf dem Dampfer + Vuidinarn, 1898-1899, Iéna, 1903, p. 135. 

9) Frirz Nogrune, Fauna of the Miocene of Burma, Paleontologica Indicu, 
New Series, vol. [, 1901. 
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Mais la présence d’Ostrea cornucopia à Vétat fossile à Diégo-Suarez 
montre qu'il ne s'agit pas seulement d’une migration de faune des mers 
d'Europe dans celle de la région indienne, mais de sa persistance dans 
l'Océan Indien jusqu’à l’époque actuelle. 


DE L'ORIGINE DE LA RACH1DE , 


par M. Marcez Duparp. 


L'origine de l’Arachide (Arachis hypogæa L.) a été longtemps contro- 
versée : Linné signalait la présence de cette plante au Brésil et au Pérou, 
sans préciser si on la rencontrait à l’état spontané; R. Brown, en 1818, 
considérait comme possible son indigénat à la fois en Afrique et en Amé- 
rique, à une époque où le genre Arachis ne comptait que cette seule espèce. 
Depuis lors, it s’ést accru de la description de sept autres espèces, appar- 
tenant toutes au Brésil ou aux régions limitrophes; c'est lun argument 
presque péremptoire en faveur d’une origine américame et particulière- 
ment brésilienne: d’ailleurs, nulle part, actuellement, l’arachide n’a été 
signalée d’une façon certaine à l’état spontané, et il devient fort probable 
qu'elle est simplement une forme culturale très ancienne d’une des espèces 
du Brésil, très vraisemblablement FA. prostrata Benth., comme le suppose 
Engler. 

De Candolle(”, après avoir examiné les diverses raisons qui peuvent 
faire admettre une origine africaine ou américaine, se prononce pour celte 
dernière et se pose la question de savoir par quelle voie l’espèce (ou 
forme cultivée) s’est propagée du continent américain dans l’ancien 
monde. 

-Je ne suis pas éloigné de croire, écrit-il, à un transport du Brésil en 
Guinée par les premiers négriers et à d’autres transports du Brésil aux iles 
du Midi de l'Asie par les Portugais, depuis la fin du xv° siècle. » 

Cette assertion, présentée d’une façon un peu hypothétique, paraît bien 
fondée, en ce qui concerne une dissémination presque simultanée par PA- 
antique et le Pacifique et prend une valeur plus considérable, si l’on 
examine les arachides diverses récoltées soit en Extrême-Orient et à 
Madagascar, soit sur la côte occidentale d'Afrique et en Espagne. 

D'abord, en admettant une origine première brésilienne, il n'est pas 
douteux que l'introduction sur la côte occidentale d’Afrique se soit faite 
par l'intermédiaire des négriers portugais, dès le xvi siècle. La culture de 
l’Arachide sur le continent noir prit rapidement une grande extension , car, 
au dire de Sloane, les négriers chargeaient leurs navires de cette graine 


(Origine des plantes cultivées, p. 330. 
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pour nourrir les esclaves pendant la traversée); d’ailleurs, la dénomina- 
tion de Mantiga et par abréviation liga, sous nets les Mandingues dé- 
signent encore aujourd'hui ce produit jusqu'aux abords de Kong, indique 
clairement par sa forme même (Manteiwa, en portugais, signifie beurre» ) 
que les premiers propagateurs furent les Portugais et, par suite, que les 
premières semences vinrent du Brésil. 

L'arachide était cultivée au Pérou, à une date qu'on ne saurait fixer 
exactement, mais qui précéda de beaucoup la conquête espagnole; en effet, 
des fruits d’Arachis hypogæa ont été trouvés dans les sépultures péru- 
viennes d'Ancon, à 35 kilomètres au Nord de Lima, et ces tombeaux sont 
certainement antérieurs à l'établissement de la domination espagnole. 

C’est en 1536 que fut fondé l’archevéché de Lima , et il est tout à fait in- 
vraisemblable que les moines espagnols aient toléré dès lors, chez les 
Indiens, le maintien de leurs anciens rites funéraires, au voisinage immé- 
diat d’un centre où régnait l’'Inquisition. M. de Rochebrune signalait, dès 
1880, la présence de l’Arachide dans les sépultures d’Ancon, et de Can- 
dolle ® tire de ce fait un argument en faveur de l’origine américaine de la 
plante. 

En examinant attentivement les fruits déposés au Musée d'Ethnographie 
du Trocadéro, j'ai été frappé de certaines particularités et j'ai pensé qu'il 
serait possible d'en tirer parti, pour suivre la dispersion de l’Arachide à 
travers le monde. Ces fruits renferment presque toujours trois graines; ils 
présentent une symétrie ‘bilatérale très nette, qui semble correspondre à une 
orlentation sur place parallèle ? à la surface du sol; sous l'influence d’une 
pression modérée, ils se divisent facilement en deux parties symétriques ; 
si l'on considère l’une des valves ainsi obtenues, on constate qu’elle pré- 
sente une certaine courbure et qu'elle offre, du côté de sa convexité, deux 
bosses saillantes correspondant aux régions occupées par deux des graines: 
le péricarpe s’aplatit à l'endroit de ces bosses et forme même une faible 
crête marginale dans le plan de symétrie; du côlé de la concavité, chaque 
valve montre un renflement peu saillant correspondant à la place de la troi- 
sième graine; l'insertion du pédoncule est fortement rejetée vers la face 
convexe et, à l’autre extrémité du fruit, se voit une sorte de bec très saillant 
placé du côté de la face concave ; enfin la surface du péricarpe est parcou- 
rue par des côtes longitudinales très marquées. 

Les Arachides d’Ancon , par le fait même qu’elles renferment presque cons- 
tamment trois graines, constituent une amélioration des formes sauvages, 
survenue à la suite d’unc sélection plus ou moins consciente; elles doivent 
donc s'éloigner des arachides du Brésil plus proches de l’état sauvage et qui 


} Cest ainsi d’ailleurs que lArachide aurait été introduite à la Jamaïque, 
après avoir passé par le continent africain. 
G) Loc. cit. 


M 


devaient être à deux graines, comme la plupart de celles de la Côte occidentale 
d'Afrique {qui en dérivent. 


Différents types de fruits. 


1. Sépultures d’Ancon. — 2. Java. — 3. Tonkin. — 4 et5. Madagascar. 
6 et 9. Espagne. — 7. Dahomey. — 8. Sénégal. 


C'est bien certainement du Pérou que les Arachides ont été transportées 
au Mexique par la route commerciale de l’isthme de Panama: alors que les 
Péruviens les nommaient Ynchi, que les Espagnols les appelaient primiti- 
vement Mani ou Mondubi, elles empruntèrent à leur nouvelle étape le nom 
de Cacahuall qui servait aux Aztèques pour désigner le Cacao; la confu- 
sion des deux graines vint-elle d’une simple analogie ou de ce que l’Ara- 
chide se terre naturellement, comme on procède artificiellement pour pré- 
parer la graine du Cacaoyer, ou enfin de ce que l’Arachide riche en matière 
orasse fut considérée comme un succédané du Cacao? Il est difficile de le 
dire, mais, ce qui est cerlain, c’est que l'appellation espagnole de Cacahuete, 
qui sert aujourd'hui à désigner l’Arachide, n’est qu'une corruption d'un 
vocable mexicain ©). 


4 L’Arachide porte aussi d’ailleurs en Espagne, dans le populaire, le nom 
d'Americona. | 
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C'est du Mexique que, vers Le début du xvu siècle, l'Arachide fut intro- 
duite d’abord en France, où elle fut cultivée au Jardin botanique de Mont- 
pellier, puis plus tard, vers la fin du même siècle, en Espagne par Don Ulloa, 
archevêque de Valence, qui fit venir directement des graines d'Amérique. 

D'autre part, à la suite de l’expédition de Magellan qui ouvrit aux Espa- 
gnols la route de l’Extrême-Orient par le Pacifique (1519-1521) et les ren- 
dit maîtres des Moluques et des Philippines, la forme péruvienne dut être 
introduite dans ces îles, à une date plus ou moins rapprochée de ce pre- 
mier voyage. C’est de là qu'elle se répandit au Japon, dans les îles de la 
Sonde, à Malacca, en Indo-Chine, dans tout le Sud de l'Asie et jusqu’à 
Madagascar. 

Si cette hypothèse est justifiée, nous devons retrouver dans tout le bas- 
sin du Pacifique des types d’Arachides voisins de celui des tombeaux pé- 
ruviens ; c'est ce que j'ai pu vérifier, en comparant des fruits pris au hasard 
provenant de Java, de l’Indo-Chine et de Madagascar. 

Ces fruits renferment presque toujours trois graines; ils offrent une 
symétrie bilatérale assez nette, avec une courbure plus ou moins accen- 
tuée; du côté convexe, s’observent deux bosses, du côté concave une seule, 
correspondant à l'emplacement des graines; l'insertion du pédoncule est 
toujours déjetée vers la partie convexe; l'extrémité opposée forme un bec. 
toujours assez accentué, dirigé vers le côte concave; la surface du péri- 
carpe est réticulée, avec des côtes longitudinales saïllantes; même, dans 
les rares fruits à deux graines, la plupart de ces caractères subsistent; les 
figures 1 à 5 permettent de juger de leur accentuation mieux que de longues 
descriptions. 

Les fruits des Arachides cultivées sur la Côte occidentale d'Afrique 
offrent un aspect passablement différent (fig. 7 et 8); ils renferment pres- 
que toujours deux graines; la symétrie bilatérale est peu apparente, carils 
sont presque arrondis et se brisent sous la pression des doigts, au lieu de 
se subdiviser en deux valves; les graines sont séparées l’une de l’autre par 
un étranglement qui se traduit sur toute la périphérie du fruit; on ne peut 
plus distinguer de côté concave et de côlé convexe; l'insertion du pédon- 
cule se trouve presque sur l’axe de l’akène; le bec situé au pôle opposé est 
évalement moins saillant et moins déjeté que chez les races du Pacifique ; 
la surface du péricarpeest moins nettement réticulée et les côtes longitudi- 
nales peu saillantes. Ces Arachides, descendant vraisemblablement des pre- 
mières importations brésiliennes, sont plus près de l'état sauvage que le 
type péruvien. 

Ajoutons à ces différences, que, dans le type brésilien, le tégument de la 
graine , à l’état sec, est d’un rouge päle, tandis qu'il est rouge foncé dans les 
arachides que je rapporte au type péruvien; l’état pulvérulent des graines 
contenues dans les fruits déposés au Trocadéro ne m'a pas permis d'y ob- 
server la couleur du técument. 


Muséum. — x11, 9 
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Enfin, si l’on examine les arachides cultivées aujourd’hui en Espagne 
(fig. 6 et 9), on peut y constater la présence des deux types que je viens de 
caractériser. Les unes sont à trois graines, avec tévument foncé, et présen- 
tent les principaux signes du type péruvien, avec une certaine atténuation ; 
elles proviennent probablement des premières introductions mexicaines ; 
les autres sont à deux graines avec tévument rouge päle et se rapportent 
au type brésilien; elles sont probablement d'introduction très récente et 
proviendraient de la Côte occidentale d'Afrique. 

Donc, en résumé : 

° L’Arachs hypogæa paraît être originaire du Brésil; la plante a été 
transportée et cultivée au Pérou, probablement avant le xvr siècle; 

2° Il s’est créé un type péruvien, assez fortement caractérisé; 

3° Le type brésilien s’est propagé sur la côte occidentale d'Afrique, in- 
troduit par les premiers négriers portugais: 

h° Le type péruvien a été transporté par les Espagnols dans le bassin du 
Pacifique et il s’y est diffusé peu à peu ; il a pénétré d’autre dr au Mexique 
et, de là, a été introduit en Espagne. 

Il se peut que la facilité des relations coloniales actuelles aient déjà opéré 
des mélanges de races et que certaines observations isolées paraissent en 
contradiction avec les données précédentes. Les conclusions qu’on vient de 
lire n'en sont pas moins acceptables, s'appuyant à la fois sur des faits 
historiques et sur des comparaisons botaniques. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA TUBERCULOSE DES GRANDS FÉLINS, 


par MM. Gervais, Assistant Au Muséum, 
ET ACHALME, DIRECTEUR DU LABORATOIRE COLONIAL DES Haures-Érunes. 


La ménagerie du Muséum a perdu depuis quelques mois deux grands 
félins : une Lionne rapportée d’Abyssinie par M. Chefneux et un Tigre 
mäle acquis par le Muséum. Le premier de ces animaux a vécu en capti- 
vilé sept ans et dix mois; le second avait élé acquis en 1905 et a été gardé 
au Muséum dix mois environ; mais on ne sait pas exactement la date de 
sa capture. 

L’autopsie de ces deux animaux a montré qu'ils étaient tous les deux 
alleints de tuberculose pulmonaire. La rareté des observations de tubercu- 
lose chez les grands félins, ainsi que la différence des lésions observées 
dans les deux cas, nous engagent à publier ces deux intéressantes observa- 
tions. 

Pour bien préciser le siège des lésions, nous dirons tout d’abord que le 
poumon des Félidés sont à peu de chose près lobulés de la même façon 
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que ceux de la plupart des carnivores. Le poumon droit est formé de trois 
lobes principaux : un lobe antérieur ou sternal, un lobe moyen ou car- 
diaque, un Jobe postérieur ou diaphragmatique. Une ramification bron- 
chique, se détachant de la bronche principale droite, se rend à une qua- 
trième division du poumon droit, bien distincte et nommée lobule azygros. 
Ce lobule, plus ou moins divisé en deux par un sillon, est placé dans le 
voisinage de la pointe du cœur; il repose sur le diaphragme par sa base, 
est maintenu à droite et à gauche par la face interne des lobes postérieurs 
des poumons et est séparé du poumon droit par un sillon profond dans 
lequel cheminent la veine cave postérieure et le nerf diaphragmatique 
droit. 

Le poumon gauche est formé seulement de trois lobes, correspondant 
aux lobes sternal, cardiaque et diaphragmalique du poumon droit. 


AuToPsiE DE LA LIONNE PRATIQUÉE LE 6 DÉCEMBRE 1909. 


Cavité thoracique. — Poumons libres d’adhérences; aucun tubercule dans 
la plèvre: la surface du poumon présente seulement quelques petites sail- 
lies emphysémateuses. 

Les deux poumons sont parsemés de nodosités dures, de la grosseur 
d’une noix, disséminées dans toute l'étendue de l'organe, mais devenant 
confluentes dans le lobe postérieur du poumon gauche qui est converti en 
une masse compacte. 

À la coupe, les nodules sont formés de tissu dense, grisàtre, d'apparence 
fibreuse. La section des bronches laisse échapper un liquide séropurulent. 

Le lobe postérieur gauche présente à la coupe un aspect hépatisé, rouge 
ou grisatre par place. Dans le tissu très dense et de consistance très ferme 
qui le constitue, est creusée une caverne du volume d’une grosse noix et 
remplie de liquide purulent et de grumeaux rappelant les grains rizi- 
formes. Cette caverne à paroi lisse est traversée par un ou deux tractus 
fibreux, formant des colonnes de Laennec très nettes. 

En aucun point du poumon on ne voit de matière caséeuse. L'aspect 
général est plutôt celui d’une pneumonie chronique que celui d’une affec- 
tion tuberculeuse. 

Le péricarde et le cœur sont sains. 


Cavité abdominale. — Le foie, la rate, les reins sont sains. On ne note 
aucune lésion au niveau de l'intestin et du péritoine. 

Les organes génitaux sont le siège de lésions tuberculeuses très accen- 
tuées, dont la description et l'examen histologique feront l’objet d'une note 
prochaine. 


Examen histologique. — Les lésions constatées au microscope, tant au 
niveau des nodules pulmonaires qu'au voisinage de la caverne, présentent 
les caractères bien nets de la pneumonie Blé La cavité des alvéoles 
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pulmonaires très diminuées est remplie de cellules épithéliales desquamées 
et.de cellules lymphatiques mono et polynucléaires en suspension dans un 
exsudat albumineux. Les parois très épaissies sont formées par du tissu 
fibreux adulte, parsemé de leucocytes principalement polynucléaires, mais 
ne formant en aucun point de nodule dont la structure rappelle le tuber- 
cule élémentaire. Les lésions scléreuses sont plus marquées au voisinage 
des bronches et des gros vaisseaux. 

La surface de la caverne est tapissée par une couche de cellules lympha- 
tiques polynucléaires reposant directement sur le tissu fibreux. En aucun 
point, on ne voit de néoformation épithéliale analogue à celle que nous 
décrirons chez le Tigre. | 

Sur des préparations colorées par le Ziehl, on voit en abondance des 
bacilles tuberculeux dans l'épaisseur des tissus scléreux, principalement au 
voisinage de la caverne, quelques-uns dans le muco-pus des bronches, 
aucun dans l'intérieur des alvéoles pulmonaires. 

Cette observation est intéressante à rapprocher d’une observation de 
Straus (Sur un cas de tuberculose pulmonaire chez une Lionne, Archives 
de méd. expérim. et d’anat. pathol., 1894, p. 645), dans laquelle cet au- 
teur constata des liaisons de phtisie fibreuse analogues à celles que nous 
venons de décrire. Dans le cas de Straus, toutefois, les lésions tubercu- 
leuses étaient histologiquement plus nettes que dans le nôtre, et bien qu'il 
n'ait trouvé nulle part trace de caséification , il put observer des nodules 
tuberculeux qui faisaient complètement défaut dans le cas que nous venons 
de relater. 

Toutes différentes sont les lésions macroscopiques et histologiques con- 
statées à l'autopsie du Tigre. 


AuTopsie D'UN TIGRE ROYAL FAITE LE 920 JANVIER 1906. 


Cavilé thoracique. — Le péricarde contient un peu de liquide citrin; la 
surface est normale et l’on ne trouve aucune fausse membrane, même dans 
les culs-de-sac. Les cavités du cœur sont normales. 

Les plèvres sont libres de toute adhérence et ne présentent aucune fausse 
membrane. Le poumon gauche est congestionné avec quelques points em- 
physémateux. (L'animal ayant été sacrifié par le chloroforme, 1l se peut 
qu'il s'agisse là de lésions agoniques. ) 

À la palpation, on sent des noyaux indurés parsemés dans le paren- 
chyme. Sur la coupe, ces parties indurées représentent des noyaux de 
broncho-pneumonie lobulaire avec quelques points suppurés formant de 
petites cavernules de la grosseur d’un pois. Les lésions sont disséminées 
dans les trois 1obes, avec prédominance au lobe postérieur. 

Le lobe antérieur présente des lésions analogues à celle du poumon 
gauche. Dans le lobe moyen, la confluence des noyaux lobulaires donne à 
la lésion l'aspect d’une pneumonie pseudo-lobaire, 
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Sur la coupe, on fait sourdre de la coupe des bronches moyennes un 
liquide purulent, d'apparence un peu rougeâtre (brique pilée). Aucune 
apparence de caséification. 

Le lobe postérieur est entièrement converti en une vaste caverne; toute 
la substance du poumon est détruite, bien que la plèvre ne soit, à ce ni- 
veau, ni épaissie ni adhérente. La caverne est remplie en partie d’un liquide 
purulent rougeûtre, léoèrement granuleux, sans odeur. La paroi est anor- 
malement brillante et lisse; des colonnes de Laennec assez volumineuses 
font relief sur la paroi ou traversent la cavité. 


Cavité abdominale. — Péritoine, intestin, cœcum, organes génitaux 
sains. Reins et foie un peu gras. Rate normale. Capsules surrénales saines. 


Examen bactériologique. — Pus de la caverne. Bacilles tuberculeux ex- 
trêmement abondants sans association. Les cultures sur gélose ne donnent 
que quelques rares colonies d’un coccus blanc sans virulence. 

Inoculé au Cobaye, le pus provoque chez eux une tuberculose avec lé- 
sions locales très volumineuses et mort en 2 mois 1/2 à 4 mois. Les pro- 
duits caséeux provenant de ces lésions produisent chez le Cobaye une 
tuberculose normale, mortelle en un mois. 


Examen histologique. — Poumon gauche. — Dans les parties où la Ié- 
sion semble peu développée, les alvéoles pulmonaires sont remplies d’un 
exsudat sérofibrineux contenant des cellules épithéliales alvéolaires gonflées 
et desquamées. Entre ces alvéoles, apparaissent de petits nodules composés 
de leucocytes et de cellules vésiculeuses, orientées circulairement autour de 
la coupe d’une bronche terminale. 

Dans les points où la lésion semble plus avancée, la cavité bronchique 
élargie est remplie d’un exsudat contenant en abondance des cellules 1ym- 
phatiques; la paroi présente, sur certaines parties de la circonférence, un 
aspect semblable à celui décrit plus haut; sur d’autres, au contraire, elle 
est revêtue d’un épithéhum pavimenteux, composé de six à sept couches 
volumineuses à noyau vésiculeux, entre lesquelles on voit de nombreuses 
cellules migratrices polynucléaires. Sur certains points de la circonférence, 
cet épithélium prolifère abondamment et s'enfonce dans le tissu voisin sous 
forme de bourgeons papilliformes pleins , pouvant faire saillie jusque dans 
les alvéoles. 

Les bronches de moyen calibre sont remplies de liquide purulent; mais 
leur épithélium , tout en étant le siège d’une diapédèse énergique, conserve 
son apparence cylindrique. 

Le tissu interstitiel ne présente aucune réaction; les parois alvéolaires 
sont plus épaissies. On ne peut colorer de bacilles que sur la coupe des 
bronches. 

Au niveau du lobe moyen du poumon droit où la lésion revêt la forme 
pseudo-lobaire, les mêmes altérations se retrouvent plus marquées. Les 
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bourgeons épithéliaux pleins ont envahi la plus grande partie du paren- 
chyme, mais sont toujours orientées autour d'une bronchiole; dans certains 
points, la coupe présente à s’y méprendre l’aspect d’une tumeur épithéliale 
pavimenteuse. 

La cavité des bronches moyennes est très dilatée, remplie de pus et ta- 
pissée par un épithélium stratifié composé de cellules plates ou vésiculeuses, 
mais ne présentant point les prolongements épineux que nous décrirons 
plus loin. 

Aucune réaction conjonctive alvéolaire ou péribronchique; pas de gra- 
nulations tuberculeuses. 


Coupe de la paroi de la caverne. — Du côté de la cavité pleurale, on ne 
note qu’une légère réaction embryonnaire dans les couches profondes de la 
séreuse. La paroi elle-même est composée de faisceaux fibreux infiltrés de 
quelques cellules embryonnaires, mais sans formation de nodules. La sur- 
face est revêtue d’un épithélium pavimenteux typique, composé de quatre 
à cinq couches de cellules à noyau vésiculeux nucléolé, présentant une fine 
dentelure en épine s’anastomosant entre elles par ces filaments d'union et 
en tout semblables aux cellules épithéliales du corps muqueux de Mal- 
pighi. 

Cette transformation atteint le maximum d'individualisation à la surface 
des colonnes de Laennec, où l’on peut observer nettement une formation 
analogue à de véritables papilles. 

Le revêtement adulte comprend alors une couche de cellules basilaires, 
allangées, proligères, trois ou quatre couches de cellules dentelées plus 
volumineuses à noyau vésiculeux contenant un ou deux nucléoles, et à 
la surface, une ou deux couches de cellules aplaties, écailleuses, à noyau 
homogène. Quelques rares cellules migratrices polynuclées traversent le 
réseau formé par les piquants des cellules de la couche moyenne. 

Le pus que l’on peut observer dans les anfractuosités contient de 
nombreux bacilles; mais on n’en trouve aucun dans l'épaisseur même des 
tissus épithéliaux ou fibreux. | 


L'étude attentive de ces deux observations est intéressante par suite de 
la dissemblance absolue des lésions histologiques constatées chez la Lionne 
et chez le Tigre, malgré une certaine analogie macroscopique. Chez la 
Lionne, la réaction de défense a été surtout conjonctive; chez le Tigre, 
surtout épithéliale. Le premier processus est le plus fréquemment observé , 
principalement chez l'espèce humaine où il peut, dans certains cas, devenir 
un processus de guérison. La réaction épithiliale, observée chez le Tigre, 
et qui a suffi à protéger l'appareil lymphatique du poumon, est au con- 
traire absolument exceptionnelle, et cette observation est, croyons-nous, 
la première d’une caverne tuberculeuse tapissée par un épithélium pavi- 
menteux. Elle présente un intérêt tout spécial au sujet de la genèse de 
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certains cancers pulmonaires à cellules pavimenteuses avec lesquels cer- 
tains points de nos préparations offrent une analogie frappante. 

La raison de ces dissemblances entre la tuberculose du Tigre et celle de 
la Lionne nous échappe. Le nombre des observations connues est trop 
faible pour que l’on puisse dire si la différence des lésions tient à la diffé- 
rence des espèces et si la tuberculose pulmonaire du Tigre présente tou- 
jours des caractères aussi exceptionnels. 

Il se peut que la porte d'entrée du bacille joue un rôle dans la localisa- 
tion histologique des lésions. Chez le Tigre, il s’agit probablement d’une 
tuberculose d’inhalation, comme tendrait à le faire croire l’extériorisation 
du bacille qui ne semble pas avoir pénétré bien avant dans les tissus. Chez 
la Lionne, l'existence d’une endométrite tuberculeuse peut faire supposer 
que la porte d'entrée a été génitale et que la localisation pulmonaire a été 
secondaire, la propagation ayant eu lieu par les Iymphaliques, ce qui 
expliquerait les réactions principalement interstitielles observées. 

… Nous avons recherché le degré de virulence du bacille contenu dans la 
caverne du Tigre par inoculation à des Cobayes. 

Les animaux inoculés sont morts dans le délai de deux mois et demi à 
quatre mois avec des lésions locales énormes. Nous nous demandons si 
ce retard et cette localisation relative au point d’inoculation ne sont pas 
dues plutôt à l'existence de substances spéciales dans le pus inoculé en 
même temps que les bacilles, qu'à une diminution dans la virulence de ces 
derniers. En effet, l'inoculation des produits tuberculeux des animaux in- 
fectés déterminait chez d’autres Cobayes une tuberculose normale évoluant 
en trois semaines à un mois avec une très faible lésion locale. 
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ANNÉE 1906. — N°6. 


91 RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM. 
26 JUIN 1906. 


ni} —-— 


PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER, 


DIRECTEUR DU DIRECTEUR DU MUSÉUM. 


M. ce PRésipenr annonce la mise en distribution du Pulilein, 
fascicule n° 5, contenant les communications faites dans la réunion 
du 27 mars 1906. 


M. Varszanr (Louis) présente le premier fascicule du tome VIII 
de la 4° série des Nouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle. 
contient : 

« Alexandre de Humboldt et le Muséum d'histoire naturelle», étude 
historique publiée à l’occasion du centenaire du retour en Europe 
de Humboldt et Bonpland, par M. le D' E.-T. Hamy, avec la re- 
production d’un portrait de Humboldt par Gérard; 

« Les Crabes d'eau douce (Potamonidæ)», par Miss Mary J. Rath- 
bun (suite et fin); 

«Contribution à l'étude des Annélides polychètes de la Mer 
Rouge», par M. Charles Gravier (3° partie), pl. [ à [V. 


Par décret du 30 mai 1906, M. Lecoure (Henri), docteur ès 
sciences, professeur de Sciences naturelles au lycée Henri [V, est 
nommé professeur de Botanique en remplacement de M. Bureau, 
admis à faire valoir ses droits à la retraite. 


Muséum. — x11. 25 
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Par décret du 30 mai 1906, M. Trouessarr (Ed.-Louis), doc- 
teur en médecine, est nommé professeur de Zoologie (Mammifères 
et Oiseaux), en remplacement de M, Ousrazer, décédé. 


Par décret du 7 juin 1906, M. le D" Verwrau (R.), assistant de 
la chaire d’Anthropologie, est nommé chevalier de la Légion d'hon- 
neur. 


Par arrêté ministériel du 12 juillet 1906, ont été nommés : 

Officier de l'instruction publique. — MM. Gaugert, assistant au 
Muséum; Depoyvarr, préparateur; Harior, préparateur. 

Officier d'académie. — MM. GuienarD, préparateur; Pauvre, 
préparateur; Virceneuve, adjudant des gardes militaires; Vazrée 
(Jules), brigadier des garçons de galeries. 


Par décret du 30 juillet 1906, M. Poisson (Jules), assistant de 
la chaire de Botanique (Phanérogamie), est nommé chevalier de la 
Légion d'honneur, 


Par lettre du 23 juin 1906, M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique autorise le Muséum à ouvrir une souscription pour élever 
un monument à LAMARcK. | 


Par déliberation de l'Assemblée des professeurs (1/ juin 1906). 
M. le D' Lasar est nommé correspondant du Muséum. 


CORRESPONDANCE. 
M. Lx Dirgoreur annonce que M"° la Duchesse pe Bepronr a 


fait don au Muséum d’une jument de l'Équus Prejwalsku. 


M. le D' Pavor (mission du capitaine Cottes au Sud du Game- 
roun) annonce l'envoi de trois caisses contenant des collections. 


M. Bavcerr (Conrad) annonce l'envoi d’une collection ornitholo- 
gique provenant du Groënland et de l'Islande (18 juin 1906). 
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Une dépêche de Taschkent (Turkestan russe), arrivée hier, an- 
nonce l'arrivée dans cette ville de la mission Perrior-Vaicranr. 


M. Auvvaup est rentré de son nouveau voyage au Nil Bleu et en 
a rapporté plusieurs Mammifères intéressants, notamment un bel 
exemplaire mâle de l'Écureuil fossoyeur DE pyrrhopus), des 
petits Rats épineux voisins d’Acomys russatus et des Chiroptères 
non encore déterminés. Ces spécimens viennent s'ajouter à ceux, 
déjà nombreux, que ce naturaliste-voyageur a rapportés de ses 
précédents voyages dans l'Afrique orientale, et dont nous donnerons 
prochainement une liste complète comprenant les Mammifères et 
les Oiseaux. 


Animaux entrés à la Ménagerie depuis le 16 mai 1906 : 


46 Mammifères, parmi lesquels il convient de signaler : 1 jeune Chim- 
panzé, 1 Cercopithèque blanc-nez, 1 Cercopithèque pétauriste, 2 Ouis- 
tiis, 14 Galago de Demidoff, > Rats géants de Gambie (Cricelomys gam- 
bianus), etc. 

63 Oiseaux, dont 4 Cygnes blancs, 5 Oies d'Égypte, 3 Rossignols 
(saisis par la police des marchés), 6 Colombes blanches, etc. 


COMMUNICATIONS. 


LE sgconp voyx4ce Er 14 morr au Mexique pe Louis Cunoris, 
PEINTRE ET NATURALISTE, CORRESPONDANT DU Muséum (1827-1628), 


PAR M. ce D' E.-T,. Hamy, memgre De L'Insrirur. 


L'un des premiers livres de géographie qui me soient tombés sous la 
main, après les voyages de Cook, fut le curieux volume in-folio qui a pour 
titre Voyage pittoresqne autour du monde et pour auteur Louis-Joseph-Yorik 
Choris, un jeune artiste russe, né à Ekatérinoslaw en 1795. 

J'étais tout au début de mes études ethnographiques, et c’est avec un 
profond intérêt que je lisais ces brèves notices d’un style simple et clair et 
que je contemplais ces planches, dessinées avec une remarquable adresse, 
et qui représentaient tant de choses particulièrement attrayantes à mes 
yeux. C’étaient les descriptions et c'élaienL les images de tout ce qu'avait 


25. 
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vu ce voyageur de 23 ans au cours du deuxième voyage de circumnavipa- 
tion poursuivi par les Russes, de 1815 à 1818, à bord du brick Aurik, 
commandé par Otto de Kotzebuë, et dont Adalbert de Chamisso, Eschscholts 
et Wormskiëld composaient l'état-major scientifique. 

Ce volume, dont je vous présente un exemplaire bien conservé, est dédié 
à l'empereur Alexandre I* et son frontispice est orné du portrait du comte 
Nicolas de Romantzoff, chancelier de l’Empire, «protecteur illustre des 
sciences, des arts et du commerce», qui fut l’initiateur de l’entreprise. 

Plus de cent planches, dessinées et lithographiées par Choris, nous 
montrent «des portraits de sauvages d'Amérique, d'Asie, d'Afrique et des 
Îles du Grand Océan, des paysages, des vues maritimes et plusieurs objets 
d'histoire naturelle», dont Cuvier, Valenciennes, Chamisso et Gall ont ré- 
digé le commentaire. 

On sait que l'œuvre ethnographique de Choris, adoptée par de savants 
ethnologues comme Prichard ou par des vulgarisateurs de talent comme 
Zimmermann, est devenue presque classique. I est telles de ses figures 
qui, passant de livre en livre, ont conservé Jusqu'à nos jours une popula- 
rité de bon aloi. 

C'est à Paris que l'artiste russe a édité cette œuvre en une série de livrai- 
sons qui se succédèrent de 1820 à 1822. Didot en imprimait le texte mis 
en français par Eyriès; Langlumé en tirait les planches, tandis qu'Ambroise 
Tardieu gravait la carte que le prédécesseur de Kotzebuë dans le Pacilique, 
l'amiral de Krusenstern, n'avait pas dédaigné de dresser lui-même pour 
faire plaisir à Romantzoff. 

Choris surveillait attentivement toute celte publication, et, encouragé 
par Humboldt qui l'avait pris en amitié, il y Joignait successivement six 
livraisons supplémentaires réunies plus tard sous le titre de Vues et paysages 
des régions équinoxtiales, dont l'illustre savant prussien acceptait la dédicace. 


Cependant Choris s’exerçait à manier notre langue qu’il n’a jamais bien 
possédée du reste, comme le montrent les lettres qu’il écrivait encore à la 
veille de sa mort. 

Fixé à Paris depuis le retour du Aurik, le jeune étranger fréquentait 
les laboratoires et les ateliers, travaillait avec les naturalistes du Muséum 
et, aidé des conseils du célèbre baron Gérard, se préparait lentement, 
en artiste autant qu’en savant, à un nouveau voyage lointain. 

Au commencement de l'année 1827, il se décidait enfin à tenter les dé- 
marches nécessaires pour obtenir, quoique étranger, une mission du roi 
de France pour les deux Amériques. | 

Le 16 avril, 1 adressait au ministre de l'Intérieur une lettre dans la- 
quelle il faisait connaître le désir invincible qu’il avait de se remettre en 
route et la longue préparation qu'il s'était imposée. Il fixait approximative- 
ment la date de son départ et l'itinéraire général qu’il comptait suivre au 
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cours d’un voyage de trois à cinq ans, au Mexique , au Guatémala , au Pérou, 
au Chili, jusqu’à l'archipel de Chiloé et jusqu'aux Terres magellaniques. 
«Dans ce voyage qu'il entreprend, disait-il, avec ses faibles moyens, il 
dessinera et décrira tous les objets intéressants et, pour subvenir à une 
partie des dépenses immenses de son entreprise, il fera des collections 
dans toutes les branches de l’histoire naturelle. » 

H sollicite «l'honneur d’être chargé d'envoyer au Jardin du Roi de toutes 
les parties de l'Amérique ou des autres contrées qu'il pourra visiter... 
tous les objets qu'il pourra recueillir et dignes d’enrichir le cabinet de 
Sa Majesté. » 

Et Humboldt apostille en ces termes la demande de son protégé : 

C’est un devoir bien doux à remplir pour mot, que de rendre à M. Choris 
le témoignage du talent, de immense activué, d’une grande aptitude à faire 
des collections d'histoire naturelle et du plus noble caractère. 


La pièce est transmise le 27 avril de l'Intérieur au Muséum. Le mi- 
nistre Corbière s’est plu à encourager, autant que les fonds dont il dis- 
posait pouvaient le lui permettre, une entreprise intéressante et prie les 
professeurs de l'administration de faire pour le pétitionnaire tout ce que 
permettra l’état des crédits consacrés aux naturalistes voyageurs. 

Les ressources disponibles se réduisent à fort peu de chose et l’Assem- 
blée renvoie à l'exercice suivant le crédit à ouvrir en faveur du voyageur. 
Elle mesurera d’ailleurs lallocation qu'elle consent à accorder à l’impor- 
tance des envois faits au Muséum, et le ministre qui approuva fort cette 
détermination demande seulement qu'avant le départ de M. Choris, on arrête 
avec lui «les bases d’un arrangement qui lui donnera toute sécurité pour 
le résultat de ses travaux ». 

L'administration du Muséum écrit done à M. Choris pour accepter ses 
offres, l’autoriser à prendre le titre de son correspondant et mettre à sa 
disposition une somme de 600 francs qui lui sera versée à mesure de ses 
envois el pourra étre augmentée en raison de leur importance ©). 

Choris a reçu en même temps deux exemplaires d’une instruction ré- 
digée pour les voyageurs», dans laquelle 11 trouve lindication des objets 
qui devront fixer particulièrement son attention. 

On le recommande particulièrement au comte de Damas, ministre des 
affaires étrangères, qui accrédite le voyageur auprès de ses agents en 
Amérique et après avoir pris congé de Cuvier et de Cordier qui s’intéres- 


G) C’est une précaution que nous croyons toujours devoir prendre, écrit-on au 
ministre (1° mai 1827), avec les personnes qui n’ont point été formées 
d'avance dans le Muséum; ainsi avant de vous demander pour MM. Diard et Du- 
vaucel , nous avons attendu qu’ils eussent fourni par de riches envois des preuves 
de leur zèle... 
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sent plus particulièrement à son entreprise, il quitte la capitale le 
26 septembre, et gagne Brest où il s’embarque dans les premiers jours 
d'octobre, sur la frégate Jeanne d'Arc, commandée par M. du Pottet, qui 
met à la voile le 6 avec la division des Antilles sous les ordres du vice- 
amiral Bergeret. 

La frévate, bonne voilière, arrivait au Fort-Royal de la Martinique 
après trente-six jours de route, puis visitait la Guadeloupe, Saint-Barthé- 
lemy, Saint-Thomas, Sainte-Croix. Quoique toutes ces promenades admi- 
nistratives fussent un peu trop rapides au gré du naturaliste, condamné à 
ne point s’écarter du mouillage, il réussissait cependant à réunir les élé- 
ments d’un premier envoi dont il faisait passer la liste, adressée dans une 
lettre de la Martinique à Cuvier (28 décembre). 

Aux objets étaient joints les dessins exécutés par l'artiste, qui s’appli- 
quait surtout, disait-il, à «rendre leur couleur plus susceptible de s’altérer 
dans les liquides conservateurs ». 

À la fin de janvier, Choris était à la Havane où il séjournait quelques 
jours, après s'être arrêté, en passant, à Santiago de Cuba. Il quittait la 
Havane pour la Nouvelle-Orléans au commencement de février, et l’on était 
sans nouvelles depuis plus de trois mois de son expédition, lorsque 
MM. Eyriès frères, du Havre, qui s'étaient chargés de ses intérêts en. 
France, adressèrent, le 13 juin, à l’Assemblée, le récit du drame qui ve- 
nait de mettre fin à ses Jours. 

«M. Choris, écrivait ‘le correspondant mexicain de la maison Eyriès 
frères , M. Choris, que vous nous aviez recommandé, est arrivé à Vera-Cruz, 
le 19 mars dernier, sur le navire l'Éclipse, de la Nouvelle-Orléans : deux 
jours après son arrivée, il partit pour Jalapa. Le lendemain de son débat, 
nous avons appris avec beaucoup de peine que M. Ghoris avait été assa- 
siné par quatre voleurs avec un Anglais, son compagnon de voyage. 

«Le premier est mort d’une balle qu’il a reçue et d’un coup de sabre. 
Le deuxième reçut une balle dans la cuisse et a encore dans la poitrine la 
charge d’un autre coup de fusil. 

«Cet événement, continue le narrateur, est arrivé entre Puente National 
et Plan de Rio. M. Anderson (le blessé) a continué sa route jusqu’à 
Jalapa, mais, à Plan de Rio, il chargea le maire de faire la recherche de 
M. CGhoris; il ignorait s’il était encore en vie ou mort. Ce n’est que le len- 
demain que le maire l’a trouvé dans le bois; on l'avait couvert et caché de 
feuilles. Le maire fit prendre le cadavre pour le transporter à Plan del Rio 
où on Jui fit faire un enterrement. Nous avons payé les frais. . 

«Nous vous prions, ajoutaient les frères Eyriès, de nous faire connaître 
si nous avons quelque démarche à faire, et si vous avez besoin de Pacte de 
décès de M. Choris que nous ferons demander à Plan del Rio.» 

Le 27 août, l’Assemblée des professeurs prenait possession des collec- 
üons recueillies par l'infortuné Louis Choris au cours de ce voyage si bru- 
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talement interrompu. Deux caisses venues de la Havane contenaient des 
animaux conservés dans l’esprit-de-vin, poissons et serpents, crustacés de 
Santiago de Cuba et dela Havane, quelques papillons de Saint-Barthélemy, 
des coquilles, des plantes sèches et des graines, où figuraient notamment 
le gombi, antidote réputé aux Antilles contre la morsure de la Couresse 
et le Guaco sur les propriétés duquel le docteur Maldonado avait spéciale- 
ment attiré l'attention du voyageur °?. 

Une troisième caisse, arrivée de la Nouvelle-Orléans, renfermait des 
téles humaines anatomisées ; il y avait en outre un rouleau de dessins portant 
l'adresse du baron Cuvier. 

_ On remboursa les avances de la maison Eyriès, puis on inventoria et on 
classa les quelques pièces qui en valaient la peine, et le triste dossier 
Ghoris s’en alla grossir, dans les archives du Muséum, la collection trop 
volumineuse , hélas! de notre martyrologe scientifique. 

C’est dans un des cartons où reposent les souvenirs de nos anciennes 
missions que J'ai trouvé les éléments de la courte notice que je viens de 
lire, hommage de lointaine reconnaissance pour l’auteur du Voyage pitto- 
resque, qui m'a si fort intéressé au début de mes études ethnographiques. 


Le pocreur Josepn Rocer, corresponnanr pu Muséum (1875-1905). 


Norice NÉCROLOGIQUE PAR LE PROFESSEUR Hay. 


Le Muséum a fait une perte fort sensible dans la personne de M. le doc- 
teur Joseph Roger, l’un de ses correspondants, mort au retour de la mis- 
sion de M. Maurice de Rothschild, qu'il avait suivie comme médecin. Je n'ai 
pas voulu laisser disparaître ce collaborateur intelligent et dévoué sans 
rappeler dans notre Bulletin les services notoires qu’il a rendus dans sa 
courte carrière aux sciences naturelles en général et à notre maison en par- 
ticulier. 

Jacques-Barthélemy-Marie-Joseph Roger était né à Selles-sur-Cher {Loir- 
et-Cher), le 21 juin 1875. Après de bonnes études au collège de Blois, il 
s'était fait recevoir docteur en médecine à la faculté de Paris (11 juillet 
1900) et était tout aussitôt entré dans le service samitaire de la Marine, 
où 1l devait trouver le moyen de satisfaire l'invincible passion pour les 
voyages qui à dominé toute sa vie. Un certain nombre de traversées le con- 
duisirent aux Antilles et en Amérique centrale; il visita à bord des paque- 
bots Fraissinet la côte occidentale d'Afrique et la colonie de la Côte-d'Ivoire 


0) Dans sa lettre de la Havane du 31 janvier 1828, il avait donné la copie 
d’une note manuscrite en espagnol, Planta del Guaco, signée de E. Maldonado. 
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en particulier, où il mérila, par sa conduite, une récompense honorifique 
du Ministère des colonies. Puis, à deux reprises, il alla en Extrême-Orient, 
attaché au service des rapatriés et des convalescents de notre colonie 
d'Indo-Chine. Mais l'Afrique l’attirait par-dessus tout, et il obtenait, à son 
retour de Chine, le poste de médecin de la mission envoyée pour préparer 
le tracé du chemin de fer du Harrar. C’est alors que j'ai eu l'avantage de 
faire sa connaissance; nous étudiàmes ensemble les moyens de rendre le 
séjour prolongé qu il allait ainsi faire en Éthiopie aussi utile que possible 
aux sciences naturelles. 

Roger chargé, sur mon initiative, d’une mission gratuite du Ministère 
de l'instruction publique, est demeuré un an entier au service de la Com- 
pagnie des chemins de fer éthiopiens, envoyant à la presse coloniale des 
articles fort appréciés, préparant les plans d’un hôpital aujourd’hui en 
pleine activité à Diré-Daoua et rassemblant pour le Muséum des objets de 
toute espèce. Il rentrait à Paris avec de précieuses séries de roches et de mi- 
néraux, de plantes sèches, d'insectes, etc., deux squelettes d’indigènes et 
surtout une admirable collection d'animaux vivants où se remarquaient un 
Guépard, des Gazelles et un couple de ces beaux Singes à camaïl qu’on ad- 
mire sous le nom de Guéréza. 1 avait eu la persévérance de les ramener à 
la côte du domaine de M. Ile, à travers tout le désert des Danakil, comme 
il redescendait d'Addis-Abbas avec quelques indigènes. 

C'est à la suite de ces envois fort remarqués que nous l'avons nommé 
correspondant, pendant que les Ministères des colonies et de l'instruction 
publique lui conféraient l'étoile du Bénin et les palmes académiques. 

Ces marques d'estime ne lui furent connues que bien loin, au cœur de 
celte Suisse africaine dont il était si profondément épris et qu'il parcou- 
rait de nouveau, cette fois comme médecin de la mission de M. Maurice 
de Rothschild. Roger a suivi son jeune compagnon jusque dans l’Ouganda et 
sur le lac Rodolphe, accomplissant consclencieusement les devoirs médicaux 
dont il s'était chargé et recueillant de nouvelles collections avec lesquelles 11 
rentrait heureusement à Paris. Quoiqu'il fut extrêmement fatigué, rien ne 
pouvait faire supposer qu’un mal soudain allait enlever en quelques jours, 
à l’âge de trente ans, ce jeune homme énergique et robuste dont l'avenir 
était tout rempli de promesses. 

M. de Rothschild a bien voulu me confier l'examen des papiers laissés par 
le regretté défunt. J'y ai trouvé un certain nombre d'observations suffi- 
samment complètes pour être utilisées dans la publication que prépare le 
chef de l'expédition. Je mettrai certainement tous mes soins à faire valoir 
ces recherches d’un voyageur zélé et consciencieux, ravi brutalement 
à l'affection des siens et à l’estime de ses maîtres et de ses camarades du 
Muséum. 


L 
y es 
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Nore sur 1e Cuevar sauvace (Equus Preswarskrt), 
ACTUELLEMENT VIVANT À LA MEÉNAGERIE, 


par M. E.-L. Trousssarr. 


La Ménagerie du Muséum de Paris possède, depuis 1902 (, un spécimen 
mâle de cette race sauvage qui représente le type primitif du Cheval do- 
mestique. À cette époque, ce n’était qu'un Poulain assez chétif d'apparence, 
atteignant à peine la taille de la Ponette des Shetland qu'on lui avait 
donnée pour compagne. Comme il était alors àgé de treize mois, il a ac- 
tuellement cinq ans révoius; il est, par conséquent, complètement adulte. 
H a beaucoup grandi et s’est étofté de telle sorte qu'il présente maintenant 
les formes arrondies et la forte encolure d’un double Poney d'Irlande. 

En ce moment (juin 1906), l'animal revêtu de sa Jivrée d'été, à poil 
ras, est dans toute sa beauté. 

En même temps, il présente nettement les caractères du sous-genre 
Equus proprement dit, notamment la queue garnie de poils dès sa base, ce 
qui ne s’observe chez aucune autre espèce des sous-genres Hippohgris et 
Asinus. La criniére, par contre, est courte et dressée; mais on sait que cette 
brièveté de la crinière se retrouve chez les chevaux marrons ou restés à 
demi sauvages , notamment chez le Poney de Sardaigne. 

Ce jeune Étalon a couvert deux fois la Ponette des Shetland qui lui Le- 
nait compagnie dans son enclos. Malheureusement, le premier produit n’a 
pas vécu. La Ponette est de nouveau pleine et, par précaution, on Pa sé- 
parée du mâle. 

M. Sauvinet, assistant de la Ménagerie, supposant avec raison que l'in- 
succès du premier croisement était dû à la disproportion de taille entre les 
deux animaux, a remplacé cette petite Jument par une belle Ponette russe 
ayant exactement la taille de notre Cheval sauvage, et dont la robe, d’un 
bai très clair, de nuance isabelle, rappelle les teintes de l'Equus Prejwalsku. 

Enfin, tout récemment, sur la demande du Bureau de la Société natio- 
nale d’Acclimatation, dont M. le directeur du Muséum est le président, 
M": la duchesse de Bedford, dont les naturalistes connaissent le magnifique 
pare zoologique de Woburn Abbey, où cette grande dame, amie de la 
science, a réuni, à grands frais, plus de 1,200 grands Herbivores (Gerfs, 
Antilopes, Zèbres, Chevaux), a bien voulu distraire de la petite bande 


G@) Voir E. Owsrazer, Le Cheval de Prejwalski au Muséum (Bull. du Mus., 
1902, p. 244). Contrairement à l'opinion avancée dans cet article, notre étalon 
montre bien les formes étoflées de la première figure donnée par Poliakoff, et 
qui caractérisent le mâle adulte. 
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qu'elle possède une femelle d’'Equus Prejwalski, pour en faire don à la Mé- 
nagerie du Muséum. 

Notre jeune Étalon va donc se trouver pourvu d’un petit haras de Juments 
poulinières qui nous permettra à la fois d'accroître notre famille de Che- 
vaux sauvages et de faire des croisements entre cette race primitive et nos 
races de Chevaux domestiques. 


LA 
SUR LES SOUS-ESPÈCES DE L ÉCUREUIL D EUROPE 
(Saiurus vuLGARIS), 


par M. E.-L. Trouessarr. 


Dans une très courte note, publiée sans litre distinct, dans les Procee- 
dings of the Zoological Society of London, 1899, p. 3 à 6, M. Barret-Ha- 
milion a distingué quatre sous-espèces parmi les Écureuils de l'Europe 
septentrionale et centrale. Ges quatre formes, déjà caractérisées par Kerr, 
dès l’année 1892, dans son Animal Kingdom , sont les suivantes : 

a. SciuRUS VULGARIS Typicus L., de la Scandinavie méridionale ; 

b. Saurus vuzéaris varius Kerr, de la Scandinavie septentrionale et de 
toute l’Europe continentale arctique : Laponie, Finlande, Russie septen- 
trionale, s'étendant jusqu’en Sibérie: 

ce Etsgrdé VULGARIS LEUCURUS Kerr, propre aux Îles Britanniques : 

d. Sorvrus vozcams rurus Kerr, qui est l’Écureuil commun de France 
et de toute l’Europe centrale, s'étendant jusqu'en Autriche et en Hongrie. 
d'une part, de l’autre jusque dans le centre de l'Espagne, mais qui fait 
défaut en Andalousie aussi bien qu’en Portugal. 

Comme on voit, M. Barret-Hamilton a laissé complètement de côté (peut- 
être faute de matériaux suffisants) les Écureuils du Sud de l'Europe, no- 
tamment les deux formes distinguées déjà anciennement sous les noms de 
Sciurus alpinus Fr. Cuvier (1821) et Sciurus ttalicus Bonaparte (1838). 

Ayant eu récemment l’occasion d’examiner de nombreux specimens de 
ces deux formes, qui sont propres aux régions montagneuses du Sud de 
l'Europe, j'ai pu m’assurer qu'elles ne représentent pas des cas individuels 
de mélanisme, mais ont autant de droit que les précédentes à être distin- 
guées à titre de sous-espèces ayant une répartition géographique rt 
tement définie. 

En même temps, j'ai pu fixer les limites méridionales de l'Écureuil 
d'Europe. Comme on pouvait s'y attendre, d’après ce que l’on sait des 
mœurs de l'espèce, sa distribution géographique coïncide avec celle des 
grandes forêts. Au Nord, il s'étend, comme celles-ci, jusqu'au Cap Nord et 
dans les régions situées sous la même latitude. Au Sud, 1l manque en Por- 
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tugal, dans l’Andalousie ( probablement aussi dans les provinces de Mureie 
et de Valence) et dans toutes les îles de la Méditerranée, notamment en Corse, 
en Sardaigne, en Sicile, dans les Cyclades et en Crète, enfin dans le Sud 
de la Russie (région des steppes) et en Crimée. En un mot, cette espèce ne 
fait pas réellement partie de la faune méditerranéenne, et sa limite méri- 
dionale est dans les régions montagneuses qui forment la limite septen- 
trionale de cette sous-région zoologique, où la flore prend un faciès afri- 
cain (Chamaerops humilis , Orangers, ete. ). 

On pouvait déjà s’attendre à ce fait, sachant que la sous-région médi- 
terranéenne possède en propre deux espèces d’Écureuils bien distinctes de 
Sciurus vulgaris. Ge sont le Xerus getulus Gessner, du Maroc, et le Sciurus 
anomalus Guldenstaedt, du Caucase. Nous venons de montrer qu'entre 
l'espèce septentrionale et ces deux espèces méridionales, il existe une large 
zone où le genre Sciurus fait défaut. 

J'indiquerai brièvement ici les caractères des six sous-espèces de Scivrus 
vuloaris connues en Europe, en insistant sur celles qui sont propres aux 
régions méridionales de ce continent, et je donnerai, à la suite, les 
caractères d’une sous-espèce nouvelle, propre aux régions arctiques de la 
Sibérie, 

Je dirai tout d’abord, pour n'avoir plus à y revenir, que l'examen du 
crâne et de la dentition ne montre aucune différence d'une sous-espèce à 
l'autre. Je n'ai pas constaté, non plus, de différences de taille appré- 
ciables. 

Par contre, le pelage d'été varie beaucoup suivant les sous-espèces, 
tandis que le pelage d'hiver passe toujours au gris plus ou moins clair, 
les sous-espèces du Nord présentant ce changement d’une manière beau- 
coup plus marquée, la teinte allant jusqu’au gris argenté chez le Petit- 
Gris (Sciurus vulgaris varius), et au blanc chez Seiurus vulgaris arcticus, 


n. subsp. 


A. SCIURUS VULGARIS VULGARIS, L. 


Linné, Systema naturae, X, 1776, p. 86. 

Été : Corps et queue due rouge bai avec le ventre blanc. — Hiver : 
Corps et queue d’un pris foncé bleuätre (Nillson ). 

Habitat. — Scandinavie méridionale. 


B. Scrurus vuzcaris varius Kerr. 


Kerr, Animal Kingdom, 1792, p. 256. 

Été : Cor ps et queue d’un rouge bai avec le ventre blanc. — Hiver : 
Gorps et queue d’un gris clair, argenté (tiqueté de gris clair et de blanc). 

Habitat. — Scandinavie septentrionale, Laponie, Russie septentrionale 
et de là jusque dans la Sibérie occidentale, 
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Remarque. — Cette sous-espèce ne diffère en réalité de le précédente 
que par son pelage d'hiver, d’un gris beaucoup plus clair que chez l'Écu- 
reuil du Sud de la Suède. — La fourrure de cette variété est celle qui est 
si recherchée sous le nom de Petit-Gris . C’est le vair du moyen âge, 
seule fourrure, avec l’hermine, qui soit passée dans les figures du blason. 
«Le vair, dit un spécialiste, représente une fourrure qui n’était portée 
autrefois que par les rois et les plus grands seigneurs. Il est composé (en 
fisures de blason) de rangées de cloches d'azur posées sur un fond d’ar- 
gent qui apparait entre elles sous forme de cloches renversées.» Cette 
alternance cherche à imiter le contraste que forme, dans la fourrure natu- 
relle, le blanc du ventre avec le gris bleuâtre du dos, lorsque plusieurs 
peaux sont cousues ensemble pour former la doublure d’un vêtement. Le 
pelage de transition à automne, caractérisé par une bande baie longitu- 
dinale, correspondant à la colonne vertébrale et qui tranche sur le gris 
pâle du reste du pelage, fournit une fourrure d’un aspect plus chaud et 
moins uniforme que le petit-eris ordinaire. 


C. Scivrus vuLearis LEucuRUS Kerr. 


Kerr, Animal Kingdom, 1792, p. 256. 


Été : Corps roux, avec le ventre blanc; queue d’un blanc de crème. — 
Hiver : Corps d’un roux teinté plus ou moins de gris sur les flancs; 
queue de la couleur du dos, c’est-à-dire d’un roux plus ou moins foncé. 

Habitat. — Les Îles Britanniques et (d’après Erxleben, 1777) aussi la 
Bothnie occidentale (en Suède). 

Remarque. — Cette sous-espèce est très semblable à la suivante, c'est- 
à-dire à l’Écureuil roux de France, mais s’en distingue par celte particu- 
larité, que la couleur de la queue se ane, en été, au point de devenir d’un 
blanc-crème plus ou moins accusé. Au commencement de l'hiver, la queue 
reprend sa teinte d’un roux foncé comme le dos. Les naturalistes anglais 
ont expliqué ce changement en admettant qu'il y aurait deux mues an- 
nuelles, Tune au printemps, l’autre à lautomne, la queue n'en ayant 
qu'une, ce qui serait assez exceptionnel chez Îles Mammifères, qui n’ont 
régulièrement qu'une seule mue, celle du printemps. D’après ce que 
nous savons du mécanisme de la décoloration des poils ©, il semble plus 
naturel d'admettre que la mue de la queue retarde sur la mue du reste du 
pelage, d'autant plus que nous savons que cette mue de printemps n'est 
complète, en Angleterre, qu’au mois de juillet (Blyth). 


G) Ce n’est pas le Petit-Gris de Buffon, qui est une espèce américaine. 
@) Trousssarr, Sur la décoloration hivernale du pelage des Mammifères 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 1906, p. 271). 
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D. Scrurus vuzcaris rurus Kerr. 


Kerr, Animal Kingdom, 1792, p. 255. 

Été : Corps et queue d’un roux vif avec le ventre blanc; pelage plus 
court que chez le type du Nord. — Hiver : Corps d’un roux terne, plus ou 
moins teinté de gris sur les flancs. 

Habitat. — L'Europe moyenne, de la France à la Pologne et proba- 
blement la Russie moyenne. En Suisse et dans le Nord de l'Italie, ne se 
trouve que dans les plaines et les vallées. Se trouve aussi dans l'Espagne sep- 
tentrionale et centrale (mais ni en Andalousie (? ni en Portugal). 


E. Scrurus vuzearis Azpinus Fr. Cuvier. 


Fr. Guvier, Mammifères de la ménagerie du Muséum , 1821, pl. 237 
(L ’Écureuil des Pyrénées). 

Été : Corps et queue d’un brun chatain plus ou moins varié de roux sur 
les flancs et les pattes, avec le ventre blanc. — Hiver : D'un brun iépè- 
rement tiqueté de blanc par suite de la présence d’un certain nombre de 
poils d'un gris blanc; une ligne d’un gris clair sur les flancs (Forme de 
montagnes ). 

Habitat. — Les Pyrénées et les Basses-Alpes, où probablement elle passe 
insensiblement à la variété suivante. — Jmportée en Portugal, dans la pro- 
vince d'Estramadure, où elle s’est acclimatée et forme actuellement une 
petite colonie. 

Remarque. — Voici la description que Fr. Cuvier donne du type de 
cette forme, qu'il considérait comme une bonne espèce en 1821, d’après 
un couple ayant vécu plusieurs années à la Ménagerie du Muséum de 
Paris : 

«D'un brun très foncé, tiqueté de blanc jaunâtre en dessus; d’un blanc 
très pur à toutes les parties inférieures : face interne des membres grise; le 
bord des lèvres blanc; les quatre pieds d’un fauve assez pur; une bande de 
celte même couleur sépare le blanc et le gris des parties inférieures du brun 
des parties supérieures; la queue, vue de profil, est toute noire; vue en 
dessus, elle est brunâtre, parce que, sur leur longueur, les poils sont 
annelés de noirs et de fauve clair, et de noir pur seulement à la pointe; 
les oreilles ont des pinceaux et les moustaches sont noires. » ’ 

Le mâle et la femelle ont longtemps vécu à la Ménagerie; 1ls ont mué 


| Cependant Macuano » Noxez, dans son Catalogo de Los Mamuiferos de Andu- 
lucra (1869), signale la variété : Ruber albo variegatus davs les Pinares d’Alanis 
(province de Séville). H est probable qu’il s’agit d’une petite colonie introduite 
artificiellement, à une époque récente, comme pour l'Écureuil de Portugal (voir 
ci-après). 
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plusieurs fois el leur pelage n’a pas changé. Cependant, en été, les par- 
lies brunes avaient plus de noir que pendant l’hiver, saison pendant 
laquelle la queue grisonnait. 

F. Cuvier en a vu de tout semblables venant des Alpes. 

Les types du Seiurus alpinus (des Pyrénées) de F. Cuvier n’existent plus 
dans la collection du Muséum de Paris, mais M. Galien Mingaud, conser- 
vateur du Musée de Nîmes, a bien voulu me communiquer un spécimen 
appartenant à ce Musée et provenant de l'ancienne collection Crespon, éli- 
quetté : «Ociurus alpinus F. Guv.». Ge spécimen, en pelage d'hiver et 
provenant du département des Basses-Alpes, correspond bien à à la descrip- 
tion de F. Cuvier. 

De son côté, M. Seabra, du Musée de Lisbonne, m'informe qu’une petite 
colonie de cette sous-espèce existe en Portugal, dans l'Estramadure, près 
de la petite ville de Bellas, dans une résion montagneuse avec forêt de 
pins. M. Seabra avait supposé d’abord que cette forme était réellement in- 
digène en Portugal. Plus récemment ïl a appris que des spécimens de VÉ- 
cureuil des Pyrénées avaient été importés, il y a vingt-cinq aus, dans cette 
localité par M. Pinto Bastos, propriétaire de la ferme de Fonte Eireira , et 
s’y étaient parfaitement acclimatés. M. Seabra a bien voulu n’adresser un 
spécimen de cette intéressante colonie; ce spécimen prendra place dans les 
collections du Muséum de Paris. 


EF, Sciurus VULGARIS ITALICUS Bonaparte, 


Ch. Bonaparte, Fauna Ltalica, fase. 23, avec pl. color, (1838 ). 

Eté : D'un noir plus ou moins fuligineux sur le corps et la queue. avec 
le ventre blanc. — Hiver : D’un gris-brun fuligineux tiqueté de blanc sur 
les parties qui sont noires en été. — Le blanc du ventre est d'ordinaire 
séparé du noir des flancs par une bande gris clair ou rousse qui s'étend 
plus ou moins sur les membres et les côtés de la tête. — La queue d’un 
beau noir en dessus est, comme chez la sous-espèce précédente, annelée 
en dessous, chaque poil étant gris à sa base, fauve dans son milieu et noir 
à son extrémité. Cependant, sur les spécimens de Suisse, en été, la queue 
est souvent entièrement noire dessus et dessous ( Forme de montagnes). 

Habitat. — Les hautes montagnes du Centre et du Sud-Est de l'Europe 
(Alpes, Apennins, Karpathes, Balkans et Pinde), par conséquent la Suisse, 
la Savoie, l'Italie, l'Autriche, la Hongrie, la Turquie et la Grèce, mais 
exclusivement dans les régions montagneuses. En Asie, elle se retrouve dans 
V’Altaï et jusque dans les environs de Pékin (Chine septentrionale). 

Cette sous-espèce, récemment encore méconnue par beaucoup de natu- 
ralistes, est très caractéristique des montagnes de l’Europe centrale et mé- 
ridionale-orientale , et mérite d’autant plus d'être distinguée que, dans une 
parte de sa répartition géographique, notamment en Suisse, dans le Nord 
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de l'Italie, en Hongrie, elle voisine avec le Scturus vulgaris rufus, sans se 
confondre avec lui. Dans le Sud de l'Italie, notamment dans les Abruzzes, 
sur la Somma du Vésuve, et dans toute la Grèce, elle existe seule, fait 
d'autant plus remarquable qu'en Espagne, sous la même latitude, — 
comme nous l'avons dit, — le Sciurus vulgaris rufus existe seul (Graells). 

Les naturalistes allemands (, frappés de ce fait que les deux sous-espèces 
(rousse et noire) coexistent dans une même région, ont voulu considérer 


cette dernière comme une simple variété accidentelle ou sexuelle (par méla- 
misme) du Sciurus vulgaris rufus. 


Hs ont surtout basé cette opinion sur ce fait que l’on rencontre assez 


souvent, dans le même nid, des jeunes roux et des jeunes noirs, et Lœwis 


affirme que ces derniers sont toujours des mäles. 

Cependant Fatio, qui a étudié avec tant de soin la Faune des Alpes”, 
établit très nettement que la variété notre se trouve exclusivement sur les 
hautes montagnes, el la variété rousse dans les vallées de la Suisse. On doit 
done admettre que les petits roux et noirs, trouvés dans le même nid, 
sont des métis entre les deux races de même espèce qui vivent côte à côte 
mais & des altitudes différentes, dans le même ne Ces métis doivent 
être assez rares ,. car #/ serait absurde d'admettre qu'au sortir du nid les Écu- 
reuls nows gagneraent d’inshinet les hautes montagnes, tandis que les Écu- 
reuils roux descendraent dans les vallées. 

En définitive, le Sciurus vulgaris alicus Bp. mérite à fous égards d’être 
distingué comme une bonne sous-espèce, propre aux régions montagneuses 
du Sud-Est de l’Europe. 

En Asie, les naturalistes anglais ont distingué deux sous-espèces de 
l'Éeureuil d'Europe : Sciurus vulgaris calotus Gray ©), du Nord de la Chine 
du Thibet et de la Sibérie méridionale, et Seiurus vulgaris orientis Thomas (” 
de Corée et du Japon septentrional (île Hokkaido), tandis que la grande île 
centrale (Hondo) possède une espèce bien distincte (Sciurus hs Temminck). 

L'Écureuil de la Sibérie boréale sous le cercle arctique, à la limite des 
forêts , forme une troisième sous-espèce que je nommerai : 


G. SCIURUS VULGARIS ARCTICUS subsp. nov. 


Pelage d'été roux comme chez Sciurus varius Kerr. — Pelage d'automne 


G) Voir O. von Loewis, Zoolop. Gart., 1879, p. 59; Tu. Laser, loc. cit., 1879, 
p. 15b; O, von Loewis, loc. cit,, 1879, p. 317; Tu. Laws, loc. cit., 1880, p. 97. 

@) Famo, Faune des Vertébrés de la Suisse, 1, 1867, p. 164. 

G) Gray, Annals and Magazine of Natural history, 1867, XX, p. 272. 

(4) Orpriezn Tuomas, Proceedinps of the Zoogical Society, 1905, II, p. 345. — 
Je remarque que les spécimens du Sciurus vulgaris varius provenant des envi- 
rons de Saint-Pétersbourg que possède la Collection du Muséum de Paris, ont, 


en pelage de transition (automne), une raie dorsale baie ou rousse comme le 
Scrurus vulgaris orientis. 
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d'un gris clair, tiqueté comme celui de Sciurus varius. — Pelage d'hiver 
entièrement blanc. [ris châtain. 

Habitat. — Sibérie boréale; bords de la Léna. 

La Collection du Muséum de Paris possède trois spécimens rapportés par 
M. Paul Labbé de son voyage en Sibérie. Ge voyageur a soigneusement 
noté la couleur des yeux qui est «châtain» et non «rouge» comme chez le 
Sciurus albus sibericus de Brisson!?, ce qui ne permet pas d'appliquer à 
cette forme le nom de Scrurus vulgaris albus, car ce n’est certainement pas 
un albinos, mais un animal subissant comme Lupus occidentahs albus Sa- 
bine, Dicrostonyx hudsonius Pallas, l’Isatis et l’Hermine, la décoloration 
hivernale du pelage qui caractérise les Mammifères arctiques, et dont la 
teinte appelée peut-oris n’est qu’un stade intermédiaire ou incomplet, ainsi 
que Je l'ai montré par l'étude microscopique des poils. (Voir ci-dessus, 
page 3 , note 2.) 

Ces trois spécimens ont élé tués au mois d'octobre dans la vallée de la 
Léna, et l’on sait qu'a cette époque ce fleuve est déjà complètement gelé. 

Le premier (type) est entièrement blanc, sauf la queue qui est d'un 
jaune crême rappelant la teinte de cette partie chez Sciurus vulgaris leucurus 
Kerr. Les oreilles portent de larges pinceaux presqu'ausst fournis que ceux 
de Sc. v. calotus. — Le second spécimen qui représente le pelage de tran- 
sition (à l'automne) est également blanc, sauf le dessus de la tête, le milieu 
du dos et une partie de la queue d’un gris argenté, comme chez Sc. v. 
varius, — Le troisième est semblable au second, sauf que les parties 
grises sont encore fortement teintées de roux. C’est ce qui permet de sup- 
poser que, dans cette sous-espèce (habitant les plaines et non les monta- 
gnes), le pelage d'été est roux et non gris foncé comme chez Sc. v. calotus. 
I est probable que, dans ces régions glacées, la décoloration des poils se 
fait très rapidement, ce qui explique pourquoi ces trois spécimens , tués à 
la même époque de l’année, présentent trois phases assez distinctes de 


pelage. 


CHARACINIDÉS NOUVEAUX DU (CONGO, 


par M. Le D' Jacques PELLEGRIN. 


Ayant entrepris la revision des Poissons de la famille des Characinidés 
des collections du Muséum d'histoire naturelle, je puis donner aujourd’hui 
la description de deux espèces nouvelles de la région du Congo. 

La première appartient au genre Alestes, représenté jusqu'ici dans les 
eaux douces africaines par vingt-six espèces. Elle provient des belles col- 


0) Brissox, Repnum Animale, 1756, p. 151, n° 2. 
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lections rassemblées au Congo, il y a un certain nombre d'années, par 
M. Thollon et qui parmi plusieurs formes nouvelles et intéressantes que J'ai 
fait connaître ont fourni déjà une espèce du même genre l'Alestes Thol- 
loni Pelleorin, dont j'a donné la description en 1901 ©”. 

La seconde est un Petersius, genre très voisin des Alestes, dont 1 est 
probablement dérivé et dont on a signalé jusqu’à ce jour vingt-sept espèces 
dans les rivières de l’Afrique. Elle a été recueillie, en 1903, dans la région 
de l’Ouellé, par la mission dirigée par le vicomte du Bourg de Bozas, dont 
J'ai déjà indiqué ici ® les principales récoltes ichtyologiques. 


Alestes Poptae nov. sp. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois dans la longueur (sans la 
caudale), la longueur de la tête 3 fois 3/4. Celle-ci est plus longue que 
haute; le museau, qui ne dépasse pas la mâchoire inférieure, est un peu 
plus long que le diamètre de l'œil compris 3 fois 1/2 dans la longueur de 
la tête. La paupière adipeuse est tout à fait rudimentaire. La largeur inter- 
orbitare fait les 3/5 de la longueur de la tête ; la largeur de la bouche, 
1 fois 1/3 le diamètre de l'œil. La distance comprise entre le bout du mu- 
seau et l'occiput égale environ la largeur de la tête. Le maxillaire est loin 
d'atteindre ie bord antérieur de l'œil. On compte 16 dents (5) à la mà- 
choire supérieure, 7 (?) à la mandibule, sans compter les deux petites 
dents coniques médianes. Les pointes des dents sont brunes. La largeur du 
bord inférieur du second sous-orbitaire égale le diamètre de l'œil. Les 
branchiospines assez courtes sont au nombre de 15 à la base du premier 
arc branchial, La nageoire dorsale a 10 rayons dont 8 branchus: elle com- 
mence au-dessus de l'insertion des derniers rayons mous de la ventrale, 
notablement plus près de l'occiput que de l’origine de la caudale; la lon- 
gueur de sa base est un peu plus de la moitié de sa plus grande hauteur. 
Il n'existe pas de dorsale adipeuse. L’anale a 13 rayons dont 10 branchus. 
La pectorale est plus longue que la ventrale dont elle n’atteint pas la base 
et un peu plus courte que la tête. La ventrale n'arrive pas à l'anus. Le 
pédicule caudal est à peu près aussi long que haut. On compte 22 écailles 
le long de la ligne latérale, : = en série transversale, 1 — entre la ligne 
latérale et la racine de la ventrale. 

La coloration est brunàtre au-dessus, jaune doré sur les côtés et les par- 
ties inférieures, chaque écaille avec une bordure violacée. Les nageoires 
sont grisätres. 


0 0040183 Pubs V9: Sq. aa A: Br. 15. 


® D° Jacques Peer, Poissons nouveaux ou rares du Congo français. Bull. 
Mus. Hist. nat., VIT, 1901, p. 320. 
® D' Jacques Perreerix, Poissons récoltés dans l’Ouellé par la mission du 


Bourg de Bozas. Bull. Mus. Hist. nat., IX, 1903, p. 326. 


Muséum. — xt. 26 
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N° 90-19. Coll. Mus. — Congo : Thollon. 
Longueur : 160 + 30 (caudale mutilée) — 190 millimètres. 


Cette espèce que je dédie bien volontiers à M°° Canna M.-L. Popta, con- 
servatrice du Musée de Leyde et ichtyologiste distinguée, se rapproche, 
dans le groupe , des Alestes à srandes écailles dont l'A. macrolepidotus Cuvier 
et Valenciennes est le type, surtout d’Alestes brevis Boulenger du Lagos el 
de la Côte d'Or”. Elle s’en distingue cependant par sa dorsale moins re- 
jetée en arrière, par le moindre nombre des rayons à l’anale (13 au lieu de 
16-18). Elle présente aussi des affinités marquées avec l’Alestes grandi- 
squamis Boulenger ® du Congo, dont la dorsale est plus reculée et les 
écailles un peu plus nombreuses en ligne longitudinale (24-27 au lieu 
de 92). 

Il est difficile de savoir si l'absence totale de dorsale adipeuse dans 
l'unique spécimen représentant l’Alestes Poptae est un fait accidentel, pure- 
ment individuel, ou si elle a la valeur d’un caractère spécifique. En ce der- 
nier cas, ce Poisson serait facilement reconnaissable de toutes les autres 
espèces du genre Alestes ©). 


Petersius Brumpti nov. sp. 


La hauteur du corps qui surpasse à peine celle de la tête est contenue 
3 fois dans la longueur (sans la caudale). La tête est lévèrement plus 
longue que haute, la mâchoire inférieure proéminente. Le maxillaire 
s'étend jusque sous le bord antérieur de l'œil, Les dents prémaxillaires ex- 
ternes sont sur le spécimen typique au nombre de 5, très rapprochées des 
internes, au nombre de 8. Les 8 dents mandibulaires, dont les plus 
volumineuses sont quinquécuspides , forment une seule rangée. Le diamètre 
de l'œil excède Ia longueur du museau et la largeur interorbitaire et est 
contenu 2 fois 3/4 dans la longueur de la tête. Les branchiospines sont 
au nombre de 14 à la base du premier arc branchial. La nageoïre dorsaie 
a 10 rayons, dont 8 branchus: elle commence au-dessus de l'origine des 
ventrales, à peine plus près de l’origine de la caudale que du museau ; sa 
plus grande hauteur égale environ la longueur de la tête. La dorsale adi- 


G) Bouzencer, Ann. Mag. Nat. Hist., XII (7), 1903, p. 594. 

@) BouLexcer, Ann. Mus. Congo, Zool., 1 (1899), p. 85, pl. XXXV, fig. 3. 

@) Il y a lieu de remarquer à ce sujet que bien que, dans la description de 
l'Alestes grandisquamis, M. Boulenger s'exprime ainsi : «La dorsale adipeuse, 
petite, est deux fois plus éloignée de la dorsale rayonnée que de la caudale», 


sur la planche qui accompagne la diagnose, — faite d’ailleurs d’après plusieurs 
individus, — il n’y a aucune trace de cette nageoiïre. Cette constatation n’est pas 


sans importance, car la planche est fort belle et paraît exécutée très soigneuse- 
ment. Ceci semblerait indiquer que l’absense d’adipeuse se rencontre parfois chez 
les Alestes à grandes écailles. 
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peuse est petite, beaucoup plus près de l’origine de la caudale que de la 
dorsale rayonnée. L’anale a 22 rayons, dont 19 branchus, les antérieurs 
plus longs. à contour arrondi. Les ventrales arrivent à l'anus. Le pédicule 
caudal est très peu plus long que haut. On compte 28 écailles en ligne 
longitudinale, DE, en série transversale, 2 entre la ligne latérale et la 
nageoire ventrale. 

La coloration est olivâtre avec une ligne longitudinale noire étendue 
depuis le haut de la fente branchiale jusqu’à l'extrémité des rayons médians 
de la caudale. 


D: 10: À. 99; Sq. 28%: Br. 15. 


N° 03-294. Coll. Mus. — Rivière Abba © : Mission de Bourg de Bozas. 


Longueur : 47 + 8 (caudale mutilée) — 55 millimètres. 


1 


[] 


Ce Poisson, que je me fais un plaisir de dédier à M. le D' E. Brumpt, 
qui, après da mort de linfortuné vicomte du Bourg de Bozas, prit la direc- 
tion de la mission , avait d’abord été rapporté par moi” au Pelersius leopol- 
dianus Boulenger ©”, du lac Léopold IT, au Congo, dont il est très voisin et 
dont il rappelle fort exactement la coloration. H s'en sépare toutelois par 
le nombre moindre des branchiospines à la base du premier arc branchial 
(15 au lieu de 25 à 30), par son corps un peu plus élevé. Il offre aussi 
de profondes affinités avec Petersius caudalis Boulenger ®, de Boma (Bas- 
Congo), de formes plus ramassées et de coloration différente. 

En résumé, Petersius Brumpti est un type intermédiaire qui relie étroite- 
ment P. leopoldianus Boulenger et P. caudalis Boulenger. 


Carazoquz DES PorAmoNIDES 
DES COLLECTIONS DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, 


D'APRÈS LES RÉVISIONS ET DÉTERMINATIONS DE Mie Mary RarTHBun. 


1. Genre Potamon Say. Sous-genre Potamon Say. 


Poramon (Poramox) euris Latr.— P. fluviatilis Latr. —Ttalie (1900); Grèce : 
Lacs d’Etolie, au nord de Missolonghi (Letourneux, 1880); Algérie 


G) La rivière Abba, d’une largeur d’environ 10 mètres est un affluent de la 
Dongou , une des branches de l’Ouellé. Cf. E. Bruwpr. Mission du Bourg de 
Bozas, III partie. Du Nil à l'Atlantique. Bull. Soc. Géographie. Juin 1904, 
p- 434. 

@) Loc. cit., 1903, p. 327. 

) Bouzencer, Ann. Mus. Congo, Zool. 1 (1899), p. 90, pl. XXXVII, fig. 4. 

(4) Loc. cit., p. 89, pl. XXX VIT, fig. 3. 


26. 
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(P. Lesne, 5 mars 1893, lit de la Chiffa); envir. d'Alger, janvier 
1893, Frais Vallon); Algérie (Ch. Alluaud, 1896); Bougie et envir. . 
(Duruy, 1902); Biskra (de Pousargues, 1900); Biskra (Duveyrier, 
1897); Biskra (Rey, 1882); envir. d'Alger (Marès, 1891 et 
1896): prov. de Constantine : sources naturelles des Ziban (1900 ); 
Maroc : Fez (3 août 1895 , Schlumberpger) ; Tunisie : Hadjeb-el-Aïoun 
(Ern. Olivier et R. du Buysson, 1896); E. Olivier, 1903); Kabylie: 
Col des Beni-Aïcha (Letourneux, 1868); Algérie : Bougie (Cazau- 
bon), Italie (Savi). 


Poramon poramros Oliv. — Île de Chypre : (A. Gaudry, 1854); Palestine : 


Wadi Mojeb (Lartet, 1883); Alexandrie : (Letourneux, 1880); 
Jourdain : près de la mer Morte (Bourguignat, 1865); 
seTIGER Rathbun. — Syrie : Alep-Oronte, lac d’Antioche (E. Chantre, 
1881. Types! ); 

1B8ERICUS Bieb. — Caucase : Aktala, près Choulevery (Chaper, 1889) : 

DENTICULATUS M. Edw. — Chine : Se-Tchuen occid., Tchentou (A. 
David; ruisseaux de la plaine et des collines: couleur’ générale d’un 
brun rougeâtre pointillé ); Shensi mérid., Inkiaphou (A. David, 1873 ); 
Tche-Kiang (A. David, dans les ruisseaux, 1872); Fo-Kien ocec., 
Koaten (A. David, oct. 1873, 1,200 mètres altit.); Kiang-Si 
oriental (A. David, 1873, À. David, 1874); Environs de Chang- 
haï; torrents élevés du Mont Lychan (A. David, 1869); Han-Keou 
(Dabry de Thiersan, 1868 ); 

SHensiensis Rathbun. — Chine : Shensi mérid. et Inkiaphou (A. David, 
1873. Types! ); 

Davior Rathbun. — Chine : Han-tchong-fou (A. David, 800 mètres 
alut., 1873. Types !); 

Mapaçascariensis À. M. Edw. — Madagascar : près de Bombetok 
(A. Grandidier, 1896. Type !); Diego-Suarez; Mont d’Ambre (Ch. 
Alluaud, 1896); Tananarive (C' Dorr, 1897); Madagascar : Forêts 
(Humblot, 1880); rivière de Sakaleone (G. Grandidier, 1871); 

Mapacascariensis A. M. Edw. variété. — Madagascar : Fond de la 
vallée d’Isaka , torrents de la Montagne (Ch. Allaud) ; Col de Sakava- 
lana (Ch. Alluaud, 1901); (Geay, 1905). 

SINUATIFRONS Milne Edwards. — Voyage de la Zélée; (Le Guillou, 
18h41. Type! ); 

Minpaxogxsis Rathbun. — Philippines : centre de Mindanao (Montano, 
1881. Type! ); 

Kinasazuensis Rathbun. — Nord de Bornéo : Kina Balu (coll. White- 
head, 1889. Cotypes !); 

Koozooënsis Rathbun. — N. India : Kooloo Walley (M. M. Carleton, 
U. S. N. Mus., 1903. Cotypes !); 
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Poramon Pazuposus Rathbun. — Siam : Montagnes du Laos: prairies et ruis- 
seaux marécageux (Harmand leg. , 1877; Harmand, 1878. Types ! ); 
— Brousmicner Rathbun. — Cochinchine : montagnes du Cau-thi-Vay, 


h8o mètres d’altit. (Brousmiche, 1889. Types /): Saigon (Har- 
mand, 1875 ): 

— PALUSTRIS Rathbun. — Siam : montagnes du Laos; prairies et ruisseaux 
marécageux. (Harmand, 1877; Harmand, 1881. Type ! ); 

— Larnauou À. M. Edw. — Bangkok (Larnaudie, 1864. Types !); Nord 
de la Cochinchine : Moïs Chero (Harmand, 1877 ); 

— Max Rathbun. — Siam : Bangkok (Harmand, 1882, Type! ): 

— BREVIMARGINATUS de Man. — Sumatra : Moeara Laboe (Musée de Leyde. 
1899): côte orient. de Sumatra : Palembang, forêt du Nirou ; dans 
la forêt à 4-5 kilom. de toute rivière (Bouchard, 1902 ); 

— Tannanri Rathbun. — Tonkin : montagnes du Yunnam vià Lao-Kaï: 
douanes chinoises (Tannant, 1897. Type !): 

— LuancPrasanGensis Rathbun. — Luang-Prabang : torrents, ruisseaux 
(A. Pavie, 1887. Type! ); 

— Orzeansi Rathbun. — Tonkin : rivière Noire (Prince Henri d'Orléans, 
1895. Type !); 

— Cocamncainensis de Man. — Cochinchine (Julien, 1875 ); Cochinchine 
(Harmand, 1876); 

— LONGIPES À. M. Edw. — Île de Poulo-Condor bord de la mer; (R. 
Germain, 1868, Type! , 1865 ; Harmand, 1877, 1876); Cochin- 
chine (Harmand, juil. 1876); entre le Dounaï et le Song-bé (Har- 
mand, 1877); 

— Laosensis Rathbun. — Siam: montagnes du Laos (Harmand, 1878. 
Types ! ); 

— LAGUNIFER Rathbun. — Siam : montagnes du Laos (Harmand, 1877 ); 
Prairies et ruisseaux marécageux (Harmand, 1878, Type !); 

— uyproproMus Herbst (— P. Leschenaulti. M. Edw. part.). — Côte de 
Malabar (1900); Coromandel : Genji (Maurice Maindron, 25 août- 
12 sept 1901); Ceylan (Chaper, 1882); Ceylan (Deschamps, 
1890); Trinquemale : expédition de la Chevrette (Reynaud, 1829); 
Côte de Malabar (Dussumier, 1835); Pondichéry : Voyage de la 
Corvette (Eydoux, 1831); Pondichéry : donnés par Aubry-Lecomte 
(Musée des Colonies ); 

— sexex Fabricius. — Coromandel : Arkot-Sud, Étangs de Velantanguel 
(Maurice Maindron, 1881); Coromandel : Genji (Maurice Main- 
dron, 25 aoùt-12 sept. 1901); Bombay (Dussumier, 1835); 
Indes (Leschenault) (= Thelphusa Indie Latr. Types! et Thelphusa 
Leschenaulti Mine Edw. Types ! ); 

— Wacraxarowrensis Ratkbun. — Environs de Bellary : Wagra Karow 


(Chaper, 1883. Type !); Wagra Karow (Chaper, 1882 et 1883 ); 
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Poramon Bouvier Rathbun. — Coromandel : Arkot-sud , étangs de Velantan- 
guel (Maurice Maindron, déc. 1880; Maurice Maindron, 1881. 
Types !); Arkot-sud; Eaux douces de la rivière de Genji (Maurice 
Maindron, 1881); Ceylan : (Deschamps, 1890 ); Île Maurice : (Lié- 
nard, 1855): 

— Bazrayi À. M. Edw. — Congo : Ngancin (de Brazza, 1889. Type! ): 
Gabon (Thallon, 1890); 

— niGrensis Rathbun. — Cours du Niger, entre Tombouctou et Say (Mis- 
sion Hourst, 1898. Type ! ); 

— RuGOsUS Kingsley. — Ceylan (Deschamps, 1891); 

— Humscor: Rathbun. — Madagascar, forêts (Humblot, 1880. Type !); 
Madagascar (A. Grandidier, 1871 ; Geay 1905); 

— Granoinrert Rathbun. — Madagascar, près de Bombetok(G. Grandidier, 
1896. Type! ); 

— Bouserokensis Rathbun. — Madagascar, près de Bombetok (GC. Grandi- 
dier, 1896. Type !); 

— Masionianus Henderson. — Inde : rivière Djamna (Henderson, 1892); 

— crarsomxs M. Edw. — Îles Philippines : province de Pampagna 
(Musée britannique); Philippines : Luçon (Marche, oct. 1880); 

— Awriporoensis Rathbun. — Antipolo (Eug. Simon, 1897. Type! );: 
Philippines : Luçon (Marche, 1880 ); 

— msris Rathbun. — Philippines : centre de Mindanao (Montano, 1881. 
Type !); Philippines, 200 à 300 mètres d’altitude (Marche, 1880): 

— Gouporr M. Edw. — Madagascar : (Goudot, 1839; Type!); Mada- 
ascar, eaux douces et salées (Catat, 1889); Tananarive : (Dorr, 
1897; À. Dollfus, 1903 ); 

— Sramensis À. Milne Edwards. — Siam : Bangkok (Larnaudie, 1864. 
Types !); 

— Sramensis À. M. Edw. var. — Indo-Chine : sur la ligne de partage des 
eaux du Mékong et du Menam, à hauteur de Puelay (Pavie, 


1887 ); 
— ANGUSTIFRONS À. Milne Edw. —- Cap York (Type !) ; 
— Koarenensis Rathbun. —— Chine : Fo-Kien occid., Koaten, 1,200 mè- 


tres d'altitude (A. David, 1874. Type !); 

— Monranoanus Rathbun. — Philippines : Mindanao (Montano, 1881. 
Types ! ); 

— Prazianus W. M. — Laos (Neiss, 1884); 

— Assorr: Rathbun. — Péninsule malaise : [rong (D° W. L. Abbott, 
U.S. Nat. Mus., 1903. Cotype!); 

— INORNATUS Rathbun. — Cochinchine? (Harmand, 1878. Type !); Siam : 
environs de Lakhon (Harmand, 1878 ); 
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1. Genre Potamon Say. sous-cenre Potamonautes Mac Leay. 


Poramon (Poramonaures) Perzarus M. Edw. — Transvaal : Vaal River 
(Holub. 1894); Pays des Basouto : Cafrerie (Christol, 1896 ); 
Indo-Chine? (1900 ); Port-Natal : (Verreaux, 1837); Cap de Bonne- 
Espérance: Patria ignota (= Thelphusa eristata M. Edw. Type !). 

— Sineyr Rathbun. — Madras, Java? 

— Reexiem Rathbun. — Afrique occidentale : bassin de la Sangha 
(E. Regnier, 1899. Type !). 

— mMARGARITARIUS À. Milne Edwards. — Afrique occidentale : Île S. Thomé 
(Barboza du Bocage, 1866. Type !). 

— Dinert Rathbun. — Choa : pays Gouragui et pays Sidama: altitude, 
1,400 à 2,000 mètres (L. Didier 1902, Mission du Bourg de Bozas); 
Congo, dans le Kibali (embouchure), 1,015 mètres d'altitude (Mis- 
sion du Bourg de Bozas, L. Didier, 1903. Types !); Afrique orien- 
tale : Nairobi et Riv. Kerwaka (Alluaud, 1904). 

— AmBIGuus Rathbun. — Kilimandjaro : riv. Loumi, de 1,000 à 1,600 
mètres (D' Fernique, 1900). 

— Mnocorosnsis Hilg.? — Zanguebar : Uruguru (Père Leroy, 1887). 

— ixrLATUS M. Edw. — Port-Natal (Verreaux, 1837. Type !). 

— Frevonerr Rathbun. — Baie des Chiens-Marins (Freycinet. Type !). 

— Dysowski Rathbun. — Congo : Bangui (Dybowski, 1899. Type !). 

— BAYONIANUS Gapello. — Angola (Barboza du Bocage, 1865). 

— o8£sus À. M. Edw. — Zanzibar (A. Grandidier 1864. Type !); Zanzibar et 
Voi dans l'Afrique orientale (Afluaud, 190); Afrique orientale : 
Kondoa (Bloyet, 1897); Zanzibar (Raffray, 1891); Mont Schimba 
(Raffray, 1900); Région du Nyassa et du Tanganyika (Ed. Foa, 
1897). 

— cunicuLaRISs Westwood. — $S. [ndia : Niloiri Hills (Henderson, 1891); 
Pondichéry (Maurice Maindron, 1901). 

— Jacquemonrs Rathbun. — Inde : environs de Pouna (Jacquemont, 
1833. Types !); Inde (1900). 

— Gusrint M. Edw. — Indes (probablement Types !). 

— PLANATUS À. Milne Edw. — Bombay (Type !). 

— AmBiGuus M. Rathbun. — Afrique orientale : Boura Kiboscho, Kibwezi 
(Alluaud, 1904). 

— AFRICANUS À. M. Edw. — Gabon (Duparquet, 1863. Type !); Congo : 
lac de Franceville (de Brazza, 1886); Congo : San Benito (Guiral, 
1886 ); Ogôoué : Samkitta (AÏf. Marche, 1877); Congo (de Brazza, 
1886); Opgôoué (Marche, 1877). | 

— LATIDAGTYLUS de Man. — Assinie (Chaper, 1883): Liberia : Hill-Town, 
Grebreah Riv. (Frank, 1895); région de Kouroussa en Guinée fran- 
çaise (Pobéguin, 1904). 
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Poramox Ausryi M. Edw. — Gabon (Aubry-Lecomte, 1854. Type !); Congo 
français : Bata (Pobéguin, 1892); Congo : Landana, côte de Loango 
(Petit, 1898); Mayumba ( Vergnes, 1899); Landana (Coll. A. Mine 
Edwards, 1903); Beso (Miss Chari-Tchad, 1904). 

— Lirraneesis Rathbun. — Congo français : Lirranga, au confluent du 
Congo et de lOubanghi (J. Dybowski, 1901. Type!). 

— Frowert de Man. — Rivière Yei, affluent du Nil, altit., 1,130 mètres, 
nov. 1902 (Mission du Bourg de Bozas, L. Didier, 1903); Haut- 
Oubanghi, (Clozel, 1895); Rivière Dougou, affluent de l'Ouellé, 
au poste de Farad}, alit., 1,060 mètres (Mission du Bourg de 
Bozas, L. Didier, 1903). 

— Pogeeunt Rathbun. — Congo : Gabon, Bata (Pobéguin, sept. 1890. 
Type !); San Benito (L. Guiral, 1886); Gabon. 

— Dacazer À. M. Edw. — Congo : Franceville; Alima (de Brazza, 
1886. Types !); Franceville (de Brazza, 1886); Gabon (Aubry- 
Lecomte, 1854). 


Genre Potamon Suv. sous-genre Geothelphusa Stimps. 


Poramon ( Groraezrausa) BErarni Audouin. — Nubie Inférieure (Letour- 
neux, 1881); Nubie (Letourneux, 1896); Mer Rouge (Clot-Bey, 
1850); Égypte (Pays de Gofa, 2,500 mètres d’altit.; du Bourg 
de Bozas, 1902). 

— Denaant White. — Japon (A. Milne Edwards, Dehaan, 1903. Type 
de H. Mine Edwards et de A. Milne Edwards) ; Chine (Dabry de 
Thiersans, 1868 ); Japon (Stenacker, 1883); Nippon moyen, en- 
virons de Tokio (Harmand, 1901); Japon (Eloffe, 1868 ); Japon 
(Musée de Leyde, 1836); Indes (Ch. Robin, 186»). 

— OBTUSIPES Stimpson. — Onsima (Stimpson, 1858). 

— Emi Hilgendorf. — Abyssinie : Selti, pays Gouragui; 2,700 mètres 
d’altit., et Gornette abyss., mars 1902 (Mission du Bourg de Bozas, 


1902); Abyssinie, Dunhi, Makannissa (M. de Rothschild, 1905). 


— Hexpersoniauus de Man. — Bornéo : Mont Damoes, 1,100-1800 mè- 
tres (musée de Leyde, 1899. Cotypes ! ). 
— TRANSVERSUS v. Martens. — Australie centrale : (Horn scient. expedi- 


tion Bald. Spencer, 1897); Gap York (Salmin, 1868 — Thelphusa 
crassa À. M. Edw. Types !). 

— SixkimEensIs Rathbun. — Sikkim (Harmand, 1886. Type !). 

— Perrier: Rathbun. — Afrique occid. : Congo (1900. Type!). 

— Cassiope de Man. — Celèbes, Minahassa (de Man., 1902. Cotypes !). 


Genre Potamon Suv. sous-genre Perithelphusa de Man. 


Poramon (Perrraezpausa) Borneensis von Martens. — Bornéo (Chaper, 


1891). 
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Poramon sizvicoza de Man. — Bornéo, Nanga Rasen (Musée de Leyde, 


1900. Cotype !). Bornéo (Chaper, 1891). 


Genre Potamon Suv. sous-genre Parathelphusa Edw. 


PorTamon (PARATHELPHUSA) SPINIGER W. M. — India : (Sutly River près 


Loodhianah) (MM. Carleton, U. S. Nat. Mus., 1903). 


Gaavanesit À. M. Edw. — Congo : Lac de Franceville (de Brazza, 


1886. Type !). Congo, dans l’Ouellé, 930 mètres altit. (Mission du 
Bourg de Bozas, L. Didier, 1903): Ogôoué (Marche, 1897): 
Bangui (Dybowski, 1892). 


TRIDENTATUS M. Edw. — Voyage de Le Guillou, 1841. (Type !); Bornéo 


(Chaper, 1890). 


Marpron: Rathbun. — Bengkalis (Maurice Maindron , 1885. Type !). 


TRIDENTATUS Var. pulcherrima de Man. — Bornéo (de Man. Cotypes , 
1902). 

convexus de Haan. — Java : (Buitenzorg ; D’ Spire, 1901; D' de 
Man, 1902). 


— Javanicus Rathbun. — Java (Musée de Leyde). 


oxyGonus Nobili. — Bornéo : (Sinkhawang ; Peters, 1873 ). 
Sinensis M. Edw. — Chine : (Gallery, 1846); Tonkin (D° Girard, 


1894); région de Kao-Bang; Chine (Jouan, 1866. Types!) : 
Jardin colonial (1900); Sumatra (Beauvais leg, À. Milne Edwards, 
1903); Hanoï (Miss. permanente, 1904). 


Ducasri Rathbun. — Siam : Laos, Lakhone (Dugast, 1891. Type! ); 


Cochinchine (Harmand, 1876): Laos occidental, torrents des 
monts Su-Tep à l'Ouest de la ville de Xielog Mai (Pavie, 1887); 
Laos (Neïss, 1884); Siam, montagnes du Laos (Harmand, 1877, 
1878); Siam : Luang- Prabang (Counillon, 1896); Cochinchine 


. (Germain, 1867). 
PROLATUS Rathbun. — Nord de la Cochinchine, Moïs Chero (Har- 


mand, 1877. Types !). 


Germain: Rathbun. — Cochinchine (Harmand, 1876. Type !); Japon 


(Steenacker, 1883); Cochinchine: (Saïgon; Harmand, 1875); 
Tonkin (montagnes de Ménam à hauteur de Phutenay (Pavie, 
1887); Cochinchine (Beauvais, 1884); Cochinchine (Germain, 
1867) ; Siam, Bangkok (Bocourt, 1862): Poulo-Pinang (Marche, 
1880); Sumatra [Beauvais] (A. Milne-Edwards, 1903); Siam, 
Bangkok (Larnaudie, 1864). 


Næist Rathbun. — Cochinchine (Harmand, 1876. Types!); Siam, 


Laos (Neïs, 1884). 


TETRAGONUM Rathbun. — Localité inconnue (1896. Types ! ); Cochin- 


chine (Harmand, 1876). 
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Poramon Pavier de Man. — Laos occidental, torrents des monts Su-Tep à 
l'Ouest de la ville de Xielog-Mai (Pavie, 1887. Type uniquel); 
Siam, Bangkok (Harmand, 1882). 

— Brauvaisr Rathbun. — Cochinchine, Saigon (Harmand, 1879. Types !). 

— Harmanor Rathbun. — Cochinchine (Harmand, 1876. Types !). 

— Camps Rathbun. — Congo [J. M. Camp] (U. S. Nat. Mus., 1905. 
Cotype !). 

— Parce À. M. Edw. — Congo : Alima-Lateke (de Brazza, 1886. Types ! ). 

— Marrexst W. M. — Himalaya | MM. Carleton] (U. S. Nat. Mus.,1903). 

— Cnarert À. Mine Edwards. — Assinie (Chaper, 1882. Type !). 

— Nisoricus M. Edw. — Nubie inférieure (Letourneux, 1881); Nubie 
(Letourneux, 1896, 1881): Mer Rouge (Clot-Bey, 1850); Égypte 
(Eloffe, 1857); Égypte (Ruppell, 1830). 

— Marcner Rathbun. — Rive Ogôoué : Samkitta (Marche, 1877. Type !). 

— AnroxaiLensis Rathbun. — Madagascar : (baie d’Antongil; Mocquerys 


et Ed. Chevreux, 1900. Type !). 
(À suivre.) 


SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE D'ALPHEOPSIS, À. HAUGI, PROVENANT D'UN LAC 
D'EAU DOUGE DU BASSIN DE L'OGOuÉ ( VoyaGe pe M. HauG, 1906), 


par M. H. Covurière. 


Parmi les matériaux provenant. du récent voyage au Gabon de M. Haug 
se trouve un Alpheidé d’un grand intérêt. Cette forme constitue en effet 
une espèce nouvelle, la quatrième, du genre Alpheopsis H. Coutière. Malgré 
leur très vaste distribution, les trois espèces jusqu'alors décrites de ce genre 
paraissent être fort rares, si l’on en juge par le nombre des specimens connus. 

Mais surtout la nouvelle espèce a été trouvée au lieu dit Ngômô, dans 
un petit lac d’eau douce des bords de lOgoué, se déversant dans le fleuve à 
plus de 200 kilomètres de la mer. 

C’est le premier exemple certain d’un tel fait chez les Alpheide. En 
1874, cependant, Ingersoll signalait l'existence du Synalpheus minor Say, 
dans un étang d’eau douce du S. W. Colorado, mais sans pouvoir sans 
doute certifier cette provenance, car Smith, qui détermina l'espèce, con- 
clut à un mélange accidentel probable de specimens. 

Dans le cas actuel, M. Haug affirme d’une façon formelle la provenance 
des Alpheidæ en question, qu'il a recueillis lui-même en 1906 et qui lui 
ont paru être assez abondants dans le lac. M. Haug n’a d’ailleurs rapporté 
aucun Crustacé de provenance marine. 

Cette observation est évidemment de nature à authentifier celle d'Inger- 
soil restée jusqu'alors isolée, et à faire admettre pour les Alpheideæ la pos- 
sibilité d’une adaptation à la vie dans l’eau douce, analogue à celle des 
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Palemonidæ. Dans cette dernière famille , le fait est poussé assez loin pour 
que des genres entiers tels que Palemon n'aient plus de représentants ma- 
rins et que leurs Bopyriens parasites se soient eux-mêmes adaptés: 
mais les jeunes de plusieurs espèces, et probablement les larves d’un bien 
plus grand nombre, s'accommodent des eaux saumâtres et marines, des 
genres tels que Leander, Palæmonetes se montrent très indifférents au de- 
gré de salure, et d’autres enfin tels que Palemonella se montrent exelusive- 
ment marins, comme si la tendance à rechercher les eaux douces était un 
fait en voie actuelle d’accomplissement. Chez les Alpheidæ ï serait, par com- 
paraison, à peine ébauché, alors que les Eucyphotes offrent d’autres 
exemples encore, celui des Atyidæ, par exemple, où cette adaptation est 
entièrement faite. 

Le genre Alpheopsis, malgré sa faible importance, se compose de 
deux groupes d'espèces. Le premier, comprenant lA/pheopsis equalis 
H. Coutière et sa variété truncata H. Coutière, occupe la mer Rouge, l'Océan 
Indien et le Pacifique jusqu'aux îles Marquises. Il n’était pas jusqu’à présent 
représenté dans l'Atlantique où l'Alpheopsis Haugi en est le premier repré- 
sentant. Dans ces espèces, les pinces de la première paire sont entières et 
lisses, rappelant celles de l’A/hanas nitescens. 

Le second groupe d'espèces comprend: 1°1A/pheopsis trispinosus Stimpson, 
connu jusqu’à présent à Port-Jackson (Stimpson), sur la côte ouest-afri- 
caine (H. Coutière), sur la côte américaine du Pacifique (Lockington, 
Alpheæs uquidactylus ?); 2° V'Alpheopsis chilensis H. Coutière réprésenté par 
un unique spécimen provenant du Chïli. Ces deux espèces sont extrême- 
ment remarquables par la présence sur les pinces de la première paire des 
sillons et des lobes «alpheopsidiens» dont on pourra retrouver la trace 
dans toute l'étendue du genre Alpheus. 

On peut indiquer comme il suit les caractéristiques de ces espèces : 


[aigu et mince.. À. equalis H. C. 


sans épines extra- | épaissi inférieu- 


4 cornéennes, rostre ll ef tron 
a TA TAROT Var. truncatas H. C. 
et lisses, bord 
frontal , SE à 
avec des épines extra-cornéennes bien 
Pleurons du ROLE PCR A PO DOTE OU A. Haugi nov. sp. 
pleosomite VI 
articulés , avec 3 pointes aiguës, la 
pinces de la médiane à peine plus 
17° paire longue; taille maxima, 


avec deux sillons perpen- 25 millimètres......... À. trispinosus Stp. 


diculaires limitant un lobe 
nt. Hosd-Hontal avec les saillies extra-cor- 
, L] 
néennes très obtuses; 
taille atteignant 48 mil- 


limeétrest SAMU ... À, Chilensis H. C, 
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Alpheopsis Haugi nov. sp. — Le bord frontal présente trois pointes 
très écartées, encadrant entre elles les cornées, qui sont ainsi à demi décou- 
vertes en dessus, alors que, chez l'A. equalis, elles ne sont accessibles qu’en 
avant (fig. 1, a). Par leur forme et leur position, les pointes fatérales 
montrent immédiatement qu'il s’agit des épines extra-cornéennes, complé- 
tées chez les Afhanas par des épines supra et infra-cornéennes, mais seules 
présentes chez les autres Alpheidæ à front tridenté. La pointe rostrale 
dépasse un peu en avant le bord cornéen; les pointes latérales atteignent 
environ le milieu de la précédente, comme longueur. Comme chez les 
Athanas , les Yeux sont très probablement un peu rétractiles à la volonté de 
l'animal (fig. 1, a’). 


74 


78 24 


Fig. 1. — Alpheopsis Haupi nov. sp. 


a. Région antérieure et appendices. — 4’. Un second spécimen 
dont les yeux sont beaucoup plus saïllants. 


Le dernier article du pédoncule antennulaire est très court; le scaphocé- 
rite, large, pourvu d’une forte épine latérale, atteint à peine l'extrémité de 
l'article antennulaire médian. De même que la forme du bord frontal, ce 
caractère rapproche la nouvelle espèce de l'A. trispinosus Stimpson. 
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Les pinces de la 1"* paire, au moins chez les ©, seules représen- 
tées, sont allongées, entières et lisses, La portion palmaire du propodite 
est trois fois et demie aussi longue que les doigts et quatre fois aussi longue 


que large (fig. 2, b). 


Pie ouais 


f 


Fig. 2. — Alpheopsis Haugi nov. sp. 


b. Pince de la 1° paire. — b’. Détails des doigts. — c. Carpe de la 2° paire. 
d. Patte de la 3° paire. 


Les deux pinces sont symétriques, et les doigts presque inermes, sauf 
un léger tubercule médian sur le doigt mobile (fig. 2, b"). Ces membres 
rappellent d’assez près ceux de l’Athanas mitescens. W y a probablement une 
différence notable dans la taille, la dissymétrie, armature des doigts de ces 
membres chez les G', mais non dans la forme générale des pinces, qui 
restent sans doute aussi entières et lisses. 

Sur la 2° paire. le 1°* seoment du carpe est seulement un peu plus 
grand que le 5°, les segments 2 et 4 sont égaux, 3 un peu plus grand que 
les précédents (fig. 2, c). 

Les méropodites des membres suivants (fig. 2, d) portent deux épines, 
sauf celui de la 5° paire qui en possède une seule. La propodite de la 
5° paire porte à l'extrémité une brosse de cinq à six rangées de soies de 
longueur croissante. 

Le telson se termine par un bord régulièrement convexe et porte le 
nombre d’épines habituel. La rame externe des uropodes est articulée à son 
tiers distal, et le bord de l'articulation marqué d’une série de dix dents 
triangulaires, sans compter l'épine qui marque toujours le commencement 
de cette suture. 
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Comme chez les autres Alpheopsis, comme aussi chez les Athanas, les 
Belœus et quelques Hippolytidæ (Nauticaris) , les pleurons du sixième pléo- 
sonite sont articulés. 

Les œufs que portent les trois spécimens recueillis par M. Haug sont 
très petits (1/2 millimètre de grand axe) et nombreux. Les larves qui en 
naissent sont certainement des Zoés, et la vie dans l’eau douce ne paraît 
avoir exercé de ce fait aucune influence sur le mode de développement. 
C’est un détail à noter, étant donné le nombre des cas de développement 
abrégé connus chez les Alpheide. 

Le plus grand des trois spécimens ® mesure 17 millim. 5 du rostre au 
telson. 

Outre l'intérêt que présente la découverte d’une nouvelle espèce 
d’Alpheopsis dans une localité aussi inattendue, A. Haugi apporte dans ce 
genre d’Alpheidæ le trait d'union qui manquait jusqu'alors entre les deux 
groupes d'espèces dont il se compose. Il est seulement à désirer que le G 
de cette curieuse forme soit recueilli prochainement. 


Cozzgcriows DE M. Maurice ne RoTHscHILD RECUEILLIES EN À BYSSINIE 
ET DANS L' AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE 
ET DONNÉES AU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS. 


Insectes : Bostrichides et Clérides. 


pArR M. LESNE. 


Bostrychidæ. 


1. Bosrrvonopzires cornurus OI. — Sud du lac Rodolphe. 
Espèce répandue dans toute l'Afrique, sauf dans sa portion paléarctique. 


2. XyLorerraa picra OI. — Abyssinie, Diré Daoua, en septembre: 
Éthiopie méridionale, Haut-Aouache, Endessa, en septembre; Éthiopie 
méridionale, entre Yaba et Endessa: Afrique orientale anglaise, Rendilé 
(Mont Karoli), en mai. 

Espèce se rencontrant dans toute l'Afrique et aussi, par importation, 
dans une partie de l'Amérique du Sud. 


3. Xyzion apusrus Fähr. — Afrique orientale anglaise, Mont Nyro. 
Afrique orientale et australe. 


h. Apate TEREBRANS Pallas. — Éthiopie méridionale, Haut-Aouache, 
entre Yaba et Endessa, en août-septembre. 
Toute l'Afrique tropicale. 
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5. ApaTE anpistiNCTA Murr, — Éthiopie méridionale, Kounhi à Tchia- 
fanani et à Laga-Hardine, en avril. — Une 9. 


Cette espèce se rencontre principalement dans l'Afrique australe; mais 
elle remonte vers le Nord, le long de la côte orientale, jusqu’en Abyssinie. 


6. Puonapare Fronrazis Fähr. — Afrique orientale anglaise, Sud du lac 
Rodolphe et Makindu , en juillet, 2 ©. 
Afrique australe et orientale. 


Cleridæ. 


1. Srrorocera pecroraLis Hintz. 

C’est avec quelque doute que nous considérons comme appartenant à 
celle espèce un exemplaire Œ provenant de Makindu (Afrique orientale 
anglaise). Cet individu mesure 12 millimètres de longueur. Il a le pro- 
thorax entièrement noir, à part le goulot basilaire qui est d’un rouge 
obscur; la poitrine est noire. Le milieu du front est brillant, lisse, presque 
imponctué. La portion du pronotum qui s’étend en avant de la dépression 
transverse antérieure est brillante et lisse, à part une ponctuation fine et 
espacé. La ponctuation de la partie des élytres située en arrière de la fas- 
cie blanche est également espacée. 

Les articles 4-10 des antennes sont bipectinés au côté interne, le lobe 
antérieur de chaque article étant plus développé que le postérieur. Le der- 
nier seoment apparent de l’abdomen est semicirculaire, régulièrement ar- 
rondi en arrière, largement costiforme dans le sens de la longueur, sur la 
ligne médiane. 

2. Puræocopus rricocor Guér. — Afrique orientale anglaise, Mont 
Nyro. Une ©. 

Chez cet exemplaire, la base des élytres, au lieu d’être rouge, est d’un 
brun foncé. 


3. PaLæocopus vincrus Gerst. — Afrique orientale anglaise, Rendilé 
(Mont Karoli), en mai. Un G!. 

k. Tricuones Lepinus Walk. — Afrique orientale anglaise, Lesamise, 
Rendilé, en mars. Un &.. 

D. STIGMATIUM OBOKIANIUM Fairm. — Afrique orientale anglaise, Rendilé 


(Mont Karoli), en mai. Un individu. 


6. CorYNETES ANALIS Klug. — Éthiopie, Addis-Abbeba. 

Les deux individus rapportés par M. Maurice de Rothschild diffèrent de 
la forme type par la ponctuation des élytres diffuse et non disposée en 
stries régulières. Ce caractère paraît être en effet variable chez le Cor. anals. 


Fe NecroBiA RuFIPES Dep. — Abyssinie Diré Daoua; entre Diré Daoua et 
Harar. Éthiopie méridionale, Haut-Aouache, Endessa: pays Somali, ré- 
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oion de Daouenlé. Afrique ortentale anglaise, sud du lac Rodolphe et monts 
Matthews. Ouganda, Mont Loroghi. 
Espèce cosmopolite. 


8. OPETIOPALPUS Sp. 
Forme très voisine de l’Op. mpgriceps Schenkl. et que l'on sera peut-être 


amené dans la suite à distinguer spécifiquement. — Éthiopie méridionale, 
Kounhi. Un individu. 


COLLECTIONS RECUEILLIES PAR M. LABBE AU COURS DE SA MISSION 
EN SIBÉRIE, ÎLES SAKHALINE ET RÉGION DU LAG BAÏKAL, EN 1902, 
ET DONNÉES AU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS. 


Coléoptères du genre CARABUS 


par M. G. De Lapouce. 


G. GRANULATUS YEzOENSIS Bates. — Sept exemplaires, quelques-uns ten- 
dant un peu vers la forme Dauricus. Un huitième, remarquable par rabou- 
grissement régulier qui pourrait le faire prendre pour une variété nouvelle 
s’il était examiné isolément, ne peut cependant être séparé des autres. 
Angles du pronotum bien plus courts, plus arrondis, les élytres plats, 
très courts, plus courls que le corps, arrondis; sculplure très réduite; 
secondaires presque obsolètes, sauf sur le disque. Sakhaline. 


C. eranccarus naurreus Motsch. — Un & normal, un autre de l’aberra- 
lion à cuisses rouges (So/skyanus Géh.), tous deux remarquables par 
l'allongement et la petitesse de la tête. Région du Baïkal, Jelan, juin. 


C. anvensis conciLritor Fisch. — Trois exemplaires; forme, couleur et 
sculpture habituelles. L’un a cependant un corselet tendant un peu vers la 
forme de celui d’arvensis. Jelan, juin-juillet. 


C. arvensis panuricus (?) Motsch. — Forme générale, et particulière- 
ment du corselet, de l’arvensis d’ Épinal. Taille encore plus grande (long. 
24 millim., larg. 9 millim.). Tête et corselet très rugueux. Élytres à inter- 
valles subégaux, striés fortement en travers, les secondaires non surhaussés , 
les primaires moniliformes, à grains moins longs sur le disque. Coloration 
chaude. Un G' dessus brun chaud, une ® dessus vert émeraude, tous deux 
à marges d'or rouge, très larges, au corselet et aux élytres. La © a les 
Cpisternes et les côtés de l'abdomen très ponctués, et une soie suppiémen- 
taire à l’un des palpes: le G' normal. Jelan, juin. — Très différent du pré- 
cédent, malgré l'identité d'époque et de localité; se rattache par le faciès 
et le coloris au groupe Faldermanni et non au groupe conciliator ; répond 
exactement à la description du Dahuricus Motsch., nec Gebler. 


ne. 


. 
| 
| 
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CG. arvensis var. — Encore du groupe Faldermann:, série de six exem- 
plaires, tous dissemblables, mais avec un faciès local commun difficile à 
définir. Plus long que Conciliator et surtout que Faldermanm. Gorselet plus 
plan, plus rétréci en arrière, rappelant quelquefois plutôt nos Arvensis 
d'Europe mais très rugueux et l'impression peu distincte; angles posté- 
rieurs plus courts. Élytres assez élarois au second tiers de leur meneur. 
épaules noires marquées. lies non surhaussés, subésaux aux ter- 
tiaires, striation transversale marquée. Primaires parfois peu saillants. Par- 
fois épisternes et côtés de l'abdomen très ponclués (caractère très variable 
chez quantité de Carabes de la Sibérie orientale). Chez un exemplaire, trois 
soies à un palpe, anomalie déjà signalée chez la forme précédente, et d’une 
extrême rareté chez Arvensis de toutes autres races. Coloration chaude; 
métallique, très variable, rappelant celle d’excellens. Un exemplaire or 
sombré, à miroirs feu entre les chainons des primaires, comme excellens 
rubicundus Lapouge; autres plus rembrunis, le dos des élytres brun chaud 
un lilas pourpré; un vert à reflets pourprés; tous avec de très larges mar- 
ges d’or vert au corselet et aux élytres. Sakhaline, — Cette race imite un 
peu Mac Leayi par la couleur, la sculpture, la forme du corselet, mais 
non par la tête. Je l'appellerai provisoirement Sachalinensis, mais il serait 
difficile de donner une diagnose commune à ces insectes variables. 


GC. canazicuzarus Ad. — Un G' tout noir, à corselet un peu rétréci en 
avant. Irkoutsk, mai. 


 G. AërvGINosuS var. — Un G' tout noir, large; secondaires et tertiaires 
entiers. Le corselet est étroitement ourlé. Gette race de la région du Baïkal, 
très distincte par le corselet simplement ourlé, de celles de la Sibérie occi- 
dentale, est en continuité avee celle, plus maigre et souvent rufine, de la 
Transbaïkalie. Toutes deux n’ont point de nom, et il y aura lieu de faire 
une revision des formes de cette espèce, établies pour la plupart sur 
des détails de sculpture communs chez les diverses races. Le oryphus de 
Motschulsky a été établi d’après un exemplaire très étroit, à sculpture moins 
entière et moins lisse, de la race du Baïkal. On trouve dans les collections, 
sous le nom d’aereus, la forme de Transbaïkalie, mais le vrai Aereus ne se 
trouve que très à l'Ouest du Baïkal et a le corselet pourva de gouttières 
plus ou moins développées. Environs d'Irkoutsk, dans le Toïka, 15 juin. 


CG. reGaLis purtus Motsch. — Série de 17 exemplaires. Plus petit, plus 
étroit, plus convexe que le regalis , même que les exemplaires de la Selenga 
rapportés par M. Chaffanjon, ressemblant assez à Suhlberor, mais facile à 
distinguer par ses antennes simples et son apex large. Intervalles serrés, 
peu sepgmentés; stries guère plus larges que les intervalles, sans aspérités. 
Primaires simplement segmentés. Pronotum moins large, à gouttière plus 
profonde, angles tout aussi saillants. Tibias C très faiblement, © nulle- 
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ment arqués. Dessus brun bronzé, marges du corselet et des élytres con- 
colores, bronzées, dorées, d’un vert doré ou d’un violet métallique. 
Environs d’Irkoutsk, Jelan, juin. — Race très différente de celle de la 
Selenga , et qui me paraît être le dubius, d'autant que, d'après Motschulsky, 
le regalis n'existe pas à Irkoutsk, mais seulement son dubius. Cependant la 
description qu'il donne, notamment quant aux angles postérieurs nuls, 
n’est pas exactement applicable aux exemplaires de M. Labbé. Des exem- 
plaires ont même, par les bords rabattus, l'aspect de certaines races 
maigres d’excellens. Ce sont peut-être de semblables exemplaires qui ont 
fait citer l’excellens comme élant d'Irkoutsk. Jai appelé cette forme frau- 
dator. 


CG. Henniner SauzserGr Dej. — Série de neuf exemplaires. Plus sombres, 
plus étroits, un peu moins grands que ceux de la Selenga; un à marges 
d’un bleu verdâtre. Pattes et antennes toujours noires. Jelan, juin. 


C. Henniner conrinuus Lapouge. — Un G' ne différant des précédents 
que par les intervalles secondaires et tertiaires plus lisses, continus sur le 
disque, très peu coupés hors du disque. Jelan. — Le corselet est à peu 
près celui que Motschulsky attribue à son dubius, et j'ai longtemps regardé 
cette forme comme se rapportant au dubius, mais la remarque de l’auteur 
rapportée plus haut m'a fait changer d’avis. 


CG. rusercuzosus Dej. — Une & de petite taille, sculpture faible. Région 
du Baïkal, sans localité, juin ou juillet. 


C. Krugert v. Bunéer Gebl. — Un c' et une &. Gros, ventrus, la 
mate ; primaires à oTrosses fossettes serrées, interrompant les qualernaires , 
chaînons relevés ®, plats G'; secondaires et tertiaires assez saillants, rà- 
peux; stries larges, laissant voir des quaternaires granuleux, rudimen- 
taires. Apex très gros, conformé comme celui de Bonplandi, mais plus 
redressé à la pointe; je n’ai pas trouvé, après comparaison avec les apex, 
collés sur cartes, de plus de cinquante espèces, un terme de comparaison 
plus approprié. Environs d’Irkoutsk, Markova, juin. 
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Cozzecrrons ne M. J. ne Morcax (1904-1905), recuricries ex Perse 
ET DONNÉES AU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS. 


Insectes : Coléoptères Silphides 


PAR M. G. PorTevin. 


Au cours de son récent voyage d’exploration en Perse, M. J. de Morgan 
a recueilli un certain nombre de Silphides, dont se sont enrichies les col- 
lections du Muséum. En voici la liste : 


Necropxorus HumAToR Fab. — Chaine bordière S. 0. de Suse à [spahan 
(altitude : 68 à 4,500 mètres). 


N. anrennarus Reïtt. — Même localité : Plateau persan occidental de 
Hamadan à Zendjan (1,950 à 1,530 mètres); Azerbeidjan : massif du 
Sahend. 

L'un des exemplaires appartient à la variété à bande noire médiane di- 
visée en taches. 


Necropes zrrroraLis L. — Elbourz : Talyche (altitude : o à 2,000 mè- 
tres ). 

ÂBLATTARIA ARENARIA Kr. — Chaldée persane : Aivan-I-Kerkha (alti- 
tude : 120 mètres). 

Tuanaropaicus ruGosus L. — Chaîne bordière S.0. de Suse à Ispahan 
(60 à 4,500 mètres) ; Elbourz : Talyche. 

T. sinuarus Fab. — Mêmes localités. 

AczyPEA unpaTA, var. verrucosa Men. — Poucht-Kouk : Arkowaz (al- 


titude : 1,460 mètres). 
À. nupaTa, var. anatolica Kr. — Elbourz : Talyche. 


À. cicarricora Reitt, — Plateau persan occidental de Khorrehabad à 
Hamadan (1,250 à 1,950 mètres). 1 exemplaire. 


SiLPHA CARINATA Ü. — Elbourz : Talyche. 


S. osscura L., Typus. — Plateau persan occidental de Zendjan à Ar- 
débil (altitude moyenne : 1,200 mètres); Elbourz : forêt de Tunekaboun, 
Khanian, 1,250 mètres. 

Les exemplaires recueillis dans les localités suivantes sont un peu plus 
brillants et plus fortement ponctués : chaîne bordière $. O. de Suse à 
Ispahan (60 à 4,500 mètres); plateau persan occidental de Khorrehabad 
à Hamadan (1,250 à 1,950 mètres); de Hamadan à Zendjan (1,950 à 
1,930 mètres ) et de Hamadan à Casvin (1,950 à 1,990 mètres) ; Elbourz: 
Haute vallée de Chahroud (1,800 à 2,800 mètres), 
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S. oBscurA var. dishncla var. nov. — De Zendjan à Ardébil, un 
exemplaire Œ. 

Cette remarquable variété se reconnaît à sa forme large, à sa ponctuation 
peu serrée, formée de points peu enfoncés, dont les bords sont mal déli- 
mités , à ses côtes lisses, entières, bien marquées, quoique peu saïllantes, 
à la présence d’un très faible calus contre la troisième strie vers le tiers 
postérieur des élytres. Elle se distingue de S. trishs par les points élytraux 
dépourvus en avant de la petite éminence brillante caractéristique el ses 
tarses intermédiaires fortement dilatés. 


SILPHA TRISTIS LL. — Typus. — Grandraz (altitude : 800 mètres). 


S. rrisris , var. costata Mén. — Chaine bordière S. 0. de Suse à Ispahan. 


f \ 
SUR LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES 
RECUEILLIES PAR L'ÉXPEDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE 
(Hésronwrens, Payzronociexs, NErgtp1ENs, ÉuNIcIENSs ), 


par M. Cu. GRAVIER. 


IL. Famizze pes HÉSIONIENS Grube. 


GENRE Orseis Ehlers. 


Orseis Mathai nov. sp. 0). 


Trois exemplaires de cetie espèce ont été dragués à Lo mètres de pro- 
fondeur dans la baie Carthage, le 4 avril 1904; deux d’entre eux sont 
entiers, le troisième ne possède que les douze premiers séligères. L'état de 
conservation de ces animaux laisse un peu à désirer. 

L'un des deux individus intacts a les dimensions suivantes : longueur, 
3 millim. 6; largeur (maximum dans la région moyenne du corps), 
o millim. à sans les parapodes, o millim. 95 avec ses appendices; le 
nombre des seoments sétigères est de 18. 

Le corps est déprimé; d'avant en arrière, les parapodes se séparent de 
plus en plus largement les uns des autres; fa saillie qu'ils forment de 
chaque côté du corps s’accentue dans le même sens. Les sillons inter- 
seomentaires sont lévèrement indiqués. On ne discerne aucune trace de 
pigmentation sur la face dorsale; de petites taches sombres ponctuent 
seulement la ligne médiane ventrale. 


Espèce dédiée à M. le lieutenant de vaisseau Matha, membre de l’expé- 
dition antarctique française. 
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Le prostomium, plus large que long , rétréci en arrière a un bord anté- 
rieur convexe et un bord postérieur sensiblement rectiligne. Des quatre 
yeux , les antérieurs sont plus grands et un peu plus éloignés du plan de 
symétrie que les deux autres; tous sont munis d’une lentille orientée laté- 
ralement et en avant pour les yeux antérieurs, latéralement et en arrière 
pour les yeux postérieurs. 

Les antennes sont sensiblement cylindriques et plutôt grêles ; les deux 
latérales s’insèrent sur le bord antérieur du prostomium; la base de la 
médiane est située au centre de figure de ce dernier. Les palpes, assez 
épais, peu saïllanis, à contour arrondi, se voient de chaque côté des an- 
tennes latérales. 

Le premier segment, plus court que les suivants, est pourvu, de chaque 
côté, de deux cirres tentaculaires, dont le plus grand est le dorsal; ces ap- 
pendices, fixés chacun sur un article basilaire, sont assez régulièrement 
cylindriques et non seomentés. Le second seoment est le premier sétigère : 
il porte, en effet, de chaque côté, au-dessous du cirre dorsal qui est plus 
long que le cirre tentaculaire correspondant, un mamelon sétigère et un 
cirre ventral réduits par rapport à ceux des segments suivants. 

Aux autres segments, jusqu'à l'extrémité postérieure du corps, le cirre 
dorsal, porté sur un article basilaire, conserve sensiblement le même ca- 
libre dans toute son étendue. Le mamelon sétigère, soutenu par un assez 
fort acicule axial, se termine en pointe mousse. Le cirre ventral a la forme 
d’une languette cylindrique assez grêle. 

Les soies, disposées en éventail et au nombre d’une vingtaine à chaque 
mamelon , sont toutes du même type. La hampe, arquée, fortement hété- 
rogomphe, présente un rostre triangulaire très saïllant, couvert de stries 
longitudinales convergeant à son sommet et de stries transversales assez 
serrées, normales aux précédentes. L’arête droite ou légèrement incurvée 
a une largeur uniforme, sauf dans sa partie basilaire qui est rétrécie ; son 
sommet est recourbé en une pointe fine, sous laquelle on observe une dent 
très ténue. La longueur de cette arête varie du simple au double, au moins 
dans un même mamelon. 

Je n’ai pu observer les cirres anaux qui étaient détachés. La trompe 
pharyngienne, à paroi très épaisse, s'étend du premier au septième sé- 
tigère. 

Le genre Orseis a été créé par Ehlers pour une forme jeune d’un type 
nouveau d’Hésionien recueilli à Quarnero (Adriatique). La longueur du 
seul exemplaire vu par Ehlers était de 1 millim. 2; la largeur, y compris 
les appendices latéraux, de o millim. 6; le nombre des sétigères, de 11. 

L'espèce antarctique diffère de celle de l’Adriatique par le point d’in- 
sertion de lantenne impaire, par la forme et les dimensions relatives des 
palpes, par les caractères des cirres qui sont cylindriques, tandis qu’ils 
sont plus fusiformes dans le type d'Ehlers. Les différences concernant la 
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taille et le nombre des segments tiennent vraisemblablement à ce qu'il 
s’agit ici d’un exemplaire adulte. 

Il est intéressant de trouver un représentant de ce senre rarissime dans 
les régions antarcliques, d'autant que les Hésioniens paraissent être rares 
dans l'Amérique du Sud et qu'ils semblent même manquer complètement 
à la côte Ouest de ce continent, ainsi que le fait remarquer Ehlers ®. 


IT. Famizze pes PHYLLODOCIENS Grube, char. emend. 
Genre Eulalia OErsted. 


EuzaLra (Prerocrrrus) MagaraEnsis Kinberp. 


J.-G.-H. Kinberg, Annulata nova, Ofvers. af K. Vel.-Akad. Fôrhandl., 
1865, p. 241. 

E. Ehlers, Polychaeten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 
1897, p. 28. 

E. Ehlers, Die Polychaeten der magellanischen und chilenischen 
Strandes. Ein faunisticher Versuch, 1901, p. 73, Taf. vur, fig. 1-8. 

Un dragage à 110 mètres de profondeur pratiqué dans la baïe Biscoe 
(ile Anvers) a ramené un seul exemplaire de cette espèce. 

La longueur de cet exemplaire unique est de 80 millimètres, la largeur 
(maximum), de 5 millimètres pour le corps seul, de 7 millimètres, les pa- 
rapodes y compris. Le nombre des sétigères est de 104. La coloration de 
l'animal conservé est brun jaunâtre, plus foncé en arrière qu’en avant. La 
pigmentation, particulièrement intense sur les cirres dorsaux et ventraux, 
est surtout marquée à la pointe de ces appendices. 

L'espèce nommée par Kinberg a été décrite à nouveau d’une manière 
plus approfondie et figurée par Ehlers. Mes observations , sauf sur quelques 
points sans importance, concordent complètement avec celles du savant 
zoologiste de Gôttingen. | 

L’Eulalia Magalaensis a été, antérieurement à lexpédition antarctique, 
recueillie aux points suivants : Smyth Channel, Long Island; Punta 
Arenas, Détroit de Magellan; île Picton, Banner Cove; Valparaiso. 


Evurazra susuzirerA Ehlers. 


E. Ehlers, Polychaeten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 
1897, p. 29, Taf. 11, fig. 33-30. 

Deux exemplaires, dont un seul entier, de lÆEulalia subulifera Ehlers 
proviennent d’un dragage près de l’île Wandel, par 4o mètres de fond. 
L'exemplaire intact mesure 7 millimètres de longueur, o millim. 9 dans 


ME. Eurers, Die Polychaeten der magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunisticher Versuch. Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1901, p. 83. 
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sa plus grande largeur et possède 47 segments sétigères. Les antennes 
sont ici plus grêles, les cirres ventraux plus arrondis et surtout la pigmen- 
tation est beaucoup plus généralisée que ne l'indique Ehlers, dont les 
matériaux d'étude ont été récoltés à Punta Arenas (Détroit de Magellan), 
à Uschuaia et à l’île Picton (Terre de Feu) et à la Géorgie du Sud. 


Gexre Eteone Savigny, OErsted rev. 


Eteone Reyi (‘) nov. sp. 


Des dragages pratiqués dans la baie Garthage à des profondeurs com- 
prises entre 20 et 4o mètres ont fourni quatre spécimens de cette espèce. 

L'un des exemplaires les mieux conservés a 17 millimètres de longueur, 
1 millimètre de largeur (maximum dans la région moyenne du corps) pour 
le corps seul, 1 millim. 7 avec les parapodes, et compte 66 seoments séti- 
gères, La couleur est d’un rouge violacé uniforme; le prostomium a une 
teinte plus pâle que le reste du corps, surtout en avant. Les parapodes 
ont également une coloration moins intense, un peu jaunâtre. La séparation 
des sewments est très marquée; les parapodes s’insèrent assez bas, de 
chaque côté de la face dorsale qui est fortement bombée; la face ventrale 
est plus faiblement convexe. Dans les régions moyenne et postérieure, sauf 
à l'extrémité, chaque seoment présente dorsalement une sorte de tore mé- 
dian élargi de chaque côté et séparé de ceux des segments contigus par une 
petite plage déprimée. C’est un trait de morphologie que l’on retrouve chez 
beaucoup de Phyllodociens. 

Le prostomium, un peu plus large que long, peut être recouvert en 
pare sur son bord postérieur par le premier seoment. Il porte en avant 
deux paires d'antennes courtes et épaisses, sensiblement égales entre elles. 
À la partie postérieure du prostomium , on distingue deux taches oculaires 
qui peuvent être presque entièrement recouvertes par le premier seoment. 

Celui-ci, plus long que les suivants, un peu échancré en avant sur la 
face dorsale, est pourvu , de chaque côté, de cirres tentaculaires courts égaux 
entre eux et aussi saillants que les parapodes. Sur la face ventrale s'ouvre 
la bouche, en avant de ce premier segment, dont le bord antérieur est 
plissé pour le passage de la trompe. 

Le second seoment, un peu plus court que les suivants, porte, de chaque 
côté, un parapode incomplet, dépourvu de cirre dorsal; la même particu- 
larité se retrouve chez plusieurs espèces d’Eteone, notamment : Eteone ar- 
mata Claparède, Eteone lactea Claparède, Eteone incisa de Saint-Joseph, etc. 
Les autres segments sont munis de parapodes complets. 

Le cirre dorsal, épais, de forme arrondie, est porté sur un large article 


(1) Espèce dédiée à M. le lieutenant de vaisseau Rey, membre de l'expédition 
antarctique française. 
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basilaire fort développé. Le mamelon sétigère, traversé suivant son axe par 
un acicule droit, présente deux appendices foliacés séparés par une légère 
échancrure au niveau de la pointe de l’acicule. I possède un éventail de 
soies composées au nombre d’une vingtaine dans la région moyenne du 
corps. La hampe, légèrement incurvée, un peu élargie au sommet, se ter- 
mine par deux dents inégalement saïllantes; l’échancrure se continue en 
arrière dans une dépression qui s’atténue peu à peu. L’arête, assez 
étroite, recourbée, s’étire en une longue pointe grêle. Le cirre ventral est 
assez large: sa pointe distale ne dépasse pas celle du mamelon. Les deux 
cirres anaux ont la forme de lames épaisses, de taille bien plus considé- 
rable que celle des cirres dorsaux des derniers segments du corps et plus 
orande même que celle des cirres dorsaux plus grands de la partie 
moyenne du corps. 

La trompe dévaginée se montre lisse dans toute son étendue. 

Cette espèce antarctique offre une ressemblance étroite avec l’Eteone 
Lilljeborgi Malingren (”, dont elle ne diffère guère que par des détails sans 
importance concernant # forme du prostomium, celle des soies ainsi que 
celle des sillons interseomentaires. 


IV. Fame nes NÉRÉIDIENS de Quatrefages. 
(LYCORIDIENS Grube.) 


Gexre Platynereis Kinberg char. emend. 


PLATYNEREIS MAGALHAENSIS Kinberp. 


J. G. H. Kinberg, Annulata nova; Ofo. af Kingl. Vetensk. — Akad. 
Fôrhandl., 1865, p. 177. Freg. Eugenie, Resa; tab. XX, fig. 6. 

Une vingtaine d'exemplaires de cette espèce ont été rapportés par lex- 
pédition antarctique française de Puerto-Madryn. Trois d'entre eux étaient 
renfermés dans un tube membraneux assez consistant, avec de petits grains 
de sable agolutinés. 

Eblers © a donné la synonymie de celte espèce qui a été décrite sous les 
noms de Platynereis antarctica Kinberg, Platynereis patagonica Kinberg, 
Nereis antarctica Verrill, Nereis Eatoni Mac Intosh. Son aire de distribution 
dans l'Amérique du Sud est extrêmement vaste, sur la côte orientale comme 
sur la côte occidentale. Elle a été recueillie à Puerto-Madryn, antérieure- 
ment au passage de la mission antarctique française dans ce port. 


( A.-J, Maru6ren, Annulata Polychaeta Spetsbergiae, Grônlandiae, Islandiae 
et Scandinaviae hactenus cognita, Ofvers. af Kingl. Vetensk. — Akad. Fôrhandl., 
1867, p. 148, tab. IV, fig. 22. 

} E. Euzers, loc. cit., 1901, p. 104. 
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Gexre Nereïis Cuvier Char. emend. 


Nereis KençueLzensis Mac Intosh. 


W. GC. Mac Intosh, Ghallenger’s Reports, Polychætla, 1885, p. 225, 
pl. XXXV, fig. 10-12, pl. XVI A. fig. 17-18. 

Les dragages effectués au voisinage des iles Anvers, Wandel et Biscoe 
ont fourni une trentaine d'exemplaires de cette espèce trouvée tout d’abord 
aux Kerguelen, et qui existe aussi dans l'Amérique méridionale, aux îles 
Falkland et aussi à la Géorgie du Sud ©. Les exemplaires de la région an- 
tarctique sont colorés en rouge orangé sur la face dorsale de la partie anté- 
rieure du corps. L’un des plus grands exemplaires mesure 48 millimètres 
de longueur et possède 63 segments sétigères. 


V. Fawze pes EUNICIENS Grube. 


Genre Lumbriconereis Blainville, Grube rev. 


LumericonerErs MAGALHAENSIS Kinbere. 


J. G. H. Kinberg, Annulata nova, Ofvers. af Kingl. Vetensk.-Akad. 
Fôrhandl. , 1864, p. 568. 

Ed. Grube, Annelidenausbeute von $S. M. S. Gazelle, Monatsber. Akad. d. 
Wissensch. Berlin, 1877, p. 531. 

E. Ehlers, Polychaeten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 
1897, p. 74. 

E. Eklers, Die Anneliden der Sammlung Plate, Zoolog. Jahrb., Suppl. 
Fauna Ghlensis , IT, 1901, p. 263. 

E. Ekless, Die Polychaeten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunisticher Versuch, 1901, p. 136. 

5 exemplaires incomplets de cette espèce ont été recueillis à l'île Wandel. 
Le plus grand d’entre eux, auquel manque une partie de la région posté- 
rieure du corps, mesure 35 millimètres de longueur et compte 73 sétigères. 
Le Lumbriconereis magalhaensis avait déjà été trouvé dans le détroit de Ma- 
cellan , à la Terre de Feu, aux îles Falkland et à la Géorgie du Sud. 


SUR LA BIOLOGIE DES VIRGULAIRES , 


par M. Cu. GRAvIERr. 


On ne connaît presque rien concernant la biologie des Virgulaires. La 
plupart de ces animaux vivent à une certaine profondeur, de sorte que leur 


0) Jbid., p. 105. 
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habitat normal demeure, en général, inaccessible à l'observation directe. 
Les instruments de dragage qui servent à les capturer les ramènent à la 
surface presque toujours plus ou moins gravement mutilés. Les rares ren- 
seignements que l’on possède sur ces Aleyonaires ont été fournis par Da- 
lyell. Dans son ouvrage sur la faune d'Écosse (), si riche en observations 
judicieuses, le naturaliste anglais se demande si la station habituelle de la 
Virgulaire est verticale ou horizontale. Il incline à penser que l’animal doit 
se tenir verticalement, «enraciné» par l'extrémité inférieure; cependant il 
n'exprime cette opinion que sous toutes réserves et il admet également que 
le même animal peut reposer à plat sur le sol et qu’il y a même des raisons 
pour qu'il en soit ainsi. Îl est d’ailleurs assez porté à croire que la première 
manière de voir pourrait bien tenir à ce fait que la Virgulaire ressemble à 
un roseau. «The true position, whether vertical or horizontal, in its native 
abode, is much controverted, which cannot be surprising when the form 
of the Virgularia is beheld out of it. Judging by mutilated specimens, 
long concluded with many others, that, rooted by the lower extremity, 
it stood erect. Probably, however, it lies flat on the oround, and there are 
some reasons why it should be so. There is little doubt that resemblance 
has a great influence on opinion, when they who see a slender looking 
stem below, with the portion above it diminish to à terminating point, 
will compare it to a un rush, or some slender vegetable product springing 
from the earth.» 

Il revient un peu plus loin sur cette question et semble plutôt disposé à 
penser que la Virgulaire est couchée horizontalement à quelque profondeur 
sur le fond de la mer. L’extrémité lui paraît être trop délicate, trop peu 
consistante pour jouer le rôle de racine. L’axe ne doit pas être suffisamment 
solide pour résister à tous les accidents qui se produiraient inévitablement 
si l'animal croissait verticalement. Néanmoins Dalyell ajoute prudemment 
qu'il n’y a là qu une simple conjecture et que le fait demande à être vérifié. 
«From all concurring cireumstances it may be reasonably inferred, that the 
Virgularia lies Pi at some depth on the bottom of the sea. The 
soft extremity below has no external character corresponding with the 
presence of the oflice of a root. Besides, the bone seems entirely deficient 
of all the qualities of a stem, and too little adapted for resisting the greater 
and more frequent injury to which the product would be liable 1f growing 
erect. Nevertheless, in saying this, it is only mere conjecture. It would be 
very desirable to ascertain what is truly the fact, which might not be easily 
done.» |: 

En ce qui concerne la locomotion, Dalyell déclare que si l'animal est ca- 
pable de se déplacer de lui-même, par ses propres moyens, il ne voit pas 


0) J. G. Daryezr, Rare and remarkable Animals of Scotland, vol. +, 1848, 
p. 181-190, pl. XLIIT. 
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par quel mécanisme les mouvements peuvent s’accomplir. Les différentes 
régions du corps sont très peu mobiles chez les Virgulaires observées en 
captivité. Cependant les parties molles peuvent tourner autour de l'axe et 
s'étendre ensuite à nouveau. Des spécimens posés horizontalement sur le 
fond d’un vase sont incapables de se retourner, quelle que soit la face sur 
laquelle ils sont posés. «I question whether the Virgularia has any proper 
locomotive faculty whatever, whether it can really shift its place by its own 
exertions. If so, it may be from some inducement, and by some means, 
which are not obvious. The parts move very little in confinement; yet the 
body can twist itself, 1f it may be so described , in such a manner to form a 
spiral around the bone. À section, six or eigth inches long standing inclined 
in à narrow jar, will be found to have arranged itself in a single volute 
throughout, or into two, three, or four, between night and morning. The 
whole can relax again into a straight line by their obliteration. But when 
laid horizontally in a wide vessel, TL have not observed any specimen turn 
itself over, whether the position of the edge of the lobes bearing: the hydrae 
be upwards or down wards; that is, whether the Viroularia lies on what be 
called the back, or on the front.» 

La Virgulaire, dont j'ai indiqué récemment les caractères essentiels ©), 
vit, à Djibouti, dans une zone découverte à toutes les marées: j'en ai re- 
cuellli de nombreux exemplaires en place et j'en ai pu observer plusieurs 
que j'ai conservés vivants pendant plusieurs jours dans des cristallisoirs. 
Ces Alcyonaires se trouvent, à mer basse, enfoncées verticalement dans le 
sable, le pédoncule en bas, l'extrémité étant à une distance de la surface 
qui varie le plus souvent entre 10 et 15 centimètres. À la marée montante, 
on voit pointer l'extrémité supérieure de certains individus et l’émersion se 
poursuit sans doute graduellement jusqu’à ce que toute la région polypifère 
soit à nu dans l’eau de mer. Toutes les Virgulaires que l'on retire ainsi du 
sable ont leurs polypes rétractés; la période d'enfouissement correspond 
vraisemblablement pour ces animaux à une période de vie un peu ralentie 
ou tout au moins de repos. Les polypes ne s'épanouissent que dans l’eau 
de mer où l'activité vitale reprend toute son intensité. 

À plusieurs reprises, j'ai rapporté au laboratoire improvisé que j'avais 
installé à la Résidence, à Djibouti, des exemplaires de ces Virgulaires avec 
le sable vaseux où elles vivent et j'ai pu faire, dans ces conditions, quelques 
expériences intéressantes au point de vue de la biologie de ces animaux. Je 
remplissais à moitié un cristallisoir avec ce sable, de façon à en avoir une 
couche d’une douzaine de centimètres d'épaisseur que je recouvrais de 
quelques centimètres d’eau de mer, après avoir posé à la surface quelques 
| spécimens bien intacts et bien vigoureux de ces Virgulaires. Au bout d’un 
quart d'heure environ, on voyait l'extrémité en pointe mousse du pédoneule 


(0) Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1906, n° 5, p. 291. 
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se recourber vers le bas verticalement, pour pénétrer dans le fond solide, 
L’apparence est la même que celle d’une jeune racine dont la zone en voie 
de croissance serait placée sur le sol horizontalement. La torsion de la por- 
tion terminale du pédoncule se fait chez tous les spécimens, quelle que 
soit la face en contact avec le sol, au bout d’un temps variable, suivant les 
individus. Pour s’enfoncer dans ce sable assez compact, le pédoncule, dont 
la paroi est molle et flexible, doit prendre une certaine rigidité. On voit, à 
travers la paroi semi-transparente de ce dernier, le liquide de la cavité gé- 
nérale y affluer et produire une turgescence suffisante pour permettre à la 
pointe de creuser une petite dépression dans le sol. Get afflux de liquide 
dans la cavité du pédoncule résulte de l’activité des fibres musculaires lon- 
gitudinales qui s'étendent d’une extrémité du corps à l’autre. La turgescence 
peut être maintenue au gré de l'animal, grâce à la contraction des fibres 
musculaires que possède la région située immédiatement au dessus du pé- 
doncule et qui peuvent réduire à rien la cavité qu’elles circonscrivent. La 
turgescence n’est pas de longue durée; lorsque son effet utile s’est produit, 
le liquide accumulé dans le sac pédonculaire reflue vers l'extrémité opposée. 
Je n’ai d’ailleurs observé aucun rythme dans la production de ces ondes, 
qui se propagent lentement. La pénétration dans le fond sableux exige 
d’ailleurs un temps assez long. Lorsque, par l’action répétée de cette sorte 
de bélier constitué par le pédoncule, il s’est creusé un trou suffisant pour 
loger ce dernier, la partie polypifère se relève peu à peu et lout d’une 
pièce, à cause de l'axe rigide qui la soutient, au fur et à mesure que l’ex- 
trémité inférieure s'enfonce dans le sol. | 

Dans l’une de ces expériences, faite le 19 février 1904, des Virgulaires 
posées sur le sable dans les conditions indiquées plus haut à 4 heures de 
l'après-midi avaient leur pédoncule entièrement enterré à 7 heures du soir: 
le lendemain matin, à 6 heures, une très petite partie de l'extrémité supé- 
rieure du rachis restait seule visible. Il est nécessaire que le niveau de l’eau 
dans le cristallisoir soit assez élevé pour que la région polypifère reste 
constamment baignée. Si l'on se contente de placer ces Virgulaires sur le 
sable maintenu humide, le pédoncule peut commencer la perforation, mais 
l'opération ne se poursuit pas pour le rachis, qui garde sa position origi- 
nelle, et qui, autrement, se trouverait en partie à sec dès qu'il commence- 
rait à se redresser. Si, avant que l’enfouissement soit complet, on abaisse 
oraduellement le niveau de l’eau dans le eristallisoir, de façon à mettre à nu 
le sommet du rachis, on voit la partie vivante se rétracter sous l’influence 
de la musculature longitudinale en glissant sur l’axe solide qui demeure à 
sec. Si la rétraction ne peut suivre l’abaissement du niveau de l’eau dansde 
récipient, la partie émergée ne tarde pas à être mortifiée. 

La partie la plus laborieuse de la fixation de la Virgulaire correspond au 
creusement du trou destiné au pédoncule et à la région qui le surmonte. 
C'est le pédoncule qui joue le rôle essentiel dans celte opération; si on le 
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sectionne à un niveau quelconque ou si on pratique une entaille dans sa 
paroi, l'animal mutilé reste inerte à l'endroit où 1l a été posé. 

J'ai essayé, à diverses reprises, de réaliser dans une certaine mesure, 
pour quelques-unes de ces Virgulaires conservées vivantes pendant plu- 
sieurs jours, les conditions résultant du jeu nérmal des marées. Dans aucun 
cas je n’ai pu observer de coïncidence , d’une part , entre le mouvement d’as- 
cension de ces animaux avec l'élévation du niveau de l’eau dans le récipient 
correspondant à la mer montante et, d'autre part, entre l’enfouissement et 
l’abaissement graduel de l’eau correspondant à la mer descendante. Si, 
dans les conditions naturelles, l’enfoncement dans le sable exige autant de 
temps que dans les circonstances où je l’ai observé plusieurs fois , les oscilla- 
tions du niveau des eaux de la mer n’auraient pas une répercussion immé- 
diate sur les mouvements d’émersion ou d'enfouissement des Viroulaires. 
Cette conclusion ne peut d’ailleurs être formulée que sous les réserves les 
plus expresses. Les conditions de l'existence sont, dans la nature, tout 
autres que dans les laboratoires. Un facteur de la plus haute importance 
dans cet ordre de choses, c’est la température. Malgré toutes les précau- 
tions prises, il est très diflicile d'éviter, sans installation spéciale et surtout 
dans les climats torrides comme celui de Djibouti, l'élévation de tempéra- 
ture dans l’eau des récipients en expérience, et on sait qu'une variation 
assez rapide de quelques degrés suffit à affaiblir singulièrement, sinon à 
tuer, un grand nombre d'organismes marins. 

Quoi qu'il en soit, il est hors de doute que la mobilité chez ces animaux 
est beaucoup plus grande que ne le soupçonnait Dalvell, qui, en dehors 
des mouvements propres des polypes, ne leur reconnaissait guère que la 
faculté de se rétracter en se tordant autour de leur tige axiale. 

Dalyell dit que les Virgulaires, de même que la plupart des animaux de 
profondeur, sont des animaux nocturnes. En tous cas, J'en ai vu maintes 
fois avec leurs polypes complètement épanouis dans dé cuvettes où je les 
examinaIs au microscope et où elles étaient exposées, par conséquent, à une 
lumière assez vive. 


} : A : : 
Note PRÉLIMINAIRE SUR LES TRIGLADES MARICOLES 
DES MERS ANTARCTIQUES ET DU CAP How, 
RECUEILLIS PAR L'EXPÉDITION CHARCOT, 


par Pau Hazzez, prorEsseur À L'Universiré DE Lire. 


Procerodes wandeli nov. Sp. 


L'expédition Charcot a rapporté 127 individus d’un Triclade maricole 
appartenant à une espèce non décrite de Procerodes, que je désigne sous le 
nom de Pr. wandeh. Hs étaient contenus dans 11 tubes. 

Tous ces exemplaires ont été recueillis parmi les galets du rivage, à 


— 396 — 


marée basse, sauf un (n° 179) qui est indiqué comme provenant d'un 
dragage fait le 15 mars 1904, à la baie Carthage, à une profondeur de 
20 mètres. Bien que cet individu soit en mauvais état, il est facile de re- 
connaître qu'il appartient à la même espèce que les autres. 

Les 127 individus recueillis se répartissent de la façon suivante : 

Île Wandel : 51 individus. (Tubes 309, 492, 504, 510, 561 et 605.) 

Île Moureau : 4o individus. (Tubes 48 et 51.) 

Baie des Flandres : 16 exemplaires. (Tubes 55 et 83.) 

Baie Carthage : 20 individus, dont 19 recueillis à marée basse et 1 dra- 
gué par 20 mètres. (Tube 179.) 

Ce Triclade maricole peut donc être considéré comme commun sur les 
rivages antarctiques. Toutes les espèces de Procerodes sont d’ailleurs en gé- 
néral abondantes 1à où on les rencontre. 

Procerodes wandeli mesure 6 millimètres en longueur et 3 à 4 milli- 
mètres en largeur vers la partie postérieure du corps. 

Le corps, large et arrondi en arrière, s’atténue progressivement vers le 
milieu jusqu’à l'extrémité antérieure qui ne porte pas de tentacules. 

La face dorsale est d’une couleur qui varie du noir au brun jaunâtre et 
présente, sur la ligne médiane, 1 à 3 taches claires longitudinales , parfois 
arrondies, en général de peu d’étendue. L’une de ces taches se trouve un 
peu en arrière du niveau des yeux, la seconde est au milieu du corps, la 
troisième à l'extrémité postérieure. De nombreux individus sont marqués 
de ces trois taches, d’autres n’ont que la tache antérieure et la postérieure, 
d’autres enfin n'ont qu'une seule tache, l'antérieure, ou très rarement la 
postérieure. De ces trois taches, l’antérieure est la plus constante. 

Le pigment foncé de la face dorsale, qui manque aux points correspon- 
dants à ces taches, fait également défaut à l'extrémité céphalique où 11 se 
termine par trois courts prolongements : deux latéraux et un médian. 
C’est au fond des deux encoches non pigmentées que se trouvent les yeux 
noirs et petits. 

Les variations dans la couleur de la face dorsale et dans le nombre des 
taches ne sont pas en relation avec des localités différentes; elles peuvent 
se rencontrer sur les divers individus d’un même tube. Des variations in- 
dividuelles analogues s’observent d’ailleurs chez la plupart des espèces de | 
Triclades maricoles et paludicoles. 

La face ventrale est uniformément d’un blanc jaunâtre. 

La bouche est à peu près exactement au deuxième tiers postérieur de la 
longueur totale du corps, et l'orifice génital est moins éloigné de la bouche 
que de l'extrémité postérieure. 

Le canal utérin s'ouvre, d’une part, dans l’atrium au niveau de lorifice 
génital et, d'autre part, à l'extrémité postérieure de l'utérus. [IL porte sur 
toute son étendue d’abondantes glandes radiairement disposées, de sorte 
qu'il n’y a pas lieu de considérer un conduit glandulaire spécial. 


ess. Le 
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Les organes copulateurs présentent des caractères qui sont propres à 
cette espèce, 

L’oviducte impair, résultant de la réunion des deux oviductes latéraux, 
débouche encore dans le canal utérin comme dans les espèces connues, 
mais notablement plus haut, près de l’orifice du canal utérin dans l’utérus, 
de sorte qu’il y a en ce point une sorte de carrefour où aboutissent l’uté- 
rus, le canal utérin et l’oviducte impair. 

L'utérus est ovoïde; l'extrémité amincie, dirigée en arrière, se continue 
avec le canal utérin. 

Le pénis piriforme, entièrement charnu, reçoit à sa base les deux canaux 
déférents et les canalicules de glandes unicellulaires. Il est surtout remar- 
quable par l'épaisseur des muscles circulaires de sa base (bulbe). Le canal 
qui traverse le pénis présente une légère dilatation en arrière du bulbe, 
dilatation qui joue probablement le rôle de vésicule séminale. 

Un seul cocon accompagne les nombreux exemplaires; 1l est rompu et 
possède un très court pédicelle; son diamètre est de 1 millimètre. 


Procerodes marginata nov. sp. 


Le tube 605 (plage de Wandel, dans les galets) contenait, mélangé à 
5 exemplaires de Pr. wandel , un individu d’une espèce bien différente et 
un cocon qui, par sa taille plus grande et par l'absence de pédicelle, ne 
peut pas être rapporté au Pr. wandelh. Ce cocon, qui a 1 millim. 5 de dia- 
mètre, provient vraisemblablement de cette dernière espèce que je désigne 
sous le nom de Procerodes marginata. 

La longueur du corps est de 11 millimètres, presque double de celle de 
Pr. wandeli. Sa largeur est uniformément de 4 millimètres sur toute sa 
longueur, sauf vers l’extrémité antérieure qui est atténuée, L'extrémité 
postérieure est arrondie. 

La face dorsale est d’un beau noir et présente une bande marginale 
blanche qui fait tout le tour du corps. Sur la ligne médiane dorsale se 
trouve une ligne blanche, élargie vers le milieu, amincie vers les deux 
extrémités, et qui ne rejoint pas la bande marginale, quoique s’en rappro- 
chant beaucoup. La limite entre le pigment noir sous-épithéhial et les 
bandes non colorées est très nette, de sorte que celles-ci se détachent en 
vigueur. La place des deux yeux est indiquée par deux disques blancs. 

La face ventrale est uniformément blanche. La bouche est à 5 milli- 


mètres de l'extrémité postérieure, c’est-à-dire moins en arrière que dans la 
q 


plupart des espèces du genre, Le pore génital est très rapproché de 1a 
bouche. La partie caudale située en arrière des organes copulateurs est 
donc remarquablement longue. 

Le pharynx est relativement court; 1l n'a pas plus de 2 millimètres 
de long. 


Les ovaires sont petits, en arrière du cerveau, 
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Les orsanes copulateurs présentent une disposition qui aurait pu servir 
de base à l'établissement d'un genre nouveau, si je n’étais convaincu qu'il 
n'y a aucun intérêt à multiplier les coupes génériques. 

Vers l'extrémité postérieure de la gaine pharyngienne commence, dor- 
salement par rapport à celle-ct, une grande vésicule séminale presque 
sphérique qui reçoit les deux canaux déférents vers son milieu, puis 
s’'étrangle pour se continuer avec le pénis. 

Celui-ci, court et à peu près cylindrique, présente vers son extrémité 
libre une collerette préputiale , de laquelle sort l'extrémité amincie du pénis 
qui ne porte aucune partie dure. 

L'utérus, situé en arrière du pénis, est grand , à surface plissée, surtout 
sur la face inférieure ou ventrale où les replis prennent l'aspect de diverti- 
cules. 

Le canal utérin qui s’en détache inférieurement, à peu près en son mi- 
lieu, descend d’abord verticalement sur une faible longueur, puis se dirige 
obliquement en avant, pour aller s’ouvrir au fond d’un cul-de-sac posté- 
rieur de l’atrium, cul-de-sac qui aboutit dans le voisinage de l’orifice gé- 
nital. Le canal utérin est garni de glandes sur toute sa longueur. 

Les oviductes ne se réunissent pas en un canal commun. Ils débouchent 
séparément et symétriquement dans le canal utérin au point où celui-ci 
change sa direction verticale en une direction oblique en avant. 


Procerones OnLini Bergendal. 


Il est à noter que les Procerodes antarctiques sont nettement différents 
de l'espèce du cap Horn. | 

J'ai eu occasion, grâce à l’obligeance de M. L. Joux, d'examiner un 
grand nombre d'individus de cette provenance (bocal 1147, tubes 21, 22, 
23 et 24) et d'étudier leur organisation. Tous appartiennent au Proce- 
rodes (Gunda) Ohlin Bergendal. 

Pr. Ohlini est connu dans le détroit de Magellan (Punta-Arenas), à la 
Terre-de-Feu (Uschuia) et à l'ile Navarin (Puerto-Toro), mais n'avait pas 
encore été signalé au cap Horn. 

Les organes copulateurs des individus du cap Horn sont conformes à la 
description et au dessin donnés récemment par L. Bônmic (Zestsch. f. wiss. 
zool. Bd. LXXXI:; 1896, pl. XVI, fig. 5). 

Des variétés de couleur analogues à celles signalées chez les individus 
de extrême Sud de l'Amérique se rencontrent chez ceux du cap Horn. Le 
des est tantôt noir, tantôt brun foncé, avec souvent deux lignes longitudi- 
nales plus claires et une transversale en arrière de la tête. Dans certains 
exemplaires, on observe en outre des dessins blanchâtres qui rappellent 
les marbrures de certaines Hirudinées. Quelques individus de couleur foncée 
noirätre n’ont qu'un collier clair post-céphalique et une tache claire ar- 
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rondie au milieu du dos. Tous indistinctement portent, de chaque côté de 
la tête, une partie claire, bombée, correspondant aux yeux. 

Le corps mesure 5 à 7 millimètres de long et 2 à 4 millimètres de large 
chez ces individus conservés en alcool. 

Les cocons, pourvus d’un pédicelle très court, ont 1 millimètre de dia- 
mètre. 


Nore sur es Morzusques TEcTIBRANCHES 
RECUEILLIS DANS LE GOLFE D ADEN, À Dyigourr, 
PAR M. CH. GRAVIER, EN 1904, 


par M. VAYSSIÈRE, 
PROFESSEUR À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE Marseille. 


Le séjour de quelques mois à Djibouti que M. Gravier. a fait au com- 
mencement de 1904 a été très profitable à la science, car ce naturaliste, 
pendant ce court espace de temps, a recueilli une multitude d'animaux ap- 
partenant à tous les groupes. 

J'ai déjà, dans une précédente note (en 1905), signalé les nombreux 
types de Cypræa qu'il a pu se procurer le long de la côte, d'Obock à Dji- 
bouti; aujourd’hui, je vais faire connaître les espèces d’Opisthobranches 
Tectibranches qu’il a rapportées de ce point et qui, jointes à celles que 
M. le D' Jousseaume avait recueillies à mon intention pendant plusieurs 
séjours dans cette colonie de 1894 à 1898, portent à une douzaine 
d'espèces le nombre des Tectibranches habitant cette région. 

La grande famille des Bullidés est représentée par sept espèces, qui sont : 
Bulla ampulla L.; Bulla siriata Brugu.; Haminea pemphix Philip.; Atys 
naucum L.; Alicula cylindrica Ch.; Hydatina physis L. et Hydatina velum 
Gmel. Chaque espèce n'était représentée que par un à quatre individus, 
sauf V’Haminea pemphix dont une douzaine de spécimens avaient été pris. 

Les Aplysiadés sont au nombre de quatre, trois espèces et une va- 
riété : Dolabella Rumphii Lamk.; Aphysiella Gravieri nov. sp. (le type spé- 
cifique et une variété) et Notarchus indicus Schweigger. 

Les Pleurobranchidés ne nous ont donné que deux espèces : Berthella 
cirina Leuck. et Pleurobranchus Forskali E. Rupuel. 

L’excellente conservation dans l'alcool de toutes ces Mollusques nous a 
permis non seulement de les déterminer avec soin, mais encore d'étudier 
plus ou moins leur organisation interne. Le résultat complet de ces re- 
cherches zoologiques et anatomiques fait l’objet d’un Mémoire d’une cin- 
quantaine de pages, accompagné de quatre planches in-4°, qui va paraitre 
dans le prochain fascicule des Annales de la Faculté des sciences de Mar- 
seille. 
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Deux nouvezzes HoLotTaurIES pu GENRE THYoNE 
PROVENANT DES ORCADES Du SUD, 


PAR M. C. Vanery. 


M. le Professeur Joubin a bien voulu me confier l'étude de quelques 
Holothuries recueillies par M. Valette, de Buenos-Aires, au cours d’un 
voyage dans les Orcades du Sud. Elles se rapportent toutes à deux espèces 
nouvelles de Thyone : la Thyone Scotiæ et la Thyone turricata. 


Thyone Scotiæ nov. sp. — Plage de la baie Scotia; Orcades du 
Sud, M. Valette, 1905, 3 exemplaires. 


Parmi les trois exemplaires de cette nouvelle espèce, deux sont rétractés 
et le troisième seul a sa couronne tentaculaire bien épanouïie. Ce dernier a 
un corps plus ou moins cylindrique et légèrement incurvé, ayant 45 milli- 
mètres de long et 14 millimètres de diamètre; son extrémité postérieure 
est faiblement atténuée. 

Les deux individus rétractés sont plus ou moins ovoïdes, à extrémité 
postérieure amincie, ils atteignent respectivement 50 et 44 millimètres de 
long et ont 30 et 18 millimètres pour leur plus grand diamètre. 

Les pédicelles sont répartis d'une façon uniforme sur toute la surface du 
corps; ils sont souvent difficiles à observer par suite des nombreux replis 
des téouments. Les tentacules sont au nombre de dix, les deux ventraux 
de plus petite taille que les autres. 


Fig. 1. — Plaques calcaires des téguments de Thyone Scohæ. Gr. = 220. 


Les téyuments sont mous et assez épais; dans ces individus conservés, 
ils sont blanc grisâtre, mais, d’après la note de coloration prise sur le vivant, 
ls étaient orangés. Ils renferment une seule sorte de corpuscules cal- 
caires (fig. 1); ce sont des plaques à contours irréguliers percées d’un grand 
nombre d'ouvertures sur les mailles desquelles on trouve, de distance en 
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distance, des mamelons ou des travées qui, en s’anastomosant, constituent 
un deuxième réseau superposé à la base et surtout bien visible dans la 
région centrale de quelques plaques. 

Les pédicelles renferment des plaques terminales et des bâtonnets à 


extrémités bifurquées. (Fig. 2.) 


Fig. 2. — Bâtonnets des pédicelles de Thyone Scotiæ. Gr. — 220. 


Les organes internes sont jaunâtres ou rosés. 

Les muscles rétracteurs s’insèrent vers le milieu du corps. Chez un des 
individus rétractés , il existe une vésicule de Poli de 20 millimètres de long. 

L'anneau calcaire est composé de dix pièces ; les interradiales ont un 
prolongement antérieur simple et médian, les radiales ont un prolongement 
antérieur médian bifide, plus court que celui des interradiales. 

Les organes génitaux sont constitués de deux faisceaux de nombreux 
tubes simples. 


La forme des corpuscules calcaires des pédicelles rappelle celle de la 
Thyone spectabils Ludwig, mais ces bätonnets dichotomisés ne se retrouvent 
pas dans la paroi du corps où les corpuscules sont uniquement des plaques 
à nombreuses perforations. La Thyone muricata Studer, qui présente elle 
aussi des plaques, se distingue nettement de notre espèce par la présence 
de cupules calcaires. 


Thyone turricata nov. sp. — Plage de la baie Scotia ; Orcades du Sud; 
M. Valette, 1905; 1 exemplaire. 


Cet unique exemplaire a sa couronne tentaculaire bien épanouie; son 
corps, plus ou moins cylindrique, arrondi à son extrémité postérieure, à 


. une longueur de 10-12 millimètres et 3 millimètres de diamètre. 


Les tévuments sont blanchâtres, épais et fortement plissés. Les pédicelles 
sont répartis sans ordre sur toute la surface du corps; ils paraissent plus 
nombreux sur la face ventrale que sur la face dorsale. Les corpuscules cal- 
caires de la paroi du corps sont bien caractéristiques, ce sont des tourelles 
massives (Fig. 3) reposant sur une base irrégulièrement circulaire, à 
contours plus ou moins arrondis; la tourelle est composée de nombreuses 
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travées anastomosées et hérissées de distance en distance de piquants assez 
nombreux. 

Les tentacules sont au nombre de dix, dont les deux ventraux sont plus 
petits. 


Fig. 3. — Corpuscule calcaire des téguments de Thyone turricata. Gr. = 220. 


L'anneau calcaire est composé de dix pièces presque toutes semblables 
présentant chacune un prolongement antérieur médian et bifurqué. Les 
muscles rétracteurs s’insèrent au tiers antérieur du corps. 


La présence de dix tentacules et la répartition des pédicelles sur tout le 
corps font ranger cet échantillon parmi les Thyone. La forme si particulière 
de ses corpuscules calcaires l’éloigne des T'hyone muricata Studer, Thyone 
Lechleri Lampert et Thyone spectabilis Ludwig décrites dans les régions 
antarctiques. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES HOLOTHURIES 
RÉCUEILLIES PAR L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE Du D' Cuarcor, 


par M. CLémenr Vaney, 
MAÎTRE DE CONFÉRENCES À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE Lyon. 


M. le Professeur Joubin a bien voulu me charger d'étudier les Holo- 
thuries rapportées par l'expédition du docteur Charcot; je tiens à lui ex- 
primer tous mes remerciements pour l'honneur qu'il m'a fait en me con- 
liant cette tâche et pour l’obligeance avec laquelle il m'a communiqué 
certains échantillons du Muséum de Paris. 

Les Holothuries rapportées de l'Antarctique par le Français ne com- 
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prennent que des Synallactidés et des Cucumartidés. Elles se rapportent à 
une seule espèce déjà connue, le Psolus antarcticus Phihippi, et aux neuf 
espèces nouvelles suivantes : 


Synallactidès . ....  SYNALLACTES GARTHAGET. 
Cucumariidés. .... CUCGUMARIA ANTARCTICA, 

— ATTENUATA, 

— GRANDIS. 

— IRREGULARIS. 

—— LATERALIS. 

— Turque. 

Psozus CHarcorr. 

— GRANULOSUS. 


À ces formes, il faut ajouter une espèce de Synallactes (?) non détermi- 
nable et une espèce de Cucumaria probablement nouvelle. La disparition 
des corpuscules calcaires sous l’influence des liquides conservateurs a rendu 
la détermination très laborieuse et souvent incertaine. 

La description plus complète et la discussion des affinités de ces nou- 
velles espèces feront l’objet d’un prochain mémoire avec figures. 


SYNALLACTES CaRTHAGEI. — Baie de Carthage, ho mètres, 1 exem- 
plaire. 

Le corps est ovale, léoèrement aplati dorso-ventralement; sa longueur 
est de 14 millimètres et sa plus grande largeur 8 millimètres. La bouche 
est terminale et entourée par dix tentacules semblables rappelant ceux des 
Dendrochirotes ; l'anus est ventral. 

Les téguments sont brun noirâtre, minces et converts de nombreuses 
villosités courtes recouvrant les pointes de corpuscules calcaires. Les pédi- 
celles sont en petit nombre, généralement disposés en une seule rangée 
sur chaque radius; chaque radius du bivium n’en renferme que deux ou 
trois ; les radius latéro-ventraux en possèdent sept ou huit; sur le radius 
médian ventral sont disséminés dix pédicelles disposés en deux rangées 
plus ou moins alternes. | 

Les corpuscules calcaires des téouments ont des dimensions assez va- 
riables, ils se composent d’une base à trois ou quatre bras, au centre de 
laquelle s'élève une tige dont l'extrémité s’épanouit en deux ou trois 
pointes divergentes. Cette tige offre quelquefois, suivant sa longueur, 
deux ou trois perforations. Les corpuscules des pédicelles sont identiques 
à ceux de la paroi du corps. Souvent l’extrémité libre des bras du trépied 
s’élargit en spatule et présente un plus ou moins grand nombre de perfo- 
rations. 

Les bandes musculaires longitudinales sont simples. 
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Les deux organes arborescents ont une longueur de 3 millimètres et 
présentent deux régions assez distinctes. 

Les organes génitaux sont formés de deux faisceaux de longs tubes 
simples. 

H n'existe ni anneau calcaire, ni vésicules tentaculaires. 


Cucumaria anrarcrica. — Île Wandel, plage sous galets, 5 exem- 
plaires; baie Biscoë, dragage 110 mètres, 1 exemplaire; baie Carthage, 
dragage ho mètres, 1 exemplaire. 

Cette nouvelle espèce est de grande taille, car des individus rétractés 
peuvent encore atteindre 110-115 millimètres de longueur et 35 milli 
mètres de diamètre. Les téguments sont brunâtres et les pédicelles, à 
extrémité blanchâtre, sont localisés sur les radius où ils sont disposés en 
deux rangées très rapprochées l’une de l’autre et alternant entre elles; ces 
appendices sont au nombre d’une centaine pour chaque radius du trivium 
et de quatre-vingt pour chaque radius dorsal. 

Les tentacules sont au nombre de dix; ils sont courts, massifs, bru- 
nâtres et se terminent par de courtes ramifications mamelonnées et de 
teinte claire. 

Les parois du corps ne renferment que des plaques plus ou moins 
allongées, à contour denté et à nombreuses perforations; entre celles-ei 
sont disposés de petits tubercules à pointe mousse. 

On ne trouve aucun anneau calcaire. Les tubes madréporiques, au 
nombre de 15 à 18, sont courts et disposés en deux faisceaux. Il existe 
trois vésicules de Poli: la plus grande, ventrale, a 22 millimètres de 
long. 

Les organes génitaux sont formés de deux faisceaux de tubes simples, 
blanchätres, de 80 millimètres de long. 


CucumaRIA ATTENUATA. — Baie Carthage, dragage ho mètres, 1 exem- 
plaire; baie Carthage, dragage 20 mètres, 3 exemplaires. 

Corps plus ou moins cylindrique, de 11 millimètres de longueur et de 
h millimètres de diamètre. Chaque radius présente une rangée de pédi- 
celles disposés en zigzag; en certains points, il semble exister une double 
rangée de ces appendices. On remarque que ces pédicelles sont de deux 
tailles el en général les petits alternent avec les gros. Les radius du tri- 
vium ont dix à douze pédicelles, ceux du bivium une huitaine. 

Les tévuments sont blanc jaunâtre, minces et renferment d'assez nom- 
breuses plaques calcaires, circulaires, de o millim. 1 à o millim. 2 de dia- 
mètre, percées de nombreuses perforations et présentant à leur surface de 
petits tubercules arrondis. Ces plaques se retrouvent dans les pédicelles. 
La couronne tentaculaire de notre type est anormale , car elle ne renferme 
que sept tentacules dont deux ventraux réduits à un mamelon. 

L'anneau calcaire est formé de dix pièces pourvues chacune d'une pointe 
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antérieure, plus développée dans les radiales que dans les interradiales. 
Les muscles rétracteurs s’insèrent vers le milieu du corps. On observe un 
canal madréporique et une vésicule de Poli. Ces exemplaires n'ont pas 
atteint leur maturité sexuelle, 


 CucumarrA GRANDIS. — Île Wandel, plage, 1 exemplaire. 

Cette nouvelle espèce de Cucumaria est de très grande taille, car, 
quoique contractée, elle atteint encore 300 millimètres de longueur et 
140 millimètres de largeur. Son corps est presque cylindrique avec une 
région postérieure arrondie. Les técuments sont très minces, d’un marron 
brunâtre et tachetés par des traînées ou des pointillés brun noirâtre. 

Les pédicelles sont localisés sur les radius, où ils sont disposés en deux 
rangées alternant l’une avec l’autre; ils paraissent plus nombreux sur le 
radius médian ventral que sur chaque radius dorsal, où lon en compte 
une centaine environ. 

A l'extrémité antérieure s'étale une couronne de dix tentacules réduits à 
un moignon et dont les deux ventraux sont de plus petite taille. L’on ne 
trouve plus trace ni de corpuscules calcaires, ni d’anneau calcaire. On 
observe une vésicule de Poli de 120 millimètres de longueur et deux fais- 
ceaux de tubes génitaux très développés. 


CucumartA 1RREGULARIS. — Baie Carthage, dragage 4o mètres, 1 exem- 
plaire. 

Cette espèce de petite taille a 8 millimètres de longueur. Son corps est 
obovale et recouvert de villosités comme celui d’une Echinocucumis. Les 
pédicelles sont localisés sur les radius ; le radius médio-ventral en renferme 
onze disposés sur deux rangées alternes; les autres radius contiennent de 
quatre à sepl pédicelles, répartis en une seule série. 

Les tentacules sont au nombre de dix, les deux ventraux plus petits. 
Chaque tentacule a un pédoncule très développé portant quelques digita- 
tions grêles, biens séparées les unes des autres. 

Les téguments sont blanchâtres, minces, et ne renferment aucun corpus- 
cule calcaire. 

Les muscles rétracteurs s’insèrent tout à fait à la région antérieure. Il 
existe une vésicule de Poli, un petit canal madréporique et deux faisceaux 
de trois à quatre tubes génitaux simples. 


Cucumarra Lareraris. — Pointe Carthage; Île Wandel, dragage 20 mé- 
tres, 1 exemplaire; Baie Biscoë, dragage 110 mètres, 1 exemplaire. 

Corps ovoïde pouvant atteindre 50 millimètres de longueur et 38 milli- 
mètres pour le plus grand diamètre. Les téguments sont minces et blanc 
grisâtre. 

Les pédicelles sont localisés sur les radius du trivium suivant deux 
rangées longitudinales auxquelles s'ajoutent dans la région moyenne du 
corps une ou deux rangées supplémentaires. Sur les radius dorsaux, l’on 
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distingue deux rangées principales de pédicelles flanquées de part et d'autre 
de deux à trois rangées latérales qui s’étalent plus ou moins sur les inter- 
radius. Les tentacules sont au nombre de dix, les deux ventraux plus 
petits. 

Les corpuscules calcaires sont disséminés dans les técuments; ce sont 
simplement des plaques tuberculées dont les unes, pourvues de cinq à six 
ouvertures, rappellent celles de la Cucumaria georgiana Lampert, tandis que 
d’autres, quatre fois plus grandes, présentent une trentaine de perforations. 
Dans les pédicelles, on trouve des plaques allongées, pourvues d’un petit 
nombre de perforations et de tubercules. Les muscles rétracteurs s’insèrent 
vers le milieu du corps. 

L’anneau calcaire est formé de dix pièces fortes, munies d’un prolon- 
gement médian et antérieur. On observe une seule vésicule de Poli, un 
unique canal madréporique et deux faisceaux de nombreux tubes génitaux 
simples. 

On trouve, en outre, deux poches incubatrices remplies d'œufs non sep- 
mentés et situées, en avant, de part et d'autre du muscle longitudinal du 
radius dorsal droit. Chacune de ces poches s'ouvre à l'extérieur par un 
pore. 


Cucuuarra Turquerr. — Baie Biscoë, dragage 4o mètres, 1 exemplaire. 

Le corps est ovoïde et mesure 85 millimètres de longueur et 4o müli- 
mètres pour son plus grand diamètre; la face dorsale est marron foncé: la 
face ventrale est de teinte plus claire. 

Les pédicelles sont blanchätres, localisés sur les radius et disposés sui- 
vant deux rangées prépondérantes de gros appendices, bien séparées l’une 
de l’autre, auxquelles s'ajoutent des pédicelles de plus petite taille, inter- 
calés entre les gros et en général plus rapprochés de l'axe radial. 

Les radius ventraux renferment une centaine de pédicelles, tandis que 
chaque radius dorsal n’en possède qu’une soixantaine. 

Les téguments sont minces et sont complètement dépourvus de cor- 
puscules. 

Aucun anneau calcaire. Les muscles rétracteurs s’insèrent au tiers an- 
térieur du corps. On trouve une vésicule de Poli, un canal madréporique, 
un estomac bien différencié et deux faisceaux de tubes génitaux simples 
et blanchâtres. 


Psorus Crarcorr. — Baie Biscoë, dragage 110 mètres, 1 exemplaire. 

Ce nouveau Psolus est subeylindrique, à extrémités tronconiques; sa 
région postérieure est relevée dorsalement, tandis que la région buccale est 
terminale. Sa longueur est de 47 millimètres et son plus grand diamètre 
alteint de 14 à 15 millimètres. 

Les téouments sont grisâtres, minces, et n’offrent, au regard, qu'un 
simple quadrillage irréculier. 
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La sole ventrale n’est pas entourée d’un rebord latéral et ne s'étend que 
sur une partie du trivium. Les pédicelles sont disposés sur une seule rangée 
dans chaque radius de la sole; les radius latéraux en possédent de qua- 
torze à seize, le radius médian neuf seulement. 

La sole et les parois du corps ne renferment que des plaques réticulées. 
L’anneau calcaire est formé de dix pièces munies chacune d’un prolon- 
vement antérieur. On observe un canal madréporique , une vésicule de Poli 
et deux faisceaux d’une vingtaine de tubes génitaux. 


Psozus RANULosus. — Île Wandel, plage; 17 exemplaires. 

Ces échantillons sont de différentes tailles : leurs longueurs oscillent 
entre 5 et 16 millimètres, leurs largeurs varient de 4 à 8 millimètres et 
leurs hauteurs sont comprises entre 2 et 5 millimètres. Quoique leurs aspects 
extérieurs soient assez variés, ils présentent tous une région dorsale forte- 
. ment bombée, à surface extérieure grenue et une sole ventrale plane con- 
stituée par une membrane mince et lisse. Le pourtour de cette sole pré- 
sente un rebord très net. Les pédicelles sont localisés sur les bords latéraux 
de cette sole, où ils sont disposés en deux rangées; la rangée interne, sur- 
tout visible, est formée de plus gros pédicelles que la rangée externe. Ces 
rangées s’infléchissent en avant et en arrière, circonscrivant ainsi toute la 
sole. Aux deux extrémités du radius médian ventral sont localisées 2 à 
3 paires de pédicelles. Les tentacules sont au nombre de dix, les deux ven- 
traux sont petits et ne présentent que deux courts rameaux. La paroi dorsale 
du corps renferme des plaques perforées, irrégulièrement arrondies, for- 
mées d’un double et même d’un triple réseau de travées, et des coupes 
treillisées externes. La paroi de la sole contient des plaques perforées, 
ovales, un peu incurvées et offrant quelques petits tubercules. L’anneau 
calcaire est conslitué de dix arceaux identiques. L'on trouve deux vésicules 
de Poli et deux faisceaux de deux à trois tubes génitaux simples. Gelte 
espèce est incubatrice : les œufs sont enchâssés, plus ou moins complète- 
ment, dans des espèces de verrucosités cutanées de la sole ventrale, 


LISTE PRÉLIMINAIRE DE MoLLUSQuEs DES Lacs RoDozPueE, 
STÉPHANIE ET MARGUERITE 
(Cozrecrion Maurice DE Roruscurro), 


par MM. Neuvisze ET R. AnTaowy. 
Il nous a paru préférable de ne pas faire rentrer dans nos listes relatives 


à l’Abyssinie ceux des Mollusques de la collection Maurice de Rothschild, 
qui proviennent de la région des lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite. 
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En raison de l'intérêt très particulier qu'offre la faune des grands lacs afri- 
cains, nous croyons devoir en donner une liste spéciale. 


L MOLLUSQUES DES LACS, 
4. Fame Des AMPULLARIIDÆ. 


AmpuLzLarIA Brinouxt Bgt. 


Deux exemplaires en bon état, et cinq exemplaires plus ou moins dété- 
riorés, du lac Stéphanie. Tous ont perdu leur opercule. 


9, FamiIzze pes PALUDINIDÆ. 


CLEOPATRA BULIMOÏDES Oliv. 


Treize exemplaires dépourvus d’opercule, provenant de la vase du lac 
Stéphanie. 


3. FAMILLE pes HYDROBIIDÆ. 


Brrminra Neumannr Martens. 


Un grand nombre d'exemplaires provenant du lac Rodolphe, tous dé- 
pourvus d’opercule, 


h. Famizze nes MELANTIDÆ. 


MELANIA TUBERCULATA Mull. 


Un grand nombre d'exemplaires provenant des lacs Rodolphe , Stéphanie 
et Marouerite. 

Sur un certain nombre de ces exemplaires , les tubercules sont très nets ; 
sur d’autres, au contraire, ils sont complètement absents, et, entre ces 
deux formes, on observe tous les termes de passage. 


5. FAMILLE DES PHYSIDÆ. 
Paysa TexADIENsIS Germ. 
Un exemplaire du lac Marguerite. 
6. Fame nes LIMNAEIDÆ. 


Pcanorgis Aryssixicus Jick ? 


Cinq exemplaires jeunes, en assez mauvais état, provenant du lac Ro- 


dolphe. 
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PLanorsis sp? 


Cinq exemplaires jeunes, indéterminables, provenant du lac Rodolphe. 


7. Famizze nes UNIONIDÆ. 


Unio (Grandidieria) Rothschildi nov. sp. 


Concha subrotundata, levi ter longior quam alta, antice rotundata, postice 
leviter carinata et vix rostrata; ad marginem concentrice striata ; superne, ad 
umbones, in media parte atque in area dorsali valde plicata; dentes cardinales 
plerumque minutae ; lamella anterior crassa et plicata; lamella posterior oblon- 
gata. 


Mesures prises sur un exemplaire : longit., 27; altit., 20. 

Quatorze valves isolées provenant du lac Rodolphe. 

Cette espèce, très voisine des Grandidieria du Tanganyka, est à rappro- 
cher de l'Unio (Grandidieria) gravida Bet, ou encore de l'Unio tangany- 
icensis E. À. Sm. 


Unio (Grandidieria) Chefneuxi nov. sp. 


Concha elongata, valde longior quam alta, antice rotundata, postice vix ros- 
trata, leviter carinata ad angulum ; ad marginem, in medio parte ac etiam in area 
dorsali concentrice striata ; superne et ad umbones, leviter plicata ; dentes cardi- 
nales minutae ; lamella anterior subcrassa ; lamella posterior elongata. 


Mesures prises sur un exemplaire : long., 28 ; altit., 18. 

Huit valves isolées, provenant du lac Rodolphe, 

À la demande de M. Maurice ne Roruscaizo, nous nous faisons un plai- 
sir de dédier à M. Caerneux, d’Addis-Abeba, cette nouvelle espèce d’un 
genre fort intéressant. Elle est surtout remarquable par son allongement 
antéro-postérieur. 


Un fragment de valve d’Unionidé, roulé, indéterminable. 


PseunospaATHA BLOYETI Bgt. 


Deux exemplaires et une valve isolée du lac Marguerite. 


8. FAMILLE Des ÆTHERIIDÆ. 


ÆruerrA CaïzLAUDt Fér. 


Cinq valves isolées provenant du lac Rodolphe. 
Ces exemplaires sont plus compacts et moins allongés que les Ætheria 
Caillaudi Fér. typiques ; 11 n’y a pas lieu, néanmoins, de les en séparer. 


es ANUS 
ÆTHERIA Sp. ? 


Une valve isolée, roulée, indélerminable, provenant du lac Stéphanie. 


ÆTHERIA Sp. ? 


Deux valves isolées, indéterminables, provenant du lac Marguerite, 


9. Faire Des CYRENIDÆ. 


CorBIcuLA FLUMINALIS Müll. 


Deux valves isolées, provenant du lac Rodolphe, et un assez grand 
nombre de valves isolées provenant du lac Marguerite. 


CorBICULA PUSILLA Phil. 


Huit valves isolées provenant du lac Rodolphe. 


I. MOLLUSQUES TERRESTRES DES RÉGIONS 
ENVIRONNANTES. 


4. Fame nes STENOGYRIDÆ. 


ACHATINA PANTHERA Fér. ? 


Un exemplaire de la région Sud du lac Rodolphe. 

Cet exemplaire étant décoloré et légèrement brisé au sommet, nous ne 
le rapportons à l'A. panthera qu'avec quelques réserves. La columelle se 
termine d’ailleurs d’une manière quelque peu différente de celle de l’Acha- 
lina panthera typique. 


9, Faure nes PUPIDZÆ. 


Boziminus ADENENsIS Pfr. var. Major nov. var. 


Deux exemplaires trouvés dans la vase du lac Stéphanie. 

Malgré les différences d'habitat, nous croyons devoir rapporter ces spé- 
cimens au B. Adenensis Pfr. 

Cette variété nouvelle diffère du type par sa taille plus forte, son péris- 
tome plus épais, ses tours plus convexes, sa spire plus obtuse au sommet, 
ainsi que par sa suture plus profonde et non marginée. 
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QUATRIÈME LISTE DES MOLLUSQUES D'ABYSSINIE 
(Cozzecrion Maurice ne Roruscuirn), 


par MM. H. Neuvizze Er R. Antony. 


4. Fame nes PHYSIDÆ. 


Puysa (Isinora) Forsxar Ehr. 


Un exemplaire très jeune de la rivière Modijo. 


Paysa Couzporst Bot? 


Un exemplaire jeune et douteux d’Addis-Abeba. 


9, Famicce pes LIMNAEIDÆ. 


Pranorgis cornu Ehr ? 


Deux exemplaires de la rivière Chongkora ; Jeunes. 


Pranorgis agyssinicus Jick. 


Un exemplaire d’Addis-Abeba. 


Six exemplaires du lac du mont Zyqual, dont deux de grande taille. 


Pranoreis Ruppezzt Dkr. 


Un exemplaire de Goro-Gomotou. 

Un exemplaire de la rivière Dobi. 

Six exemplaires recueillis entre Tchafédonza et la rivière Akaki. 

Deux exemplaires de la mare de Goro. 

Quatre exemplaires de la rivière Chongkora. 

Ces exemplaires sont beaucoup plus petits que ceux figurés par Jickeui: 
deux d’entre eux font passage, ainsi que les exemplaires de la mare de 
Goro, au Planorbis Bridouxi Bot. 


Pravorgis Bripouxt Bgt. 


Quatre exemplaires de Soullouké. 

Un exemplaire de Goro. 

Un exemplaire recueilli entre Tchafédonza et la rivière Akaki. 

Un exemplaire jeune et douteux de Laga-Hardine. 

Le Planorbis Bridouxi Bot. nous semble tellement voisin du Planorbis 
Ruppelh Dkr., et nous possédons un si grand nombre d’intermédiaires 
entre ces deux formes, que c’est d’une manière simplement provisoire et 
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parce que d’autres auteurs l’ont maintenue depuis Bourguignat, que nous 
conservons l'appellation de Bridouxi. Dans notre travail définitif, nous re- 
viendrons sur les rapports dè ces deux espèces. 


PLANoRgIs sp. ? 


Un exemplaire provenant des sources chaudes de Filoa. 


3. FAMILLE DES SUCCINEIDAE. 


SUCCINEA STRIATA Krs., var. limicola Mor. 


Un exemplaire jeune et douteux de la rivière Ghongkora. 


SUCCINEA RUGULOSA Mor. 


Trois exemplaires de la région de Diré Daoua (septembre 1905). 
22 
SucainEA Baumanni Stur. 


Un exemplaire de Goro-Gomotou. 


k. Fame Des STENOGYRIDÆ. 
STENOGYRA Sp. ? 


Un exemplaire jeune , indéterminable, de Hieka, 


STENOGYRA Sp. ? 


Un exemplaire jeune, indéterminable, de Kounhi (près de la caverne). 


LimicozarrA Heuezint Martens. 


Un grand nombre d'exemplaires provenant de la région de Diré Daoua 
(septembre 1905). 

Bien que ces exemplaires soient très éloignés du type de Martens, nous 
croyons devoir les mettre sous l'étiquette de la Lumicolaria Heuglini Mar- 
tens. [ls font très nettement suite à la série des Limicolaria Heuglini Mart. 
et Chefneuxi Bgt. var. flammaifera Neuv. et Anth. de notre troisième liste. 

Dans notre travail définitif, nous revieudrons longuement sur linté- 
ressante question de ce polymorphisme, qui semble s’observer d’ailleurs 
dans beaucoup d'espèces de ce genre. Nous en avons trouvé un exemple 
très probant dans les Galeries du Muséum pour une Limicolaria flammanaia 
Fér. var. wmicolor. 


5. Famirze Des PUPIDÆ. 


Clausilia Rothschildi nov. sp. 


Testa rimata, fusiformis, subtenuis, cornea, confertissime oblique costulato- 
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striata; striis undulatis interdum junctis, spira gracili, apice obtuso, sutura 
submarginata ; anfractus 10, convexiusculi ; ultimus basi fortiter obtuse bicris- 
tatus ; apertura oblonga, irregulariter obliqua, piriformis ; lamellæ parietalis et 
columellaris validæ convergentes, inferior non sinuata, recta; lamella sub- 
columellaris marginem non attingens; peristoma continuum superne apressum. 


Longit., 12 millim. 5; diam. maj., 2 millim. 5; apert. longit., 
2 millim. 25 ; apert. lat., 1 millim. 75. 

Un exemplaire de Kounhi, près de la caverne. 

Ne possédant qu'un seul exemplaire de cette nouvelle espèce, nous 
n'avons pas voulu en détruire la coquille pour nous rendre compte de la 
disposition exacte des lamelles. Cette espèce est à rapprocher de la Clau- 
siha dystherata Jick. ; elle vient s'ajouter à la liste très courte, mais fort 
intéressante, des Clausilies africaines. 


CLAUSILIA sp. ? 


Un exemplaire de Laga Harba. 


Buzrmnus (Conuzinus) Nyasanus E.-A. Sm. 


Un exemplaire de Harrar. 

Ce spécimen diffère un peu de celui qui est figuré par Smith; le bord 
réfléchi de la columelle est moins large, mais il offre, quant à la coquille 
embryonnaire, le caractère représenté, peut-être avec exagération, sur la 


figure du type. 


CurvELLA sp. ? 


Un exemplaire jeune et indéterminable provenant d’une petite falaise 
sur la rive de la Bourka. 


6. Famizze pes HELICIDÆ. 


Bozmus emuzus Mor. 


Cinq exemplaires de la résion de Diré Däoua (septembre 1905). 


Buzmus Ier Sol. 


Un exemplaire de Diré Daoua (septembre 1905 ). 

Cet échantillon présente une légère différence avec le type de Soleillet, 
déposé au Muséum. Dans ce dernier, lombilic est plus largement ouvert, 
mais des différences du même ordre s’observent assez fréquemment chez 
les Bulimes, et nous n’y voyons pas une raison suffisante pour séparer 
notre échantillon du Bul. Iloi Sol. 


Buzimus sp.? 


Quatre exemplaires, trop jeunes pour être déterminables, de la région 
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de Diré Daoua (septembre 1905). Ce sont très probablement des formes 
jeunes de l’espèce précédente. 


Buzimus sp. ? 


Un exemplaire jeune, indéterminable, d’Addis-Abeba. 


Bozimus sp.? 


Un exemplaire jeune, indéterminable, de Soullouké. 


Buzimus sp. ? 


Un exemplaire jeune, indéterminable, de Chola, près Addis-Abeba. 


7. Faire nes LIMACIDÆ. 


VITRINA HIANS Rüpp. 


Un exemplaire jeune de Kounhi, près de la caverne. 
Cet exemplaire rappellerait peut-être, par sa forme, le Vürina Dumen- 
cola Dorhn, de l'Üe du Prince, mais he est plus petite. 


Microcysris (Tuapsra ; Nanina) Agyssinica Jick. 


Plusieurs exemplaires de la région de Diré Daoua (septembre 1905 ). 


Nanina Rothschildi nov. Sp. 


Testa perforata, subconoïidea, subacuta, mediocriter carinata, nitida, supra 
regulariter striata, infra vix striata; anfractus 6-6 1/2, convexiusculi, regulariter 
crescentes ; aperlura obliqua, peristoma simplex, acutum, margine, columellari 
superne brevissime reflexum. 


1° exemplaire adulte : alt., 11 millimètres; diam., 19 millimètres; all. 
apert., 8 millimètres; diam. apert., 9 millimètres. 

2° exemplaire adulte : alf., 11 millimètres; diam., 19 millimètres: alt. 
apert., 6 millimètres; diam. apert., 9 millim. 5. 

Quatre exemplaires provenant de la région de Diré Daoua (septembre 
1909 ). 

De ces quatre exemplaires, deux sont plus jeunes et présentent une ca- 
rène plus développée que celle des exemplaires adultes. Nos spécimens ont 
perdu leur couleur ; on peut toutefois se rendre compte qu’à l'état frais 1ls 
présentaient une étroite bande colorée suivant les tours de spire au-dessous 
de la carène. 

Cette espèce est à rapprocher de la Nanina (Martensia) Mozambicensis PF. 
Elle s’en distingue surtout par son élévation moins considérable, sa carène 
moins accentuée et la présence de stries encore assez nettes à sa face infé- 
rieure. 
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8. FAMILLE pes TESTACELLIDÆ. 


Ennea somaziexsis E.-A. Sm. 
Cinq exemplaires de la région de Diré Daoua (septembre 1905 ). 
Exnea sp. ? 


Un exemplaire très jeune, appartenant très probablement à l'espèce 
somaliensis, et trouvé avec les précédents. 


9, Fame nes UNIONIDÆ. 


Uno Deusex Rossm. 

Trois exemplaires d’'Endessa (fleuve Aouache). 

Deux exemplaires et douze valves isolées, de Héra (fleuve Aouache). 
Une valve isolée, de Bouttah (rivière Modjo). 

Uxio sp. ? 


Une valve isolée, en mauvais état, indéterminable, provenant de Héra 


(Aouache). 
10. Faire nes CYRENIDÆ. 


SPHÆRIUM CAPENSE Krs. (suBcaPensE de Bourouignat). 


Plusieurs exemplaires d’Addis-Abeba. 


SPHÆRIUM ABYSSINICUM Poll. 


Un exemplaire du lac da mont Zyqual. 


Prsipiuw sp.? 


Un exemplaire de Tehafianani. 


Nore sur QUELQUES ASCLÉPIADÉES 5 MADAGASGAR, NOUVELLES 
OU INSUFFISAMMENT CONNUES, RAPPORTEES Par M. Gay (1904-1906 ), 


par MM. Cosranrix ET (GALLAuUD. 
Dans l’énumération faite par Baker ! en 1884-86, des plantes de Ma- 


dagascar récoltées par Baron, les Asclépiadées sont en petit nombre. Depuis 
cette époque, Drake del Castillo, K. Schumann, Schlechter, etc., en ont 


9) Journal of the Linnean Society, 188h-1885-1886. 


Muséuv. — x11. 2( 
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fait connaitre de nouvelles, et ce nombre va s’accroissant tous les jours. 
M. Geay, le très actif voyageur du Muséum, nous a envoyé, en 1904 et 
1906, des échantillons de 8 Asclépiadées récoltées par lui au cours de ses 
voyages, et parmi elles nous avons découvert deux genres nouveaux, deux 
espèces nouvelles et deux variétés nouvelles. Ce seul aperçu suffit pour 
donner une idée de la richesse de notre colonie en Asclépiadées et montre 
que nous sommes loin de les bien connaître. 

Au reste, l’herbier du Muséum contient de nombreux représentants 
d'Asclépiadées malgaches, dont un certain nombre ne paraissent pas avoir 
été décrites; nous nous proposons de les faire connaître prochainement. 
Aujourd'hui, nous décrirons seulement les espèces rapportées par M. Geay, 
auxquelles nous joindrons deux espèces que nous avons trouvées dans la 
collection de M. Drake et qui n'ont pas été décrites, ce qui porte à 10 le 
nombre des espèces étudiées dans cette note : 4 Périplocées, 3 Cynanchi- 
nées, 1 Sécamonée, 2 Marsdéninées. 


PériPLOCÉES. 


Pentopetia androsaemifolia Dene (Prod. VIIT, 500, 1844) var. cor- 
difohia var. nov. 

Cette plante diffère du type de Decaisne par ses feuilles plus épaisses , 
de consistance parcheminée, en cœur à la base au lieu d’être en coin. 


Fruit (inconnu de Decaisne) formé de 2 follicules lisses, glabres, légèrement 
arqués en dedans, se touchant à la base, mesurant 8-9 cath e de longueur, 
5 millimètres de largeur, Graines de 6 millimètres de longueur, millimètres de 
plus grande tee ayant une aïle longitudinale peu saïllante sur une face; 
aigrette sessile, bien fournie, 3 centim. 5 de longueur. 


Tuléar, montagne de Fihéréna, avril 1906 (Geay : 3 échantillons de 
tiges, feuilles, fleurs et fruits conservés dans le formol, n° 4920, 4924, 


h923). — Mahovaliviaky (Douiïllot 1891). Nom indigène : Tsompia. 


Pentopetiopsis ovalifolia nov. gen., nov. sp. 


Liane sarmenteuse, ne s’enroulant qu’à la partie supérieure. Feuilles opposées, 
oroupées sur de courts rameaux latéraux, florifères à l’extrémité; limbe ovale 
allongé, 15 millimètres de longueur sur 8 millimètres de largeur, en coin à la 
base; pétiole mince, 2-4 millimètres de longueur; face supérieure brune (sur 
échantillons secs), munie de très petits poils raides; face inférieure blanchâtre, 
recouverte d’un léger tomentum; nervures bien visibles sur la face inférieure. 
Inflorescences latérales ou terminales en ombelles sessiles de 2-5 fleurs portées 
sur pédicelles minces, velus, 15 millimètres de longueur. Fleurs de 2 centimètres 
de largeur. Calice vert, velu, à 5 dents profondément découpées, aiguës, ayant 
à leur base interne deux petites glandes. Corolle à dents développées de 9 mili- 
mètres de longueur, 2-3 millimètres de largeur, à tube très court, garni de poils 
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à l'intérieur; bouton floral obtus non allongé en bec. Pas de coronule filiforme 
dans les échancrures de la corolle, mais une petite lamelle saïllante opposée aux 
dents de la corolle, dans le tube. Étamines à anthères recouvrant le stigmate et 
faisant nettement saïllie hors du tube de la corolle, terminées à la partie supé- 
rieure par un appendice membraneux et étroit; filets fixés à la corolle dans les 
échancrures. Translateurs sans rétinacle, élargis à la partie supérieure en pelle 
ovoïide, à pollen en tétrades. Pistil allongé en forme de quille; tête stigmatique 
conique portant nettement l'empreinte des translateurs élarpis. Fruits et graines in- 
connus. 


Tuléar, plaines de Fihéréna, déc. 1904 (Geay, Plante sèche, n° 4795). 


Observations. — Cette plante présente des affinités évidentes avec le genre 


 Pentopetia et en particulier avec le P. Cotoneaster. La plupart des particu- 


larités de la feuille, sauf les dimensions , sont reproduites ici; pour la fleur, 
c'est le même aspect général et la même constitution; toutefois l'absence de 
coronule à dents filiformes insérées dans les échancrures de la corolle, que 
tous les descripteurs du genre Pentopetia regardent comme caractéristique, 
nous oblige à en faire un genre voisin du précédent. 


Kompitsia elastica Cost. et Gall. nov. gen. (C. À. Acad. Sc., juin 
1906). 

Tuléar, plaines du Fihéréna, déc. 1904 et avril 1906 (Geay, Échant. 
d’herbier et conservés dans le formol, n° 4788, 4788 bis, hg4hh, h9ghb, 
h946). Non indigène : Kompitsé (plante à caoutchouc). 


Cryptostegia grandiflora (Roxb.) R. Br. (Bot. Reg., t. 435 ,1819). 


Plaines du Fihéréna, déc. 1904, avril 1906 (Geay, échantillons secs et 
dans le formol, n° 4790, A7go bis, L791, L792, 47093, 4932, 4954, 
h956). Non indigène : Lombiri. 

Observations. — Le C. grandiflora, bien reconnaissable aux dents de sa 
coronule divisés en deux filaments, n’avait pas encore été signalé à Mada- 
gascar à l’état spontané. On n’y connaissait que le C. madagascariensis 
(exploité pour son caoutchouc) et confondu avec le précédent sous le nom 
de Lombiri ou Lombiro. 

Toutefois les indigènes distinguent dans le Lombrri une variété appelée 
Lombiri-voharoto, qui est un C. grandiflora qui se distingue du type par la 
taille de ses fruits qui sont d’un tiers moins grands et par ses feuilles plus 
allongées et moins larges (Geay). Nous proposons pour cette dernière va- 
riété le nom de C. grandhflora var. Tulearensis. 


CYNANCHINÉES. 


Sarcostemma viminale R. Br. ([n Mem. Wern. Soc., 1, 51). 


Tuléar, plaines du Fihéréna, avril 1906 (Geay, n° 4935, échantillons 
dans le formol, tiges et fleurs). Nom indigène : Trié. 


20. 


ATANE= 
Sarcostemma Decorsei nov. Sp. 


Tige aphylle, charnue, glauque, A millimètres de diamètre, s’amincissant vers 
le haut (de sorte que sous l’inflorescence le diamètre est de 2 millimètres), rami- 
fications en fourche; nœuds épaissis 1 centimètre; derniers rameaux tordus irré- 
gulièrement en spirale 2 millimètres. Jnflorescence en ombelle sessile; pédicelles 
floraux de 8 millimètres de longueur, o millim. 5 de largeur. Calice à 5 divisions 
assez profondes de o millim. 5 de hauteur, ayant une glande à la base alternant 
avec les sépales, quelquefois deux superposées à un sépale. Corolle de 2 milli- 
mètres de hauteur, 5 millimètres de largeur une fois épanouie, à 5 divisions allant 
presque jusqu’à la base. Coronule double; partie externe formée d’un simple bour- 
relet circulaire présentant des parties mamelonnées très lépèrement surélevées, 
en alternance avec les étamines; partie interne, charnue, formée de 5 lobes ren- 
flés en sacs arqués au dos des anthères, ne recouvrant pas complètement l’éla- 
mine, s’amincissant vers le bas. Étamines à filets membraneux, élargis, rapprochés 
les uns des autres, surmontées par un petit appendice membraneux triangulaire 
qui ne recouvre pas tout le stigmate. Pistil à ovaire surmonté par une colonne 
étroite, terminée par une tête stigmatique conique, peu élevée, à 5 saillies. 


Ambarambe. Fort-Dauphin. Envoi de M. Decorse (échantillon dans 
l'alcool de la collection Drake del Castillo). Nom indigène : Trihymadinika. 
(Malheureusement, dans le même flacon, il y avait en outre une Euphorbe, 
de sorte qu’il subsiste un doute sur l'attribution de ce nom vulgaire.) 

Observations. — L'espèce précédente nous paraît nouvelle, surtout à cause 
de sa coronule externe très réduite qui diffère nettement de celle de toutes 
les espèces africaines. Ces espèces sont : Sarcostemma viminale R. Br. 
ee . = Asclepias nudum Schumach. et Thom. ); S. andon- 
gense Hiern. (Cat. Welw. Af. PL TT, 689) et S. Welwutschu Hiern. (Id.). 
Les deux premières espèces ont la coronule externe tubuleuse, la troisième 
a une coronule hémisphérique. 


Decanemopsis aphylila nov. gen., nov. sp. 


Liane à latex blanc, sans feuilles ou à feuilles très réduites (aspect du Sarco 
stemma vininale). Fleurs groupées, 2 à 8, sur l'extrémité renflée des rameaux ou 
latéralement aux points de ramification. Pédicelles d’ordinaire de 2-3 millimètres 
de long, quelquefois relativement gros, 1 millim., 5. Calice à 5 dents aiguës , 
glabres. Corolle en cloche à dents égalant la longueur du tube, charnues en de- 
dans et poilues, à préfloraison valvaire. Coronule double; partie externe en forme 
de coupe à 5 dents larges, alternes avec les dents de la corolle, non terminées par 
des pointes, mais coupées carrément et charnues sur leur bord libre, nettement 
en saillie à la gorge de la corolle, alternant avec des dents secondaires beaucoup 
moins larges et plus courtes, échancrées à leur extrémité; partie interne formée 
de 5 lames bifurquées et peu saiïllantes, fixées au dos des étamines et reliées aux 
dents correspondantes de la coronule externe. Étamines formant tube, envelop- 
pant le pisüil, terminées à leur partie supérieure par une lame membraneuse, 
mince , triangulaire, rabattue sur le plateau stigmatique. Translateur à pollinies 
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pendantes. Pishl à style mince allongé avec tête stigmatique à chapeau à bord 
5-denté, ondulé. 


Cap Sainte-Marie, 18 juillet 1901 (CGollect. Drake, échantillon dans 
l'alcool, n° 57). 

D. — L'ensemble des caractères de cette plante permet de la 
ranger parmi les Cynanchinées (de Schumann) au voisinage des genres 
Decanaema Dene et Glaziostelma Fourn. Elle a l'aspect et la structure florale 
du Decanaema Bojerianum ; toutefois la structure de la coronule est diffé- 
rente et ne présente pas les dents allongées en alène du Decanaema. Le 
Glazostelma ovalifolium Fourn. est une plante du Brésil et le seul représen- 
tant de ce genre. Nous n’avons pu la voir, mais les descriptions en fontune 
plante voisine, quoique nettement différente, de celle que nous venons 
d'étudier. 


SÉCAMONÉES. 
Secamone Geayi nov. Sp. 


Arbuste (Liane?) à tige rougeâtre ou rouge brunätre, à écorce lenlicellée de 
1-2 millimètres d'épaisseur, verte dans les parties jeunes, à nœuds renflés (4 mil- 
limètres). Feuilles à pétiole très court (o millim. 5) un peu engainant à la base, 
souvent nul; limbe étroit (7-9 centimètres de longueur, 2-3 millimètres de lar- 
geur) vert sur les deux faces, à nervure médiane saillante en-dessous, nervures 
secondaires rares et peu visibles; face supérieure pubérulente, à poils très courts; 
face inférieure comme granuleuse; entre-nœuds allongés mesurant 7-9 centimètres, 
nœuds portant de courts rameaux de 1 centim. 5, ayant 2-3 paires de feuilles op- 
posées (rès serrées. Inflorescence en cyme bipare, pauciflore, réduite souvent à 
> fleurs égales à l’extrémité de pédoncules de 4 millimètres; pédicelles des 
fleurs de 2 millimètres, bractées courtes, étroites, de 2 millim. 5 de longueur, 
opposées à Ja base des pédicelles; bractéoles attachées sur le pédicelle, ne dé- 
passant pas le calice. Calice à 5 sépales ovalaires (2 millimètres) à bords re- 
ployés en dehors, légèrement soudés vers la base où se trouvent 2-3 petits 
appendices glandulaires. Corolle campanulée ou urcéolée, courte (6 millin.ètres) 
à 9 dents un peu étalées, charnues, égalant à peu près la longueur du tube, de 
couleur légérement jaunâtre (dans le formol); partie tubulaire portant des poils 
très courts insérés surtout en face des lobes. Coronule formée de 5 lames charnues 
altachées à la base des étamines et recouvrant la partie supérieure de l’anthère. 
Étamines plus courtes que la coronule, pourvues d’un très petit appendice Lermi- 
nal fimbrié, notablement au-dessous du renflement stigmatique. Masses polli- 
niques groupées par 4, surmontées d’une partie conique et attachées directement 
sur un rétinacle court. Pistil formé d’une colonne présentant un bourrelet cir- 
culaire à mi-hauteur et terminé par une tête stigmatique en massue arrondie 
faisant neltement saillie au-dessus des étamines. 


Tuléar, plaine du Fihéréna, avril 1906. Un échantillon de üiges, feuilles 
el fleurs dans le formol (Geay, n° 1936). 
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Observations. — Aucune espèce africaine!” ou malgache” ne ressemble 
à l'espèce précédente. Le Secamone saligna qui a les feuilles presque aussi 
étroites et de même forme s’en distingue par ses pétioles nettement diffé- 
renciés, par ses entre-nœuds plus courts et par la disposition régulière des 
feuilles sur la tige où elles ne sont jamais groupées en bouquets. Le Seca- 
mone sionalé par Jumelle qui ne lui attribue aucun nom (le Caoutchouc et 
la Gutta-Percha, n° de juin et Juillet 1905) est peut-être voisin du 
S. Geayi, mais sa description réduite à celles des feuilles (qui sont pétiolées) 
ne permet pas de faire une identification précise. 


MARSDÉNINÉES. 


Marsdenia madagascariensis nov. sp. 


Tige grimpante, ondulée, à rameaux supérieurs de o millim. 5 à 1 millimètre 
de diamètre, de couleur rougeätre; entre-nœuds de 4 à 6 centimètres, nœuds 
renflés; écorce des vieilles tiges, qui atteignent 4 centimètres de diamètre , très 
rugueuse et fendillée. Feuilles à pétioles atteignant 1 centimètre de long; limbe 
long et étroit (5-9 centimètres sur 3-5 millimètres) s’eflilant en pointe aiguë à 
l'extrémité supérieure, s’arrondissant à la base, légèrement reployé sur les bords, 
de consistance molle, de couleur vert-clair sur les deux faces qui sont glabres; 
nervure médiane roussâtre, nervures secondaires partant plus ou moins oblique- 
ment et se ramifiant en réseau brunâtre. Jnflorescence en cyme 3-4 fois divisée 
de 1 centim. 5 de haut. Fleurs de 2 millimètres environ. Calhice vert à dents ob- 
tuses. Corolle campanulée jaune soufre à 5 dents très légèrement lavées de vert, 
un peu charnues; touffes de poils renversés vers le fond du tube, placés à la 
vorge de la corolle et opposés aux dents. Coronule formée de 5 dents triangulaires 
larges, assez courtes, fixées au dos des étamines. Étamines élargies à la base, 
terminées par un appendice membraneux, triangulaire, cilié au bord. Transla- 
teur à pollinies relativement petites, dressées. Pistil formé d’un ovaire arrondi, 
renflé, surmonté d’une collerette puis d’un plateau pentagonal, au centre duquel 
se dresse une colonne stigmatique divisée en deux à la partie supérieure et faisant 
saillie hors des étamines. Fruit à 2 follicules réunis par leurs bases renflées, mais 
dont l’un avorte fréquemment; follicules un peu arqués, ovoïdes pointus de 4 à 
5 centimètres de long, 12-14 millimètres de diamètre vers la base; exocarpe 
épais, charnu; AN mince, un peu ligneux. Graines rassemblées à la base 
du follicule , aplaties (3 sur 7 millimètres); aigrette sessile de 3 centimètres. 


} On doit ajouter aux espèces du Flora of trop. Afr. de Thys. Dyer le 
Secamone Dewevrei de Wildeman, le S. stenophylla K. Sch., le S. acutifolia (Gap 
de Bonne-Espérance, Herb. général du Muséum). 

@) Les Secamone malgaches déjà décrits sont au nombre de 14: S. angusti- 
Jolia Dene, S. bicolor Dene, S. buxifolia Dene, S. discolor K. Sch., S. dolycho- 
rachys K. Sch., S. Elliotu K. Sch., S. glaberrima K. Sch., S. ligustrifolia Dene, 
S. obovata Dene, S. Oleæfolia Dene (Vohimpapango), S. Saligna Dene (Masca- 
reignes), S. tenuifolia Dene, S. Thouarsü Dene, S. uniflora Dene. 
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Tuléar. Plaines du Fihéréna. Décembre 1904 et avril 1906 (Geay, 
n° 4789, 4789 his, h9lg, 4950, 4951. Échantillons de tiges, feuilles, 
fleurs et fruits en herbier et dans le formol. Échantillons de caoutchouc). 
La même plante, rapportée par M. Grève en 1890, existait déjà dans 
l’'Herbier du Muséum sous deux exemplaires sans aucune dénomination. 
Nom indigène : Dangolora. 

Observations. — Comme le Marsdenia verrucosa, dont 11 est très diffé- 
rent, le Dangolora produit un latex renfermant du caoutchouc. Les indi- 
gènes le mélangent à celui du Kompütsé, également caoutchoutifère, et en 
obtiennent le caoutchouc de Manomby, qui, soumis à l'appréciation de 
M. Michelin a été reconnu «utilisable et de bonne qualité moyenne». 


Marsdenia verrucosa Dene. Prodrome VIIL, 615. 


Tuléar, plaines du Fihéréna. Nom indigène : Bocabé. Déc. 1904 et Avr. 
1906 (Geay, n° 4786, 4786 bis, hg927. Échantillons de tiges, feuilles, 
fleurs et fruits en herbier et dans le formol ). 


MicRODRAGOIDES SQUAMOSUS, TYPE NOUVEAU DE CYPÉRACÉES 
DE LA GUINÉE FRANÇAISE, 


par M. Hexr: Hua. 


Nous avons eu plusieurs fois l’occasion de signaler à la réunion des na- 
turalistes du Muséum l'intérêt qui s'attache à l'étude de la végétation des 
plateaux de la Guinée française”? et les contributions importantes appor- 
tées depuis de longues années à cette étude par les récoltes de zélés corres- 
pondants du Muséum, tels que MM. Pobéouin et le D° Maclaud. 

C’est encore sur une plante très spéciale venant de ces régions et dont 
la connaissance est due à ces deux fidèles amis de la maison que nous atti- 
rons l'attention aujourd’hui : un type absolument nouveau que nous appel- 
lerons Microdracoides squamosus. 


Microdacoïides Hua nov. gen. 


Spiculæ unisexuales dioicæ, passim androgynæ in fasciculis capituliformibus 
unisexualibus sessiles; glumæ 4-5 imbricatæ quarum inferior dorsalis 2-nervis, 
superiores tantum fertiles : 4 2-floræ, floribus triandris, antheris linearibus 


(1) Cf. récemment : 
Sur trois Acanthacées de la Haute-Guinée, — Bull. du Muséum, 1 905. 
État actuel de nos connaissances sur la flore de la Guinée française. — Jhid., 


p- 118. 
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basifixis, filamentis persistentibus; $ 1-floræ, stylo cum ovario continuo, ramis 
stigmatosis 3. Nux oblonga, teres, tenuis, stylo diu persistente; embryo ad basim 
albuminis turbinatus. — Caulis erectus, basibus foliorum delapsorum persisten- 
tibus squamosus. Folia numerosa, rigida, acuta, vaginis imbricatis. Panicula 
foliis longior; capitula turbinata pedunculata vel subsessilia. Vaginæ secus pani- 
culæ rachidem clausæ, nec ligulatæ, apice subulatæ. Bracteæ subulatæ spiculis 
breviores. 


M. squamosus nov. sp. 


Caulis simplex vel ramosus, in © fere pedalis, robustus, in & gracilior. Folia 
rigida, acuta, striata minutissime dentata, caduca; vaginæ apertæ caulem am- 
plectentes persistentes. Panicula inter folia pedunculata : feminea ampla, longior, 
folia sexiès aut decies superans, ramis gracilibus in axillis vaginarum fasciculatis ; 
mascula brevior, compacta, foliis duplo vel triplo longior; vaginæ minutissime 
pubescentes, limbo subulato acutissimo minutissime dentato, ore integro cilio- 
lato. 

Masculæ spiculæ in quoque fasciculo 12-20, bracteis fere duplo longiores; 
gluma dorsalis binervis, aliæ imbricatæ, lanceolatæ, acutæ, 2 exteriores steriles, 
a interiores fertiles; filamenta exserta. 

Femineæ spiculæ in quoque fasciculo 5-15, juniores bracteis paulo, fructiferæ 
triplo vel quadruplo longiores, graciliores; gluma inferior dorsalis membranacea 
a-nervis, 2-dentata, haud accrescens; superiores lanceolatæ, acutæ, inæquales, 
quarum interiores longiores, accrescentes. Stylus ad apicem 3-ramosus, diu 
persistens. Squamæ hypogynæ 2-3, Jaciniatæ, ovarium paulo superantes. 


Habitat. — Guinée française : Mambia (Maclaud 270) fl. © jeune, juin 
1898; rivière Lanfofomé (Pobéouin 1059), fructifié, mars 1904; Kindia 
(Pobéouin 1344 ©, 1945 G°) fleurs avancées et jeunes fruits (septembre 
1903). 

Dimensions. — Tige femelle, hauteur jusqu’à 30 centimètres, diamètre 
avec les écailles 1 à 1.5; mâle, hauteur 10 centimètres, diamètre 6 à 
8 millimètres. Feuilles partie libre caduque : femelle 30 à Ao millimètres; 
mâle 12 à 25; largeur au point de détachement : 3 millimètres et 2""5. 
Panicule femelle de 13 à 30 centimètres de haut sur 5 à 6 de large; mâle 
5 à 8 centimètres sur 1 de large. Bractée, h à 5 millimètres. Æpillet fe- 
melle 4 à 5 millimètres au moment de la floraison; fructifié, 1 centimètre: 
mäle, 7 à 8 millimètres. Nucule, k à 5 millimètres sur 0,4. 

Le Microdracoides squamosus appartient par ses épillets femelles 1-flores 
au sous-ordre des Cariceæ, tel que le définit Clarke dans Flora of tropical 
Africa, VIIL, p. 267. En cherchant à préciser les affinités, on les trouve 
surtout avec certains genres brésiliens de la tribu des Cryptangiées, no- 
tamment Cephalocarpus et Lagenocarpus. Gette tribu n'est pas notée dans 
le Genera Plantarum de Bentham et Hooker comme caractérisée par la 
diœcic; mais celte particularité est signalée par Nees ab Esenbeck dans le 
Flora Brasiliensis, W, 2, p. 162, pour le genre Cephalocarpus, celui dont 
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les caractères généraux se rapprochent le plus de ceux de notre plante. 
Ainsi le port dracænoïde très exceptionnel; le groupement des épillets en 
petits fascicules capituliformes portés par des pédoncules grêles plus ou 
moins longs; la disposition imbriquée des glumes dans chaque épillet, le 
nombre de ces glumes, etc. 

Seulement, il y a de notables différences dont voici les principales. Les 
pédoncules porteurs des groupes d’épillets, qui, dans les Cephalocarpus , 
sont groupés ou isolés à l’aisselle des feuilles végétatives elles-mêmes, sont 
répartis dans les Microdracoïdes le long d’un axe spécialement différencié, 
de manière à former une panicule bien distinct de l'appareil folüfère. 

Les caractères floraux sont également différents dans une large mesure. 
Le Microdracoides n’a que deux fleurs à trois élamines au sommet de 
chaque épillet mâle : son fruit est allongé, grêle et sans appendice, alors que, 
chez le Cephalocarpus , les fleurs mâles à une ou deux étamines se trouvent 


à l’aisselle de la plupart des glumes de l’épillet, sauf les deux inférieures, 


le fruit est subglobuleux avec un appendice en forme de tête arrondie. 

Nous arrêterons là cette comparaison entre les deux genres pour insister 
sur la constitution de la tige du Microdracoudes. 

Cette tige se termine par l'axe de la panicule, mais elle se continue sym- 
podiquement ou se ramifie en fausse dichotomie par le développement d’un 
ou de deux bourgeons axillaires des feuiiles précédant immédiatement le 
premier entrencend allongé de l’inflorescence. Celle-ci est rejetée sur le 
côté et l’on trouve d'ordinaire l’inflorescence de la période végétative précé- 
dente persistant à l’état sec parmi la touffe de feuilles un peu en dessous 
de l’inflorescence actuelle. Des vestiges des inflorescences antérieures se 
trouvent aussi le long du stipe écailleux. 

L'épaisseur de ce stipe qui, dans les exemplaires femelles les plus vi- 
soureux, peut atteindre 1 centim. 5 est plus considérable que celui de la 
tige même qui ne dépasse guère 2 à 3 millimètres. Le principal de cette 
épaisseur est dû à la superposition des écailles, très serrées les unes sur 
les autres, et aussi comme chez les fougères arborescentes, au développe- 
ment de racines adventives qui cheminent entre la véritable tige et les 
écailles pour gagner le sol. Souvent même, la base du stipe apparent est 
uniquement composée d’un faisceau de ces racines, la tige étant complète- 
ment résorbée vers sa base. Les écailles, dont les bases sont retenues par 
leurs faisceaux fibreux enchevêtrés dans ces racines continuent à leur servir 
de vêtement protecteur. 

Ces végétaux sont ainsi véritablement soulevés au-dessus de terre par 
leurs racines adventives, à la façon des Pandanus. Seulement, végétant 
dans le milieu, très sec à certaines époques, du plateau guinéen, au lieu de 
pousser dans l’atmosphère constamment humide des bords de fleuves, ces 
racines-soutien sont mises à l'abri sous les débris des bases de feuilles qui 
leur forment un épais revêtement. 
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M. Pobéguin avait rapporté les premiers échantillons de Microdrac- 
coides en 1904, le signalant dès lors à notre curiosité. Ces échantillons 
étaient fructifiés avec de rares nucules développées au milieu d’épillets sté- 
riles. Ces fruits nous permirent de voir qu'il s'agissait d’une Cypéracée 
anormale. 

I nous était pourtant interdit d'en donner la description, faute de cer- 
tains éléments essentiels, notamment des étamines dont le nombre dans 
chaque fleur, dont l’existence dans les mêmes fleurs que les organes fe- 
melles ou dans des fleurs différentes servent de base à l'établissement des 
genres dans cette famille. 

Un échantillon dû au D° Maclaud avait un aspect plus jeune. Mais là 
aussi nous ne pümes trouver que des fleurs femelles. [1 y avait donc toutes 
chances pour que la plante füt dioïque. 

Il fallut attendre jusqu’à cette année pour être en possession des élé- 
ments complets nécessaires pour établir une description correcte, capable 
d'éclairer sur les affinités réelles de cette plante. M. Pobéguin a rapporté 
des environs de Kindia des matériaux permettant cette étude. Il avait 
même cru être en possession de deux espèces : l’une plus robuste, à 
feuilles plus longues, à panicules plus amples, plus rameuses, celle que 
nous connaissions déjà; l’autre, à feuilles plus courtes, à panicules réduites, 
dont les éléments sont serrés contre l'axe principal. L'analyse a montré 
qu'il n’y a pas là différence spécifique, mais sexuelle, le premier type 
étant celui des pieds femelles, le second celui des pieds mâles. 

Nous avons pu ainsi établir l’histoire complète de ce Microdracoides squa- 
mosus , Si bizarre d'aspect, qui est un type nouveau pour la famille des 
Cypéracées et dont les affinités sont avec des plantes brésiliennes plus 
qu'avec des plantes africaines. Les particularités de sa végétation méritaient 
aussi l’attention: elles sont adaptées aux conditions spéciales des localités 
où on les trouve, le sol constitué de grès pur étant inondé pendant plu- 
sieurs mois et complètement desséché le reste de l’année. 


NoTE SUR L'EXISTENCE ET LA RÉCOLTE DE L ÉLETTARIA GARDAMOMUM 
AU Tonwxix, 


PAR M. Pu. EBErRHARDT, DOCTEUR ÈS SCIENCES, 


MEMBRE DE LA MISSION SCIENTIFIQUE PERMANENTE DE L'INDO-Cuine. 


Dans un récent voyage, J'ai eu l’occasion, à mon passage à Dong-Dang 
(Haut-Tonkin), de voir un jour un certain nombre de Nüns(°? arriver, 


9%) Peuplade du nord du Tonkin provenant du mélange de la race Tho avec 
les Chinois du Quang-Si. 
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chargés de sacs, dont ils m'offrirent le contenu. Mon attention fut attirée 
par le produit exhibé, qui me semblait être des graines de Cardamome. 
Comme, aux interrogations que je leur fis sur la provenance de ces graines, 
ces indigènes me répondirent qu'ils les avaient recueillies dans «les forêts 
du Nord», je résolus d'explorer les forêts du secteur de Gao-bang, qui 
m'avaient l'air d'être celles qu'ils voulaient indiquer, et d’aller me rendre 
compte si la Cardamone y venail spontanément et si elle y était l’objet 
d’une culture quelconque. 

Cette question, en effet, offrait un vif intérêt, car, jusqu’à présent, la 
Cardamone n'avait été signalée en Indo-Chine, comme étant cultivée ou 
comme étant exploitée, qu'au Cambodge” et dans certaines parties du Laos. 
Une autre question se présentait également : à quelle espèce botanique 
avait-on à faire, était-ce à l’Elettaria, était-ce au contraire à un Amomum ? 

J'ai, dans le cercle de Cao-bang, que je parcourus alors en tous sens, 
rencontré en effet des Cardamomes, parsemées au milieu des massifs mon- 
tagneux, qui constituent un excellent milieu pour le développement de cette 
espèce, mais à une certaine altitude. 

Je les ai toujours rencontrées de préférence sur les bords des arroyos qui 
traversent les forêts , les parties sèches ou essentiellement rocheuses en étaient 
totalement dépourvues. 

Il n’y a pas, dans cette région, de culture de cette plante; les indigènes 
récoltent simplement les fruits, qu'ils préparent d’ailleurs très mal, en un 
produit à peu près invendable. 

On pourrait cependant en tirer un excellent parti, en indiquant aux peu- 
plades de ces contrées la façon de les récolter d’abord et ensuite celle de 
les préparer. 

Malheureusement, on rencontre souvent trop d’indifférence chez ceux qui 
devraient s'intéresser le plus au développement agricole de la colonie. + À 
quoi bon, me disait-on dernièrement, à quoi bon donner aux indigènes des 
conseils! [ls ne les suivront pas, nous n'avons sur eux aucune action!» En 
l’admettant, et cela n’est pas ®, notre devoir est de signaler toutes choses 
qui peuvent intéresser et séduire tel ou tel colon dont la concession ren- 
ferme quelque produit digne d'intérêt. 

Je ne conseïllerai jamais à un Européen d’entreprendre la culture de 
l'Elettaria Cardamomum, qui serait d’un rapport évidemment insuffisant 
pour le faire vivre; mais pourquoi ne multiplierait-1l pas cette espèce dans 
la région où elle existe, pourquoi ne récolterait-1l pas le produit ou ne 
le ferait-il pas récolter et traiter de façon intelligente et raisonnée pour 


Q) Jumerze, Cultures coloniales. 

@) Jai eu souvent l'occasion de constater que l’indigène est tout disposé au 
contraire à suivre les conseils que nous lui donnons, et avide de connaître les 
procédés d'amélioration que nous pouvons lui proposer. 
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en Lirer ensuite parti, tout comme le font nos voisins dans les Indes? 
Pourquoi n’indiquerait-il pas, dans son voisinage, aux indigènes des alen- 
tours, la manière de s’y prendre pour fournir un produit convenable qu’il 
leur achèterait ensuite lui-même et revendrait dans de bonnes conditions? 

Je signalais précédemment que le produit de ces régions élait pour ainsi 
dire invendable. La cueillette, en effet, étant faite à la main, et, la plupart 
du temps trop tard, j'entends par là à une époque où la maturité com- 
mence déjà, il en résulte inévitablement l'ouverture d’un grand nombre de 
fruits. 

Ensuite, une fois la cueillette achevée, les fruits sont exposés au grand 
soleil, et cela pendant plusieurs jours de suite, ce qui dessèche brusque- 
ment les capsules, en fait éclater une certaine quantité et donne à toutes 
une couleur brun foncé déplorable, commercialement parlant : elles ne 
peuvent évidemment pas entrer ainsi sur le marché, en concurrence avec 
les Cardamomes de Ceylan, d’une belle couleur jaune-paille. Cette teinte 
s’obtiendrait cependant d’une façon très simple, en faisant sécher les fruits 
très lentement, à une faible lumière, et en ne les exposant à l’ardeur du 
soleil qu’une fois secs, et pendant dés jours. Quant à l'ouverture des 
capsules, on y remédierait aisément en faisant la cueillette un peu plus tôt 
et en détachant chaque capsule avec des ciseaux, ce qui, soit dit en pas- 
sant, permettrait en outre d'aller plus vite: de la sorte, la capsule non 
pressée entre les doigts resterait intacte et sa déhiscence ne serait pas sol- 
licitée. 

Ce produit tonkinois trouverait certainement sa place sur nos marchés 
d'Asie et d'Europe, car 1l est beau; les capsules mesurent en moyenne deux 
centimètres de longueur et atteignent fréquemment 2 cent. 5, ce qui les 
fait rentrer dans la première calégone des produits similaires vendus sur les 
marchés des [Indes anglaises. 

Sans même faire de culture de cette espèce, en se bornant à éclaireir les 
pieds qui se trouvent dans les forêts, on arriverait rapidement à multiplier 
l'espèce et, peu à peu, à lui faire occuper une place sérieuse dans bien des 
endroits de la Haute-Répion , à condition toutefois qu'il y ait de l'eau, et 
c'est presque le cas général. 

Pour ce qui est de l'espèce au point de vue botanique, on a affaire 1e1 à 
des échantillons nettement caractérisés d’Élettaria Cardamomum à üge rou- 
ceûtre, se rapprochant assez de l'espèce indigène de Ceylan. | 

La plupart du temps, disposée par toufles, la plante se présente avec 
tiges feuillées et tiges florales. 

Les tiges feuillées ont de trois à quatre mètres de hauteur; elles sont 
munies de feuilles lancéolées à pétiole relativement très court et sont sou- 
vent, sur leurs nervures. lépèrement veinées de rouge. 

L'inflorescence est une grappe composée de cymes racémiformes accom- 
pagnées de bractées en forme de spathes. 


D de 


Les fleurs sont hermaphrodites, doublement tubulaires et possèdent un 
labelle blanc lavé de pourpre. 

L’étamine unique est insérée à la base de la corolle. 

L'ovaire infère est triloculaire. 

Ce fruit, couronné par les débris du périanthe, est une capsule oblongue 
s'ouvrant en trois valves loculicides. 

Les graines atteignent de 6 à 7 millimètres de diamètre: elles sont ren- 
dues polyédriques par leur compression à l'intérieur du fruit et munies 
d’un arille. On y trouve un albumen farineux. 

Plus récemment encore, j'ai retrouvé la même espèce aux environs de 
Lao-Kay, accompagnée d’une espèce voisine, à nervures non teintées de 
rouge et à fruits plus petits. La première est très répandue dans les alen- 
tours immédiats de Phong-Tho (Laokay), où elle fait même l’objet d'un 
marché local. 


CONTRIBUTION À L'ETUDE DU SPARNAGIEN D ARCUEIL (SEINE ), 


par M. Lucien HaAmEuIN. 


(Lasoraroine De M. LE PROFESSEUR SranisLas Meunier.) 


Munier-Chalmas, lors d’une excursion que fit la Société géologique de 
France pendant la Réunion extraordinaire de 1889, signala l’absence des 
Sables d'Auteuil dans les carrières d’Arcueil. 

M. Marcel Bertrand, dans le compte rendu de cette course, s'exprime 
de la façon suivante : «L’Argïle plastique supporte directement le Calcaire 
grossier inférieur ; les Fausses glaises font défaut; elles disparaissent 
d’une manière générale au sud du bombement de Meudon». 

L’aflirmation de ces auteurs, en ce qui concerne l'absence des fausses 
glaises, peut s’interpréter de la façon suivante : les parties basses du pla- 
teau de Villejuif ayant été rabotées lors du creusement de la vallée de Ja 
Bièvre, les exploitations anciennes ne pénétrant pas profondément à l’inté- 
rieur du coteau ne présentaient pas les Lignites supérieurs; depuis, les 
fronts de taille ont avancé et cette assise a été rencontrée, en place, sous le 
calcaire grossier; elle a 1 m. 20 environ d'épaisseur à Arcueil. 

En janvier 1906, M. P.-H. Fritel® a signalé la présence des fausses 
olaises réduites aux Sables d'Auteuil et aux lignites. 

J'ai été directement associé au travail de M. Fritel ; je lui ai signalé la 
présence à Arcueil des Sables d'Auteuil et lui ai communiqué des bois ad- 


Q) Marcel Berrranp, Compte rendu de l’excursion du 18 août 1889 à Bicêètre 
et Villejuif. — B.S. G. F. [3],t. XVIT, p. 845. 

@) P.-H. Frirez, Sur la présence des Fausses glaises dans la banlieue Sud-Est 
de Paris. Bull. Mus. Hist. Nat., 1906, n° 1, p. 69. — Voir aussi Le Naturaliste. 
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mirablement conservés, perforés par une Teredina confinant à Teredina 
Oweni Desh., ainsi que plusieurs moules pyritisés de ces animaux. On 
_pourra voir ces échantillons à la galerie de Géologie du Muséum (série 
stratigraphique ). 

Mais depuis, quelques faits nouveaux vinrent s'ajouter aux remarques 
qu'avait faites M. Fritel. 

Tout d’abord, on doit restituer à Gaston Planté la découverte des 
Sables d'Auteuil. En effet, voici ce que cet auteur a écrit®) : «Dans une 
carrière située sur la route de Gentilly à Arcueil, on n’en aperçoit que de 
faibles traces (lignites supérieurs) et on n’en trouve aucune dans une car- 
rière placée plus loin, sur la route d’Arcueil à Villejuif, après avoir tra- 
versé la Bièvre. Les parties supérieures de l'argile, de couleur gris-bleu 
ardoisé, sont seulement un peu sablonneuses . . .» 

Ensuite, les explications que donne M. Fritel dans ses Notes ne correspon- 
dant pas avec celles que j'avais conçues, m’engagèrent à étudier de près cette 
couche et à tenter de reconstituer les circonstances qui ont présidé à son dépôt. 

M. Fritel émet l’idée que ces sables se sont déposés soit dans une lagune 
qui était en communication intermittente avec la mer, soit sur un littoral 
où des courants venant de l'Est apportaient des bois flottés, perforés. Il 
attribue l’âge de ces produits de flottage à l'époque des couches à Teredina 
personata Lamk. de la Champagne. 

Cette seconde manière de voir ne saurait, semble-t-il, être admise, les 
Sables à T'eredina personala appartenant manifestement au Cuisien supérieur, 
et étant classés définitivement comme tels, depuis la découverte que fit 
M. Depéret®, consistant en un fragment de mandibule de Chasmothe- 
rium (CG. Stehlini | Lophiodontidés |), découverte qui s’ajoutait, du reste, à 
celle qu'avait fait le D' Lemoine(? qui avait déjà signalé aux environs 
d'Épernay, Ay, Chavot, etc., la présence, dans les Sables à Térédines, de 
Lophiodon (3 espèces) ainsi que Hyracotherium, qui se retrouve évalement 
dans l’Argile de Londres et au Nouveau Mexique. 

Ces Sables sont fossilifères à Vanves, où M. Cayeux(” a retrouvé tout 
une faune, de même qu’à Passy, où M. Paul Combes fils trouva des tubes de 
Ditrupa et un Bryozoaire appartenant au genre Membranipora Blainy ©. 


0) Gasron Pranré, Sur les Lignites inférieurs de lArgile plastique du Bassin 
parisien. — B. S. G. F. [2],t. XXVII, p. 215. 

@) Déperer, GC. R. somm. des séances de la S. G. F., séance du 7 novembre 
1904, p. 156 à 158. 

6) D* Lemoine, Aperçu général sur Reims et ses environs. — Terrains _ter- 
tiaires. — A. F. À. S., Reims, 1880, p. 27. 

(4) Cayeux, C. R. Fa) Sc., t. CXL, n° 26, p. 1728. 

6) Paul Cowses rizs, Sur les couches moyennes et supérieures d'Auteuil et 
de Passy. Bull. Mus. Hist. Nat., 1906, 1, p. 76. — Voir aussi P. Coupes rs, 
C. RS. séances S. G. F., 18 décembre 1905, p. 193. 
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Je serais porté à penser qu’on se trouve en présence d’un dépôt deltoide, 
le sable, de même que les bois, me paraissant avoir été charriés par un 
fleuve à courant très rapide, qui déposait à son estuaire, sous forme de 
barres , les sables quartzeux, provenant sans doute de la démolition d'un 
massif cristallin ; les bois ont dû être perforés sur place par les Teredines. 

Ces sables se présentent, à Arcueil, sous la forme d’une lentille qui 
mesure actuellement h m. 20 de largeur sur Ao centimètres d'épaisseur 
maxima. Ils diffèrent des sables que l’on voit à Vanves par la grosseur de 
leur grain (qui est beaucoup plus forle) ainsi que par leur couleur noï- 
rätre, due à la matière organique qui les imprègne. À la partie inférieure, 
de même qu'à la partie supérieure, ces sables sont cimentés par de la 
marcasite; le milieu est occupé par du sable à l’état libre. 

Cette lentille se trouve continuée , à l'Est, par des sables empâtés dans 
l'argile plastique, puis, plus à l'Est encore, par un filet sableux, épais de 
1 à 2 centimètres, et qui est visible sur une partie seulement de la car- 
rière. 

Les bois perforés les mieux conservés se trouvent en grand nombre 
dans les sables meubles ; on rencontre aussi, en cassant les blocs de mar- 
casite, des empreintes de Térédines, des empreintes végétales ainsi que de 
rares galets avellanaires. 

Tels sont les faits que j'ai cru intéressant de signaler et que j'ai relevés, 
de novembre 1 905 à mai 1906, dans la carrière du cimetière d’Arcueil, qui, 
malheureusement, dans un avenir très proche, ne permettra plus d’étu- 
dier le Sparnacien supérieur : l’eau, qui a envahi la carrière, ainsi que les 
éboulements rendent l'accès de la «lentille des Sables d'Auteuil» excessive- 
ment difficile. 
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PRÉSIDENCE DE M. EDMOND PERRIER, 


DIRECTEUR DU MUSÉUM. 


LAMARCK. 


Le Directeur annonce que le Muséum d'histoire naturelle est 
autorisé à ouvrir une souscription internationale pour élever à La- 
marck un monument dans l'établissement où 1l publia ses œuvres 
capitales et où il professa jusqu’à la fin de ses jours. 

« Le Muséum, dit-il, peut ajouter aux leçons que donne une ex- 
position permanente des produits de la Nature, une leçon plus 1m- 
posante encore peut-être, celle de l’histoire même de la Science. 
Dans l'étroite enceinte de ses murailles, il s’est accompli les plus 
importantes révolutions scientifiques. Il est bon que les statues des 
grands hommes qui les ont réalisées les racontent au public. En re- 
gardant la belle statue de Chevreul due au sculpteur Fagel , le public 
n’apprend pas seulement que lillustre chimiste vécut cent trois ans; 
il se prend à admirer que, même dans une aussi longue vie, 1l ait pu 
faire tant de choses et n'oublie plus que c’est à ses recherches que des 
industries françaises importantes, telles que la fabrication des bou 
gies, des savons ou celle de la glycérine, ont dû leur suprématie. 
Si les statues des grands hommes qui ont illustré le Muséum étaient 
dressées dans le Jardin, c’est une bonne part de l’histoire des idées 
et souvent tout une suite d'idées qui demeureraient fixées dans les- 
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prit de ses 30,000 visiteurs des beaux dimanches, et le rôle édu- 
cateur de lillustre maison s'en trouverait certainement accru. 

«Trois statues seront inaugurées, nous l’espérons, à brève échéance: 
celle de Buffon, celle de Bernardin de Saint-Pierre, celle de La- 
marck. Tout le monde croit connaître Buffon ; peu d'hommes sont, 
en réalité , aussi méconnus. On connaît le styliste, l’éloquent descrip- 
teur des Mammifères et des Oiseaux, le peintre admirable de leurs 
mœurs ; On ne connait pas le penseur qui déjà se révèle dans nombre 
de pages de l'Histoire naturelle, qui s'épanouit tout entier dans 
l'Histoire de la Terre, dans les Époques de la Nature et qui étonne 
par la puissance de sa pénétration, par la justesse et la profondeur 
de ses vues. Buffon, dans ses livres, témoione d’une indépendance 
d'esprit, d'une vigueur et d’une hardiesse dans ses inductions 
qui autorisent à le placer parmi les plus grands génies des temps 
modernes, à le considérer comme lun de ceux qui ont le plus 
fait pour donner une explication rationnelle du monde et de ses 
productions. 

« Tout autre fut Bernardin de Saint-Pierre. Bien qu'il ait été, tout 
comme Buffon, Intendant du Jardin des Plantes, c'était bien plus, 
comme on disait de son temps, un ami de la Nature qu’un natura- 
liste. Ses Harmonies de la Nature sont d’un doux poète plutôt que 
d'un savant ou d’un philosophe. Un de ses admirateurs, Potiron. 
a légué au Muséum 50,000 francs pour perpétrer le souvenir de 
celui qui est demeuré surtout l’auteur de Paul et Virgimie. I ne sera 
pas mauvais que les douces émotions de cette 1dylle viennent mêler 
leur reposante fraicheur aux austères enseignements de la science. 

« Avec Lamarck nous revenons à la haute Science. S'il fut un des 
familiers de Buffon et le dernier maître de son fils, 11 fut aussi un 
des administrés de Bernardin de Saint-Pierre. I était alors botaniste 
el avait pour collègues Desfontaines et Laurent de Jussieu. « Gomme 
il est encore plus difficile d'accorder les botanistes que leurs sys- 
tèmes, écrivait à ce sujet Bernardin de Saint-Pierre à la Conven- 
tion, je propose de charger M. Desfontaines d'herboriser à Paris, 
M. de Jussieu d’herboriser à la campagne et d'envoyer M. de La- 
marck herboriser en province. Comme cela, tout le monde sera occupé 
et content. » M. de Lamarck n’alla pas herboriser en province. L'année 
suivante, la Convention transformait le Jardin du Roi en Muséum 
national d'histoire naturelle. L’intendant Becnardin de Saint-Pierre, 
nommé par faveur royale à la succession de la Billarderie, l'étrange 
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successeur de Buffon, était remercié, et le botaniste Lamarck, 1m- 
provisé zoologiste, était chargé d'enseigner l'histoire des Animaux 
sans vertèbres. Îl n’acceptait ce poste que pour le conserver à Bru- 
guière, l'auteur de l'histoire des Vers dans l'Encyclopédie métho- 
dique, un ami pour lequel 11 professait tant d’estime, qu'il avait 
appris à connaître les Coquilles afin de pouvoir vivre en plus in- 
time communauté d'esprit avec lui. Bruguière était alors à l'étran- 
ger;ilnen revint pas, et Lamarck tint la place avec un tel mérite, 
que Geoffroy Saint-Hilaire, sur sa tombe, proclamait que la Science 
venait de perdre le Linné français. Gomme Linné, Lamarck était, 
en effet, botaniste et zoologiste ; comme Linné, il avait été un clas- 
sifcateur hors par; 1l avait mis l'ordre ct la méthode dans une 
branche de la science particulièrement difhicile et confuse, celle 
qui comprend tous les animaux auxquels 11 donna le nom d'Inver- 
tébrés, c’est-à-dire plus des trois quarts du Règne animal. L’éloge 
de Geoffroy de Saint-Hilaire était cependant au-dessous de la vé- 
rilé. Lamarck dépassait Linné de toute la hauteur des vues philo- 
sophiques que lillustre défenseur de l'unité du plan de composi- 
üon dans le Règne animal semblait devoir apprécier plus que 


personne, mais qui avaient une trop grande avance sur son temps 
pour êlre comprise. 


«De même que Buffon avait montré que la Terre n'avait pas été 
créée tout d'une pièce, mais s'était détachée du Soleil à l'état de 
masse en fusion, et avait ensuite évolué, Lamarck s’efforça de 
montrer que le monde vivant s'était lentement modifié, que sur la 
Terre, à peine refroidie, la matière s'était animée sous l'action de 
la chaleur et de l’électricité, et avait spontanément formé des êtres 
vivants d'abord très simples qui s'étaient ensuite graduellement 
compliqués. Cette génération spontanée primitive, quels qu'en aient pu 
être les causes et les processus, ne saurait être repoussée ; le mot 
Création ne signifie pas autre chose; mais la Création pour Lamarck 
a été réalisée par l’action sur la matière des forces qui agissent en- 
core autour de nous, et par là la Création échappe au domaine du 
Merveilleux pour rentrer dans le domaine de la Science. Ce n’est 
pas contre cette génération spontanée que s'élèvent les expériences 
de Pasteur ; ces dernières établissent simplement qu'aucun des êtres 
vivants tels qu'ils sont aujourd'hui ne peut naîlre sans parents. Une 
fois entré dans cette voie de l'explication de la Nature par les causes 
actuelles qui a été ouverte par Buffon et que les géologues modernes 
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ont reprise avec tant d'éclat, dès qu'ils ont pu se dégager des 
conceptions de Cuvier, Lamarck n'en sort plus. C’est sur le terrain 
physiologique qu'il pose le problème de la reproduction des formes 
animales, et les effets des causes qu’il invoque sont de ceux que l’expé- 
rience n'est pas impuissante à contrôler. Les premiers organismes, 
dès leur constitution, ont éprouvé l’action du milieu extérieur qui, 
agissant inégalement sur leurs diverses parties, les a différenciés les 
uns des autres et a ainsi provoqué l'apparition des premiers organes. 
Sans doute, à une époque où on ne savait rien du mode de constitu- 
tion des organismes , où n’existaient n1 la conception fondamentale de 
la cellule, n1 l'embryogénie, l'explication du mode de formation des 
premiers organes ne pouvait être que très vague; mais l'obstacle 
un® fois franchi tout se précise. Stimulé par les besoins que créent 
chez lui les excitations variées du milieu extérieur, l'animal use de 
ses organes suivant les circonstances, et en use différemment quand 
les circonstances se modifient. Les organes qu'il met en jeu gran- 
dissent et se perfectionnent, ceux qu'il laisse au repos s’atrophient, 
dégénèrent, disparaissent; les conditions d’existence différentes 
créent donc nécessairement des caractères organiques nouveaux, 
gràce à ce double jeu de perfectionnement et de déchéance. Les 
caractères acquis persistent tant que les conditions d'existence ne 
changent pas, se transmettent par hérédité et arrivent ainsi à per- 
sister plus ou moins longtemps même après que les circonstances 
qui les ont produits ont disparu. Ainsi se créent et se conservent 
par l'intermédiaire de l'organisme lui-même, en vertu de sa propre 
activité, des formes toujours étroitement adaptées au milieu dans 
lequel elles vivent. C’est, on ne saurait trop le remarquer, le fonc- 
tionnement même de l'organisme qui crée ces formes; ce fonction- 
nement et ses conséquences sont contrôlables par lexpérimentation 
physiologique, et 1l est possible de pénétrer jusque dans le détail 
du mécanisme des transformations. 

« Tout autre est le problème que se pose Darwin; toute différente 
aussi sa méthode. Les formes organiques en évolution devraient, 
semble-t-11, former une chaîne continue ou, si l’on veut, un arbre 
aux ramifications ininterrompues. La chaîne est brisée , les branches 
de l'arbre disjointes, les formes vivantes réparties en espèces sépa- 
rées les unes des autres et incapables de se méler. À quoi tient ce 
paradoxe? C’est pour lexpliquer qu'après avoir admis des variations 
spontanées ou non dont 1 ne cherche pas l'explication, Darwin fait 
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intervenir la lutte pour la vie et les hécatombes qui en résultent. Il 
explique par ces hécatombes les hiatus qui se sont produits entre 
les espèces. 

Les deux doctrines ne sont pas contradictoires ; au point de vue 
de la notion de l'espèce, Darwin complète Lamarck; le premier 
nous jette au milieu d’un champ de bataille, nous fait assister aux 
péripéties de la lutte et nous en montre les résultats; le seconi 
nous livre les secrets de la lente éducation du soldat, de la forma- 
tion des corps de troupe, et tout ce qui est, en somme, la prépa- 
ration de la bataille, le secret de la victoire, l'explication de ses 
résultats. Par là Lamarck ouvre aux naturalistes un vaste champ 
d'investigations ; par lui, l'union la plus étroite s'établit entre l'ana- 
tomie comparée, la physiologie et l'embryologie ; le milieu met en 
action les rouages de l'organisme; la physiologie scrute leurs mou- 
vements, constate les modifications qu'ils éprouvent au cours de 
leur travail et, par les lois de l'hérédité, un pont se trouve jeté entre 
le présent de l'organisme, son passé et son avemir. Tout ce que 
laisse dans l'ombre la doctrine de Darwin est ustement tout ce 
que Lamarck avait cherché à mettre en pleine lumière. Les formes 
de la vie demeurées le miracle par excellence se laissent expliquer 
par des causes simples; chaque jour, la doctrine de l'évolution recoit 
de ce travail incessant une assise toujours plus large, et le mystère 
qui se dissipe laisse apparaître une philosophie plus haute, plus 
claire, en même temps plus sereine que celle qui pouvait résulter 
de l’aäpre bataille pour la vie. 

« Tandis que Darwin repose à Westminster, son grand précurseur 
Lamarck est demeuré presque oublié dans sa patrie, et c’est en Amé- 
rique qu’on lui a refait une nouvelle gloire. Un admirateur a donné 
à Bernardin de Sant-Pierre un monument; l'État fait couler en 
bronze la statue de Buffon et, grace à l'initiative de M. de La- 
nessan, elle sera inaugurée au Muséum aux environs du 7 sep- 
tembre prochain, anniversaire du deuxième centenaire de sa nais- 
sance. Les professeurs du Muséum organisent une souscription 
internationale pour rendre à Lamarck lhommage qui lui est dû. 
Ils adressent aux admirateurs de Lamarck l'appel qu'on va lire. 
Nous sommes assurés de voir largement couverte une souseriplion 
destinée à honorer Finitiateur de notre conception moderne du 


monde vivant.n 
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L'homme qui a été le véritable créateur de la doctrine transformiste, qui, 
le premier, a posé sur le terrain physiologique le problème de l'origine des 
formes organiques, c'est l'illustre naturaliste et philosophe LAMARCK, 
membre de l’Académie des Sciences et professeur au Muséum d'Histoire 
naturelle. 

Tandis que Darwin cherchait à expliquer pourquoi la chaïne des êtres 
élait discontinue et brisée en espèces, Lamarck montrait comment il était 
possible d'expliquer les frotte par lesquels les formes organiques s'étaient 
constituées et continuaient à se transformer. 

Darwin repose à Westminster. Lamarck n'a pas encore b statue. 

Les Professeurs du Muséum , estimant que le moment est venu de res er 
cet injuste oubli, se fropusen d élever dans le Jardin des Plantes, où toute 
sa vie scientifi ique s est passée et où il a élaboré ses immortels travaux, un 
monument à la gloire de l’auteur de la Philosophie zoologique, du 
Système des animaux sans vertèbres, de la Flore française, des Fos- 
siles des environs de Paris, du Système des connaissances positives, 
de l'Hydréolovie et de tant d'autres ouvrages. Avec l'approbation de M. le 
Ministre de l'Instruction publique, ils prennent l'initiative d'une souscrip- 
tion universelle et viennent vous prier de leur donner votre concours pour 
honorer celui que, dans tout les pays, l’on considère comme le père de la 
conceplhion moderne de l’évolution du monde. 


Les Professeurs du Muséum national d'Histoire naturelle : 


Ed. Perrier, directeur ; L. Vairranr, assesseur ; À. Mana, secrétaire : 
Arxaup; M. Brecouerez; Bourse; Bouvier; Bureau, professeur hono- 
rare; Cuauveau; ConsranTin; Gaupry, professeur honoratre; Gri- 
HANT, Hamy, Jousix, Lacroix, Lecomre, Maovenne, S. Meunier: 
Van Tiecuem, Trouessarr. 


Nora. Adresser les souscriptions à M. Jousin, professeur au Muséum, secrétaire 
du Comité, 55, rue de Buffon, à Paris. 
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M. ce Présipenr annonce la mise en distribution du Bulletin, 
fascicule n° 5, contenant les communications faites dans la réunion 


du 26 juin 1906. 


M. ze Présinenr annonce qu'un Grand Prix a été décerné au 
Muséum pour sa participation à l'Exposition de Saint-Louis. 


M. le professeur Varzranr (Léon) annonce que le second fasci- 
cule du tome VIII de la 4° série des Nouvelles Archives du Muséum 
d'histoire naturelle à été présenté à la dernière Assemblée des pro- 
fesseurs. Il contient : 


«Annélides polychètes de la Mer Rouge», par M. Charles Gra- 
vier (3° partie). 

« Lichenes morphologice el anatomice disposuit», par M. H. Hua. 

«Liste des Ouvrages et Mémoires» publiés par feu E. Ou- 
slalet, | 

« Notice nécrologique sur 1.-B. Louis-Pierre (1839-1905 )», par 


M. F. Gagnepain. 


Par lettre du 7 juillet 1906, M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique à autorisé M. le Directeur du Muséum à se faire suppléer 
dans la direction du Laboratoire maritime de Tatihou par 
M. Anrnony, préparateur de la chaire d'Anatomie comparée. 


Par lettre du 20 juillet 1906, M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique a autorisé le Muséum à acquérir la collection d'Insectes 
Coléoptères de feu Farrmaire (Léon), Président honoraire de la 
Société entomologique de France. 


Par arrêté ministériel du 30 juillet 1906, M®° Prisauix (Marie), 
Docteur en médecine, a été nommée Chef adjoint des travaux de 
Pathologie au Laboratoire colonial de l'École des Hautes-Études. 


Par décret du 11 octobre 1906, M. Joum, Professeur de 
Malacologie au Muséum, a été nommé Chevalier de la Légion d’hon- 


neur, 


Par arrêté ministériel du 15 novembre 1906, M. Cane, Chef 
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de Carré au Muséum (Culture), est mis, à dater du 1° décembre 
1906, à la disposition de M. le Ministre des Colonies, en vue de 
collaborer à une mission scientifique dans l'Afrique occidentale 
française. (Mission À. Chevalier.) 


Par arrêté ministériel de même date, M. Macau, Premier ou- 
vrier jardinier, est délégué pour une année, à partir du 1° dé- 
cembre 1906, dans les fonctions de Chef de Carré (Culture), en 
remplacement de M. Cuizze, en mission. 


Par arrêté ministériel du 16 novembre 1906, M. le D’ Bonwer 
(Jean-Jacques-Edmond), Préparateur de la Chaire de Botanique 
(Phanérogames), est nommé Assistant de ladite Chaire, en rem- 
placement de M. Renaurr, décédé. 


Par déliberation de l'Assemblée des Professeurs (8 novembre 
1906), MM. Ronis, Lame, Docteur ès sciences, Directeur du ser- 
vice de zoologie appliquée au Ministère de l'Agriculture (Buenos- 
Aires) et Vazéry-Maver, Professeur de Zoologie à l'École d’ agricul- 
ture de Montpellier, ont été nommés Contes du Musa 


CORRESPONDANCE. } 


M. le Professeur L. Vaizuanr annonce que les collections du 
Muséum viennent de s'enrichir de deux types intéressants pour la 
faune française herpétologique et ichtyologique. 

Le premier est le Lacerta murahs var. Lilford, uniformément 
d'un bleu foncé presque noir, dont M. le D' Lucas, de Concarneau, 
a trouvé deux exemplaires sur une des îles Glénan. C’est actuelle- 
ment le point le plus septentrional où la variété ait été Jusqu'ici 
signalée. 

Le second est un Tetraodon lagocephalus Linné, Pois des côtes 
occidentales de l'Afrique tropicale, qui, erratiquement, se trouve 
jusqu’en Angleterre. L'espèce est rarissime sur notre littoral; Émile 
Moreau en cite deux exemplaires, l’un d'Arcachon, l'autre de Noir- 
moutiers. Un fort bel individu pêché dans l'anse des Seillères, à 
l'Ouest de Saint-Denis-les-Bains (île d'Oléron), vient de nous être 
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obligeamment envoyé par M. À. Guitet. Il est long de 4go +123 
— 613 millimètres. Ce don comble heureusement une lacune dans 
notre faune ichtyologique française, si bien représentée au 
Muséum par la collection d' Émile MHreut 

I est fait hommage, par les auteurs, pour la Bibliothèque du 
Muséum, des ouvrages suivants : 


M. Verneau, Les Grottes de Grimaldi, fase. [. Anthropologie (publié 
par les soins de S. A. le Prince de Monaco). 


Maurice Niezoux, Contributions à l'étude de la saponification des corps 
gras. 


M. Paul Lemon, Etudes géologiques dans le Nord de Madagascar. — 
Contributions à l’histoire géologique de l'Océan indien. 


COMMUNICATIONS. 


LIAUTAUD ET (TAUDICHAUD. 
Note POUR SERVIR À L'HISTOIRE DES COLLECTIONS DE LA DANAÏDE 


(1839-1845), 
PAR M. E.-T. Hamy. 


M. Rivière, directeur du Jardin d'essai d'Alger, a récemment offert au 
Muséum” un document manuscrit qui m'a paru offrir assez d'intérêt pour 
être commenté brièvement dans notre Bulletin. C'est une lettre de cinq 
pages petit in-h°, d’une #ssez mauvaise écriture, datée du 924 mars 
1839, et qui porte la signature d’un botaniste célèbre, Ch. Gaudichaud- 
Beaupré. 

Rentré récemment de son troisième grand voyage d'exploration, à bord 
de la Bonite (15 novembre 1837), Gaudichaud est fort occupé à mettre en 
ordre les nombreuses collections qu’il a rassemblées et dont le classement 


4) Ce document a été déposé dans la collection d’autographes du Laboratoire 
de botanique. 

®) Cf. A. Covurance, La wie et les travaux de Charles Gaudichaud, membre de 
Pinstitut et pharmacien en chef de la Marine ( Archives de médecine navale , &. XIE, 
p. 31-94, 1870). — Gaudichaud est alors âgé de 50 ans et vient d’être 
nommé, pendant son absence, membre de l’Académie des Sciences (16 janvier 


1837). 
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absorbe tous ses moments comme loules ses facultés, etson grand amour pour 
ce qu'il appelle les sciences phytologiques a pu seul le décider à donner 
quelques minutes d’un temps précieux à un jeune confrère qui vient lui 
demander des conseils et des exemples. 

Augustin-Pierre-Joseph-Louis Liautaud, chirurgien de 2° classe de la 
Marine Royale !”, est chargé des fonctions de major à bord de la Danaïde , 
qui arme pour faire à son tour un long voyage de circumnavigation. 
Liautaud à 27 ans; il aime l’histoire naturelle, mais il est fort novice 
en matière de collections et il a recours à l'expérience consommée de son 
ancien. Gaudichaud jette à la volée, sur un méchant papier, en style la- 
conique, ses desiderata, qu'il énumère dans l’ordre présumé des escales 
que fera la corvetle. Il signale, dans chaque station, les recherches parti- 
culières que devra tenter le jeune chirurgien, et lui donne la liste des 
personnes près desquelles il a pris lui-même les meilleurs renseignements 
dans les trois grands voyages qu'il a exécutés depuis 1817. « Veuillez, je 
vous prie, les saluer de ma part, écrit-il à son correspondant, et leur 
donner l'assurance que, dès que j'aurai terminé la mise en ordre de mes 
collections. .., je m'empresserai de leur adresser de nouveaux remercie- 
ments pour toutes les bontés dont ils m'ont comblé! ». Ce sont des méde- 
cins, des pharmaciens, des directeurs de jardins botaniques ou de grandes 
entreprises agricoles. 


Les recherches que Gaudichaud recommande se ressentent naturelle- 


ment de l’état d'esprit de l’auteur de la théorie des Phytons, qui met la 
dernière main à son orand ouvrage sur l’Orsanopraphie des végétaux ©. I 
lui faut, avant tout, des troncs et des tiges où suivre plus loin encore les 
applications du système organogénique qu'il a emprunté à Aubert 
Dupetit-Thouars, et si lareement développé dans le volume qu’il achève : 
Troncs de Cactus et de Chamoærops à prendre à Garthagène; tronc de Dra- 
cænacodra, tiges de Lianes, à couper à Ténériffe et à Rio Janeiro; tronçons 
de Fougères et de Synanthérées arborescentes , à ramasser à Juan Fernandez : 
bois de tous les arbres à rassembler à Goquimbo et ailleurs. 1 lui faut de 


G) Né à Toulon le 5 octobre 1812, fils de Jean-Jacques Liautaud, ex-chirur- 
sien de 2° classe et docteur de Montpellier. Reçu élève chirurgien le 1° janvier 
1832, puis nommé chirurgien de 3° classe il est embarqué à bord de l’Artémise 
(1833); il sert ensuite sur l’Iphipénie et la Comète (1835-1837), puis passe sur 
le Volage avec le grade supérieur (10 juillet 1835), et depuis septembre 1838 
il est en service à terre à Toulon, où vient le trouver l’ordre de départ pour le 
orand voyage qui a sauvé son nom de l'oubli. | 

@) Cet ouvrage, couronné à l’état de manuscrit par l’Académie des sciences en 
1835, a paru en 1841 en un beau volume in-4°, illustré de 350 figures, imprimé 
par l’Imprimerie royale. — Gaunicnaup (Ch.), Recherches générales sur lorgano- 
graphie, la physiologie et l’organogénie des végétaux. Paris, 1841, in-4° (avec 
15 planches in-folio). 
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chaque espèce des morceaux +de 18 pouces à 2 pieds!»; du Callao, 
rien; des Gallapagos, tout; des Sandwichs, rien de la base, tout des 
bauteurs ». 

De ei de la, au milieu de ces annotations brèves et comme saccadées, on 
trouve rappelés quelques souvenirs personnels : «Étudier surtout, écrit-1l à 
propos des Sandwich, deux espèces de Palmiers qui croissent au sommet 
des montagnes de l'ile Wahu (Oahou) et un Dracæna arborescent, qui se 
trouve à l'extrémité de la vallée d'Ororuru (Honolulu); je n'ai que des 
feuilles et du bois de cet arbre». 

Et à propos de Malacca : «Les Fisquetia, dit-il, dont j'ai trouvé trois 
espèces : rechercher les fleurs mâles de ce genre nouveau». Ou encore : +Re- 
chercher un grand arbre de la famille des Myrthes ayant des feuilles sem- 
blables à celles de la Canelle, mais plus grandes et sans odeur. Gette plante 
forme un beau genre nouveau dont je n'ai que des fruits. Je l'ai trouvé à 
Poulo Pinang, sur la montagne du Gouverneur». 

Gaudichaud ajoute en achevant son questionnaire : # Votre jeune et brave 
commandant doit être ami des sciences et jaloux de les servir. Engagez-le à 
faire une relâche au milieu de l'Océan, entre les îles Sandwich et les Ma- 
riannes , sur un des nombreux points mal connus ou nouvellement signalés 
par les baleiniers. Là 51 y aurait tout à faire ». 

Joseph du Campe de Rosamel , le jeune capitaine de corvette auquel 
la protection de son père, vice-amiral et ministre de la marine, a fait confier 
le commandement de la nouvelle expédition, a suivi les conseils de Gau- 
dichaud , transmis sans aucun doute par le chirurgien du bord , et sa station 
prolongée dans l’île de Puynipet, l’une des Carolines, a été particulière- 
ment fructueuse. 

Nos voyageurs ont vu là les premiers et longuement étudié les ruines 
étranges de Nanmatal, et si les événements ont empêché de publier à leur 
retour la monographie détaillée qu'ils avaient consacrée à cette antique cité 
micronésienne, ils n’en ont pas moins le mérite d’une priorité que leur: as- 
surent leurs manuscrits conservés au Dépôt de la rue de l’Université ©. Des 
restes humains, contemporains de ces curieuses constructions de basalte, ont 
été recueillis par Liautaud et par Jaurès, un des lieutenants du bord, et 
ces pièces ont fourni la démonstration anatomique de l'existence dans cette 
ile, à une époque relativement reculée, de ces Noirs mélanésiens, dont Lütke 


U) François-Joseph -Amédé-Pascal du Campe de Rosamel, né à Toulon le 
h août 1807, ägé de 36 ans. Il est mort capitaine de vaisseau, le 20 mai 1853, 
à Paris. 

@) Ces ruines ont été visitées depuis lors par Michelina v Rosas, le révérend 
Clarke, Cheyne, Gulick, etc., et décrites surtout assez longuement par Kubary. J'ai 
reproduit, dans la Nature de 1856 (2° sem.), une partie du texte de ce dernier 
voyage emprunté au Muséum Godefroy (p. 215 et 258). 
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avait le premier signalé la survivance en quelques points de la Micro- 
nésile. 

Sur les côtes du Pérou comme dans la mer Vermeille, aux Philippines 
aussi bien qu'aux Carolines, la Danaide a recueilli d’autres matériaux an- 
thropologiques, qui se sont trouvés tout à point pour entrer quarante ans 
plus tard dans les Crania Ethnica ©). 

Mais il s’en faut de beaucoup que les autres branches de la zoologie 
aient été aussi favorisées au cours de ce voyage et, malgré les conseils de 
Gaudichaud , les collections de botanique ont été fort misérables. 

Deux caisses parvenues au Muséum à la fin de juin 1843 contenaient 
173 échantillons d’herbier ou de drogues, 351 coquilles terrestres ou ma- 
rines, 43 reptiles, quelques peaux, ete. 


J'ai dit que le voyage était demeuré inédit. H n’a paru, en effet, que 
quelques courts rapports du commandant Joseph du Campe de Rosamel 
dans les Annales maritimes et coloniales, et Liautaud n'a publié que les 
quatre notes suivantes dont il avait recueilli les éléments au cours de l’ex- 
pédition : 

Notice sur l'opium et sur la culture du pavot somnifère (Ann. marit. el 


colon., 1845, t. EXXXIL p. 894). 


Eaux minérales de Manille (Ann. de thérap. méd. chir. et de toxicologie, 


de Rognetta, avril 1844, p. 5). 


Mémoire sur l’histoire naturelle et les propriétés médicales du chanvre 


indien (Compte rendu Acad. sc., 1844, t. XVIIT, p. 149). 


Du baschisch ou chanvre indien (Bull. soc. sc. bell.-lett. et arts du Var, 


1848, n° 5, p. 112). 


Embarqué dans la suite sur l’Orénoque et l’Hercule (1844), la Psyché 
(1846), le Magellan (1847), le Missouri (1848), le Darien, le Sané 
(1849), enfin la Zénobie (1850-1852). Liautaudest devenu chirurgien de 
1 classe en 1846 et conquérait, le 14 juin 1854, le grade de chirurgien 
principal. On l'avait nommé depuis longtemps Chevalier de la Légion d'hon- 
neur. 

Mis en non activité pour infirmités temporaires en 1858, 1l prenait sa 
retraite le 17 novembre 1860, après 28 ans de présence, dont 235 ans et 
demi de services actifs à bord ou dans les hôpitaux. 1 est mort obseuré- 
ment quelques années plus tard. 


(0) P. 295, 449, 450, 74, pl. XXII, LIT, LVIF. 
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Dsscrrprion pe Mammirères Nouveaux D'ArrtQuE gr px Mapacascar, 


par M. E.-L. TrRouUESssART. 


De son voyage au Congo et dans le bassin de l'Oubangui, en 1891 °, 
M. Dybowski a rapporté les peaux et les cränes de deux espèces de Singes 
du genre Colobe, qui sont toutes deux nouvelles. L'une appartient au 
groupe des Golobes bruns, l'autre à celui des Colobes roux. En voici la 
description : 


1. Colobus Oustaleti nov. sp. 


Formes robustes. Pelage en entier d’un brun plus ou moins foncé, plus 
clur en dessous. Sourcis d’un brun châtain, très fournis, hérissés, s’avan- 
çant en pointe entre les yeux et se continuant, sans démarcation, avec les 
poils du sommet de la tête qui sont de la même teinte et rabattus en ar- 
rière; la région frontale n'existe donc pas. Poils des joues formant une 
mèche rabattue vers le bas et d’un brun clair. Gorge, épaules en avant, 
poitrine et abdomen de la même couleur. Les poils de la poitrine, des 
épaules et du dos sont très allongés et forment un camail dont la couleur, 
sur le milieu du dos, passe au brun châtain foncé. Les poils de la région 
dorsale, bruns à la base, sont roux terne à leur extrême pointe, ce qui 
leur donne cette teinte châtain. Queue d’un brun foncé, plus clair à la base. 
La face externe des membres est brune, les mains et les pieds noirs. Pouce 
réduit à un très petit tubercule sans ongle. 

Cräne du mâle très robuste, fortement prognathe, l'angle facial étant 
beaucoup moins ouvert que celui de Colobus verus. Les orbites sont sub- 
triangulaires (la base du triangle en haut) avec des crêtes soureilières très 
saillantes ; la région nasale est très courte. 

La femelle a les orbites ovales dans le sens vertical. La dernière molaire 
inférieure ne porte que cinq tubercules. Chez le mäle, type de l'espèce, 
par une singulière anomalie, on voit, accolé à la face postérieure de la der- 
nière molaire supérieure droite, un denticule inséré dans une alvéole dis- 
üincte et ressemblant à une très petite prémolaire. 

Cette espèce se distingue nettement du GC. verus par sa taille et ses formes 
plus robustes, son museau beaucoup plus saillant, l’absence de crête mé- 
diane sur le sommet de la tête et le nombre moindre des tubereules de la 
dernière molaire inférieure (cinq au lieu de six). 

Dimensions : Tête et corps, 68 centimètres; queue, 70 centimètres. — 
Crâne (du mäle), longueur de la base, 12 centimètres; de l’entre-deux des 
crêtes sourcilières à l’arcade dentaire supérieure, 48 millimètres. 


() La caisse qui contenait cet envoi s'étant égarée, c’est seulement en 1905 
qu'elle a été remise au laboratoire de Mammalogie. 
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Quatre spécimens : deux mâles, une femelle et un jeune. 

Habitat. — Terre de Youmba, bassin de l'Oubangui (12 sept. 1891). 

L’ espèce est dédiée au Me Émile Oustalet qui avait reconnu que 
celte espèce était nouvelle. La mort l’a empéché de la décrire. Je remplis 
un pieux devoir d'amitié en donnant à cette forme intéressante le nom de 
mon prédécesseur. 

C’est 4 Colobus Oustalen qu'il s'agit dans le récit dn voyage À M. Dy- 
bowski(”, lorsqu'il rapporte qu'il rencontra une bande considérable de 
«Singes gris très gros». Îl blessa l’un d'eux qui, se jetant sur lui, saisit son 
fusil et déchira son pantalon. Le voyageur l’acheva d’un second coup à bout 
portant, pendant que toute la bande, loin de s'enfuir, le poursuivait de ses 
aboïements furieux. Le Singe dont ïl est question ici est le mâle, type de 
l’espèce. 

Remarque. — En 1895, E. de Pousargues a créé? pour le Colobus 
verus un genre distinct, Lophocolobus Pous., ou mieux, suivant la loi de 
priorité, Procolobus Rochebrune, 1887, dont le principal caractère est 
d’avoir six tubercules (au lieu de cinq comme chez les autres Colobes), à 
la dernière molaire inférieure. En outre, le crâne, dans cette espèce, 
même chez le mâle adulte, est remarquable par sa forme arrondie, enfan- 
line, avec le museau peu saillant, ce qui contraste avec le prognathisme 
accusé de la plupart des autres espèces du genre. Si ce genre doit être con- 
servé, on devra y faire entrer, avec C. verus, une autre espèce, qui pré- 
sente un mode de coloration assez différent, mais qui a sensiblement le 
même habitat : c’est Colobus fulisinosus. Sur le crâne d’une femelle de C. 
fuliginosus rufoniger, je conslate que la dernière molaire inférieure porte 
aussi six tubercules. Toutefois il est à noter que chez plusieurs autres es- 
pèces de Colobes, à crâne fortement prognathe, le cinquième tubercule 
de la dernière molaire inférieure montre une tendance manifeste à se dé- 
doubler, ce qui ôte à ce caractère beaucoup de sa valeur. 


2. Golobus nigrimanus nov. sp. 


Formes robustes comme celles de l’espèce précédente. Le pelage en 
entier est d’un roux marron, plus clair dessous, avec les mains noires. 
Les sourcils, peu fournis et noirs, forment deux petites pointes au-dessus 
des orbites. Les poils du sommet de la tête, noirs en avant, passent au 
brun marron et sont rabattus en arrière; ceux de la nuque sont hérissés 
latéralement et divergents, de manière à former de chaque côté du cou 
une sorte d’auréole quand on voit l'animal de face. Les poils des tempes 
sont gris foncé, passant au gris-roux sur les favoris, qui sont rabattus en 
arrière, et sur la gorge et les côtés du cou. La face porte des poils noirs 


à J. Dysowski. La route du Tehad : de Loango au Chari (1893). 
! Bulletin du Muséum, 1895, p. 98, et fig. 1 et 2, p. 100. 
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assez clairsemés, mais formant une légère moustache sur la lèvre supé- 
rieure. La poitrine est d'un roux terne, passant au roux pâle sur l'abdo- 
men et la partie interne des cuisses. Les poils de la poitrine, des épaules 
et du dos sont allongés de manière à former un camail qui descend en 
avant jusqu’au coude el dont la couleur passe insensiblement, sur le mi- 
lieu du dos, au roux marron foncé. La région lombaire et la face externe 
des membres sont d’un roux vif qui s'arrête brusquement au carpe et au 
tarse et tranche nettement sur le noir profond des mains et des pieds. De 
chaque côté de la queue, la couleur rousse passe au gris jaunâtre à a 
pointe des poils, mais 1l n’y a pas de mèches distinctes. La queue, d’un 
roux marron en dessus, roux clair dessous, porte une touffe terminale 
plus fournie et d’un noir pourpré. L'iris est jaune brun. Le pouce est 
réduit à un tubercule sans ongle. 

Dimensions. — Tête et corps : 75 centimètres; queue : 55 centimètres 
et 6o centimètres avec la toufle terminale ; les plus longs poils du dos ont 
11 centimètres. — Crâne : longueur de la base : 11 centim. 5. Ce crâne 
est assez semblable à celui de l’espèce précédente, mais la réion faciale 
est plus longue au moins de 5 millimètres. De l’entre-deux des crètes orbi- 
taires à l’arcade dentaire supérieure, on mesure 53 millimètres (au lieu de 
h8). IL en résulte que l'animal présente une région frontale qui manque 
totalement sur l’autre espèce. 

Un seul spécimen mäle. 

Habitat. — Lirranga, bords du Congo (c’est l'espèce dont M. Dybowski, 
dans le récit de son voyage, parle sous le nom de C. Thollon). 

Cette espèce diffère des Colobus Tholloni et C. Foai par l'absence totale 
de blanc à la tête; elle diffère en outre de tous les Colobes roux par ses 
mains noires, tranchant nettement sur la couleur rousse des avant-bras. 


qui, dans les autres espèces, sont plus ou moins bruns sur leur face 
externe. 


3. Gephalophus natalensis Vassei nov. subsp. 


Semblable à C. natalensis typicus, mais le chanfrein noir depuis le nez 
jusqu’à la huppe frontale dont les poils, noirs à la base, sont terminés de 
roux; la teinte brune du chanfrein se fond peu à peu avec la teinte rousse 
des côtés de la face. Oreilles grises en dehors. Nuque et derrière du cou 
d'un gris foncé qui s'atténue sur le garrot pour passer À la teinte rousse 
du dos et des flancs. Les genoux en avant, et les jarrets en arrière sont 
d'un gris noirâtre ; la queue est noire dessus, rousse dessous, avec la toufle 
terminale noire terminée de blanc. Tout le reste du pelage est d’un beau 
roux plus clair sous Îe ventre (mais sans trace de blanc). Les cornes sont 
semblables à celles du C. natalensis, mais plus rugueuses à leur base. Les 
sabots sont passablement allongés. 

Longueur totale : 82 centimètres ; tarse : 16 centimètres. — Crâne : 
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(mäle) : longueur basale : 16 centim. 5 : largeur en arrière des orbites : 
8 centimètres; distance des orbites au museau : 8 centim. 5 ; longueur 
des cornes : 71 millimètres. — Un seul spécimen mâle. 

Ces dimensions indiquent un animal un peu plus fort que C. natalensis 
et C. harveyi. Par son mode de coloration, cette forme semble former la 
transition entre ces deux espèces, qu'elle relie également par sa position 
oéographique. On ne peut la confondre avec C. roberisi récemment décrit ©? 
par l'honorable M. Walter Rothschild, et habitant la même région, at- 
tendu que cette dernière espèce est décrite comme ayant l’occiput seul 
gris, les parties inférieures blanches et la huppe rousse. 

Habitat. — L'Afrique orientale portugaise (Guenguère), par M. Vasse. 
— Lorsque cette forme sera mieux connue, il y aura peut-être lieu d’en 
faire une espèce distincte. 


4. Triaenops furcula nov. sp. 


Gelte espèce diffère de toutes les autres espèces du genre par sa feuille 
nasale plus étroite, moins compliquée, avec les trois lobes en fer de lance 
qui la surmontent subégaux, les latéraux n'étant pas échancrés en dehors 
à leur base. Le fer à cheval est simple (non formé de deux feuillets super- 
posés ); la partie centrale (selle) est en forme de languette rabattue en 
avant et fendue ou bilobée sur la ligne médiane, avec les parties latérales 
relevées en arrière et figurant deux oreilles en cornet. À la base du tri- 
dent, on voit une fossette médiane largement ouverte, l’'apophyse de sa 
base étant dirigée en avant (et non relevée de manière à cacher la fossette 
comme chez 7. Humblou). Les deux paires de fossettes latérales sont pe- 
lites, en partie cachées par les poils, placées à la base du trident, et non 
sur les côtés, de telle sorte qu'elles n’échancrent pas la base des pointes 
latérales. 

Oreilles grandes, plus longues que larges, ayant la forme de celles des 
Fhinolophus plutôt que celle des autres Triænops; à pointe aiguë, léoère- 
ment échancrées sur leur bord externe, entières sur les bords supérieur et 
interne, s’insérant en avant au-dessous de l'œil, le bord antérieur formant 
un antitragus bien développé. 

Pelage d’un brun assez foncé ne s'étendant pas sur la membrane alaire 
el très peu sur l’interfémorale. Dessous gris clair, teinté de roussâtre chez 
quelques individus. 

L'interfémorale s'attache au tibia au-dessus du talon, et la queue ne 
dépasse la membrane que de son extrême pointe. 

Les caractères crâniens sont ceux du G. Triænops. Cràne allongé, avec la 
région faciale fortement renflée. Incisives supérieures faibles, spatulées et 


(0 Proc. Zool. Soc. Lond., 1906, p. 691. 
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bilobées. Incisives inférieures tricuspides. Les canines supérieures ont un 
fort talon. La première prémolaire, petite, a sa pointe abrasée, souvent à 
peine visible ; la deuxième est grande et forte. La dernière molaire est plus 
courte que celles qui précèdent. 

Dimensions (en millimètres). — Tête et corps, 45; queue, 20; tête, 
18 ; oreille, 17 ; avant-bras, 45; pouce, 5 ; 2° doigt, 4o ; 3° doigt, 56 ; 
(savoir : 1° phalange, 30; »° phalange, 10; 3° phalange, 16); tibia, 17; 
pied, 8 millimètres. 

Habitat. — Grotte de Sarondrana (baie Saint-Augustin), côte Ouest de 
Madagascar (par M. Guillaume Grandidier, 19 mai 1898). 


Lisre pes MammireRres rapportés Par M. H. Gineaio De KERVILLE 
pe Karoumirre (TUNISIE oGc1bENT ILE), 


par M. E.-L. TrouEssarT. 


Le voyage de M. Gadeau de Kerville dans la région montagneuse de la 
Tunisie avait surtout pour objet des recherches entomologiques. Cepen- 
dant, chemin faisant, 1l a récolté tous les Mammifères qu'il a pu se pro- 
curer, et 1 vient de faire don au Muséum de cette intéressante collection. 
Je crois utile d’en donner ici la liste raisonnée : 


1. Ranozopaus FERRUM-EQuINOM Schreber. 
9. — gurYyALE Blasius. 
3. Myoris mvoris (vel murinus) Bechstein. 
h. Ernaceus ALGrRus Duvernoy. 
D. CrocipurA RUSsULUS LEUCODON Hermann. 
6. Herpestes 1cHNEuMoN Linné. 
7. GENETTA AFRA BARBARA Wagner (5 peaux). 
8. — arrA BonaparTer Loche (7 peaux). 
9. Fezis ocreara zisyca Meyer. 

10. Mvs muscuzvs Linné. 

AA. — syrvaricus ALGIRuS Pomel. 

12. — rarrus Linné. 


Deux espèces sont particulièrement intéressantes : la Genette et le Chat 
sauvage (Felis ocreata). 

La belle suite de dix peaux de Genettes que M. de Kerville a pu se pro- 
curer dans la région, montre que la sous-espèce Bonapartei (7 peaux) est 
plus commune en Kroumirie que la sous-espèce afra (3 peaux). Les deux 
races semblent bien distinctes , car, en plaçant les dix spécimens près les 
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uns des autres, une personne même élrangère aux sciences naturelles: les 
distinguerait à première vue. 

Le Kelis ocreata de Gmelin, longtemps méconnu en raison des préten- 
dus «pinceaux» qu'on attribuait aux oreilles du Garacal à oreilles blanches 
de Buffon, a été l’objet d’un récent travail de M. A.-G. Latorre ©, qui 
distingue, dans le Nord de l'Afrique, trois sous-espèces : K. 0. libyca Meyer 
(Tunisie), F. 0. mauritana Latorre (Algérie et Maroc) et F. o. Margue- 
ritlei Loche (Sahara). Étant donné l'incertitude qui règne encore sur la 
distinction de ces trois formes, je crois utile de donner la description de 
la peau rapportée par M. de Kerville : 

Feuts ocreaTA LiBvcA (Meyer). — Dessus ondé de gris et de roux clair, 
les poils roux à la base ayant vers le tiers supérieur un anneau noir et 
l'extrémité d’un gris presque blanc. R aie dorsale plus foncée; nuque mon- 
trant 6 à 8 raies longitudinales très peu distinctes. Face de la couleur de 
la raie dorsale: oreilles rousses en dehors, blanches en dedans, et sans trace 
de véritable pinceau. Pattes d’un roux clair en avant, plus foncé en 
arrière, surtout à l’aisselle, au carpe et au tarse. Une seule barre noire en 
avant des avant-bras, avec une tache blanche au-dessous. Ventre roux 
clair. Queue dé la couleur de la raie dorsale dans sa moitié antérieure, 
portant dans sa moilié postérieure rois anneaux noirs et trois anneaux 
gris-clair ou blancs, avec le bout noir. — Longueur : têle et corps, om. 64: 
queue, o m. 33 (sans la touffe terminale). — Le F. 0. mauritana Latorre 
aurait sur les pattes des raies plus nombreuses : quatre en avant et six en 
arrière. 


Liste Des MammirÈères rAppoRTESs par M. AzruauD, nE KHARTOUM 
ET DE SHABLUKA HILLS, 


par M. E.-L. TrouEssarr. 


La mission de M. Alluaud ne lui permettait pas de chasser les grands 
Mammifères, mais les espèces de pelite Laille qu'il a rapportées dans l'alcool 
sont toules intéressantes et plusieurs sont des acquisitions nouvelles pour 
nos collections. En voici la liste : 


1. Tapnozous MAurITIANUS E. Geoffroy. — Khartoum. 
2. XERUS ERYTHROPUS LEUCOMBRINUS Rüppel. — Khartoum. 
3. GER8ILLUS PyGARGUS F. Cuvier. — Khartoum. 


k. (Drronizczus) Warerst De Winton. — Shabluka Hills. 


5. Mus muscuzus cenriuts Brandt. — Khartoum. 


() A.-C. Larorre, Mammifères de Mogador (Bol. Real Soc. Española de Histo- 
ria natural, 1906, p. 357-368; F. 0. mauritana, n. subsp. , p. 362). 
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Fig. 1. — Couagga (Equus quagga), d'après la photographie du spécimen 
conservé dans les galeries du Muséum de Paris. (Espèce éteinte.) 
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6 et 7. Mus sp. sp. (deux jeunes indéterminables). 
8. Acowys camiRinus E. Geoffroy. — Khartoum. 
9. — Wrruergvr De Winton. — Khartoum. 


Ces espèces (dont les numéros h et 9 sont nouvelles pour la collection 
du Muséum) viennent s'ajouter à celles que M. Alluaud avait déjà rappor- 
tées de son premier voyage au lac Tanganyka. 


Le Couaccs ET LE ZÈBRE DE BURCHELL DE LA coLLEcTIoN nu Museum, 


PAR M. E.-L. TROUESSART. 


Le Muséum d'histoire naturelle possède, dans ses galeries de zoologie, 
deux spécimens d’une grande rareté et que lui envient beaucoup de mu- 
sées d'Europe et d'Amérique. Il s’agit en effet de deux espèces éteintes : 
le Couagga (Equus quagga Gmelin) et le Zèbre de Burchell (Equus bur- 
chelh Gray). Un naturaliste étranger m'ayant demandé récemment des 
photographies de ces deux spécimens, j'ai pensé qu'il y aurait intérêt à 
publier ici une reproduction de ces deux figures. 

Le Couagga (pl. [, fig. 1) est l'espèce la plus anciennement éteinte. À 
l'époque où les Hollandais fondèrent, dans l'Afrique australe, la colonie du 
Cap, en 1562, cette espèce, la plus méridionale de tous les Zèbres, était 
très commune dans les plaines à l'Est de la ville du Cap, s'étendant au Nord- 
Ouest jusqu’au fleuve Orange, au Nord-Est jusqu'à la rivière Vaal. Les 
Couaggas vivaient par bandes nombreuses qui furent rapidement détruites 
ou refoulées par les progrès de la civilisation. À la fin du xvnr° siècle, ils 
étaient encore assez répandus pour qu'on en amenäât de vivants en Europe. 
On en voyait d’attelés à des voitures dans la ville du Cap et même à Londres. 
Vers 1800, un certan M. Sheriff Parkins se promenait le matin dans 
Hyde Park, conduisant un phaélon attelé de deux Couaggas. Le voyageur 
Bryden, en 1889, dans Xloof and Karoo, a donné des détails assez précis 
sur l'extinction de l’espèce. Les dermers survivants auraient été exterminés 
près de Tygerberg, dans le district d’Aberdeen (province du centre de la 
colonie du Gap), en 1858. On prétend que l'espèce survécut, jusqu’en 
1878, dans l’état libre d'Orange, mais Bryden avoue qu’il n’a aucune 
certitude à cet égard, les chasseurs donnant, encore actuellement, le nom 
de *quagga», non seulement au Zèbre de Burchell, mais au Zèbre de 
Chapman, le seul qui soit commun à l’époque actuelle. 

Ce qui est certain, c’est que, dès le milieu du dernier siècle, les spéci- 
mens du véritable Couagga étaient très rares dans les jardins zoologiques. 
Le dernier que lo 1 ait vu vivant, au Zoolopical Garden de Londres, arrivé 
en 1858, mourut en 1864. Il est actuellement monté dans les galeries du 
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British Museum. Les autres musées qui en possèdent des dépouilles sont 
ceux d’ Édimbourg, de Tring, de Paris, de Bâle, de Berne, de Francfort, 
de Mains, de Berlin et de Vienne. Le musée de Capetown lui-même ne 
possède qu'un jeune Poulain, datant d’une époque indéterminée, mais an- 
térieure à 1862. Ces onze peaux bourrées et quelques crânes sont tout ce 
qui reste de cette intéressante espèce. 

Pour en revenir au spécimen que possède le Muséum de Paris, nous 
avons, gràce aux publications faites par les premiers professeurs de cet 
établissement, tous les documents nécessaires pour reconstituer son his- 
toire. 

Ce Couagga est un des premiers animaux qui aient vécu à la ménagerie 
du Jardin des Plantes. Lacépède et Cuvier nous apprennent? que cet ani- 
mal «fut apporté d'Afrique, il y a seize ans (c’est-à-dire en 1784), par un 
capitaine de vaisseau qui revenait des Indes, d'où 1l avait aussi amené le 
Rhinocéros unicorne; il fit présent de ces deux .animaux à la ménagerie de 
Versailles. Le Couagga, le Bubale et le Zèbre furent les seules espèces qui 
s’y trouvèrent lorsqu'on décida de la transporter à Paris: le premier y 
vécut encore quatre années et mourut, à ce qu'il paraît, de vieillesse, du 
moins son squelette présenta-t-il tous les signes d’un àge avancé. 

Lorsqu'on l’amena, il n’avait pas, dit-on, la moitié de cette taille; il 
était donc fort jeune, et on pe en conclure qu'il avait au plus 12 ou 
13 ans lorsqu'il est mort ©. 

C'était un mâle : 1l al plusieurs fois une Ânesse, mais sans 
résultat. 

Ce Couagga a été décrit plusieurs fois, notamment par E. Geoffroy et 
Fr. Cuvier (Mammifères de la Ménagerie, 30° livraison), par Desmoulins 
(Det. class. d’hist. nat., IT, 1823, p. 563) et par Desmarest (Mammu- 
logie, p. h14). Desmoulins dit que l’animal est mort «à 18 ou 20 ans», 
ce qui s'accorde mieux avec «l’âge avancé» que lui attribuent Lacépède et 
Cuvier. 

La bibliothèque du Muséum en possède un magnifique velin, peint par 
Maréchal et d’après lequel a été exécutée la lithographie qui accompagne 
la description, dans l'ouvrage que nous venons de citer. 

I paraît que les spécimens conservés dans les divers musées d'Europe 
ne sont pas tous de robe identique. Dans son livre récent (The origin and 
influence of the thoroughbred Horse), M. W. Ridgeway en distingue trois 
sous- espèces ou variétés : £. quagga Greyi, E. q. Lorenzi et E. 4. Damiellr, 
d’après les noms qui leur ont été imposés par M. Lydekker. Notre individu 


(0) Lacépène et Cuvier, La Ménagerie du Muséum d'histoire naturelle de Paris, 
un x (1801), n° 11 de la table, avec planche in-folio. 

? Il semble y avoir ici contradiction : un Cheval de 12 ou 13 ans n’est pas un 
animal d’un «âge avancé». 
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Fig. 2. — Zèbre de Burchell (Equus Burchelli), 
* TES CE F pie , : . sr ) Qi. 
d après la photographie du spécimen conservé dans les galeries du Muséum de Paris. 
(Espèce éleinte.) 
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se rapproche surtout de la première, mais en diffère par la forme de sa 
queue. 

Le spécimen du Musée de Paris se distingue surtout par ce fait, que les 
bandes foncées du cou sont doubles par le bas, mais confluentes à leur 
partie supérieure, de telle sorte que la bande intercalaire blanche est très 
étroite; c'est pourquoi Desmoulins, dans sa description, dit que l'animal 
porte «dix bandes bien détachées d’un gris blanc sur le cou». En effet, ce 
Conagga a l'apparence d’un Cheval alezan, rayé de blanc, et non d’un 
Cheval blanc rayé de noir, comme les autres Zèbres. La queue est une 
queue de Vache» (Desmoulins), mais à toufle bien fournie et non une 
queue de Cheval ou de Mulet comme celle que l’on a figurée à d’autres 
variétés du Couagoa. Ce spécimen est de petite taille. 

Lacépède et Guvier donnent les dimensions suivantes ( : hauteur au 
garrot, 1 m. 15; longueur, du poitrail à la croupe, 1 m. 07; cou, du garrot 
à l'occiput, o m. A6: tête, o m. 38; oreille, o m. 15; queue, o m. 68. 
(Cependant sur l'animal monté que nous figurons, la longueur, du poitrail 
à la croupe, est plus grande que la hauteur au garrot.) 

La seconde espèce éteinte (pl. Il, fig. 2). le Zèbre de Burchell (Equus 
Burchelli Gray), n’est pas distinguée spécifiquement , par beaucoup de natu- 
ralistes, du Zèbre de Chapman (ÆE. Chapman Layard), espèce la plus com- 
mune actuellement dans les jardins zoologiques ©. Cependant les caractères 
qui séparent les deux espèces sont très nels. Le Zèbre de Chapman est tou- 
jours rayé, sur toute la croupe et sur les membres, jusqu'au jarret , souvent 
jusqu’au paturon (suivant les sous-espèces). Le Zèbre de Burchell, au con- 
traire, n’est jamais rayé sur les membres; la dernière bande bien nette qu’i 
présente est la bande oblique allant de la racine de la queue à l'aîne ; au-dessou 
de cette bande, on ne trouve plus, suivant les individus, que deux bandes 
pales, étroites ou interrompues, ou des restes de bandes à peine distincts. 
Cette espèce se rapproche donc, par son mode de coloration, du Couagga 
plus que des autres Zèbres, avec cette différence , que le fond de son pelage 
est blanc où d’un gris clair, sans mélange de roux ou de jaune. Ces carac- 
ières ont, à mon avis, une valeur spécifique. 

Cette espèce, longtemps confondue avec le véritable Zèbre (Equus 
cebra) , habitait l’état libre d'Orange et le Griqua occidental, entre Griqua- 
town et le confluent de la rivière Vaal avec la Modder: le voyageur Bur- 
chell l'a rapportée le premier de cette région, qui élait à cette époque le 
pays des Béchuanas. 

Après l'extinction presque complète du Couagga, on vit assez souvent 


4) En pieds et en pouces, dans le texte original. 
. @ Il résulterait de cette opinion que l’Equus Burchelli, plus anciennement 
connu (1825), serait le type de l'espèce, et le Zèbre de Chapmann (1865) une 
sous-espèce , sous le nom d’Equus Burcheili Chapman. 
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le Zèbre de Burchell dans les jardins zoologiques d'Europe. De 1895 à 
1869, il semble avoir été souvent importé par les marchands-naturalistes, 
qui probablement l'obtenaient par la voie du Cap; mais, depuis l'ouverture 
du canal de Suez, il a été remplacé par le Zèbre de Chapmann , importé de 
Zanzibar et des autres ports de la côte orientale d'Afrique. L'époque de son 
extinction reste douteuse ; en tout cas, elle est beaucoup plus récente que 
celle du Couagga. M. Matschie a figuré ®” un spécimen qui vivait encore, 
vers 1894, au jardin zoologique de Berlin. On n’en a plus vu depuis cette 
époque, et je ne sache pas que le Muséum de Paris en ait possédé des spé- 
mens postérieurement à 1870. 

Celui qui figure dans nos galeries est probablement le mâle du couple 
qui vivait, vers 1825, à la ménagerie du Jardin des Plantes. Voici ce 
qu'E. Geoffroy et Fr. Cuvier en disent dans les Mammifères de la Ména- 
gorie @), où la femelle est fivurée sous le nom de «Daw femelle» : 

«La Ménagerie du Roi doit à M. Cross... d’avoir possédé momentané- 
ment un mâle et une femelle de Daw. Ces deux animaux ne se ressemblaient 
pas entièrement; la femelle était un peu plus grande que le mâle et avait 
des laches moins élendues sur les parties postérieures du corps. C’est la 
femelle que j'ai fait peindre et dont je donne la figure. 

«Le mâle diffère un peu de la femelle; ..... il a deux rubans de plus 
sur la cuisse; mais il n’a pas les bandes brunes, intermédiaires aux rubans 
noirs, aussi Marqués.» 

Notre spécimen a été monté d’une façon peu artistique par les taxider- 
mistes que le Muséum possédait à cette époque. Faute d’avoir tenu compte 
de la rétraction de Ja peau des membres, on nous montre un animal beau- 
coup trop près de terre, défaut qui n'existait probablement pas chez 
l'animal vivant, et qui lui donne un aspect très lourd. La femelle, que 
figurent Geoffroy et Fr. Cuvier, présente au contraire des membre allongés 
et un corps assez court comme celui d’une Pouliche de l’année; en outre sa 
crinière est élégamment dressée, formant cimier en avant, entre les deux 
oreilles, et l’ensemble de ses formes indique un animal beaucoup plus 
léver. | 
Nous possédons encore une peau plate qui se rapporte à cette même 
espèce el que j'ai l'intention de faire monter à la première occasion. 


() P. Marseuie, Zoolopische Garten, XXXV, 1894, p. 9 (du tirage à part). 
°) E. Grorrroy et Fr. Guvier, Histoire naturelle des Mammifères de la Ménagerie 
de Muséum, 1. WT, pl. LV (septembre 1826). 
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fig. 3, — Cheval sauvage (Equus Prjewalski) de Dzoungarie; étalon âgé 
de 5 ans, actuellement vivant au Muséum de Paris (Pelage d'été). — 
D'après une aquarelle de M. Terrier, chef des travaux de taxidermie 
au Muséum. 


Puaxcue IV. 


Fig. 4. — Cheval sauvage (Equus Prjewalsku ); statuette exécutée par M. Berthier, 
d'après l’étalon actuellement vivant à la Ménagerie du Muséum. 


Fig. 5. — Cheval quaternaire (Equus caballus), d’après un dessin 
gravé sur bois de Renne. — Grotte de la Madeleine (d'après E. Piette). 
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SUR L'IDENTITÉ SPÉCIFIQUE DE L FQUUS CABALLUS QUATERNAIRE 
et DE L'Equus PRJIEWALSKII ENCORE VIVANT, 


par M. E.-L. Trouessarr. 


Dans le précédent numéro du Bulletin du Muséum, j'ai déjà dit quel- 
ques mots à ce sujet. Si J'y reviens aujourd'hui, c’est que je crois utile de 
donner une figure exacte du bel étalon que nous possédons depuis quatre 
ans et qui a atteint la plénitude de ses formes, toutes les figures de cette 
espèce publiées jusqu'ici, et failes d’après des animaux plus jeunes, n’en 
donnant qu’une idée très imparfaite (pl. IT, fig. 3). 

En même temps j'appellerai l'attention des naturalistes sur un curieux 
rapprochement que je crois pouvoir établir entre la statuette toute moderne 
(pl. IV, fig. 4), exécutée d’après ce même étalon par M. Berthier, artiste de 
talent qui vient chercher des modèles vivants dans la Ménagerie du Mu- 
séum, et le dessin grossier, mais certainement très exact, gravé sur bois 
de Renne par un artiste de l’époque pléistocène (fig. 5). Ge dessin provient 
des fouilles de Lartet et Christy dans la grotte de la Madeleine et a été 
reproduit par Piette ©. 

Outre l'identité de la pose qui est ici saisissante, les caractères de l’es- 
pèce, je dirai même de la race, ont été nettement accusés par les deux 
artistes. La lourdeur de la tête, la saillie de la ganache, la forme de la eri- 
nière et de la queue ont été très exactement reproduits aussi bien par 
l'Homme primitif de l'époque de la pierre taillée que par lhabile artiste 
de notre époque civilisée. On ne dira pas qu’il y a là un simple hasard : 
pour que deux animaux séparés, dans le temps, par des milliers d'années, 
aient pris cette même pose, pour que deux artistes aussi différents l’aient 
reproduite avec tant de précision, il faut que les deux animaux aient appar- 
tenu à une seule et même espèce. 

Dans la figure de la Grotte de la Madeleine, il est un détail qui a beau- 
coup intrigué les naturalistes et dont on n'avait pas trouvé jusqu'ici l’ex- 
plication. La queue du Cheval ainsi figuré est divisée en deux parties. Or, 
examen du Cheval de Prjewalski donne l'explication de ce détail et 
montre à quel point l'artiste primitif a cherché à rendre exactement les 
formes de l'animal qu’il avait sous les yeux. 

La queue du Cheval sauvage est formée, en effet, de deux parties, qui 
sont distinctes même par leur coloration. La partie basale ou proximale 
est distique, comme une queue d'Écureuil , et de couleur claire: la touffe 


4) Bull. du Mus. «» 1906, p. 359. 
@) Pierre, Équidés de la période quaternaire (Matériaux pour l’histoire primi- 
tive et naturelle de l'Homme, 1887, p. 363, fig. 49). 
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terminale, au contraire, est noire et en pinceau, comme le montre notre 
figure 3. Sur le Cheval domestique, malgré l'allongement des poils de la 
partie basale, il est facile de s’assurer que la queue est restée distique. 

Dans son livre (The Origin and influence of the thoroughbred Horse, 
190), M. Ridgeway a publié plusieurs figures ® de Chevaux du Nord 
(Islande et Scandinavie) qui se rapprochent beaucoup par leurs formes du 
Cheval de Prjewalski, — à part l'allongement des poils de la crinière et 
de la queue, qui est un résultat de la domesticité. La figure 11 ( page 17) 
notamment nous montre un poney de vieille race celtique du Nord de 
l'Islande , qui présente de la façon la plus manifeste les deux régions cau- 
dales que nous venons d'indiquer, et qui sont, comme chez le Cheval sau- 
vage, distincles méme par la couleur. Gette disposition rappelle très nette- 
ment la forme de la queue sur les figures de Chevaux de la Grotte de la 
Madeleine, reproduites par Piette dans le travail précédemment cité. Peut- 
être ces chevaux quaternaires étaient-ils déjà à demi domestiqués, comme 
les poneys d'Islande à l’époque actuelle. 


Carazoque DES MammirËrEs 
ENVOYÉES EN 1906 pu Tonkin #7 DE L'ANNau par M. Bouran, 


par M. À. MENEGaux. 


L'activité des membres de la Mission scientifique permanente ne se ra- 
lentit pas. Le Laboratoire a reçu cette année divers spécimens de Mammi- 
fères et d’Oiseaux dont je viens d'achever l'étude et qui sont intéressants 
autant pour les problèmes de géographie zoologique et de classification 
qu'ils soulèvent que pour les compléments qu’ils apportent aux collections 
du Muséum. 

Maintenant que l'élan est donné, la mission est certaine de trouver d’ex- 
cellents collaborateurs qui deviendront toujours de plus en plus nombreux, 
dans les médecins et les administrateurs coloniaux, toujours désireux et 
heureux de contribuer à l'étude et à l'inventaire méthodiques des ressources 
et des richesses de notre colonie d'Extrême-Orient. [ est juste d'ajouter 
que les Annamites sont pour ces recherches de précieux auxiliaires. 


Chiroptéres. 
1. Hipposiderus bicolor fulva (Gray. 


\HINOLOPHUS BICOLOR Temminck, Monoor. Mamm. (1835-1841), 1E, p.18. 


PHYLLORHINA BICOLOR Peters, M. B. Akad. Berl. (1871), p. 393. 


3 Voyez notamment p. 17, 20 el 190. 
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Hipporperos FuLvus Gray, Mag. Zool. a. Bot. (1838), Il, p. 492. 


Un spécimen récolté à Trilé (Tonkin) dans une grotte calcaire. 

Gette sous-espèce est la forme continentale à grandes oreilles de P. bicolor. 
Elle est signalée dans l'Inde, à Ceylan, dans la Birmanie et en Chine. Elle 
existe donc aussi sûrement au Tonkin. 


2. Hipposiderus larvatus Horsf. 


Rumoropaus Larvarus Horsfield, Research. Java (1894 ). 

Payzcorina LaRvATA Horsf., Dobson Cat. Chir. (1878), p. 145. 

Hipposiperus Larvarus Horsf., Blanford Mamm. Indian (1888-1891). 

p. 288. 

Neufs spécimens mâles et femelles. 

Cette chauve-souris se rencontre dans le Bengal oriental, dans l’Annam, 
la Birmanie, le Ténasserim, ainsi qu'à Java et aux Philippines. I est donc 
intéressant de la rencontrer aussi au Tonkin. 


3. Kerivoula picta Pall. 


Vesperrinio picrA Pallas, Spicil. z0ol., fasc. IT, p. 7. 

KerivouLA prera Dobson, Cat. Chüropt., p. 3392 (1878). 

Un spécimen récolté à Nha-Trang (côtes de l’Annam), dans une pagode. 
en mars 1909, par le D° Vassal. 

J'ai déjà signalé sa capture à Laokay, au Tonkin, dans une précédente 
note (Bull. Mus. n° 2, 1905). On peut donc affirmer qu'elle existe dans 
toute la péninsule indo-chinoise. 


!. Myotis chinensis Tomes. 


VeRPERTILIO CHINENSIS Tomes, P, Z.S. (1857), p. 52; Dobson, Cat. Chir. 
(1878), p. 311. 
Un échantillon, sans lieu précis d’origine. 
Gette espèce, qui n’a été signalée qu’en Chine, se trouve donc aussi au 
Tonkin et probablement dans toute la presqu’ile indo-chinoise. 


Insectivores. 
). Tupaia ferruginea Belangeri Wagner. 


T. rerruGivea Raffles, Linn. Trans., XIII, p. 256 (18292). 

CLanogares Becaéert Wagner, Schreb. Säugeth. Supp., I, p. 42 (18h41). 

Un mäle, de grande taille, avec la queue très fournie. 

Le Toupaïe de Belanger a été trouvé dans le Népaul, dans le Yunnan.. 
la Birmanie, le Siam et la Cochinchine. Son aire d'habitat s'étend donc plus 
à l'Est, puisqu'il comprend TAnnam et le Tonkin. 
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Rongeurs. 


6. Funambulus berdmorei Blyth. 


Scrorus BERDMOREI Blyth, J. 4. S. B. (1849), t. XVIII, p. 608. 
FunausuLus 8erpMoREI (Blyth), Thomas, P. Z. S. (1900), p. 56; Bon- 
hate, P. Z. 5. (1900), p. 194: Flower, P. Z. S. (1900), p. 359, 
(Siam ). 
Quatre mâles dans l'alcool. 
Signalé aux îles Mergui, au Ténasserim, au Yunnan, au mn et 
au Siam, cet écureuil se rencontre donc plus à l'Est et par conséquant dans 
toute la presqu'’ile indo-chinoise. 


7. Sciurus Mac Clellandi Rodolphii À. M.-Edw. 


S. Mac Czercanpir Horsfield, P. Z. S. (1839), p. 152. 
S. Ropozpair À. Milne-Edwards, Rev. zool. (1 867). p. de Bonhote, 
Ann. Mag. (1900), V, p. 50. 

Deux one dans P sfboate du Tonkin, dont une femelle. 

Cette forme, qui diffère de Macclellundi typique, n'a été signalée qu’en 
Cochinchine. Les deux échantillons du Tonlin ont non seulement les raies 
subdorsales teintées de rouge saumon, mais tout le corps, même la face 
inférieure et les membres, excepté la queue. Par la disposition des bandes, 
celle forme se rattache à la forme S. ». barbei Blyth du Ténasserim et de 
la Birmanie supérieure. 

Je rapporte à cette forme deux jeunes mâles dont les dimensions étaient : 
tête, 33 millimètres; corps, 53; queue, 55: pieds postérieurs, 25. Talons 
poilus. 

Ces deux jeunes, d’un roux assez caractérisé, portent au milieu du dos 
une ligne noire étroite nette, qui part des épaules et s’arrête avant la racine 
de la queue; elle est limitée par deux bandes très rousses bordées de noir 
qui occupent toute la largeur du dos; de chaque côté, on trouve ensuite 
une ligne étroite d’un blane jaunâtre, une ligne noire, puis une bande 
blanche moins distincte à bordure inférieure noirâtre. Il y a donc de chaque 
côté, six bandes alternativement claires et foncées. 

Toutes les parties inférieures sont blanches; seuls les côtés du menton 
et de la gorge sont teintés de jaune. 

Les pavillons sont roux en dedans: le front et le bas des yeux sont 
blancs. Les pieds antérieurs sont gris, les postérieurs roux. La queue est 
rousse et à poils courts, noirs à la base, avec un pinceau terminal qui se 
dessine déjà, et la plupart des poils y ont la pointe et la base noires. 

Les poils de la tête, du front, du ventre, de l’occiput et de la nuque 
portent vers le milieu un large anneau jaunâtre, tandis que la pointe et la 
base sont noires. 
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Puisque ces deux jeunes spécimens rentrent dans le groupe des Écureuils 
à bande médio-dorsale noire, il est naturel de les regarder comme des 
jeunes de S. Macclellandi Rodolphii, d'autant plus que, chez cette forme, 
les deux bandes subdorsales sont assez fréquemment teintées de rosé. 


8. Sciurus erythræus erythrogaster Blyth. 


Scrurus eryraræus Pallas Glires (1778), p. 377: Gray, List. Mamm. B. M. 
(1843), p. 142; Anderson, Funnan (1878), p. 236. 

SCIURUS ERYTHROGASTER Blyth, J. As. Soc. Beng. (1842), XI, p. 970, et 
(1856), XXIV, p. 473; Bonhote, Ann. Mag. (1901), p. 16. 

1 mâle, tué à Donghai (côtes d'Annam), en août 1905. 

Cet Écureuil répandu dans l’Inde, le Thibet et la presqu'ile imdo- 
chinoise, a été et plusieurs fois sous des noms différents, étant données 
les variations de pelage qu’il présente pendant l'été et l'hiver. 

Le spécimen recu au laboratoire se distingue par sa couleur d’un gris 
de fer brillant sur le dos, finement tiquetée et lavée de jaunâtre; par ses 
oreilles jaune roussâtre avec une petite tache blanche en arrière du pavillon 
par ses paltes très noires, portant seulement quelques tiquetures jaunâtres, 
mais qui se retrouvent jusque sur les phalanges; par sa queue d’abord 
tiquetée, puis annelée de jaunâtre, qui se termine par une toufle noire par 
suite de la disparition des derniers anneaux jaunâtres. 

Le ventre et la face interne de ses membres sont d’une couleur marron 
tirant sur le roux, et cette couleur se prolonge depuis la base de la queue 
jusqu’à l’origine du menton, où elle forme une bande très rétrécie. Malgré 
ce caractère, on ne peut pas le confondre avec S. castaneoventris Gray, 
dont les poils de la queue ont une pointe fauve plus visible sur les bords. 

En le comparant aux échantillons étiquetés Sc. erythrogaster des galeries 
du Muséum, on voit quelques différences de détail. 

L'un, provenant de la Chine, lui est identique à ceci près que le gris est 
moins brillant, que les pattes sont moins noires et que la couleur de l’ab- 
domen d Arrête entre les deux membres antérieurs et ne se prolonge que 
par une légère teinte brunâtre jusque sous le menton. 

Trois autres provenant des frontières du Thibet et de la Chine, dont 
le pelage est plus duveteux, présentent même la disparition complète 
de la couleur rousse sous le menton et la gorge et l'absence de touffe 
noire au bout de la queue. Sont-ce des espèces différentes ou des formes 
locales ? 

En l’absence de séries complètes, il paraît donc difficile de fixer dès 
maintenant les limites de variation des diverses espèces de ce groupe d'Écu- 
reuils suivant la saison et l'habitat. [ V. Bonhote, Ann. Mag., Nat. Hist. 
(1901), VIT, p. 169.] 
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Carnivores, 


9. Helictis moschata Gray. 


H. moscnara Gray, P. Z.S. (1831), p. 94 (Chine); id. (1865), p. 153 
(Ghine et Pégou); Anderson, Zoo. Yunnan (1880), p. 193 (Tenp- 
hye-chow, Yunnan). 

Une peau avec crâne. Don de M. Jacquet, directeur du Jardin botanique 
d'Hanoï. L'animal a été forcé par les Chiens sur une pelouse du Jardin. 

Cette espèce, qu'on reconnait surtout à son odeur et à sa dentition, est 
assez rare; elle est répandue dans la Chine méridionale, le Yunnan, la 

Birmanie supérieure, ainsi que dans l'ile Haïnan. Il faut donc y ajouter le 

Tonkin d’une façon certaine. 


10. Viverricula malaccensis pallida Gray. 


ViverRa MALAGGENSIS Gmelin, Syst. Nat., 1, p. 91 (1788). 

ViverriCuLA inpica et V. rasse, Hodgson, A. Mf. N. H. (1838), I, p. 152. 

Viverra PALLIDA Gray et Hardwick, Il. Ind. Zool., IL, pl. VI (1833-34 ): 
Swinhoe, P. Z.S. (1862), p. 353; Gray, P.Z.S. (1864), p. 514. 

2 Jeunes mäles dans l'alcool, ayant les dimensions suivantes : longueur 
lotale : 28 et 30 centimètres; queue : 12 centim. 5 et 13 centim. 5. 

La petite Civette de l'Inde se recontre dans l'Inde, à l'Est du Sindh et du 
Penjab, à Ceylan, dans l'Annam, la Birmanie, le Yunnan, le sud de la 
Chine et la péninsule malaise, à Java et dans quelques autres îles de lIn- 
sulinde. 

Dans une récente étude, Bonhote | Bonhote, Spesies of the Genus Viverri- 
eula, Ann. Mag. Nat. Hist. (1900), p. 121] admet 3 espèces de Viverricula : 


1. VW. malaccensis Gm., qui habite l'Inde, du Rajpoutana à la péninsule 
malaise (il nomme VW. ”. deserti la forme vivant dans les parties déser- 
tiques du Raypoutana ): 

2. V. rasse Horsf., découverte à Java, Ceylan, Socotra, Madagascar et 
aux Îles Comores (qu'elle y ait été récemment introduite ou non ): 

3. V. pallida Gray, de la Chine et de Formose. 


Il ajoute que les échantillons du Brit. Mus. provenant de l'Inde n’offrent 
que très peu de différences les uns avec les autres, sauf ceux de la sous- 
espèce qu'il a nommée V. malaccensis deserti. Ceux de V. rasse paraissent 
assez différents entre eux suivant leur provenance: quant à ceux apparte- 
nant à la troisième, V. pallida Gr., ils se distinguent de V. rasse par leur 
lille plus grande, par les taches du pelage peu distinctes et par leur cou- 
leur générale teintée de fauve. Il ajoute qu'ils se séparent assez facile- 
ment des deux espèces précédentes par l'absence de bande transverse sur le 
devant du cou. 
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En examinant les spécimens des Galeries et qui proviennent des diverses 
régions signalées, J'ai constaté que la séparation de ces diverses formes 
paraissait fondée, mais peut-être est-1l excessif d'attribuer à ces groupe- 
ments la valeur d'espèces : ils paraissent être des formes géographiques 
ou locales d’un même type, à cause des formes de passage. J'ai pu voir, en 
effet, que les échantillons du Muséum étiquetés F.indica Desm. et rapportés 
de l'Inde par Sonnerat (type de l'espèce) et par Eydoux en 18392, de Ma- 
labar par Dussumier en 1830, et ceux de W. malaccensis rapportés de 
Malacca par Natham en 1866, de Java par Philibert en décembre 1820, et 
par Diard en 1821, de Sumatra par Diard en 1821, présentent tous sous 
la gorge la bande noire transversale caractéristique, ainsi que ceux de 
V. Schleseh Pollen. L’un de ces derniers, tué en Juillet 1866 à Mayotte par 
Pollen, possède une gorge blanchâtre avec une bande foncée antérieure, 
nelte, el une postérieure assez indistincte. Celui de Daullé (1857), prove- 
nant de Madagascar, a encore la gorge rayée: le mâle rapporté par Hum- 
blot de Madagascar, en 1881, a la gorge d’un blanc jaunätre avec une 
bande transverse antérieure indistimcte et une bande postérieure qui se ré- 
sout en taches noirâtres. J'ajouterai que, dans cet échantillon , les pieds an- 
térieurs sont d’un blanc pur. L’échantillon venant des srandes Comores, 
rapporté par le même voyageur en 1885, a, au contraire, la gorge fauve, 
nettement rayée, comme le spécimen de Revoil, envoyé de Zanzibar. Quant 
au jeune animal de cette espèce, provenant de Madagascar (1888) et 
donné par À. Grandidier, qui n'a que 24 centimètres de long pour la tête 
et le corps, 1l présente, avec un pelage aussi très duveteux, déjà une gorge 
nettement rayée et une queue à sept anneaux dont la pointe est identique à 
celle des animaux du Tonkin que j'ai étudiés. I faut donc conclure que les 
raies de la gorge apparaissent très tôt. 

Au contraire, les échantillons de VW. malaccensis rapportés de Canton par 
Fontanier., en 1861, du Kiangsi oriental par A. David, en 1874, ont tous 
la gorge fauve, non marquée de bandes transversales hu Ils doivent 
donc être rangés dans l'espèce V. pallida Swinh., rétablie par Bonhote. 

Pourtant, Gray (P. Z.5S., 1864, p. 514) avait déjà vu que les bandes 
et les taches de V. pallida sont très indistinctes, à peine distinguables 
de la couleur générale du pelage, et, après l'examen de nombreux échan- 
tillons provenant de diverses localités, il n’avait attribué à ces différences 
aucune importance, puisqu'il avait conclu à une seule espèce de V. ma- 
laccensis Gm. répandue dans toute la région orientale. 

Les deux spécimens envoyés par M. Boutan ont le museau allongé el 
noir jusqu'aux yeux; il devient ensuite finement tiqueté de jaunâtre; les 
moustaches et les lèvres sont blanches, ainsi que le menton; la gorge est 
d’un fauve plus clair que les joues, les deux traits noirs nets qui des- 
cendent sur les côtés du cou ne traversent pas: les deux lignes noires des 
côtés de la nuque sont très distinctes, ainsi que les bandes noires sur les 


flancs. L'un des spécimens (a) a une couleur générale d’un fauve plus vif; 
le deuxième (b) est plus grisätre, même à la gorge et au ventre. En outre, 
l’un des spécimens (4) n’est pas symétrique au point de vue des dessins 
du pelage. Le côté gauche, plus fauve, porte latéralement beaucoup moins 
de taches noires et, de plus, les bandes noires du dos se résolvent en 
files de taches. 

Les bandes dorsales s'arrêtent juste à la racine de la queue où elles sont 
coupées par un anneau fauve. Le nombre des anneaux noirs à la queue est 
de sept; les deux premiers sont interrompus à la face inférieure, et le der- 
nier se continue en dessus jusqu'à la pointe, tandis qu’en dessous elle est 
d'un fauve tirant sur le blanc. À la pointe, les poils foncés prédominent. 
Gette disposition est exactement la même dans les deux échantillons, à ceci 
près que, sur le deuxième, il y a, vers la pointe, indication d'un huitième 
arceau noir. 

Ce caractère de l’absence de bande transverse sous la gorge parait 
donc être précoce et constant; il semble donc logique de séparer cette 
forme de celle de l'Inde et des îles pour la rattacher à celle du Tonkin et 
de la Chine, mais sans attribuer à ce caractère une valeur spécifique, 
et par conséquent Je regarderai les formes sans bande gutturale noire 
comme une sous-espèce de V. malaccensis, sous le nom de W. =. pallida 
Gray. Et cette opinion se trouve corroborée par ce fait que dans nos Ga- 
leries se trouve un spécimen récolté au Siam par Bocourt, en 1866, qui, 
bien qu'ayant la gorge fauve pàäle, montre en même temps une bande 
transversale foncée peu distincie et une indication d’une deuxième anté- 
rieure, plus courte, en sorte que ce spécimen formerait ainsi le passage 
pour l'habitat et pour le pelage entre les faunes de l'Inde et celles de la 
Chine. 

Étant donné l'âge des échantillons que j'ai eus à examiner, Je regrette 
qu'il soit impossible de rechercher si l’examen de la taille et du crâne 
permettrait d'arriver aux mêmes conclusions que celles auxquelles m'a 

, conduit l'étude des caractères morphologiques. 


Descriprion n’un Br4ADYPODIDE NoUvEAU (CHoLorPus Horrmanni 
PERUVIANUS subsp. nov.) PROVENANT DU PEROU, 


par M. À. MENecaux. 


Dans un lot d'animaux provenant de l'Exposition de 1900 et donné au 
Muséum , j'ai trouvé une peau plate qui m'a paru intéressante et dont J'ai 
retardé la description, espérant recevoir des matériaux nouveaux complé- 
mentaires. Je me décide à publier l'étude que j'en ai faite, et à la signaler à 


hi 


l'attention des naturalistes qui, j'espère, sauront bientôt ajouter ce qui 
manque à cette description. 

Comme cette peau ne porte pas ses griffes et qu'on n’en possède pas le 
crâne, on comprendra que les affinités zoologiques aient été difficiles à éta- 
blir et à préciser. Elle est étalée, dure, non mépissée, et a été rognée un 
peu en avant des yeux; 1l lui manque donc quelques centimètres. 

Le front porte des poils courts, rejetés à droite et à gauche; sur le vertex, 
les poils sont longs et de même divisés en deux masses, à droite et à 
gauche; ceux de l'avant sont les plus courts (5 centimètres); ils vont s’al- 
longeant vers l'arrière (8 centimètres) et ceux qui atteignent leur maximum 
de longueur (13 centimètres) sont tout à l'arrière et retombent en s’étalant 
sur l’occiput et la nuque. En outre, ils couvrent en partie les yeux et les 
Joues. 

Latéralement, le pavillon est caché sous le pelage: il n’a qu'un demi- 
centimètre de hauteur, tandis que la conque a 1 centimètre de diamètre. 

La couleur du front est blanc jaunâtre, les joues sont roux vif comme les 
côtés du ventre, le vertex est blanc jaunâtre; mais, vers l’occiput, la couleur 
brun noirâtre se dessine déjà et la couleur se fonce de plus en plus. Chaque 
poil est blanc sur le premier quart basilaire, puis il porte un large an- 
neau noir, et le tiers ultime, donc la pointe, est blanc jaunâtre. Cette cou- 
leur tire sur le roux pour les poils arqués qui, au niveau de l’oreille, se 
recourbent de chaque côté. 

Entre les deux épaules, les poils sont repliés latéralement et ont la pointe 
rousse, ceux du milieu sont blancs, mais en dessous la couleur foncée appa- 
raît de plus en plus pour cesser en arrière des omoplates. 

Le duvet abondant et long (4 centimètres) est d’un blanc plus ou moins 
jaunâtre comme la base des jarres. 

Le menton est roux, ainsi que la gorge et les joues jusqu'aux yeux, où 
les poils sont assez courts. 

Le corps est d’un roux foncé terne, tirant sur le châtain roussâtre, 
avec une ligne médiane blanche qui s'élargit sur la croupe et se relie aux 
faces postérieures et externes des membres. La largeur de cette ligne dor- 
sale est en avant de 8 centimètres, en arrière de 16 centimètres. 

Les poils de la bande dorsale forment une crête longitudinale; de plus, ils 
s’allongent en allant de l'avant vers l'arrière. Près des épaules, ils ont 
12 centimètres, tandis que sur la croupe ils atteignent 16 centimètres et au 
voisinage de la queue ils sont encore plus longs et deviennent plus fournis. 
Ïls cachent ainsi les poils roux de la résion anale. 

Les poils des flancs sont ascendants, dirigés vers le milieu du dos, puis. 
arrivés au bord de la bande blanche, ils s’arquent et se recourbent vers 
l'arrière en se mélangeant à ceux de la crête dorsale, et la pointe redescend 
vers le ventre. Leur longueur est 10 à 11 centimètres. 

Ges poils sont roux foncé terne sur toute leur longueur, excepté à la 
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base où la couleur est un peu plus claire. Le duvet a la même couleur roux 
clair. La couleur rousse des flancs remonte plus haut en arrière de l'épaule 
et au niveau des lombes; elle se continue vers la face antérieure et interne 
des membres antérieurs et postérieurs. 

Cette disposition me fait croire que toutes les parties inférieures, et par 
conséquent le ventre, ont la même couleur; mais pourtant cette affirmation 
est un peu dubitative, puisque la partie médiane paraît avoir été enlevée. 

En outre, j'ajouterai que la face postérieure des membres antérieurs a 
la même couleur que l’espace entre les deux épaules , c’est-à-dire que les poils 
y ont un large anneau noirâtre et sont longs. Ceux des membres postérieurs, 
qui continuent la crête, sont clairs; à la base, ils présentent un anneau 
brunâtre peu net et ils ont la pointe blanche. Ils sont très longs à cet 
endroit (15 à 16 centimètres) et sont horizontaux avec la pointe retombante. 

La queue est peu indiquée. Tout l’espace avoisinant sa base et s’éten- 
dant sur le haut des deux cuisses a la couleur des flancs avec lesquels 
il se relie par la face interne des membres. Les poils y sont aussi longs 
que sur les flancs; ils sont dirigés d’abord en avant, puis, se recourbant 
vers le haut, ils reviennent en arrière comme s'ils étaient refoulés par ceux 
de la croupe. 

En somme, la direction des poils me paraît fixe et bien défimie. Je Var 
indiquée en supposant l'animal placé sur ses quatre membres, et non pas 
dans sa position habituelle, suspendu à la cime des arbres. Les poils de Îa 
tête et de la ligne médiane du dos sont dirigés vers l'arrière et rejetés laté- 
ralement; ceux des flancs sont remontant, puis sont recourbés vers l’ar- 
rière, et ceux de la région anale dirigés vers l’avant reviennent ensuite 
vers l'arrière. 

Sur les membres, les poils sont un peu ascendants, puis se recourbent 
vers l'arrière. 

La disposition des couleurs est aussi nette que celle des poils : les épaules 
sont plutôt foncées; la tête, la ligne médio-dorsale et le croupion sont blanc 
Jjaunâtre; les flancs et la face interne des membres sont d'un roux cannelle. 

Cette distribution des couleurs distingue ce type de tous les autres Bra- 
dypodidés. 

Dimensions. — La taille de cet animal est à peu près celle du Bradypus 
didactylus L. ou Unau. 


Longueur totale, de la tête à la queue (il manque quelques 


centimètres en avant)... 2443404: ACL ON CES 
Largeur au cou. 2... 4.49 44420000 CO ON 
Distance entre les deux yeux Fi A TE . + + : NON 
CID ALTIÈTE . à à » à à can mie Cote ONE 

en arrière des épaules..... 0 32 

Longueur de la peau........{ au milieu du dos........: l"0"31 
la la coupes 107 00 0 32 


Haas } so. { à sn sé 
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Si la partie médiane du ventre n’a pas été enlevée, le corps doit être plus 
étroit que celui de Er. didactylus. Les membres sont incomplets, puisqu'il 
manque les doigts. La largeur de la peau recouvrant le membre antérieur 
est en haut de o m. o7, en bas de o m. 065; pour le membre postérieur, 
elle est en haut de o m. 08, en bas de o m. 07. 

Cet animal appartient-il au genre Bradypus où au genre Choloepus , je ne 
puis le fixer avec certitude, puisque les griffes manquent. Mais si on consi- 
dère que la taille est plus forte que celles de tous les Bradypus, qu’elle dé- 
passe même un peu celle de l'Unau, que les pattes antérieures et posté- 
rieures ont aussi à peu près la même longueur, on peut entrevoir un rap- 
prochement entre ce spécimen et le genre Choloepus. D'ailleurs , la forme 
des poils vient à l'appui de cette opinion. Ainsi dans les Bradypodidés, ils 
sont toujours durs, secs el cassants, mais chez les Bradypus ils sont 
élargis avant la pointe, qui elle-même est mince, landis que chez les Cho- 
loepus connus ils ont à peu près le même diamètre sur toute leur longueur, 
excepté à l'extrême pointe. | 

J'ai examiné tous les spécimens que renferment les collections du Muséum. 
Dans B. torquatus lig., les jarres sont renflés sur une grande longueur; 
dans B. cuculliger Wagl., les jarres blancs et noirs sont renflés; dans 
B. infuscatus Wagler, les jarres, plus courts et petits, sont moins renflés; 
enfin dans B. tridactylus L. le diamètre devient double vers la pointe. Le 
duvet n’est jamais renflé. 

Dans le spécimen que j'étudie, comme dans Ch. didactylus L., il n’y à 
aucun renflement sur le poil. On peut donc conclure de ce fait qu'il doit 
être rattaché au genre Choloepus, et en particulier à l'espèce €. Hoffmann 
Peters, à cause de sa coloration. 

Le D' Peters, in M. B. Akad. Berl. (1858) p. 128 et (1864) p- 678, 
dit que C. Hoffmanni +differt a C. didactylus vellere longissimo, unguibus 
brevioribus albidis , cranio convexiore, rostro breviore ». Il indique quelques 
dimensions des membres et ajoute que le squelette n’a que six vertères 
cervicales. Le D° Frantzius, compagnon du D° Carl Hoffmann, à Archiv. 
Naturg. (1869), [, p. 319, a remarqué chez les jeunes où le pelage est 
plus épais, plus court et plus laineux, que la coloration est brun foncé : 
mais plus l'animal devient âgé, plus le pelage s’allonge et devient clair, 
jusqu’à être gris jaune. Il ajoute qu’il ne sait pas si, entre les deux sexes, 
il y a une différence de coloration aussi accentuée que chez C. didactylus, 
comme Krauss l’a montré. 

Dans la figure publiée par Sclater (d’après un spécimen ayant vécu à 
Londres) in P. Z. S.(1871), pl. LXXII, fig. 1, tout le corps est brun, 
mais le ventre apparaît blanc. Gray indique une longue crinière nuquale, 
Ja face blanche, montrant une bande partant du nez et s'étendant en un 
cercle autour des yeux; il ajoute que les membres sont bruns. 

D'ailleurs, cette espèce signalée par Peters et Frantzius au Costa Rica 
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a élé recueillie ensuite plus au Sud, dans le Panama (Ghiriqui, Varagua) 
et O. Thomas en 1889 in P. Z. S., p. 186, a étendu son aire d'habitat 
jusqu’à l'Équateur. Il ne serait Des pas étonnant de la rencontrer au 
Pérou, représentée par une forme locale. 

Je proposerai donc de regarder cet animal comme une sous-espèce de 
G. Hoffmann et de l'appeler GC. Ho/fmanm peruvianus subsp. n., jusqu'à ce 
qu’on découvre tous ses caractères zoologiques .et par conséquent qu’on 
puisse fixer avec certitude ses affinités, d'autant plus que tous les auteurs 
signalent des changements de couleur étonnants suivant l’âge, le sexe et 
les saisons. 

Cette peau porte deux indications manuscrites anda muy despacio 
(marche très lentement) et le nom de pelejo hgero. Ge nom ne peut nous 
fournir aucun renseignement, car il parait s'appliquer en Amérique à tous 
les paresseux de ce groupe, puisque Gieza | Travels through the mighty 
Kingd. of Peru (1709), p. 20 | le signale déjà. Ulloa, in Relacion historica 
del viage de la America meridional, nous apprend que c’est le nom qu’on 
donne dans l'Amérique centrale à ces animaux, tandis que Gremilla, sn El 
Orinoco strado (1745), V, L, p. 298, l’applique à une espèce voisine. 

Ce nom se trouve déjà mentionné dans Oviedo, et Frantzius affirme 
que les habitants du Costa Rica s’en servent pour désigner les Paresseux 
de leur région, ce que confirme Alston in Biol. Gent. Americ. (1882), 
p. 193. [Il est probable que ce nom est une corruption de perillo ligero, 
qui signifie Poule lévère, surnom que, par ironie, lui donnèrent les pre- 
miers conquérants espagnols et qui lui est resté. 


DESCRIPTION DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE REPTILES, 


par M. F. Mocquarn. 


Ghamæleon unicornis, nov. Sp. 


Ce n’est pas sans hésitation que je propose cette espèce nouvelle, qui a 
les plus grandes affinités avec Ch. Owen, Gray. 

Elle ne parait, en eflet, en différer que par l'absence de cornes préorbi- 
taires, la corne rostrale étant seule présente, et par la forme des lobes 
occipitaux , qui sont plus courts, anguleux, faisant saillie latéralement et 
non rapprochés de la ligne médiane, de manière que le bord postérieur du 
casque se continue sur les côtes avec celui de ces lobes, suivant une ligne 
transversale légèrement concave. 

Je ne relève aucune différence dans les autres caractères, et il est à re- 
marquer que si les cornes préorbitaires manquent, il existe sur la crête 
surciliaire, au point où elles prennent naissance chez Ch. Oweni, un tuber- 
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cule conique un peu plus saillant que les autres. Est-ce là l'indice d’une 
régénéralion de ces cornes à la suite d’un accident qui les aurait fait dispa- 
raître? La chose est possible. Mais il reste les lobes occipilaux, dont la 
forme ne peut être assimilée à celle qu’on observe chez Ch. Oweni. L'avenir 
dira si l'absence des cornes préorbitaires chez le spécimen dont il est ici 
question est un fait normal ou le résultat d’un accident. 

Notre seul spécimen, un &, provient de Noomo, dans le bas Ogoôué, 


au Gabon, par M. Haup. 


Mabuia betsileana nov. Sp. 


Museau assez allongé, terminé en une pointe obtuse. lobe trapue : 
membres robustes. 

Paupière inférieure munie d’un disque transparent. Narine s’ouvrant 
immédiatement en arrière de la suture entre la rostrale et ia première 
supéro-labiale; une petite post-nasale reposant sur les deux premières 
labiales : frénale antérieure en contact avec la deuxième et la troisième su- 
péro-labiale; internasales contiguës derrière la rostrale; fronto-nasale deux 
fois aussi large que longue, séparée de la frontale par une longue suture 
des préfrontales; frontale plus étroite que la région sus-oculaire, un peu 
plus courte que la longueur des fronto-pariétales et de l’interpariétale prises 
ensemble, en contact avec la deuxième et à peine avec la troisième sus- 
oculaire; quatre susoculaires, la seconde de beaucoup la plus grande; six 
surciliaires, la première et la dernière les plus longues: fronto-pariétales 
distinctes, plus grandes que l'interpariétale, qui sépare complètement les 
pariétales; une nuchale entière d’un côté, divisée de l’autre; sousoculaire 
longue et rectangulaire, précédée de quatre labiales. Orifice auditif ovalaire, 
plus petit que celui de l'œil, à bord antérieur garni de trois ou quatre 
petites dents pointues. 

Écailles disposées en trente-quatre séries au milieu du tronc, les dor- 
sales en douze séries fortement tricarénées, les latérales et les ventrales 
lisses. 

Membres bien développés ceux d'un même côté couchés le long du 
tronc n’arrivant pas tout à fait au contact; lamelles sous-digitales lisses ; 
griffes fortes et recourbées. Queue mutilée, 

Teinte brun olive sombre et uniforme en dessus, grisätre et également 
uniforme inférieurement. 

Un seul spéciment G' mesurant 177 millimètres de l'extrémité du museau 
à l’orifice cloacal et provenant de Bétafo, dans la province de Betsiléo 
(Madagascar ). 

Cette espèce ne semble différer de M. Perroten, D. B., qui habite 
l'Afrique occidentale, que par une fronto-nasale plus large relativement à 
sa longueur, une plus longue suture des préfrontales, par les fronto- 
pariétales plus grandes que l’interpariétale et par des membres plus courts. 
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Chaleides pulchellus nov. sp. 


Cette espèce a de grandes affinités avec Ch. ocellatus, Forskäl. 

Comme chez cette dernière, le museau est obtus et fait à peine saillie 
sur la lèvre inférieure à son extrémité; l'orifice audiuf est subquadrangu- 
laire, beaucoup plus grand que la narine, qui s'ouvre au-dessus de la 
suture entre la rostrale et la première labiale: les internasales sont dis- 
tincles, en contact sur la ligne médiane; la frontale est beaucoup plus 
longue que large: la cinquième supéro-labiale, qui n’est pas plus grande 
que ses voisines, borde l’œil inférieurement; les sus-oculaires sont au 
nombre de quatre; le tronc est assez déprimé, les côtés de l’abdomen sont 
arrondis et les écailles sont lisses. Membres bien développés et pentadac- 
tyles. 

Mais notre espèce diffère de Ch. ocellatus par vingt-quatre séries d’écailles 
seulement; par ce fait que celles des deux séries médio-dorsales sont nota- 
blement plus larges que les autres, et que la longueur de la tête et du 
(ronc est contenue une fois et un quart dans celle de la queue. En outre, 
la teinte fondamentale des parties supérieures est un roux assez clair, 
relevé de nombreuses petites taches noires, sans ocelles blancs, qui bor- 
dent en arrière les écailles el ont la forme de pelits traits dirigés transver- 
salement; sur les flancs, ils prennent plutôt une forme carrée et deviennent 
plus serrés, tandis que sur la queue ils s’allongent et, dans les trois quarts 
postérieurs de cet organe, s'unissent bout à bout de mamière à former des 
raies transversales étroites, parallèles et assez régulières. Face ventrale 
blanchätre, avec de pelites taches noires sous la queue. 

Un seul spécimen, mesurant 158 millimètres de longueur totale, dont 
87 millimètres pour la queue, représente cette jolie espèce. Il provient du 
Soudan français, région du Lobi, d’où 11 a été envoyé an Muséum par le 
lieutenant Greigert. 


Prosymna Greigerti nov. sp. 


Rostrale peu développée, sa partie visible d’en haut étant un peu plus 
pelite que la moitié de sa distance à la frontale. Une paire d’internasales 
el une paire de préfrontales, celles-ct, les plus grandes, en contact les unes 
el les autres sur la ligne médiane. Frontale grande, pentagonale, à bord 
antérieur légèrement convexe, aussi longue que large, plus longue que 
sa distance de l'extrémité du museau et que les pariétales, terminée en 
arrière par un angle aigu. Narine ouverte dans la partie antérieure d’une 
nasale semi-divisée par un sillon longitudinal et qui est aussi longue que 
la frénale; cette dernière à six pans, grande, une fois et un tiers aussi 
longue que haule. Une préoculaire courte et très étroite, et une postocu- 
laire plus large: lemporales 1+2; labiales supérieures au nombre de cinq, 
la deuxième et la troisième bordant l’œïl. Deux paires de sous-mandibu- 
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laires, les antérieures, les plus larges et les plus longues, bordées par 
trois inféro-labiales ; les postérieures séparées par une écaille sur la ligne 
médiane. Les inféro-labiales sont au nombre de 9 et les 3°, 4°, 5°, 6° et 
7° sont étroites, allongées et dirigées très obliquement en arrière. 

. Les écailles du tronc sont lisses, pourvues d’une paire de fossettes api- 
cales et disposées en 15 séries longitudinales; on compte 168 gaslros- 
téges et 18 paires d’urostéges , l’anale est simple. 

Teinte brun marron en dessus, plus sombre sur le cou où elle se pro- 
longe en bas jusque sur le tiers externe des gastrostéges; chaque écaille 
est marquée à son centre, excepté sur le cou et la face sus-céphalique. 
d'un point blanc qui s'agrandit sur les côtés de la nuque et sur la région 
temporales. Face ventrale blanchâtre: lèvres et gorge un peu plus 
sombres. 

Un seul spécimen d’une longueur totale de 173 millimètres, dont 
13 millim. 5 pour la queue. Il provient du Soudan français, région du Lobi, 
par le lieutenant Greigert. 

Comme Pr. Sundevalli Smith, l’espèce précédente a une paire d’inter- 
nasales; mais la préfrontale est aussi double et non simple; la temporale 
antérieure est unique et il n’y a que cinq supéro-labiales au lieu de sept, 
ce qui permet de distinguer facilement entre elles les deux espèces. 


RECTIFICATION. 


L'espèce Prosymna Vassei Mocq., décrite ci-dessus, page 250, comme 
nouvelle, est identique à Prosymna Bocagü Boulgr. (Ann. Mag. Nat. 
Hist., 6° série, XIX, 1897, p. 276). 


COLLECTIONS RECUEILLIES PAR M. E. Hacc, paxs L'Ocoovs. 
Poissons. 


par M. Le D' Jacques PeLzLceGrix. 


M. le pasteur Ernest Haug, lors de son dernier séjour au Gabon, a ras- 
semblé une importante collection de Poissons. Ceux-ci ont été récoltés dans 
l'Ogôoué, à Ngomo, localité située à 50 kilomètres en aval de Lambaréné, 
et à plus de 200 kilomètres de la mer, en un point où les eaux sont tour- 
jours complètement douces. 

Parmi les quarante-huit espèces rencontrées, trois sont nouvelles pour la 
science : un Characinidé du genre Nannocharax, un Siluridé du genre 
Synodonts, un Gichlidé du genre Pelmatochromis. 

En outre, parmi les formes déjà connues, plusieurs sont particulièrement 
intéressantes. Sans entrer dans de longs détails, dans cette note prélimi- 
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naire, il y a lieu de mentionner ici néanmoins trois spécimens de l’unique 
représentant africain de la famille des Nandidés, le Polycentropsis abbreviata 
Boulenger(), genre nouveau qui n’était connu que par les exemplaires 
typiques provenant du delta du Niger. M. Haug a été aussi assez heureux 
pour retrouver l’Hemistichodus Vaillanti, genre nouveau de Characinidés, 
ainsi que plusieurs espèces de l’Ogôoué que j'avais fait connaître il y a 
quelques années, principalement d’après les matériaux provenant de la 
mission de l'Ouest africain en 1886 ©. 

En ce qui concerne les Cichlidés, M. Haug, sur mes indications, a re- 
cherché l'incubation des œufs dans la bouche par les parents, et ses envois 
permettent de signaler encore cette pratique curieuse dans deux espèces du 
genre Tilapia, le T. flavomarginata Boulenger et le T. melanopleura À. Du- 
méril. 

On trouvera ci-dessous la liste complète des espèces rencontrées et la 


description des formes nouvelles : ; 
Elopidsæ .......... Lors LacerTA Cuvier et Valenciennes, 
Mormyridsæ....... Mormyrors zANcLiRoSTRIS Günther. 


— NIGRICANS Boulenger. 
PerrocerHaLus BaLLAYI Sauvage. 
— SIMUS Sauvage. 

Marcusenius Marcuri Sauvage. 
— BRACHYHISTIUS Gil. 
Gwaruonemus Moorer Günther. 


Notopteridaæ....... Xenomysrus Nicri Günther. 
Clupeidsæ ......... PELLoNuLA vorax Günther. 
Characinidæ......  SARCODACES 0DOË Bloch. 


ÂLESTES MACROPHTHALMUS Günther. 

— LONGIPiNNISs Günther. 

— rÆNIURUS Günther. 

— KINGSLEYÆ Gunther. 

Perersius Hivéexoorrt Boulenger. 

Hemisricaopus Varzuanrt Pellegrin. 

Nanwæraiops uniræniaTus Günther. 

Nannacharax parvus nov. sp. 

XENOCHARAX SPILURUS Gunther. 
Cyprinidæ,........ LABro macrosrowa Boulenger. 

Bareus Brazzar Pelleorin. 

Baricivs Kincsceyæ Boulenger. 


% Pr. Zool. Soc., 1901, p. 8, pl. LE, fig. 2,9 a. 
9 CE D° J. Peccecrin. Poissons nouveaux ou rares du Congo français. Bull. 
Mus., 1900, p. 348; 1901, p. 328. 
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Siluridæ.......... CLarras AxGoLENsis Steindachner. 
Evrrorius GrenreLit Boulenger. 
PaysarLra occipenTaLis Pelleorin. 
Carysicarays Kineszeyæ Günther. 
Synodontis Haugi nov. sp. 


Cyprinodontidæ... HapcocaiLus spiLAUCHEN À. Duméril. 
Syngnathidzæ., .... Synexaraus Kaupr Bleeker. 
Polynemideæ ...... Pozyneuus quapririLis Guvier et Valenciennes, 
Anabantidæ ...... ANABAS NIGROPANNOSUS Reichenow. 

— Kiesceyæ Günther. 
Nandidzæ.......... PozycenTRopsis ABBREVIATA Boulenger. 
Sciænidæ......... Corvina niGrirA Cuvier et Valenciennes. 
Scorpididæ ....... Pserrus Separ Guvier et Valenciennes. 
Cichlidæ.......... Hewicaromis rascrarus Peters. 


— BIMAGULATUS Gül. 

Pelmatochromis Regani nov. sp. 
PELMATOCHROMIS NIGROFASGIATUS Pellegrin. 
Ticapra rLAvoMARGINATA Boulenger. 

— MELANOPLEURA À. Duméril. 


Carangidæ........ Tracaynorus GoREENgis Guvier et Valenciennes. 
Pleuronectidæ .... CYNOGLOSSUS SENEGALENSIS Kaup. 
Gobiidæ .......... Ereorris sENEGALENSIS Steindachner. 

— LATERISTRIGA À. Duméril. 
Mastacembelidæ .. MasracemBezus Marcuer Sauvage. 


— Goro Boulenger. 


Nannocharax parvus nov. sp. 


Hauteur du corps contenue 3 fois 3/4 à 4 fois 1/4 dans la longueur sans 
la caudale, longueur de la tête 3 fois 2/3 à 4 fois. Tête plus haute que 
large: museau un peu plus court que l'œil, dont le diamètre est contenu 
3 fois environ dans la longueur de la tête. Dents peu nombreuses, bicus- 
pides. Ligne latérale complète, à tubes droits, suivant le milieu du corps. 
h écailles entre la ligne latérale et la base de la ventrale. Dorsale à 13 ou 
14 rayons, dont 10 ou 11 branchus, commençant au-dessus de la base de 
la ventrale, plus rapprochée de l'origine de la caudale que du bout du 
museau. Adipeuse très petite. Anale à 1 1 ou 12 rayons, dont 8 ou 9 branchus, 
beaucoup plus rapprochée de l'origine de la caudale que de la base de la 
ventrale. Pectorale pointue faisant les 2/3 de la tête. Pédicule caudal un peu 
plus long que haut. Caudale fourchue. 

Coloration brun olivätre au-dessus, blanc jaunâtre au-dessous ; une bande 
noire longitudinale étendue depuis le bout du museau jusqu'aux rayons 


médians de la caudale. Nageoires grisâtres. 
D. 13-14; A.11-12; Sq. 38-40 - SL 
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LE pate 
N° 06-194. Coll. Mus. — Ngomo (Ogôoué) : Haug. 


5 exemplaires. Longueur 366 — 42 millimètres, 34-46 — 4o millimètres, 
3245 — 37 millimètres, 3245 — 37 millimètres (), 


Cette petile espèce, qui vient s'ajouter aux sept déjà connues du 
genre, se rapproche de NW. breuis Boulenger © de l’Oubanghi, dont elle 
diffère principalement par la pectorale plus courte et par la coloration qui 
présente une grande analogie avec celle du Nannæthiops unitæmatus 
Günther. 

D’après M. Haug, cette espèce porte le nom local d’onoungou en dialecte 
galwa. «Ces Poissons se rencontrent aux eaux moyennes et hautes, en bancs 
serrés, vers le soir, le long des rives. + 


Synodontis Haugi nov. sp. 


Hauteur du corps contenue 3 fois 3/4 dans la longueur sans la cau- 
dale, longueur de la tête 3 fois 1/2. Museau obtus, régulièrement arrondi, 
faisant la moitié de la longueur de la tête. OEil supère, son diamètre com- 
pris 5 fois 1/2 dans la re de la tête, un peu plus de 2 fois dans l’es- 
pace interorbitaire. Bouche à lèvres assez développées. Barbillons maxillaires 
simples, non membraneux, s'étendant très peu au delà de lorigine de la 
pectorale; barbillons mandibulaires externes portant 7 à 8 filaments uni- 
sériés et arrivant au niveau de l’origine de la pectorale; barbillons man- 
dibulaires internes portant 5 ou 6 paires de filaments rameux et atteignant 
le niveau du centre de l'orbite. Dents mandibulaires principales très petites 
et crochues, mesurant moins de la moitié du diamètre de l'œil, au nombre 
de 50. Fente operculaire ne s'étendant pas au-dessous de la base de la pec- 
torale. Prolongement huméral triangulaire, se terminant légèrement au 
delà de la pointe latérale du prolongement nuchal. Peau villeuse sur les 
flancs. Épine de la dorsale un peu moins longue que la tête, granuleuse 
antérieurement, avec en arrière une trentaine de petites denticulations. 
Dorsale adipeuse, séparée de la première dorsale par un espace égal à la 
base de celle-ci. Épine de la pectorale égalant environ l’épine de la dorsale, 
mais plus robuste. Ventrales n anal pas l’anale. Caudale RATES 
crement fourchue, à angle supérieur légèrement prolongé. 

Coloration uniformément chocolat. 


D: LÀ. A8 Cho uetr0ne;: 
N° 06-209. Coll. Mus. — Ngomo (Ogôoué) : Haug. 


Longueur : 210 + 60 — 270 millimètres. 


D Un spécimen de 2544 — 29 millimètres appartenant également à cette 
espèce avait été déjà rapporté en 1892 de Banghi (Oubanghi), par M. J. Dy- 
bowski, et était passé inaperçu au milieu de Nannæthiops unitæniatus Günther. 


@) Ann. Mus. Congo. Zool. , sér. 1, t. II (2), 190°, p. 27, pl. VIE, fig. 2 
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Cette espèce, que je me fais un plaisir de dédier à M. Haug, est extrè- 
mement voisine de S. polyodon Vaillant, des mêmes régions. Elle s’en 
sépare toutefois par le moindre nombre des dents mandibulaires (50 au 
lieu d'au moins 75). Elle présente également queïques affinités avec S. me- 
lanopterus Boulenger ©”? du delta du Niger. D’après M. Haug, elle porte le 
nom d’ikogo en dialectes galwa et nkomi. 


Pelmatochromis Kegani nov. sp. 


Hauteur du corps égale environ à la longueur de la tête et contenue 
a fois 2/3 dans la longueur sans la caudale. Profil du museau descen- 
dant en ligne droite, sa longueur faisant un peu plus de 2 fois le diamètre 
de l'œil, qui est contenu 4 fois 1/2 dans la longueur de la tête, 1 fois 1/3 
dans l’espace interorbitaire. Maxillaire étendu légèrement au delà de la 
verticale abaïssée de la narine. Dents en 6 ou 7 séries aux deux mâchoires. 
in rangées d’écailles sur la joue ; grandes écailles operculaires. 14 branchio- 
spines à la base du premier arc branchial. Écailles non denticulées. Ligne 
_ latérale inférieure limitée à la portion caudale. Épines dorsales subégales, 
la deuxième faisant le tiers de la longueur de la tête. Pectorale faisant les 
2/3 de la tête. Ventrale pointue dépassant l'anus. Pédicule caudal à peine 
plus haut que long. Caudale arrondie. 

Coloration brun olivâtre au-dessus, avec des traces de 5 à 6 fasciatures 
sombres, violacée et jaunâtre au-dessous. Tache noire operculaire. Nageoires 
impaires erisatres, des séries de petites taches claires sur la dorsale molle 
et la caudale. 


Mia AIT: P.15; Sq. 28° 2: L. lat. © 


N° 06-229. Coll. Mus. — Ngomo (Ogôoué) : Haug. 


Longueur : 130 + 35 — 165 millimètres. 


Cette espèce, que je dédie bien volontiers à M. Tate Regan, du British 
Museum, qui a publié récemment une revision des Cichlidés américains, se 
rapproche surtout de Pelmaiochromis Guentheri sauvage de la Côte de l'Or 
et de P. Pelleorin Boulenger © du delta du Niger. Elle s'en distingue 
principalement par ses séries de dents plus nombreuses aux deux mâchoires 
(6-7 au lieu de 2-3) et par une rangée d’écailles de plus entre la ligne 
latérale supérieure et l’origine de la dorsale. 

D’après M. Haug, ce Poisson porte le nom de nkondo mbowolia en dia- 
lectes galwa et nkomi et de engwala en dialecte pahouin ; il est relative- 
ment rare etsa présence n'est constatée seulement qu'en septembre-octobre. 


0) Bull. Soc. Phil., Paris, 1899, p. 48. 
®) Pr. Zool. Soc. Lond., 1902, p. 327, pl. XXIX, fig. 1. 
(@) Op. cit., 1902, p. 328, pl. XXIX, fig. ». 
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Poissons Nouveaux Du SOUDAN, 


par M. LE D' Jacques PELLEGRIN. 


Cette note sera consacrée à la diagnose préliminaire de deux espèces 
nouvelles de Poissons de la collection du Muséum d'histoire naturelle : un 
Characinidé du genre Distichodus , recueilli il y a quelques années dans le 
Niger, dans la partie comprise entre Gaya, Boussa et Badjibo, par le com- 
mandant Toutée, et un Siluridé du genre Synodontis , provenant du Chari 
et dû à la mission Ghari-Lac Tchad, dirigée par M. Auguste Chevalier (?. 


Distichodus Touteei nov. Sp. 


Hauteur du corps contenue 2 fois 2/3 à 3 fois dans la longueur totale, 
longueur de la tête 3 fois 2/3 à 4 fois 2/5. Museau assez busqué, égalant 
l'espace interorbitaire netlement convexe, et contenu 2 fois 2/3 à 3 fois 
dans la longueur de la tête. OEil compris 3 à 4 fois dans la longueur de la 
tête. Dents bicuspides en 2 séries à chaque mâchoire, au nombre d’une 
vingtaine à la série externe. Écailles fortement ciliées. 11 écailles entre la 
ligne latérale et l'insertion de la ventrale. Dorsale commençant plus près 
du museau que de lorigine de la caudale, séparée par un espace épalant 
un peu plus de la moitié de sa base, de l’adipeuse. Anale non recouverte 
d’écailles. Pectorale égalant la ventrale et faisant les 3/4 ou les 4/5 de la 
longueur de la tête. Ventrale débutant sous le 7° rayon de la première 
dorsale et n’atteignant pas l’anus. Pédicule caudal aussi long que haut. 
Caudale fourchue et plus où moins complètement recouverte de petites 
écailles. 

Coloration jaune doré, olivâtre au-dessus. Dos et côtés marqués de taches 
noires au nombre d’une cinquantaine, l’une plus volumineuse au-dessous 
de la 6° à la 12° écaille de la ligne latérale, l'autre à la fin du pédieule 
caudal. Dorsale marquée de nombreuses petites taches foncées. 


D.a3-a5; A uk: Piano Vto: Soir 


15-16 


N° 00-103 à 105. Coll. Mus. — Niger : Toutée. 
3 exemplaires. Longueur : 180 + 52 — 232 millimètres, 95 + 25 = 120 milli- 
mètres, 79 + 17 — 92 millimètres. 


Ce Poisson, que je me fais un plaisir de dédier au distingué explorateur, 
aujourd’hui colonel, qui l’a rapporté au Muséum, se rapproche surtout 
du Distichodus rostratus Günther (Sq. 85-98 =) du Nil, du Sénégal et du 


Niger, toutefois ses écailles sont un peu moins nombreuses en série trans- 


(1) J'avais déjà signalé cette espèce comme nouvelle sans en donner la descrip- 
tion. Cf. D J. Pezzecrw, Poissons du Chari et du lac Tchad récoltés par la mis- 
sion Chevalier-Decorse. Bull. Mus. Hist. nat., 1904, p: 310. 
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versale (11 écailles entre la ligne latérale et la ventrale au lieu de 13 à 15). 
En outre, la coloration est très différente et se rapproche beaucoup de celle 
du Distichodus brevipinnis Günther, des mêmes régions, dont les écailles 
sont aussi plus nombreuses en série transversale (Sq. 80-90 2%, 19 ou 20 
entre la ligne latérale et la ventrale), et de celle du Distichodus maculatus 
Boulenger ©? du Congo, dont par contre les écailles sont en plus petit nom- 
bre en rangée transversale (Sq. 70-75 ==, 7 ou 8 écailles entre la ligne 
latérale et la ventrale). 

L'espèce décrite ici est donc une forme intermédiaire qui relie le Disti- 
chodus maculatus Boulenger aux D. brevipinnis Günther et D. rostratus 


Günther. 


Synodontis Gourteti nov. sp. 


Hauteur du corps contenue 4 fois 1/4 dans la longueur, celle de la tête 
3 fois. Museau allongé, subacuminé, dilaté à la région buccale, faisant le 
double de la région postoculaire de la tête. OEïl supère, son diamètre contenu 
5 fois 1/2 dans la longueur de la tête, 1 fois 1/2 dans l’espace interorbi- 
taire. Bouche entourée de lèvres développées, papilleuses. Barbillons maxil- 
laires simples, non membraneux, s'étendant jusqu’à l'origine de la pecto- 
rale; barbillons mandibulaires externes avec 3 filaments simples arrivant 
environ jusqu'au même point ; barbillons mandibulaires internes avec 5 ou 
6 filaments non ramifiés finissant à peu près sous le bord antérieur de 
Vœil. Dents mandibulaires courtes, crochues, au nombre de 15. Fente 
operculaire ne s'étendant pas au delà de la base de la pectorale. Plaques 
céphaliques presque complètement recouvertes par la peau. Prolongement 
huméral peu élevé, non armé d’épines, se terminant en arrière en LA e 
aigue, pas tout à fait aussi loin que le prolongement nuchal. Épine dor- 
sale sans serratures antérieures. faisant la moitié de la tête. Base de l’adi- 
peuse égalant le double de celle de la dorsale rayonnée. Distance séparant 
ces deux nageoires un peu inférieure à la base de la première. Épine de la 
pectorale plus forte et plus longue que celle de la dorsale, avec une dou- 
zaine de dents réclinées au bord postérieur, le double au bord antérieur. 
Ventrale n’arrivant pas tout à fait à l’anale. Caudale médiocrement fourchue. 

Coloration grisätre avec de très petits points noirs sur la tête, de plus 
grandes taches noires sur les nageoires et sur le ventre, s’agrandissant en- 
core sur le corps où elles atteignent les dimensions de l'œil et forment 4 ou 
o rangées longitudinales plus ou moins révulières. 


OA IIl,0 :; : P. Lg:  V. I 6. 


N° 04-83. Coll. Mus. — Fort-Archambault (Chari) : Chevalier -Decorse. 


Longueur : 85 + 20 — 105 millimètres. 


4 Ann. Mus. Congo, Zool. I, 1898, p. 27, pl. XIII. 
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Cette espèce, représentée seulement par un petit spécimen et que je 
dédie bien volontiers à M. Courtet, membre de la mission Chari-Lae Tchad 
est remarquable par la longueur de son museau qui la rapproche surtout 
de S. Vaillanti Boulenger ©”? de Banghi sur le Haut-Oubanghi; elle présente 
également des aflinités avec le S. longirostris Boulenger © de la rivière 
Yembe à Banzyville (Oubanghi), régions assez voisines du bassin du Chari. 


CATALOGUE DES CHARACINIDÉS AFRICAINS DES COLLECTIONS DU Museum 
D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, 


par M. Le D' Jacques PELLEGRIN. 


Les Characinidés constituent une des plus importantes familles de Pois- 
sons malacoptéry giens des eaux douces tropicales africaines et américaines. 
On en compte à l'heure actuelle environ 500 espèces. En ce qui concerne 
l'Afrique, M. Boulenger, dans un tout récent travail, mentionne parmi 
les Characinidés 20 genres comprenant 93 espèces. 

Ayant entrepris depuis quelque temps la revision des Poissons de cette 
famille, je donnerai ici la liste, avec la provenance et le nom du donateur 
de tous les exemplaires africains possédés par le Muséum". On verra ainsi 
que 18 genres et 56 espèces sont représentés dans ses collections, ce qui 
montre leur richesse. 

Parmi les spécimens les plus intéressants il y a lieu de citer tout parti- 
culièrement un certain nombre de types d’ Étienne Geolfroy-Saint-Hilaire , 
Joannis, Cuvier et Valenciennes, M. Sauvage. Enfin, dans ces dernières 
années, J'ai pu faire connaître une assez grande quantité de formes nou- 
velles africaines de cette intéressante famille, parmi lesquelles deux se rap- 
portaient à des genres nouveaux Mesoborus et Hemistichodus ©). 


D Ann. Mag. Nat. Hist. (6), XX, 1897, p. 424. 

@) Ann. Mus. Congo, Zool. (1), t. Il, 1902, p. 44, pl. XIT, fig. 2. Dans la 
première de ces deux espèces, les dents mandibulaires antérieures sont au nombre 
de 8-9, dans la seconde de 24. 

) G.-A. Bourencer, À List of the freshwater Fishes of Africa, Ann. Mag. Nat. 
Hist. (7), XVI, 1905, p. 56. 

(1) Dans la liste donnée ici, les premiers chiffres ou groupes de chiffres indi- 
quent les numéros d'entrée de la collection du Muséum, les chiffres entre cro- 
chets | ] le nombre des spécimens possédés, ensuite vient Pindication de la 
localité, puis celle du donateur. 

5) CF. D' E. Perrecn, Bull. Mus. Hist. nat., 1900, p.100, 178, 351; 1901, 
P. 2293 1903, p. 328; 1904, p. 218 ; 1906, p. 866, AGA, 467. 
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Sarcodaces Günther 1864. 


SarcODACES ODOË Bloch 1794. — Coll. Mus. À. 8617 [1 sec] Sénégal : 
Adanson (Type de Xyphorhynchus odoë Guvier et Valenciennes); 04, 
51 [1] Casamance; D° Maclaud; 04, 93 [1] Fort-Archambault 
{Ghari) : A. Chevalier et Decorse; A. 4h17[1]Assinie: Chaper; 84, 
308-309 [2] Franceville (Ogôoué):Schwébisch et Thollon:; 06,181 
Noomo(Ogpôoué):Haug: A.6292[1]Congo:D'Ballay; 90-23|1| 
Congo : Thollon. 


Hydrocyon Cuvier 1817. 


Hyprocyon Forskazr Cuvier 1817. — 1691 [1] Nil : Geoffroy-Saint-Hilaire 
1799 (Type de Cuvier et Valenciennes); À. 9705 [2] Nil : Joannis 
1834 (Type de GC. V.); À. 9706 Nil : Olivier 1800: 4993 [1] 
Lac Timsah (Egypte) : Commission de l’Isthme de Suez; 06, 247 
[1] Sennär (Nil bleu) : Alluaud; 04, 94 [1] Kousri (Ghari) : 
À. Chevalier et Decorse; À. 9707 [1] Sénégal : Heudelot ( Type de 
C. V.); À. 9708 [Tête] Sénégal : Jubelin (4d.); A. 9709 [1] 
Sénégal : Leprieur (id.); 94, hoh [1] Côte d'Ivoire : Pobé- 
guin; 00, 102 [1] Niger : Toutée; 86, 352 [1] Nganchou 
(Congo) : Mission de l'Ouest africain (J. de Brazza); 92-99 [1] 
Banghi (Oubanghi): Dybowski. 

— BREVIS Günther 1864. — À. 9710 [1] Nil : Joannis 1834 (Type d'H. 
Forskali Guvier et Valenciennes); A. 8548, À. 8607 [ 2 montés] 
Nil blanc : Darnaud 1843 (Types d’H. Forskah G. V.); 06, 248- 
249 | 2 | Roseirès (Nil bleu) : Alluaud:; A. 3784 [1] Rosette : Le- 
tourneux; À. 9711 [1] Sénégal : Jubelin 1828 (Type d’H. Fors- 
kah CG. V.); 1692 [2] Sénégal : Leprieur (id.); 6173 [2] 
Dagona (Sénégal) : Musée de Vienne. 


Bryconæthiops Günther 1873. 


Brvconæruiors microsroma Günther 1873. — 03, 417 [1] Rivière Kribi 
(Cameroun) : Rosenberg; 85, 428 [1] San Bénito : Guiral ( Type 
de Brachyalestes mocquardianus Thominot); 86, 357-358 [2] 
Adouma (Ogôoué) : Mission de l'Ouest africain. 

— var. Boulengeri Pellegrin 1900. — 86, 356 [1] Adouma : Mission de 
l'Ouest africain (Type de Bryconæthops Boulengeri Pellegrin ). 


Alestes Müller et Troschel 18/46. 


Azesres macroParuaLmus Günther 1867. — 86, 354 [1] Adouma : Mission 
de l'Ouest africain; 06, 82 Ngomo (Ogôoué) : Haug; 86, 360 
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[1] Brazzaville (Congo) : Mission de l'Ouest africain; 86, 361 
Nganchou (Congo) : Mission de l'Ouest africain. 


Acesres Lissrecurst Boulenger 1898. — 86, 359 [1] Alima moyen : 


Mission de l'Ouest africain. 

BAREMOSE Joannis 1835. — À.9712 [3] Nil : Joannis 1834 (? Types); 
À. 9713 [5] Nül : Geoffroy Saint-Hilaire 1799 (Types d’A. Hassel- 
quisti C. V.); À. 9714 [1] Ni : Ehrenherg (id.); 06, 259 [1] 
Roseirès (Nil bleu) : Aluaud; 06, 255 à 257 [3 | Karthoum (Nil 
bleu) : Alluaud; 04, 95 [1] Kousri (Chari) : Chevalier et 
Decorse; 6178 [3] Dagona : Musée de Vienne; 00, 94 [1] 
Niger : Toutée. 

DENTEX Linné 1766. — À. 9715 [1] Nil : Geoffroy Saint-Hilaire 1799 
(Type d'A. Hasselquist CG. V.); 6301 [1] Nil : Geoffroy Sant- 
Hilaire (?); A. 8618 [1] Nil : Forskal: A. 3810-A. 3811 [8] 
Rosette : Letourneux; 06, 258-259 [2] Sennar (Nil bleu): 
Alluaud;  05,277[1] Lac Rodolphe : M. de Rothschild; A. 9716 
[5] Sénégal : FAN 1822 (Type d’Alestes sethente C. V. }: LAETT 
[1] Sénégal : Musée des Colonies. 

Taozconi Pellegrin 1901. — 90, 21-22 [2] Congo : Thollon ( Types ). 

nurse Rüppel 18392. — A. 9767 [1] Nil : Joannis 1834 (Type de 
Chalceus guile CG. V.); À. 9717 [1] Nil: Joannis 1834 ( Type de C. V.): 
À. 9718 [1] Nil : Geoffroy Saint-Hilaire?; 06, 260 [1] Karthoum 
(Nil bleu) : Alluaud; 06, 262 à 264 [3] Roseirès (Nil bleu) : Al- 
luaud; 04, 244 à 949 [6] Lac Victoria : Alluaud: 06, 35-36 
[2] Lac Victoria : Degen; 95, 216 [1] Yélimane (Soudan fran- 
çais) : Chevalier; A. 9768 [3] Richardsthal (Sénégal) : Jubelin 
(Types de Chalceus guile CG. V.); oh, 52-53 [2] Casamance : Ma- 
claud. 

SENEGALENSIS Steindachner 1870. — 6175 [12] Dagona : Musée de 
Vienne. 

LONGrPINNIS Günther 1864. — 86, 344 [1] Adouma (Ogôoué) : Mis- 
sions de l'Ouest africain; 06, 183 à 186 [4] Noomo : Haug. 

Cnarerr Sauvage 1889. — À. 4h18, À. 4593 [7] Assinie : Chaper 
(Types); À. 4h19, À. 4590 [8] Assinie : Chaper. 

AFFINIS Günther 1894.— 84 ,1049 à 1055 [9 | Somalis : Révoil; 02. 
247-248 [2] Ouébi Chébéli (Somalis) : Mission du Bourg de Bozas. 

TæNiURUS Günther 1867. — 06, 196 à 198 | 3] Ngomo : Haug: A. 
6298 [1] Congo : Ballay. 

Fucusi Boulenger 1899. — 86, 350 à 352 [3] Nganchou (Congo): 
Mission de l'Ouest africain; 86, 349 [1] Mokaka (Sanga) : Mis- 
sion de l'Ouest africain; 92, 103-104 | 2] Banghi (Oubanghi) : 
J. Dybowski; 03, na ] Ouellé: Mission du Bourg de Bozas: 95, 

19 [1] Chiré : Ed. Foa. 
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Azesres var. {æmata Pellegrin 1903. — 03, 191 [1] Ouellé : Mission du 
Bourg de Bozas (Type); - 03, 292-293 [2] Abba (Ouellé) : Mission 
du Bourg de Bozas. 

— Kineszeyæ Günther 1896. — 86, 343 [1] Adouma (Ogôoué) : Mis- 
sion de l'Ouest africain; 06, 187 [1] Noomo (Ogôoué) : Haug. 

— orisrHoræmaA Boulenger 1903. — 03, 418 [1] Cameroun : Rosenberg. 

— Porrs Pelleprin 1906. — 90, 19 [1] Congo : Thollon (Type). 

— MAcRoLEPrDoTus Cuvier et Valenciennes 1849. — 06, 265 [1] Roseirès 
(Nil bleu): Alluaud; 06,266 à 270 [5] Karthoum:Alluaud; 6335 
[1] Sénégal : Leprieur 1824 (Type de Brycinus macrolepidotus 
G. V.); À. 9720 [1] Sénégal : Musée des Colonies; 00, 93 [1] 
Niger : Toutée; 04, 96 [1] Fort-Archambault (Chari) : Chevalier 
et Decorse; 86, 353 [1] Nganchou : Mission de l'Ouest africain. 

— GRANDISQuAMIS Boulenger 1879. — 86, 355 [1] Adouma (Ogôoui) : 
Mission de l'Ouest africain. 


Micralestes Boulenger 1899. 


Micrazesres acuripens Peters 1852. — 6157-6158 | 4] Zambèze : Musée 
de Berlin. 
Petersius Hilsendorf 1894. 


Perersius Brumeri Pellegrin 1906. — 03,294 [1] Riv. Abba (Ouellé) : 
Mission du Bourg de Bozas (Type). 

— Hircennorrt Boulenger 1899. — 86,345-346 [2] Adouma (Ogôoué) : 
Mission de l'Ouest africain: 06, 188-189 | 8 | Noomo (Ooôoué) : 
Haug; . 86, 385-386 [2] Diélé de l'Alima : Mission de l'Ouest afri- 


cain. 
— MAJOR Boulenger 1903. — 05, 231 [1] Cameroun : Rosenberg. 
Eugnathichthys Boulenger 1898. 
Evexaraicutavs macrorTeroLeris Boulenger 1899. — 92, 97-98 [2] 


Banghi (Oubanghi):J. Dybowski. 


Mesoborus Pellegrin 1900. 
Mesosorus croconnus Pellegrin 1900. — 86, 377 [1] Diélé (Alima) : 
Mission de l'Ouest africain (Type). 
Phago Gunther 1865. 


Paaco Loricarus Günther 1865. — 00, 106 [1] Niger : Toutée. 
— Bouzexcer: Schilthuis 1891. — 86, 380 [1] Diélé : Mission de l'Ouest 
africain; 00, 221 [1 sec| Stanley-Pool : Degeorgis. 


= ATOTEE 
Neoborus Boulenger 1899. 


Neosorus onxarus Boulenger 1899. — 86, 378-379 | 2] Mobaka (Sanga) : 
Mission de l'Ouest africain. 
— QUADRILINEATUS Pellegrin 1904. — oh, 54 [1] Casamance : D° Ma- 
claud (Type). 
Ichthyoborus Günther 1864. 


lcurayogonus Besse Joannis 1835. — A. 9721 [2] Nil : Joannis 1834 
(Types); oh, 97 [1] Fort-Archambault (Chari) : Chevalier et 
Decorse. 


Hemistichodus Pellegrin 1901. 


Hewisricnoous Varzcanni Pellegrin 1901. — 86, 376 [1] Adouma 
(Ogôoué): Mission de l'Ouest africain (Type): 06, 190 à 192 [3] 
Ngomo (Ogôoué) : Haup. 


Nannæthiops (rünther 1871. 


NaNXÆTHIOPS UNITÆNIATUS Günther 1871. — A. hh28, À. hho9 [24] 
Assinie : Chaper: 06,193 [2] Neomo:Haug:  8h-ho [6] Congo : 
Petit; 92, 108 [2] Banghi (Oubanghi) : J. Dybowski. 


_ Neolebias Sterndachner 189/. 


NcoLegias UNIFASGIATUS Sieindachner 1894. — 05, 236 [1] Riv. Ja (Game- 
roun) : Rosenberg; 06, 309 [ 5] [vindo (Sud Cameroun) : Coltes. 


Distichodus Muller et Troschel 1845. 


Disricnopus norospizus Günther 1867. — 85, 406-h07 [2] Cap Lopez : 
Boisguillaume; 84, 319 [1| Franceville : Schwébisch; 86, 365 à 
368 [4] Diélé : Mission de l'Ouest africain. 

— Arrmnis Günther 1873. — 03, 295 à 297 [3] Ouellé : Mission du 
Bourg de Bozas. 

— ALrus Boulenger 1899. — 04, 98 |1] Fort-Archambault (Chari) : 
Chevalier et Decorse; 86, 375 [1] Diélé (Alima) : Mission de 
l'Ouest africain; 90, 24 [1] Congo : Thollon. 

— uvposromaTus Pelleorin 1900. — 86, 369 à 371 [3] Adouma 
(Ogôoué) : Mission de Ouest africain (Types). 

— Anronx Schilthuis 1891. — 90, 25 [1] Congo : Thollon; 95, 57 
[1] Haut Oubanghi : Viancin. 

— rascioLATUs Boulenger 1898. — 86, 372 [1] Adouma : Mission de 
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l'Ouest africain; 86, 363-364 (9 | Noanchou : Mission de l'Ouest 
africain. 

Disricuonus mossameicus Peters 1852. — 95, 20 [1] Ghiré : Ed. Foa. 

— grevipinnis Günther 1864. — À 9722 [1] Sénégal : Jubelin 1896. 

— Tourser Pelleprin 1906. — 00, 103 à 105 [3] Niger : Toutée 
(Types). É 

— Rosrrarus Günther 1864. — A. 9290 |1] Sénégal : Jubelin 1898; 
À. ha99 | 3] Sénégal : Musée des Colonies; A. 5159,[1 monté] 
Sénégal : Rochebrune; 6189 [1] Dagona (Sénégal); Musée de 
Vienne; 94, 4o%-4o8 [1] Côte d'Ivoire : Pobéguin. 

— mrorious Linné 1766. — A. 8603 [1 sec] Nil : Geoffroy-Saint-Hilaire 
1799 (Type de Characinus nefasch Geoffroy);  À.9587-A. 95885] 
Nil : Geoffroy-Saint-Hilaire 1799 (Types de D. nefasch G. V.); 
À. 7929 [1] Nid : Olivier 1795 (1d.); 103-A. 9589 [2] Nil : 
Joannis 1834; A. 8602 [1 monté] Nil blanc : Darnaud ( Type de 
D. nefasch G. V.). | 

— Lusosso Shilthuis 1891. — 86, 373-374 [2] Mobaka (Sanga) : Mis- 
sion de l'Ouest africain; 03, Me [1] Ouellé : Mission du Bourg 
de Bozas. 


Nannocharax Günther 1867. 


NannocArax PARvus Pelleorin 1906. — 06, 194 [5 | Ngomo (Ogôoué) : 
Haug (Types); À. 9744 [1] Banghi (Oubanghi) : J. Dybowski. 

— iNreRMEDius Boulenger 1903. — 05. 239 [1] Riv. Ja (Cameroun) : 
Rosenberg. 

— pimpiarus Pellegrin 1904. — 0h, 55 [1] Casamance : D° Maclaud 
(Type). 


Xenocharax Günther 1867. 


XsxocHarax spiLurus Günther 1867. — 84, 313-314 [2] Haut-Ooôoué : 
Schwébisch et Thollon; 86, 381 [1] Adouma : Mission de l'Ouest 
africain; 06, 195 [1] Neomo : Haug; 85, 408 [1] Cap Lopez : 
Boispuillaume; A. 6302 [1] Congo : Ballay. 

— crassus Pellegrin 1900. — 86, 384 [1] Lékéti (Alima moyen) : Mis- 
sion de l'Ouest africain (Type). 


Citharinus Cuvier 1817. 


Ciraarinus ciraarinus Geoffroy 1809. — A. 8605-A. 8606 | 2 montés | Nil : 
Geoffroy-Saint-Hilaire (Types de Serrasalmo citharinus Geoffroy ); 
h617-À. 9725 [5] Nil : Geoffroy-Saint-Hilaire 1799 (Types de C. 
Geoffroyi G. V.); À. 9724 [2 | Nil : Joannis 1834; 06, 271 [1] 
Karthoum : Alluaud: 1375 [1] Soudan : D’ Dés et Kœnip-bey; 
04, 99 [1] Fort-Archambault (Char1) : Chevalier et Decorse; 04, 
Muséum. — x11. 33 
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100-101 | 2 | Lac Tchad : Chevalier et Decorse; À. 9725 [4] Sé- 
négal : Jubelin 1828 (Types de C. Geoffroyt C. V.); À. 9726 [2] 
Sénégal : Heudelot 1834; 94, 4oo-4o1 | 2 | Côte d'Ivoire : Pobé- 
ruin.. 

Dr conGicus Boulenger 1897. — 92, 100 [1] Banghi (Oubanghi) : 
J. Dybowski. 

— Larus Müller et Troschel 1845. — 00, 91 [1] Niger : Toutée. 

— G1880sus Boulenger 1899.— 86, 340-341 [ 2 | Nganchou : Mission de 
l'Ouest africain; 92, 101 [1] Banghi : Dybowski; 95, 56 [1] Haut- 
Oubanghi : Viancin. 


SUR UNE NOUVELLE COLLECTION DE (CRUSTACÉS DÉCAPODES 
RAPPORTES DU Japon PAR M. H4rmanD, 


PAR M. E.-L. Bouvier. 


M. le D' Harmand, Ministre de France à Tokio, vient d'abandonner pour 
toujours la carrière diplomatique, où il rendit à notre pays tant de signalés 
services. 

Investi des fonctions les plus délicates, et surchargé de travail par suite 
de la guerre russo-japonaise, il n’a pourtant pas oublié les intérêts scien- 
üfiques de sa patrie, et notre Muséum lui doit des matériaux singulière- 
ment riches et nombreux empruntés à la faune nippone. En témoignant 
ma vive gratitude à cet infatigable correspondant, je tiens à dire quelques 
mots sur son dernier envoi de Crustacés décapodes. 

Cette collection comprend 45 espèces, dont plusieurs sont des raretés 
qui n’existaient pas au Muséum, et quelques autres des formes nouvelles. 
Dans le premier groupe, il convient de citer deux Galathéidés : la Cervimu- 
mda princeps Benedict et l'Uroptychus occidentalis Faxon; un Dromidé, la 
Dicranodomia Dôderleini Ortmaon: un Dorippidé, la Dorippe sexdentata St. ; 
un Crabe oxystome, la Gomeza distincta de Haan et deux Pinnothéridés, 
la Pseudopinnixa carinata Ortmann et le Pinnotheres pisoides Ortmann. 

La Cervimunida princeps est l'unique espèce d’un genre nouveau, récem- 
ment établi par M. Benedict. C’est un Galathéide subabyssal qui ressemble 
aux Munides par son aspect général et son armature épineuse, mais qui s’en 
distingue, au premier abord, par la structure de son rostre, où l’on voit des 
épines annexes et une incurvation basilaire qui donne toute liberté aux 
mouvements des yeux. M. Benedict a très exactement décrit les caractères 
externes de celte grande et curieuse espèce; j'ajouterai seulement que la 
Cervimunida princeps rentre à tous égards dans le groupe des Gallathéens 
flagellés, que les pattes y sont dépourvues d’exopodites et que les anten- 
nules présentent une rangée de soies accessoires comme celles des WMunida. 
Les yeux sont énormément développés. 
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L'U. occidentalis Faxon est représenté par un exemplaire dépourvu de 
ses pattes, mais, à mon sens, néanmoins très reconnaissable. Gette espèce 
abyssale n’était pas connue, jusqu'ici, en dehors du Pacifique tropical amé- 
ricain, où elle fut capturée par l’Albatros. C'est la seconde espèce du genre 
signalée dens les mers du Japon: la première est lÜ. japomicus Ortm., 
trouvée à Sagamibai par 200 brasses. 

La pièce la plus intéressante de la collection me parait être sans conteste 
un exemplaire de Dicranodromia Dôderleini Ortm. Les Dicranodromias sont 
des Dromudés très primitifs, qui établissent le passage des Homariens aux 
Crabes ©; elles constituent un des genres de transition les plus remar- 
quables du règne animal et, à ce titre, présentent d'espèce à espèce des 
variations tout à fait suggestives. 

Le genre Dicranodroma comprend actuellement quatre espèces, qui 
sont toutes abyssales : la D. ovata À. M.-Edwards 1880 pour laquelle fut 
établi le genre et qui habite la mer des Antilles, où elle a été trouvée par 
le Blake — la D. Mahyeuxt À. M.-Edwards 1883, trouvée par le Talisman 
dans l’Allantique oriental; — la D. Dôderleiui Ortmann 1892, rapportée 
des mers du Japon par M. Düderlein; enfin la D. Baffini Alcock et Ander- 
son 1899, trouvée dans la mer des Indes par l’nveshgator. Pour cette 
dernière espèce fut établi le genre Arachnodromia Alc. et And., qui est un 
simple synonyme de Dicranodromia ainsi que nous l'avons établi, À. Milne- 
Edwards et moi, dans un précédent mémoire ©, 

On connaissait la formule branchiale de toutes ces espèces, sauf celle de 
la D. Dôderleini; aussi n’est-ce pas sans un vif intérêt que j'ai porté mon 
attention sur l’exemplaire de M. Harmand pour combler cette lacune. Le ré- 
sultat de mon étude, c’est que la D. Dôderleini présente la même formule 
branchiale réduite que la D. Mahyeuxr et qu’elle se trouve, dès lors, à un 
stade évolutif relativement avancé. 

Au surplus si, à la formule branchiale du Homard (Homarus vulgaris 


Edw.) 


PATTES THORACIQUES. PATTES MÂCHOIRES. 
a ——— —  — RS  — 
V IV III Il I III Il I 
Pleurobranchies.. 1 1 1 1 0 0 0 0 
Arthrobranchies..  o 2 9 0 


2 > 2 2 [0] 
Epip. et Podob.. o Ep.+1 Ep.+1 Ep.+1 Ep.+:1 Ep.+1 Ep.+1 Ep. 
on compare celle des diverses Dicranodromies , on trouve : 
1° Que la D. ovata présente identiquement la même formule branchiale 


G) Voir à ce sujet : E.-L. Bouvier, Sur l’origine homarisnne des Crabes, Bull. 
soc. Philomat, de Paris (8), VILL, p. 37-773 18997; À. Accocx, « Materials for a 
carcinological fanna of India. N° 5. The Brachyura primigenia or Dromiacea. 
Journ. asiat. Soc. of. Bengal, vol. LXVIIT, Part. II, n° 3; 1899. 

@ À. Mue-Envarps et E.-L. Bouvier, Les Dromiacés et Oxystomes du 
Blake. Mém. Mus. comp. Zool., vol. XX VIT, n° 1, 1902. 
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que le Homard avec, en plus, un: petite arthrobranchie à la base des 
pattes-mächoires de la deuxième paire; 

9° Que la D. Baffm est une forme extrêmement voisine, où pourtant 
une évolution plus avancée se manifeste par la disparition de l’épipodite 
et de la podobranchie des pattes IV (Alcock ); 

3° Que la D. Mahyeuxi et la D. Dôderleini sont à un stade plus avancé 
encore, étant dépourvues, comme les Homards, de l’arthrobranchie des 
pattes-mächoires de la seconde paire. 

On sait d’ailleurs que la D. Mahyeuxi porte de nombreuses saillies 
spiniformes et de très courts poils, ce qui la distingue de la D. Dôderleini 
où les poils sont longs et les spinules rares. 

La Dorippe sexdentata St. est représentée par un beau mâle qui répond 
tout à fait à la courte diagnose donnée par Süimpson dans le Prodromus. 
Cette espèce peu connue mérite d’être plus complètement décrite; bien 
caractérisée par ses six dents antérieures (A frontales, 2 extra-orbitaires) 
qui sont presque également saillantes, elle se distingue en outre par lab- 
sence de toute dent sur le bord interne de l'orbite, par sa carapace laté- 
ralement incurvée, à peu près lisse et presque dépourvue de poils, par ses 
pattes nues (du moins dans notre spécimen) et par les faibles dimensions 
de ses pattes postérieures qui atteignent à peine l’extrémité du méropo- 
dite des pattes ambulatoires postérieures. Les chélipèdes de notre spée- 
men sont lisses, nus et très inégaux, le droit étant beaucoup plus fort que 
le gauche avec une grosse pince dont la région palmaire se dilate de la 
base au sommet; les deux doigts de celte pince sont très courts, mais sem- 
blent avoir subi une forte lésion; ceux de la pince gauche sont un peu 
plus courts que la portion palmaire. Stimpson dit que l’abdomen du mäle 
n'est ni tuberculeux, ni noduleux, et que l'espèce est de petite taille. Pour- 
lant, notre exemplaire mesure 25 millimètres de longueur maximum 
contre 23 de largeur: son 3° sement abdominal présente deux saïllies arron- 
dies symétriques et chacun des deux suivants une saillie médiane semblable. 

Le type de Stimpson fut trouvé dans le golfe de Kagosima par 
0 brasses de profondeur. 

L'espèce appartient au groupe de la D. dorsipes L. et de la D. astuta 
Fabr.; elle se rapproche également de la D. calhda Fabr. figurée par 
White, mais présente des dents frontales plus égales et des pédoncules 
oculaires beaucoup plus courts. 

La Gomeza (Oëidia) dishincia de Haan compte parmi les rares espèces 
Japonaises et n'existait pas encore dans les collections du Muséum. Cette 
espèce est plus grande que la G. bicornis (Gr. 20 spinosa de Haan) : comme 
les Corystes, elle présente des fouets antennaires modifiés pour la respi- 
ration dans le sable sous-marin, et une sorte d’antichambre prébuccale 
destinée au même but. Ses yeux sont aplatis et de grande taille, complète- 
ment rélractiles dans leurs profondes orbites. 
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Voici encore quelques espèces intéressantes que M. de Man a bien voulu 
déterminer, et sur lesquelles il m'a donné d’utiles renseignements : le Pla- 
tygrapsus depressus de H. représenté par 20 exemplaires qu'il a comparés 
avec le type du Musée de Leyde; l’Heterograpsus penicillatus de H. (un 
exemplaire jeune), espèce très voisine de l'A. sanguineus de H. également 
rapporté par M. Harmand 0 : enfin l’Acmacopleura parvula St., dont 4 mâles 

3 femelles se trouvent dans la collection. D’après M. de Man, cette espèce 
n'a pas encore élé figurée et la femelle n’en était pas connue. Elle se dis- 
tingue essentiellement du mâle par les poils courts et raides qui recouvrent 
Loutes ses pattes et la plus grande partie de la carapace, par ses pinces plus 
inégales et beaucoup moins fortes, par les doigts contigus des mêmes 
appendices, enfin, comme c’est la coutume chez les Crabes, par la grande 
largeur de Den. On sait que les pinces du mäle sont nues partout, 
ser, au voisinage du hiatus, où le doigt immobile présente un fort bouquet 
de soies; dans la femelle, elles sont recouvertes de la pubescence raide indi- 
quée plus haut, et le bouquet de soies parait fort réduit. 

Je signalerai enfin deux Pinnothéridés qui n’existaient pas davantage dans 
les collections du Muséum : le Pseudopinnixa carinata et le Pinnotheres 
pisoides, l'un et l’autre décrits par M. Ortmann d’après les matériaux re- 
cueïllis au Japon par M. Dôderlein. La première de ces espèces offre un 
intérêt spécial parce qu'elle servit de type au genre Pseudopinnixa qui 
compte parmi les formes les moins adaptées de la femelle des Pinnothé- 
ridés. M. Ortmann à parfaitement mis en évidence les caractères primitifs 
qui rapprochent le genre Pseudopinnixa des Crabes catométopes normaux. 

Voici maintenant la diagnose des espèces nouvelles rapportées par 
M. Harmand. 


Caridina Harmandi nov. sp. 


Cette espèce appartient au groupe de la Caridina levis Heller à cause de 
son rostre droit, parfois lévèrement infléchi, qui d’ailleurs dépasse l'ex- 
trémité des pédoncules M voire le plus souvent celle de leur 


écaille. Formule rostrale D, —;, la plus fréquente étant _ ; les dents supé- 


rieures sont très atténuées. à De effacées et commencent vers le niveau 
de la surface cornéenne pour se lerminer à l'extrémité rostrale; les deux 
ou trois dents inférieures sont localisées vers le milieu du rostre. La pointe 
spiniforme de l’écaille basilaire des antennules dépasse un peu le premier 
article de ces appendices ; l’écaille antennaire est bien développée, atteignant 
presque l'extrémité des pinces des pattes antérieures. Dans ces dernières, le 
carpe est sensiblement deux fois aussi long que large et les doigts un peu 


OÙ M. pe Max a comparé les deux espèces dans les Notes from the Leyden Mu- 
seum, |, 1879, p. 72. 
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plus courts que la portion palmaire. Les pattes de la deuxième paire attei- 
onent à peu près le milieu des écailles antennaires; leurs pinces sont d’un 
quart au moins plus courtes que le carpe et se terminent par des doigis 
légèrement plus longs que la portion palmaire. Le doigt des pattes posté- 
rieures à plus d’un tiers de la longueur du propodite. 

Cette espèce n’est pas sans analogie avec la C. serratifrons de Man, qui 
d'ailleurs s’en distingue au premier abord par ses dents rostrales bien plus 
nombreuses, bien plus fortes du côté dorsal, où elles se continuent en série 
très loin derrière les orbites. Longueur moyenne, 30 millimètres; six exem- 
plaires adultes, tous dépourvus d'œufs. 


Acanthophrys Harmandi. 


Carapace arrondie en arrière, rétrécie en avant, où elle se termine par 
deux cornes rostrales régulièrement infléchies en dehors et acuminées, 
plus courtes que la moitié de la distance qui sépare leur base du bord 
postérieur. La série des épines médianes dorsales du test comprend deux 
fortes épines gastriques successives, une paire d’épines cardiaques symétri- 
quement placées au sommet d’une saillie sabconique, une épiñe intestinale 
et une épine submarginale postérieure, ces deux dernières notablement 
plus réduites. Une paire de petites saillies aiguës et symétriques entre la 
paire cardiaque et l’épine gastrique postérieure. Sur chaque aire branchiale 
une seule épine, pour le moins aussi forte que les épines gastriques. Ré- 
gions hépatico-ptérygostosniennes munies de quelques saillies spiniformes 
ou subcylindriques, dont deux ou trois sont visibles latéralement quand on 
examine la carapace du côté dorsal. 

La paroi supérieure des orbites comprend : en avant un lobe bifurqué, 
dont la pointe antérieure se divise en deux; en arrière un lobe simple, pos- 
térieurement tronqué dans sa moitié terminale; enfin, dans la profonde 
échancrure intermédiaire, un lobe plus réduit qui s'applique partielle- 
ment contre le dernier. L'article basilaire des antennes se termine en avant 
par deux épines, l'une interne, dirigée vers le bas, l’autre externe, dirigée 
en dehors; deux autres épines, dirigées vers le bas, se trouvent vers le 
milieu du bord interne de l’article. 

Méropodite des pattes mâchoires postérieures foliacé, irrégulièrement 
concave en dessous, à bord antérieur lévèrement excavé pour l'insertion 
du carpe, aussi large au moins que la largeur de l’ischiopodite et de l’exo- 
podite juxtaposés. 

Chélipède du mâle beaucoup plus fort que les autres appendices; ischio- 
podite un peu renflé du côté ventral où 1l se termine en avant par une courte 
crête dentiforme; méropodite trigone et muni de trois crêtes longitudinales, 
deux ventrales constituées chacune par trois dents aplaties, la troisième 
dorsale constituée par six dents; deux crêtes dorsales sur le carpe, l’interne 
réduite et tridentée, l’externe ou supérieure, plus saillante et onduleuse. 
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Une crête sur le bord supérieur de la portion palmaire et sur la moitié 
basilaire du bord inférieur; d’ailleurs, la portion palmaire est unie, très 
comprimée latéralement, et rétrécie à la base des doigts. Ces derniers me- 
surent à peu près les deux cinquièmes de la longueur de la pince; ils sont 
largement écartés eL munis chacun d’une forte dent arrondie dans leurs 
deux tiers basilaires; ils se touchent et sont vaguement denticulés dans leur 
fiers terminal. 

Les pattes ambulatoires diminuent sraduellement de longueur, les pre- 
mières atteignent à peu près l'extrémité des pinces et la dernière égalant à 
peine la distance qui sépare l'épine gastrique antérieure du bord postérieur 


_«le Ja carapace. Une forte épine dirigée en avant sur l'angle antéro-interne 


du méropodite. 

Técuments unis, avec des poils raides et recourbés au sommet; ces poils 
sont groupés en touffes sur la carapace, plus répandus et très communs 
sur les pattes ambulatoires. Partout le corps est recouvert d'Éponges, de 
Polypes ou de Balanes. 


totale du spécimen type (un grand mâle)........ 46 mm. 
Longueur PCI ONE Lo, DUMNIRE EU EEE 36 
D. DO US A D 4 in 0 5. 24,5 
| du chélipède droit étendu au maximum. ......... L3 
EE pin end malle ut de audede dut à 20 
RON dei pince. ONU une de. 8, 


Deux exemplaires femelles se trouvent, en outre, dans la collection ; elles 
présentent tous les caractères du mâle, mais leurs chèlipèdes sont notable- 
ment plus fables et leurs pinces se terminent par des doigts plus longs, 
à peine écartés à la base et denticulés sur toute leur longueur. Quelques 
variations individuelles sont également à signaler dans le développement 
et la denticulation des crêtes. Le lobe intermédiaire des orbites n’est plus 
contigu avec le lobe postérieur. Longueur totale de la grande femelle 
36 millimètres, de la petite 29 millimètres; cette dernière n’est pas encore 
adulte. 
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OBSERVATIONS SUR LE GENRE Acanroparys À. M.-Envw. 
ET CATALOGUE DES Acanraoparys DU Mus£Eum, 


ar M. E.-L. Bouvier. 


Le genre Acanthophrys comprend un petit nombre de Crabes, tous lo- 
calisés dans la région indo-pacifique, où ils semblent plutôt rares. A fut 
établi et caractérisé par À. Milne-Edwards, en 1865, d’après une espèce 
type à laquelle fut atiribué le nom d’Acanthophrys aculeatus. Malgré la 


description et la bonne figure données par A. Milne-Edwards, le nom 
d’Acanthophrys fat méconnu et remplacé en 1870 par celui de Chlorinoides , 
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que le zoologiste Haswell proposa pour une forme australienne nouvelle, 
le C. tenuirostris. Depuis lors, la dénomination de Chlorimoides est restée 
en faveur, mais plusieurs careinologistes, entre autres Miers et M. Alcock, 
ont justement observé qu'elle devra être considérée comme un synonyme 
d'Acanthophrys si Von établit que l’Acanthophrys aculeatus À. M.-Edw. pré- 
sente tous les caractères des Chlorinoides. Or, il en est bien ainsi, comme 
j'ai pu m'en convaincre en étudiant le type même de À. Milne-Edwards, 
et dès lors il convient d'employer exclusivement le terme générique pro- 
posé par cet auteur. 

Les caractères essentiels des Acanthophrys sont les suivants : carapace 
assez rétrécie en avant, munie d’un certain nombre d’épines et d’un rostre 
à cornes divergentes. Toit orbitaire divisé en trois lobes lamelleux ou épi- 
neux, séparés par deux fissures; les yeux rétractiles sous ce toit. Article 
basilaire des antennes rectangulaire et armé sur chacun de ses deux angles 
antérieurs d'une dent lamelleuse ou spiniforme, cet article soudé au front, 
le fouet étant exclu de la cavité orbitaire. Méropodite des pattes-mâchoires 
externes étalé, lamelleux, un peu échancré sur son bord antéro-interne 
Chélipèdes présentant des lames carénales simples ou dentéés sur la mé- 
ropodite, le carpe et souvent aussi les deux bords des pinces. Une ou deux 
épines à l'extrémité distale des méropodites des pattes ambulatoires. Abdo- 
men de 7 articles distincts. Ces Crabes doivent être lents; ils sont presque 
toujours recouverts d’ Éponges, d'Algues et de débris de toutes sortes. 

M. Alcock, à l'exemple de Miers, tient le genre Acanthophrys pour 
un sous-genre des Paramithrax Edw. dont ils se distinguent par le lobe 
préoculaire des orbites, les dents antérieures de l’article basilaire des 
antennes, les épines des méropodiles des pattes ambulatoires. 

Je n'ai pas l'intention de donner une étude complète du genre; je veux 
seulement présenter au lecteur les observations que j'ai pu faire incidem- 
ment sur cette forme au cours du précédent travail. 

D'abord, je crois utile de donner le tableau suivant qui résume assez 
bien les principaux caractères des diverses espèces du genre et de leurs 


variétés : 
l. Une simple épine cardiaque. 
| Angles antérieurs de 
l’article basilaire des 
antennes spiniforme. A. Hazrmornes Miers 1830. 
. Une épine bran- (Mers orientales. ) 
PDBIR,. - mue Angles antérieurs de 
Deux épines, lune intestinale, Particle basilaire des 
l’autre marginale postérieure, en antennes étalé en , 
arrière de l’épine cardiaque. . ... lame triangulaire... A. Germaini nov. sp. 
( Cochinchine. } 
Deux épines branchiales............... A. acuzearus Edw. 1854. 


(Mers d'Asie. ) 
Une seule épine en arrière de l’épine cardiaque, trois épines branchiales pré- 
dommantes, . 2.440108 SUR NU SEE TR ERRTRR RERRRRR À. renurrosrris Haswell 1882°, 
(I. Darnley, 
détroit de Torres. ) 
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LL. Une paire d’épines cardiaques systématiquement placées par rapport à la ligne médiane : 
ces épines libres ou plus ou moins concrescentes à leur base qui devient parfois une ex- 


pansion transversale. 


Une épine branchiale: cornes rostrales et épines du test 
Ï 


SP NE EEE 
FC / so = 
re HQRS { Epines préorbitaires in- 
Une épine intes- e 
; curvées en haut ; une 
linale et une A 
_. ; seule épine sur le 
épine margi- : sat 
; L : méropodite des pattes 
nale  posté- { Deux ou trois k 
: A, ambulatoires.. ..... 
rieure en ar- saillies  spini- 
rière des épi- formes sur les { Fe ; 
d Re dat Une des épines pré- 
nes cardiaques RL obes  hépali- ae : 
: . Deux épines orbitaires très longue 
qui sont fort É ques... 1: à 
branchiales ; et droite; deux lon- 
nettes... .... H. è ne AE 
épines du test gues épines sur le 
lerminées \ méropodite des pattes 
par un bouton \  ambulatoires....... 
arrondi. 


Lobes hépatiques formant une saillie 
: : a METRE 
simple ou bifide, épines préorbitaires 
peu ou pas incurvées ; une épine sur Île 

\  méropodite des pattes ambulatoires. . .. 


Eu arrière des épines cardiaques, qui sont longues, une seule épine d’ailleurs 
bifurquée dans le plan médian du £orps ; deux épines branchiales, une cpine 


En arrière des épines cardiaques, qui sont fusionnées sur presque toute leur lon- 
gueur en une saillie transversale plate, on ne voit qu'une longue saillie spalu- 
liforme située sur le bord postérieur; deux épines branchiales, cornes ros- 
CE 


En arrière des épines cardiaques, qui sont fusionnées à leur base en une large 
saillie subconique , on ne voit qu’une saillie transversale très large qui occupe 


A. Harmandi E.-L. bouvier 
1906. (Japon.) 


A. Lonerspraus de Haan 1850. 


(Mers d'Asie.) 


var. Spinosissima nOY. Vir. 
(Mozambique. ) 


var. Coppixcert Haswell 1880. 
(Pacifique austral. ) 


À. acanrmonorus White 1848. 
( Bornéo. ) 


A. sparuzirern Hasw. 1882. 
(Mers d'Orient, Australie.) 


A° Fort A. M. Edw. 1884. 
(He Stewart.) 


Voici quelques observations relatives à certaines de ces espèces : 


À. GERMAINI Sp. nov. 


Ce nom fut attribué par Alphonse Milne-Edwards à un bel exemplaire 
mäle rapporté de la Cochinchine par M. Germain; il n’a jamais été publié 
et se trouve simplement inscrit sur le carton qui porte le spécimen. 

I y a lieu de conserver cette dénomination, au moins jusqu'au jour où 
il sera possible de comparer le Crabe de M. Germain avec le type de 


VA. (Paramithrax ) halimoides Miers. 


Les deux espèces sont très voisines et peut-être identiques, étant l’une 
et l'autre caractérisées par deux traits rares et frappants : la présence 
d'une seule épine sur J'aire cardiaque et sur chacune des aires bran- 


chiales. 


Toutefois, étant donnée la description de Miers, on peut dire que l'A. Ger- 
main se distingue de l'A. halimoides : 1° par le large écartement des cornes ros- 
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trales: 2° par la nature de l'épine marginale postérieure, qui devient une 
longue lame aplatie dans le sens dorso-ventral et tronquée en coin au som- 
met; 3° par la nature des deux saillies qui occupent les angles antérieurs 
de l’article basilaire des antennes, ces saillies étant largement lamelleuses 
(surtout la saillie antéro-externe) et non spiniformes. Dans l’A. halimordes , 
d'après Miers, l’épine préoculaire est proéminente et aiguë, l’épine post- 
oculaire étant grande et lamelleuse; dans notre exemplaire, la structure 
des épines orbitaires est assez différente : la saillie préoculaire est constituée 
par un large processus qui se divise distalement en deux lobes aigus, l’un 
grand et recourbé vers le haut, l'autre plus court et presque droit; la 
saillie post-oculaire n’est largement dilatée en lame que dans sa partie 
terminale; enfin, la saillie intermédiaire remplit presque complètement 
l’espace compris entre les deux précédentes. 

D'après Miers, également, la carapace de l'A. halimoides serait à peme 
rétrécie en avant; il n’en est pas de même dans notre espèce, comme le 
montrent les dimensions suivantes relevées sur un type mâle : 


Longueur de la base du rostre jusqu’à la base de la saïllie 


marginale postérieure, . 2.624 414000 MINS PONS 37 millim. 
L MAAXUMNUN 0 0 7700 TEA UE CNRC 26 
argeur 
ï a la base du rosire..f,. 5. 0 /RREEEESE 6 


À. AcuLEATUS Edw. 


Cette espèce fut décrite par Milne-Edwards sous le nom de Chorinus 
aculeatus en 1834; comme on le voit par le tableau précédent, elle n'a 
rien de commun avec l'espèce qui servit de type au genre Acanthophrys , 
l'A. spatulifer, qu'Alphonse Milne-Edwards, en 1865, fit connaître sous le 


nom d'A. aculeatus. 


À. Lonaseixus de Haan. 


Ce Crabe indo-japonais a pour caractéristique ses longues épines et ses 
cornes terminées en bouton. Il est désigné par de Haan sous le nom de 
Chorinus aculeatus Edw. dans les Planches de la Fauna japomca, et par la 
dénomination nouvelle de Chorinus longispinus dans le texte. En fait, ce 
Crustacé est bien différent de l’espèce décrite par M. Milne-Edwards. 

Je considère comme appartenant à une variété nouvelle de cette espèce 
un joli exemplaire mâle capturé au Mozambique, entre 20 et 25 mètres 
de profondeur, par le regretté lieutenant Heurtel. Ce spécimen présente, 
bien développés, les boutons terminaux qui caractérisent VA. longispinus , 


} Les vrais Chorinus, dont le type est le C. heros Herbst, sont bien différents 
dé Acanthophrys : ils sont rangés par Miers dans la famille des Inachidés, tandis 
que les Acanthophrys sont nes Maïadés. 
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mais ses épines sont singulièrement plus longues et plus grêles que dans 
les exemplaires japonais, — le rostre n’est pas, comme dans ces deruiers , 
infléchi vers le bas, — l’épine préoculaire médiane des orbites, presque 
aussi longue que les deux tiers du rostre, reste absolument droite, — l'épine 
préoculaire antérieure est atrophiée , — enfin on observe deux très longues 
épines sur le bord antérieur du méropodite des pattes ambulatoires. 11 
convient d'attribuer à cette variété nouvelle la dénomination de spino- 
sissima. 

La var. tuberculatus Miers, fondée sur des spécimens de PI. Darros et de 
VI. de la Providence, aurait pour caractère essentiel la présence d’un fort 
tubercule sur le bord intérieur des deux doigts du mâle. Mais ce caractère 
paraît très variable dans l'espèce, certains mâles japonais ayant ces deux 
tubercules (coll. Boucart), d’autres n’en présentant qu'un seul qui est 
silué sur le doigt mobile (ex. de de Haan). Les exemplaires étudiés par 
Miers ne présentent donc nullement les caractères d’une variété locale. 

Je crois en outre qu’il faut considérer comme une simple variété de l'A. 
longispinus la forme australe désignée par Haswell sous le nom spécifique 
d'A. Coppingeri. J'ai sous les yeux deux exemplaires néo-calédoniens qui 
répondent parfaitement à la diagnose d'Haswell et qui, pourtant, ne se diffé- 
rencient des À. longispinus japonais que par des caractères peu importants : 
cornes rostrales non infléchies (comme dans la var. spénosissima), épines 
préobitaires droites, lobe hépatique bifide à la place du lobe à deux épines, 
boutons terminaux des piquants peu développés. Mon reprelté maître, 
À. Milne-Edwards, considérait ces exemplaires néo-calédoniens comme de 
simples représentants de l'A. longispinus , car il les munit d’une étiquette 
portant la mention suivante : «C'est le Chorinus aculeatus Edw. figuré par 
de Haan. » Et je rappelle que le Chorinus aculeatus, figuré par de Haan, 
n’est rien autre que le Chorinus ( Acanthophrys) longispinus décrit par le 
même auteur. 

C'est à tort que Miers a décrit et figuré sous le nom d’A. Coppingeri les 
Acanthophrys capturés par le Challenger dans le Pacifique ; ces derniers 
sont, à coup sür, très différents de l'A. Coppingeri tel qu'on le trouve 
décrit dans Haswell, et identiques à VA. spatuhfer Hasw. tel qu’A. Mine- 
Edwards l’a représenté sous le nom d’A. aculeatus. H suffit, pour s’en con- 
vaincre, de comparer les figures données par Miers et par A. Milne- 


Edwards. 


À. sparuirer Haswell. 


Gomme je lai dit plus haut, le type du genre Acanthophrys ne saurait 
conserver le nom d'A. aculeatus, car il ne ressemble nullement à 1’ Acan- 
thophrys décrit en 1834 par H. Milne-Edwards sous le nom de Chorinus 
aculeatus. J'ai sous les yeux le type et trois exemplaires australiens de 
l'espèce décrite par A. Milne-Edwards, et je n'hésite aucunement à les 
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rapporter à l'A. spatulifer Haswell. Il est vrai qu'Haswell signale dans 
l'A. spatulifer une +épine bifide et comprimée sur le bord latéral des ré- 
gions branchiale» et que cette épine n'existe pas dans la forme d’A. Milne 
Edwards : mais sûrement Haswell a commis nn lapsus et écrit +régions 
branchiales» pour +régions hépatiques», car l’on trouve bien, en effet, 
dans les spécimens du Muséum, un lobe hépatique comprimé et bifide. 
J'ai dit que l'espèce d'Haswell est identique à l'A. Coppingeri de Miers. 


À. Fruort À. Milne-Edwards. 


Cette espèce est représentée dans les collections du Muséum par de 
nombreux ct beaux spécimens qui proviennent des récoltes du regretté 
Henri Filhol à l'ile Stewart. Elle présente bien tous les caractères des 
Acanthophrys , mais se distingue nettement de tous les autres représentants 
du genre par sa saillie marginale postérieure qui est très large, comprimée 
de haut en bas, et arrondie en arrière. La saillie cardiaque biépineuse de 
celte espèce est plutôt subconique. 

L’Acanthophrys paucispina Miers, 1879, ne semble pas devoir appar- 
tenir à ce genre, car 1l n’est pas mentionné dans la liste des Acanthophrys 
dressée par Miers en 1886, dans le Report sur les Brachyures du Chal- 
lenger. Quant à VA. cristimanus À. M. Edw., qui n'existe plus dans les col- 
lections du Muséum, il +doit se placer», d’après une note manuscrite 
d’Alphonse Milne-Edwards, «dans le genre Lahaina de Dana ». 


CATALOGUE DES AcanrnoPurys pu Muséum. 


AcanrHopaRys (GERMAINI (A. M. Edw. Mss.) E.-L. Bouvier. — Cochin- 
chine : un mâle type ! (Germain); une femelle type ! de Phon-Hoe (Har- 
mand). 


Acanraoparys AGULEATUS Edw. (= Chorinus aculeatus Edw. ; Paramithrax 
(Chlorinoides) aculeaius Alcock). — Les types de Milne-Edwards pro- 
viennent des mers d'Asie: ils devraient se trouver dans les collections du 
Muséum, où je les ai cherchés en vain. 


Acanruoparys Harmannr E.-L. Bouvier. — Japon ; environs de Tokio, 
types ! ( Harmand ). 


Acanruopurys LOoNGispiNus de Haan (WMaia (Chorinus) longispinus de 
Haan ; Paramithrax | Ghlorinoides | longispinus Acock). — Japon (de Haan. 
Boucard, Harmand). 


Var. spinosissuna E.-L. Bouvier. — Mozambiqu:, 20-25 brasses, 
type ! (Heurtel). 
Var. Coppinreri Haswell. — Nouvelle-Calédonie, deux exemplaires très 


normaux (le la variété (Réveillère ). 
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Acanrnopurys spaTuLirer Haswell (Paramithrax spatulifer Hasw.:; Acan- 
thophrys aculeatus À. M. Edw. : Chlorinoides Coppingeri Miers). — Océan 
Indien, & type ! d'A. Milne-Edwards ; Melbourne (baron von Mueller). 


Acawrmopæys Fizmour A. M. Edw. — Île Stewart, types ! (H. Filhol). 


Voici quelques ouvrages relatifs aux Acanthophrys : 


1899. A. Azcock. —- Materials for a Carcinological Fauna of India, n° 1. The 
Brachyura. Journal Asiat. Soc. Bengal, vol. XLIV, part. Il, n° », 
1899. 


1834. H. Mrxe-Enwarps. — Histoire naturelle des Crustacés, t. 1, 1834. 

1865. À. Muxe-Enwarps. — Destription de quelques Crustacés nouveaux ap- 
partenant à la famille des Maïeens. Ann. Soc. ent. de France, sér. 4, 
vol. V, 1865. 

1385. H. Ficuor. — Mission de l'Île Campbell. Zoologie, 1885. 

1850. W. De Haanx. — Fauna Japonica, Crustacea, 1850. 

1880. W. A. Haswezz. — On the Brachyura Oxyrhyncha. Proc. linn. Soc. 
N.S. W., vol. IV, 1880. 

1882". W. A. Haswezz. — On some new Australian Brachyura. — Jhid., 
vol. VII, 1882. 

1882”. W. À. Haswezz. — Catalogue of the Australian Stalk. and Sessile eyed 
Crustacea, 1882. 

1879". E. J. Mirs. — On the Classification of the Maïoid Crustacea or 
Oxyrhyncha. Journ. linn. Soc., vol. XIV, 1879. 

1879". E. J. Miers. — Description of new or little-known species of Maioid 
Crustacea (Oxyrhyncha) in the Collection of the British Museum. 
Ann. and Mag. Nat. Hist. (5), vol. IV, 1870. 

1886. E. J. Miers. — Brachyura. Report Challenger, Zool., vol. XVII, 1886. 

1818. À. Anaws et À. Ware. — The Zoology of the Voyage of H. M. S. Sama- 


rang. Crustacea, 1848. 


SUR UNE PETITE COLLECTION DE CGROÜSTACES (D£carones ET Sromaro- 
PODES ) RECUEILLIS PAR M. CHARLES GRAVIER À L'ILE SAN THOME 
(AFRIQUE OCCIDENTA LE ) 3 


par M. E.-L. Bouvier. 


Nos connaissances sur la faune carcinologique de l'Afrique occidentale 
sont fragmentaires, et isolées dans un petit nombre de courts mémoires 
dus à la plume de Miers, Alphonse Milne-Edwards, Brito Gapello, Osorio, 
de Man, Nobili, etc.; M" Mary Rathbun a fait une œuvre singulièrement 
utile en dressant un catalogue systématique de ces documents épars ; mais 
il s’en faut que l’on ait étudié comme il convient cette région des plus riches 
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et, en attendant que l'heure de ces recherches d'ensemble ait sonné, on ne 
peut que suivre la voie indiquée jusqu'ici par les zoologistes. 

Ainsi donc, c’est un fragment que j'ajoute à ceux déjà réunis sur Ja 
faune carcinologique de l'Afrique occidentale. J'ai fait mon possible pour 
le rendre un peu utile en faisant mieux connaître quelques espèces critiques et 
en me servant, à cet effet, des riches collections du Muséum. Si la note 
que je présente offre quelque intérêt, le mérite en revient à M. Charles 
Gravier, qui, durant son séjour de quelques mois dans l'ile portu- 
gaise, a su réunir et rapporter en très bon état quantité de matériaux 
intéressants. 

Dans les deux groupes des Stomatopodes et des Décapodes, ces matériaux 
sont représentés par 23 espèces, dont 7 (si j'en juge d’après le catalogue de 
M°° Rathbun ©?) n'avaient pas encore été reconnues à San Thome. Ces sept 
espèces sont la Protosquilla Folini, le Gebiopsis nitidus , le Pachycheles or- 
natus, V'Eupanopeus africanus (qui est peut-être, d’après M°”° Rathbun, 
l'E. Herbsti signalé à San Thome par M. Osorio), le Pilumnus hirtettus var. 
africanus, V'Actæa rufopunctata et le Cyclograpsus occidentahs. Le Pachy- 
cheles ornatus est une Porcellane nouvelle dont on trouvera plus loin li 
description. 

Dans cette faunule, les espèces d’eau douce sont au nombre de 6 et les 
espèces marines au nombre de 17. Parmi ces dernières, 14 étaient déjà 
connues au Sénégal ou aux îles du Cap-Vert, si bien qu'on peut dire, avec 
une rigueur à peu près absolue, que la faune carcinologique marine de- 
vient franchement tropicale aussitôt atteintes ces dernières régions. Quelques 
rares espèces remontent un peu plus au Nord et parfois même jusque dans 
la Méditerranée ( Ocypoda ippeus); mais beaucoup, sinon toutes, s'étendent 
fort loin vers le Sud où plusieurs ont été signalées, en dehors de l'ile por- 


tugaise, par MM. de Man, Nobili, Aurivillius, Greeff, etc. 


* 


I. — Stomatopodes. 
1. Prorosouizza Fozint À. Milne-Edwards. 


Quatre exemplaires : deux provenant de Praia das Conchas, un de la 
plage de Fernäo Dias et un autre de la plage Bella Vista. Coloration assez 
variable sur le vivant : les deux derniers exemplaires avaient une teinte 
brun chocolat sur le céphalothorax et la partie suivante de couleur grise; les 
deux autres spécimens présentaient une teinte jaune d’ambre avec une 
bande horizontale claire sur le céphalothorax. Cette bande est probablement 
consistante, car on l’observe encore sur tous les exemplaires, même dans 
l'alcool. 


6) M. Rarusux. The Decapod Crustaceaus of West Africa, Proc. U. S. Nat. 
Museum, vol. XXII, p. 271-316, 1900. 
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La pièce formée par la soudure des deux derniers segments abdominaux 
est toute couverte d’une pubescence presque laineuse qui n’est pas signalée 
dans le type, d’ailleurs desséché, qui servit à Milne-Edwards. 

L'espèce fut trouvée d’abord aux îles du Cap-Vert; on la rencontrerait 
également à l’île Maurice, d’après Miers. 


Il. — Décapodes macroures. 
9. Arya INTERMEDIA Bouvier. 


Trois grands exemplaires et plusieurs petits. Les plus menus de ces 
derniers ont la taille des Caridines et un rostre presque triangulaire. 


3. ATya scaBra Leach. 


Un petit exemplaire capturé en même temps que les précédents et dans 
le même ruisseau. Il y a donc, dans l’île, au moins deux espèces d’Atya. 


h. Paremov (Macroracaium) OLrerst Wiewmann (P. spinimanus Edw.). 


Un bel exemplaire capturé dans le Rio Ouro. Cette espèce est américaine 
mais Greelf l'avait signalée déjà dans l’île San Thome. Dans notre spécimen, 
la pointe du rostre paraît obtusément triangulaire et ie doigt de la grande 
pince égale au moins en largeur la portion palmaire. 


D. Geriopsis nirious À. Milne-Edwards. 


Ce Thalassinidé fut d’abord trouvé aux îles du Cap-Vert. Les six exem- 
plaires de la collection ont été recueillis sur la plage de Bella Vista. D’après 
les notes de M. Gravier, ils étaient jaune brun et se tenaient entre les fis- 
sures des roches volcaniques. 


II. —— Décapodes anomoures. 


6. CæNoBiTA RUBESGENS Greeff. 


Quatorze femelles et cinq mâles recueillis à marée basse sur les plages 
de Fernäo Dias et de Säo Joäo dos Angolares. 

J'ai comparé très soigneusement ces exemplaires à divers spécimens nor- 
maux de GC. rugosa et j'ai pu constater qu'ils s’en distinguent par les carac- 
tères suivants : 

* Chez la C. rugosa, la face interne de la grande pince présente, dans sa 
moitié supérieure, une concavilé très nette, que limite vers le bas une saillie 
ressemblant quelque peu à une crête; — dans la C. rubescens, la face in- 
terne est presque normalement convexe, à peine déprimée dans sa moitié 
Nes et sans crête continue. 

2° Dans la C. rugosa, les protubérances de l'organe stridulant sont 
linéaires et fort diflérentes des tubercules voisins de la pince ; dans la 
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C. rubescens, elles ressemblent toujours beaucoup aux tubercules situés 
immédiatement au-dessous d'elles, soit que les protubérances ne présentent 
qu'une faible différenciation (comme dans les prands spécimens placés sous 
mes yeux), soit que les tubercules voisins s’allongent eux-mêmes en pro- 
tubérances (petits exemplaires ). 

3° Dans la C. rugosa, le propodite de la patte sauche de la troisième 
paire est peu convexe en dehors, et le doigt du même appendice, mesuré 
en dessus depuis sa base articulaire jusqu’à celle de l’ongle. érale en lon- 
gueur la distance qui sépare le milieu du front du point où l'aire cardiaque 
atteint son maximum de largeur; — dans la C. rubescens, le propodite de 
cette patte semble davantage renflé en arrière sur sa face externe, bien 
plus, le doigt de la même patte égale en longueur la distance qui sépare le 
milieu du front du point où l'aire cardiaque se réduit à une très faible 
largeur. 

h° Dans la C. rugosa, le doigt de la patte droite de la 3° paire pré- 
sente manifestement des facettes lévèrement convexes séparées par des 
arêtes obtuses; dans la C.rubescens, ces facettes longitudinales sont à peine 
sensibles, le doigt ayant plutôt la forme d’un cône recourbé. 

5° Dans le mâle de C. rugosa, Vune des hanches de la 5° paire fait 
saillie bien plus fortement que l’autre et constitue en quelque sorte un 
tube sexuel subconique; — dans le mâle de C. rubescens, les hanches ne 
présentent aucune saillie sexuelle. 

En somme, les deux espèces sont fort distinctes et je ne saurais penser, 
avec M. Nobili (Mem. Soc. Espan. hist. nat., t. 1, p. 304, 1906), que 
l'espèce de Greelf puisse être identifiée avec la GC. rugosa. I est vrai que 
M. Nsorio signale aussi cette dernière espèce à S. Theus mais Je pense 
plutôt, comme M" Rathbun, qu'il n’y a dans l’île qu’une espèce, la C. ru- 
bescens. 

Cette Cénobite paraît se rapprocher bien moins de la C. rugosa que 
d’une autre ne indo-pacifique, la G. cavipes St., dont elle se distingue 
d’ailleurs : 1° par son appareil stridulant (d’ailleurs déjà réduit), 2° par 
l'absence de toute saillie sexuelle sur les hanches des pattes de la 5° paire 
chez les mâles. Dans la C. cavipes, ces saillies existent, mais sont 
courbes et égales: peut-être se développent-elles un peu avec l’âge dans la 
C. rubescens ; en tout cas je l’ignore, le mâle rapporté par M. Gravier étant 
plus petit que la femelle et, quoique adulte, ne mesurant guère que 20 
à 30 millimètres de longueur. 


7. Pachycheles ornatus, nov. sp. 


Une femelle ovigère, trouvée à Säo Joäo dos Angolares, par marée basse, 
dans une vieille coquille d’huitre. 

Carapace olabre dans toute son étendue dorsale, jusqu’à une crête trans- 
verse el interrompue au milieu, qui sépare l'aire gastrique de la région 
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frontale; celle-ci, assez fortement inclinée, glabre en arrière et garnie de 
très courts poils er avant, où elle se termine par un bord assez neltement 
et révulièrement convexe. Des stries transversales sur toute la carapace en 
arrière de la crête, ces stries presque toujours courtes, et parliculièrement 
apparentes au voisinage des bords latéraux. Sillon cervical assez net, relié 
aux bords latéraux par deux sillons symétriques et rigoureusement trans- 
verses, qui séparent les aires branchiales des lobes hépatiques; aire car- 
diaque limitée latéralement par deux sillons parallèles, presque ouverte en 
avant et en arrière. Yeux petits; Lis orbitaire externe aigu: pas de dent 
épibranchiale. 

Pattes-mächoires postérieures à peu près unies sur leur face externe, 
pourtant avec quelques stries obliquement dirigées d'avant et arrière sur la 
face externe de l’ischiopodite: ce dernier avec un bord interne assez répu- 
lièrement demi-circulaire. La face externe du méropodite avec un lobe 
interne en demi-cercle. 

Chélipèdes médiocres, très inégaux, le gauche plus grand que le droit. 
Un petit lobe bidenté à l'angle antéro-interne du méropodite. Carpe un peu 
plus large que long, et armé de dents simples sur son bord interne; ces 
dents bien développées en arrière, très réduites en avant, au nombre de 
h ou 5 pour le chélipède gauche, de 3 ou 4 pour le chélipède droit. Face 
supérieure du carpe légèrement convexe, et armée de très légères saïllies 
portant pour la plupart des soies noires, courtes, raides et aiguës; sur la 
moitié externe de cette face, deux rangées longitudinales de tubercules blancs 
porcelanés, à demi translucides et un peu allongés obliquement; quelques 
tubercules analogues, mais plus petits et irrévulièrement placés en dehors 
des deux séries précédentes. Face externe des pinces couverte de tubercules 
larges et aplatis, très rapprochés les uns des autres; ces tubercules partout 
garnis de poils semblables à ceux du carpe, sauf au voisinage du bord 
supérieur, du moins dans la grande pince. Des soies analogues sur Îles 
pattes ambulatoires, particulièrement sur le carpe et le propodite. 


a ere. Het bu sen LE DE. © 
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Gette espèce me paraît ressembler surtout à la P. vicarius Nobili de l'ile 
Sainte-Hélène; elle s'en distingue par son front garni de poils, les stries 
plus nombreuses de la carapace, l'absence de carènes et de crêtes sur les 
chélipèdes, enfin ct surtout par les séries de tubercules porcelanés qui 
ornent la face externe du carpe. 


Muséum. — x. 34 
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IV. BDécapodes brachyures, ? 


8. Eupaworeus ArRIcCANUS À. M.-Edw. 


Une jeune femelle capturée sur la plage de Bella-Vista. 


9. Picummus HIRTELLUS var. AFRICANUS À. M.-Edw. 


Un exemplaire pris sur la plage précédente. 


10. Eprixanraus neLzLert À. M.-Edw. 


Cette espèce paraît commune à S. Thomé; dans la collection, elle est 
représentée par 10 exemplaires, les uns de Bella Vista, les autres de Fernäo 


Dias. 


11. Leptonius convexus À. M.-Edw. 


Cette espèce vulgaire est représentée par 11 individus provenant de 
divers points de la côte. 


12. AcTara RuFoPuNcTATA Édw. 


Cette espèce n’était pas encore connue au Sud des îles du Cap-Vert; 
elle a pour représentant, dans la collection, une jolie femelle où les carac- 
tères sont très normaux, bien que ses ornements en relief présentent une 
apparence perliforme, comme dans l'A. marraritara qui, d’ailleurs, habite 
la même région. 

13. Poramox ( Poramonaurss) marGarirarius À. M.-Edw. 


Un joli mâle pris à 700 mètres d'altitude, dans la Rio do Oureo. 


14. Cazapra qazzus Herbst. 


Un petit exemplaire capturé sur la plage de Bella Vista. 


15. Herssrra (Micropisa) viozacea À. M.-Edw. 


Un petit exemplaire capturé au même lieu. 


16. Grarsus crarsus L. 


Un grand mâle et trois jeunes vivant parmi les rochers de la côte, à 
Bella Vista. Dans les jeunes, le front est beaucoup moins ineliné que dans 
les adultes. 


17. Grocrarsus zivinus À. M.-Edw. 


Trois exemplaires pris à Dieco Vaz : le plus grand, un mâle adulte de 
20 millimètres, était brun foncé avec des taches bleues; un autre avait une 
teinte brun foncé uniforme , et le plus petit était grisätre. On a cru longtemps 
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que cette espèce était localisée dans les Antilles et les côtes du Pacifique; 
les zoologistes du Talisman la capturèrent aux îles du Cap-Vert et 
M. Gravier vient de la prendre à Säo Thomé. C'est donc aussi une espèce 
de l'Afrique occidentale ©. 


18. Pacaycrapsus Transversus Gibbes: 


Cette espèce tropicale cosmopolite est représentée par trois petits indi- 
vidus (Fernäo Diaz). 


19. Cyccocrarsus occrnenrTaLis À. M.-Edw. 


Deux exemplaires de cette petite et rare espèce, qu'on ne connaissait 
pas en dehors des iles du Cap-Vert (Fernäo Diaz). 


20. Ocxropa 1ppEus Olivier. 


Deux exemplaires, l’un de Fernao Diaz, l’autre de Bella Vista. On sait 
que cette espèce est caractérisée par le bonquet de poils de ses yeux et par 
la position de son appareil stridulant qui occupe presque la base des 
doigts, simplement séparé de celle-ci par une sorte de crête. L’O. ippeus 
habite aussi la Méditerranée. 


91. Ocyrona ArRICANA de Man. 


Six exemplaires de Bella Vista et de S. Joäo dos Angolares. Avec la 


précédente, cette espèce représente le genre Ocypoda dans l'Afrique occi- 
dentale. 


99. CarpisomA armATUM Herkl. 


Deux exemplaires de moyenne taille : un mâle et une femelle adultes 
mesurant environ 7 centimètres de largeur sur 6 de longueur. 

Cette espèce a presque toujours été confondue avec le C. guankumi, son 
congénère américain, et moi-même jai désigné sous ce nom un gigan- 
tesque exemplaire de $S. Thomé, qui se trouvait à l'exposition universelle 
dernière et qui fut donné au Muséum par le Gouvernement portugais. 

Or il existe un caractère absolument constant, qui permet de distinguer 
avec facilité au moins les mâles des deux espèces. Ce caractère vient d’être 
habilement mis en évidence par M. Nobili (Mém. Soc. Espan. Hist. Nat., 
t. 1, p. 319-320; 1906); il consiste en des différences très accentuées de 
la verge, celle-ci ayant un long aiguillon terminal fortement arqué dans 
le C. armatum an lieu du simple éperon court, droit et largement obtus, 


%) Dans le G. lividus on observe encore un fouet exopodial, presque rudimen- 
taire il est vrai, sur les maxillipèdes postérieurs. Cette disposition rappelle les 
Grapsus plutôt que ies Geograpsus, ces derniers, en général, n'ayant pas de 
fouet sur l’exopodite. 


d4. 
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qu'on observe dans le C. guanhumi. Ces différences ne font jamais défaut; Je 
les ai constatées dans les adultes de toutes tailles et jusque dans les géants 
de la collection du Muséum : un grand mäle de S. Thomé qui mesure 
presque 12 centimètres de largeur (C. armalum) et un mâle de Cuba de 
taille à peu près semblable (C. guanhumi ). 

Voici quelques autres caractères, moins stables toutefois, qui permettent 
de distinguer aisément les mâles des deux espèces : 1° le hiatus de la grande 
pince qui estpresque toujours beaucoup plus large dans le C. ouanhumi que 
dans le C. armatum; 2° le développement de la grosse dent qui se trouve 
vers le milieu du bord interne des doigts de la même pince: ces dents sont 
toujours bien plus grandes dans le C. armatum ; elles y sont bien plus per- 
sistantes et on les y rencontre toujours, sauf parfois dans les très grands 
spécimens où celle da doigt mobile devient parfois rudimentaire. Ces deux 
dents sont bien plus petites et s’effacent plus rapidement avec l’âge chez le 
C. guanhumi. 

Il ne me semble pas que les pinces deviennent plus rapidement in- 
égales dans le C. armatum que dans le C. guanhumi; j'ai sous les yeux un 
jeune C. guanhumi de la Guadeloupe où les pinces sont déjà énormément 
différentes encore que la carapace atteigne à peine 55 millimètres de lar- 
geur. 

Les pattes ambulatoires paraissent plus longuement et plus fortement 
pileuses dans le C. armatum , et les dents des petites pinces de cette espèce 
sont en général plus inégales et plus fortes que celles du C. guanhumi. Ges 
différences permettent, dans une certaine mesure, de distinguer les mâles 
des femelles. 


23. GEGARCINUS LAGosTOMA Edw. 


Trois exemplaires de ce Crabe terrestre : un mâle jeune de 34 milli- 
mètres de longueur, une femelle à peine plus petite et une autre de 47 milli- 
mètres. 

J'ai comparé ces exemplaires aux types de Milne-Edwards: quoique 
beaucoup plus grands, ces derniers présentent absolument les mêmes carac- 
tères que les spécimens ci-dessus, avec cette différence, toutefois, que la 
fissure du bec-de-lièvre y est plus longue et plus évidente. Cette fissure est 
déjà très nette dans la femelle qui, maloré sa taille moyenne, semble par- 
faitement adulte: elle est à peine indiquée dans les deux jeunes. 

On sait que les types de Milne-Edwards sont indiqués comme de pro- 
venance australienne: mais il y a lieu de considérer, avec M. Ortmann (Zoo!. 
Jahrb. B. X, 338, 1897), cette désignation comme inexacte et l'espèce 
comme propre à l'Ouest africain. 

Dans le cours de son développement, le G. lagostoma, comme les autres 
Gécarcins sans doute, traverse un stade où l’angle orbitaire interne ne 
n'avance pas encore jusqu’au front, laissant les orbites intérieurement ou- 
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verts. C’est, en quelque sorte, un stade Cardisoma. Le jeune màle ci- 
dessus en donne un bon exemple. 

Au sujet de cette espèce et des autres Gecarcinus, on pourra utilement 
consulter un court travail que j'ai publié en 1898, dans le Bulletin du 


Muséum, p. 372. 


OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 
SUR LES CRABES TERRESTRES DE L'ÎLE SAN THOMÉ, 


PAR M. Cu. GRAVIER. 


Les crabes terrestres de la famille des Gecarcinidæ (Cardisoma armatum , 
Gecarcinus lagostoma), qui présentent au cours de leur évolution un cu- 
rieux polymorphisme, sont fort nombreux à San Thomé comme dans toutes 
les régions chaudes des deux hémisphères. Sur les terrains appartenant à 
la Direction des Travaux publics, dans la capitale de l’île, ils s’avancent 
à plusieurs centaines de mètres de la côte, jusque dans les jardins de PAd- 
ministration, où l’on essaie d’acclimater différentes essences, notamment 
les Eucalyptus: ils y causent des dépâts comparables à ceux de la Taupe 
dans nos contrées. On les voit se multiplier au fur et à mesure qu’on se 
rapproche de la mer; au voisinage immédiat de celle-ci, la surface du sol 
est absolument criblée de leurs galeries. 

C’est un spectacle bien particulier de voir le matin, par le chaud soleil 
de cette île équatoriale, à proximité de leur demeure souterraine, ces Crus- 
tacés qui déambulent à une allure assez rapide et toute spéciale, avec leur 
corps porté comme par des échasses constituées par leurs pattes étendues 
ne reposant sur le sol que par l’extrémité de leur article terminal. De loin, 
on dirait une bande de petits Oiseaux sautillant à terre; leurs teintes si 
vives, où dominent le bleu, le jaune et le rouge, me rappelaient même les 
chaudes colorations de certains Oiseaux que J'ai vus en Afrique orientale, 
dans les hauts plateaux du Harrar. Ils se tiennent, non loin de leur trou, 
toujours aux aguets, et y rentrent immédiatement dès qu'un bruit insolite 
se produit, dès, par exemple, qu'on s'approche d'eux, même avec les 
plus grandes précautions. Quand ils se sont réfugiés dans leur cachette, 
à la suite d’une alerte, ils n’en sortent à nouveau qu'avec une extrême cir- 
conspection et demeurent un certain temps au niveau de l'orifice, comme 
pour explorer l'horizon et s’assurer que tout danger a disparu. J’ai essayé 
bien des fois, mais en vain, de les surprendre avant qu'ils n'aient pu réin- 
tégrer leur gite; les jeunes indigènes, beaucoup plus agiles que moi, n’y 
réussissaient pas davantage. 

C’est au voisinage de la délicieuse baie de Ribeira Peixe, sur la côte est 
de l'ile, que j'ai recueilli les exemplaires étudiés par M. E.-L. Bouvier. 
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Sous les Cocotiers qui encadrent cette anse si pittoresque, les Cénobites 
( Caenobila rubescens) vivent en abondance dans la compagnie des Gécarcins. 
Ceux-ci pénètrent même dans les plantations de Cacaoyers qui recouvrent 
les pentes voisines dont le relief s’accentue brusquement tout près de la 
côte. Ils y percent des galeries dont le diamètre atteint et dépasse parfois 
10 centimètres et qui s'enfoncent à 1 mètre et même plus de profondeur; 
ces conduits sans orientation déterminée, mais toujours obliques par rap- 
port à la surface, dont l'orifice n’est jamais obstrué, sont quelquefois 
isolés mais souvent aussi fusionnés avec les voisins. On peut, en creusant 
assez profondément, saisir quelques-uns de ces Crustacés au fond de leur 
retraite; mais l'opération est toujours pénible, et souvent décevante. 
Quand on a atteint un niveau proche de celui de la mer, le terrain se dé- 
trempe par suite d’infiltrations sans doute; la galerie s'agrandit et s’ef- 
fondre; ïl devient impossible de s’empaïer de l’animal dans le milieu semi- 
fluide où il se dissimule aisément. Mais, si, le jour, il est inutile de songer 
à prendre ces animaux hors des cachettes où ils se mettent si vivement à 
l'abri, leur capture devient aisée le soir, à la lumière. En posant une 
lanterne sur le sol, on les voit s’en approcher avec curiosité et on peut 
alors les saisir avant qu’ils aient eu le temps de se reconnaitre et de se 
dérober. 

Dans ses récits de voyages, un protestant chassé de France au moment 
de la révocation de l’édit de Nantes, F. Leguat(”, raconte d’une façon pitto- 
resque et quelque peu naïve les mœurs des Cardisomes qu'il eut l’occasion 
de voir à l’île Rodrigues; les faits mentionnés ci-dessus confirment dans 
leurs traits essentiels les observations non dénuées d'intérêt scientifique de 
ce gentilhomme exilé. 


CarTAzoGuE DES PoOTAMONIDES 
DES COLLECTIONS DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, 


D'APRÈS LES RÉVISIONS ET DÉTERMINATIONS DE Mie Mary RATHBUN. 


SECONDE ET DERNIÈRE PARTIE (). 


9. Genre Hydrotheiphusa À. Mine Edwards. 


Hyproraezeausa agiuis À. M. Edw. — Madagascar : Rivière Sakaleone 
(A. Grandidier, 1871. Types !); Beferona (Bastard, 1897); route 
de Bombetok à Tananarive, le long de la rivière Sakaleone et de 


Tanatari à Mahala (G. Grandidier, 1896 ). 


G) Voyages et aventures de François Leguat et de ses compagnons en deux îles 
désertes des Indes orientales, Amsterdam, 1788. 

@ Voir la première partie dans le Bulletin d'histoire naturelle, 1906, n° 6, 
p. 309. 
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3. Genre Piatythelphusa À. Mine Edwards. 


Prarvrnezpnusa arwaTA À. M. Edw. — Lac Tanganyika (Cap“ Joubert. 
Type ?). 
4, Genre Erimetopus M. Rathbun. 


Errmmeropus Brazzae À. M. Edw. — Congo : Noancin [de Brazza, 1886. 
Type ! |; Stanley Pool (J. H. Camp, Smithsonian Instit., 1897); 
Gabon | Thollon, 1890 |. | 


5. Genre Pseudothephusa Î. de Saussure (— Boscia Edw.). 


Pseupornezpausa macropa À. M. Edw. (— Boscia macropa À. M. Edw.). — 
Bolivie (Weddell, 1848. Type!); Colombie : Santa-Fé de Bogota 
(Lindig, 1862 ; André, 1877). 

— Linpicrana Rathbun. — Colombie : Santa-Fé de Bogota (Lindig., 
1862. Types !); ' 

— Ecuanorensis M. Rathbun. — Équateur : Environs de Quito (H. Dey- 
rolle, 1882. Types); 

— PROPINQUA M. Rathbun. — Guatémala : Coban, Haute Vera Paz (Bo- 
court, 1866. Type!); 


— GrAGILIPES À. M. Edwards. — Guatémala : Haute Vera Paz (Bocourt, 
1866. Type ! );: 

— proxIMA M. Rathbun. — Guatémala : environs de Coban (Bocourt, 
1863. Types !) ; 

— Vexezuezensis M. Rathbun. — Venezuela : Colonie Tovar (E. Simon, 


1896. Types ! ); 

— Jour: M. Rathbun. Mexique : Zapotlanejo River (D° A. Dugès; Smith- 
sonian [nst., 1897); Lac Chapala (P.-L. Jouy, Smithsonian Insüt., 
1897); Lac de Chapala et rivières et ruisseaux affluents (L. Diguet, 
1900 ); environs de Guadalajara, dans un petit affluent du Lac Cha- 
pala (L. Diguet, 1897); Rio Santiago, aux chutes du Yunacatlan 
[L. Diguet, 1897 ); 

— Americana de Saussure (— P. Dugesi M. Rathbun). — Mexique (Bo- 
court, 1866); Oaxaca (Sallé); État de Puebla, Chiguahuapan 
(Smiths. Instit., 1897); 

— TerRESTRIS M. Rathbun. — Mexique : Cerro San Juan, versant occi- 
dental (L. Diguet, 1898); Barranea Ibarra (P.-L. Jouy, Smith- 
sonian Inst., 1897 ); 

— Dicueri M. Rathbun. — Mexique : État de Jalisco, Lac de Chapala et 
rivières et ruisseaux affluents (L. Diguet, 1900. Types !); Mexique : 
Etat de Morelos, Mine de San-Francisco, près de Huantla (Pougnet, 
1903 ); 
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PseupornezPausA vertTicazis M. Rathbun. — Mexique : Tehuantepec 


(D' Spear, U.S. Nat. Mus., 1903. Cotypes !); 

moxrANA M. Rathbun. — Côte atlantique de Costa-Rica, Cachi, vallée 
de Reventazon (P. Biolley, 1902, U. S. Nat. Mus., 1903); 

TRISTANI M. Rathbun. — Costa-Rica (Lafon, 1884 ); 

TumIMANUS M. Rathbun. — Costa Rica : La Palma [J. Fid Tristan, 
U.S. Nat. Mus., 1903 |; | 

cuILensiS Edw. et Lucas. — Pérou : Lima [ Dubois, 1848. Type ! |; 

BOUVIERT M. Rathbun. — Colombie : Santa-Fé-de-Bogota (Lindig, 
1862. Typel); 

rossor M. Rathbun. — Venezuela : La Guayra (Lyon et Robinson, U.S. 
Nat. Mus., 1903. Co-type !): 


Simont M. Rathbun. — Venezuela : colonie Tovar (E. Simon, 1896. 
Types!) : Caracas (E. Simon, 1897 ); 
sISUTURALIS M. Rathbun. — Guatemala : versant Pacifique, Attitlan 


/ 


(Bocouri, 1866. Types ! ); 

Xawrus: M. Rathbun. — Costa Rica : Boruca (H. Pittier, .U. S. Nat. 
Mus., 1903 ): 

DILATATA M. Rathbun. — Mexique : Huetamo (Mexico Commission, 
Wordle Columbian Exposition, U. S. Nat. Mus., 1905 ); 


Bocourri: À. M. Edwards. — Guatemala : environs de Coban, Haute 


Vera Paz (Bocourt, 1866. Type !); 

simiis Rathbun. — Guatemala : rivière de Pansos Polochie, Haute 
Vera Paz (Expédition du Mexique, Bocourt, décembre 1865. Type ! ); 

coBANENSsIS M. Rathbun. — Guatemala : environs de Coban, Haute 
Vera Paz (Bocourt, 1866. Type !); 

GRALLATOR M. Rathbun. -— Guatemala : montagne des Altos, environs 
de Totonécapam (Bocourt, 1865. Types |): 

Garuant M. Rathbun. — Venezuela : San Esteban (E. Simon, 1897 ): 

mAGNA Rathbun. — Guatemala : rivière de Pansos Polochie, Haute Vera 
Paz ( Bocourt ); 

TUBERCULATA M. Rathbun. — Guatemala : versant Pacifique, Atuüitlan 
(Bocourt, 1866. Type /);: 

- DenTATA Latreille (= P. tenuipes Pocock). — Mexique (Bocourt, 1866 ): 
Martinique (Bellanger, 1864); Guadeloupe (Beauperthuis, 1839); 

Prrrigrt M. Rathbun. — Costa Rica : Agua Buena (H. Pittier, U. S. 
Nat. Mus., 1903 ); 

Geayi Nobili. — Guyane française : entre Matoury et Kaw (Geay. 
Type !): 

compLaNaATA M. Rathbun. — Guatemala : Coban, Haute Vera Paz (Bo- 
court, 1865. Type): 


LAMELLIFRONS M: Rathbun: — Mexique (Bocourt, 1866 ); 


AE le LS 
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PseunornELPHusA DENTICULATA Edw. (—P. carsevennensis M. Rathbun.). 
Haut-Carsevenne : (F. Geay, 1898. Type du P. carsevennensis ); 

— ANGusTA M. Rathbun. — Guyane française : Carsevenne, placers (F. 
Geay, 1899. Type !); Guyane française : Ouanary (F. Geay, 1900 ); 

— Buexavenrurensis M. Rathbun. — Colombie : près de Buenaventura 
(1900. Type! ). 
6. Genre Potamocareinus Edw. (= Xingsleya Ortm.). 


Poramocarcinus ArmaTus Edw. — Nicaragua ? (©) | Type! |; 

— Nicaraguensis M. Rathbun. — Nicaragua : Greytown (Smiths. Instit. , 
1897. Typique !. 

— Cuarransont M. Rathbun. — Orénoque : (Chaffanjon. Types !): 

— LATIFRONS Randall. — Cayenne : (Mélinon, 1876 ); Guyane française : 
(F. Geay, 1900); 

— GuaremaLensis M. Rathbun. — Guatémala (Bocourt, 1883. Type !). 


7. Genre Epiholocera Stimpson. 


Er»iLosocera Cusexsis Simpson. — Cuba : El Guama, Mont Stream (Pal- 
mer et Riley) [U.S. Nat. Mus., 1903 |; 

— ARMATA Smith. — Cuba (Chaper, 1883; Peters, 1873 ); 

— SINUATIFRONS À. M. Edw. (— Boscia sinuatifrons A. M. Edw.). — Patria 


ignota (Type !). 


8. Genre Frichodaetylus Latr..Sous-venre Trichodactylus White. 


Tricnonacryzus (Tricaopacryzus) rLuviarizis Latr. (= 7. quadratus Edw. 
et T. punctatus Eyd. et Soul.) : Brésil (Gaudichaud, 1832); 
Guyane (Leprieur, 1839); Brésil mérid. : Therezopolis (E. Simon, 
1897); Îles Sandwich (probablement du Brésil) | Eydoux et Sou- 
leyet, 1838, Thelphusa punctatus Eydoux et Souleyet]|; Brésil : 
Desterro (3 juv. probablement fluviatihs) [F. Müller, 1864]; Rio- 
de-Janeiro (Claussen , 1843 ); Brésil | Eydoux et Gaudichaud , 1832, 
Types de T. quadratus Edw. |: 

— Epwarpst M. Rathbun (= T. dentatus Edw.). — Rio-de-Janeiro (Clozen, 
1900); Brésil (de Castelnau, 1851 ; type de T. dentatus Edw. ): 

— crAssus À. M. Edw. — Brésil : Bahia | Williams, 1864. Type !); Ipa- 
nema || Coll. Ihering | | Musée de Turin, 1899; = T. dentatus Edw. 


var. Cunningham (Bate). 
| Genre Frichodactylus Latr..Sous-genre Valdivia White 
(= Syloiocarcinus Edw.). 


Tricaopacryzus (Vacpivia) Venezugcensis M. Rathbun. — Venezuela : 
plaine jusqu’au pied des Andes, dans un affluent de l’Apure (F. 


— 904 — 


Geay, 1896); Lilanos du Venezuela (F. Geay, 1896); Orénoque 
(Chaffanjon, 1887. Type !); | 
TricnopacryLus LATIDENS À. M. Edwards. — Haut-Amazone (Baraquin, 
1867. Type !);: 
— Prauvianus À. M. Edwards. — Pérou : Guyallaga (Baraquin, 1867. 


Type ?); 

— Device Edw. — Haut-Amazone : Salinas (de Castelnau et Deville, 
1843. Type !); 

— pAnoPLus Martens. — Cayenne (H. Lucas, 1867); Buenos-Ayres (Sé- 


guin, 1858 ); 

— Borezianus Nobili. — Paraguay : Colonia Risso [D' Borelli] (Musée 
de Turin, 1899. Cotype!); République Argentine : Las Gargas, à 
25 kilomètres d'Ocampu, dans le Chaco de Santa-Fé (R. Wagner, 
1904); 

— Camerant Nobili. — Paraguay : Colonia Risso | D' Borelli | (Musée de 
Turin, 1899. Typique !). 


Genre Frichodaetylus, Sous-genre Dilocarcinus Edw. 


(Orthostoma Rand.). 


Tricaopacryzus (Dicocarcinus) orgicuzaris Menschen. — Brésil : Rio Arari 
(Jobert, 1879); 

— Casreznaur Edw. — Haut-Amazone : Salinas (de Castelnau et Deville, 
1843. Types !); 

— picrus Edw. — Haut-Amazone : Loretto (de Castelnau et Deville, 
1843. Types !); Brésil : Manaos (d’Anthonay, 1892); Haut-Carse- 
venne (F. Geay, 1898); Guyane française (F. Geay, 1900); Ca- 
mopi (F. Geay, 1900); Haut-Amazone (Jobert, 1879); 

— eMARGINATUS Edw. — Haut-Amazone : Lorelto (de Castelnau et Deville, 
1843. Type!): 

— penraTuS Randall. — Llanos du Venezuela (F. Geay, 1896); Brésil 
(de Castelnau, 1851): 

— SPINIFER Edw. — Cayenne | Saint-Amand, 1850. Type !]|; Voyage dans 
l'intérieur de l'Amérique du Sud (de Castelnau et Deville, 1843); 
Haut-Amazone : Salinas | Castelnau et Deville, 1843 |; 

— muzrinenTaTus Martens. — Venezuela : plaine dans un affluent de 
l'Apure (F. Geay, 1896); 

—— ARGENTINIANUS M. Rathbun. — République Argentine : Las Gargas, à 
25 kilomètres d'Ocampo, dans le Chaco de Santa-Fé (R. Wagner, 
1904). 


9. Genre Gecarecinueus Edw. 


Grcananuous Jacquemowrr Edw. — Inde (Types ! ). 
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10. Genre Deckenian Hilgendort. 


Deckena murs Hilg. — Afrique orientale : Tanga (Gierra, 1895): Mom- 
baza (Alluaud, 1904 ); 

— Auuauni À. M. Edw. et E.-L. Bouv. (= D. cristata M. Rathbun). — 
Seychelles : le Praslin [Ch. Alluaud, 1892. Types! ); 

— irarrix Hilg, — Afrique orientale : Sambourou (Alluaud, 1904). 


Mission J. Ducuesve-Fourver EN AByssiInir. 
CoOLÉOPTÈRES. 
DrAGNOSES DE QUATRE ESPÈCES NOUVELLES 


(NOTE PRÉLIMINAIRE ), 


par M. P. Leswe. 


Les espèces décrites ci-après !” font partie des collections rapportées de la 
région du lac Tsana, en Abyssinie, par la mission scientifique que diri- 
geait le regretté Jean Duchesne-Fournet. [ est à noter que ces espèces sont 
ioutes apparentées à des formes localisées dans la région éthiopienne, 
en sorte que leur connaissance tend à accentuer encore le caractère en- 
démique de la faune abyssine. 


Demagogus Duchesnei nov. sp. (Fam. Cerambycidæ, trib. Lamuini). 


g*. Long. corporis 28 millim., elytrorum 20 müllim. ; lat. humeralis 11 millim. ; 
long. antennarum 55 millim. FE D. larvato thus g et D. FN 
Jordan & proximus simillimusque sed elytrorum dorso marginibusque lateralibus 
(his anguste, ïllo laxe) pube cervina densissima ac brevissima indutis. Hæc pubes 
nec basim elytrorum nec angulum apicis attingit. Elytra (angulo apicali solum 
excepto) pilis erectis longis, tenuissimis, leviter crispatis parce obsita, sutura 
retrorsum linea albo-flavescenti angusta antice medium superante marginata. 
Tibiæ anticæ latæ, lamelliformes, evidenter curvatæ , sulculo apicis interno pube 
rufa induto; übiæ intermediæ posticæque apice extus rufo fimbriatæ. 

® ignota. 

Cette belle espèce, remarquable par son système de coloration tout par- 
ticulier, est dédiée au regretté explorateur Jean Duchesne-Fournet. 


Heliocopris cuneifer nov. sp. (Fam. Scarabæide, trib. Coprum). 


d. Long. corporis 35 millim.; lat. humeralis 22 millim. -— Corpus brevis- 


1) Les types de ces espèces figurent dans les collections du Muséum d'histoire 
naturelle. Elles seront décrites plus au long et représentées dans un travail ultérieur. 
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simum, totum nigrum, prosterno pectoreque dense rufo villosis. Caput 
cornu frontali conico subtetragono, apice obtuso haud emarginato armatum; 
clypeo antice late rotundato, lateribus leviter angulatis, carinulis transversis 
flexuosis confertim obtecto; genis rotundatis longe ante oculos angustatis. Prono- - 
tum angulis anticis lateribusque lævibus ac nitidis, his carina simplici acuta de- 
terminatis; impressionibus lateralibus magnis profundissimis, foveiformibus, lævi- 
bus ac nitidis; declivitate antica medio fortiter rugoso-coriacea , punctis densissimis 
subconfluibus cribrata ; hujus declivitatis fastigio medio valide tridentato, dentibus 
sat brevibus longitudine subæqualibus; dente medio depresso, subhorizontali, 
leviter deflexo, apice latiusculo ac subbifido, dentibus lateralibus crassioribus, 
cuneiformibus, latere superiori horizontali, acie prominente, obliqua; area pos- 
tica horizontali leviter convexa carinulis transversis flexuosis antice multiconcisis 
nolata. Elytra nitidissima, singula inter suturam humerumque 6-striata, striis 
tenuibus impunctatis, æquabiliter impressis, duobus externis apice conjunctis, 
ceteris Jiberis, intervallis lævibus, tenuissime et parcissime punctatis; margine 
basali leviter reflexo, in intervallis 2-5 tuberculato ; sutura antice impressa, sul- 
ciformi, impressione carinis duabus longitudinalibus in intervalli primo sitis deli- 
mitata; Carina posthumerali recta, nullomodo arcuata, spatium laterale subver- 
ticali, desuper invisum, post humerum baud impressum, supra determinante. 
Tibiæ anticæ lobo apicali elongato, margine interno recto apice spinoso instructæ. 
Hel. Eryce Fab. & proxime aflnis; ab hoc differt cornu frontali apice haud 
emarginalo, cornibus prothoracis lateralibus validissimis cuneïformibus, etc. 


Onitis æthiops nov. sp. (Fam. Scarabæideæ ; trib. Coprint). 


cd‘. Long. corporis 25 millim. ; lat. humeralis 13 millim. — Corpus elongatulum, 
subparallelum, elylris prothorace angustioribus ; supra nigrum, glabrum, niti- 
dum, levissime subviridescens ; subtus brunneum, metasterno postice abdomi- 
neque obscurioribus ; pedes nigri, subviridescentes. Caput fronte tenuiter subob- 
solete punctato, tubereulo medio obtusissimo carinaque posteriori oculos versus 
bene evoluta, medio nulla instructo ; carina antica frontali biangulata, segmento 
medio recto, æquabiliter elevato, lateralibus minus altis; clypeo dense 
tenuiter subradulatim punctato, carina transversa brevi marginem posticum 
versus sila instructo, margine antico reflexo. medio subemarginato. Pronotum 
Jongitudine latius, lateribus arcuatis, poslice sinuatis, angulis posticis late rotun- 
datis, margine postico lævi haud marginato medio angulato, disco dense tenuiter 
punclalo, foveis basalibus approximatis, elongalis, profunde impressis. Proster- 
num simplex. Elyira singula dorsaliter (id est inter humerum suturamque) 6-striala, 
striis lævibus æquabiliter leviter impressis, intervallis deplanatis, tenuissime 
punctulalis, stria 7° obsoleta. Pygidium triangulare, æque longum ac latum, un- 
dique carinalim marginatum, disco lenuissime rugulatum, subinæquali, supra 
gibbosulo. Pedes antici femoribus infra ad medium unidentatis, dente obliquo, 
apicem versus vergente; tibiis longis, gracilibus, incurvatis, intus ad basin brevi- 
ter tridentatis; tarsis nullis. Pedes intermedii femoribus subtus dente laminatim 
compresso præpicali spinaque apicali armata, tibiis intus ad medium uniden- 
tatis, dente lato, laminatim compresso. Femora postica subtus carinata haud cre- 
nulata. 
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Pycnoschema cavifrons nov. sp. (Fam. Scarabæide ; trib. Dynastinr). 


æ. Long. corporis 20, 5 müllim.; lat. maxima prothoracis circiter 10 millim. : 
lat. postica elytrorum 11 millim. — Corpus leviter elongatum, suparallelum, 
brunneum, nitidum, supra glabrum, elytris femoribusque rubescentibus. Caput 
fronte late excavato, medio tenuiter longitudinaliter sulcato, cantho oculari valde 
prominente, dentiformi, apice rotundato; clypeo angusto, parallelo, cornu cylin- 
drico antice et postice subdepresso ad apicem instructo, clypei margine apicali 
angustissimo, basem cornu antice circeumdante. Pronotum longitudine latius, 
lateribus anterius rotundatum subdilatatum , posterius sinuatum , sammam lalitudi- 
nem ante medium attingens, dein apicem versus fortiter, basin minus angusta- 
um , angulis omnibus rotundatis, margine postico medio late lobato, disco antice 
declivi impressoque, impressionnibus basalibus profunde impressis; medio te- 
nuiter sat dense (area minuta centrali excepta), postice in angulis posterioribus 
necnon ad impressiones basales fortiori punctatum. Elytra subparallela, postice 
leviter ampliata, disco sat fortiter punclato, striis geminatis perspicuis, slria 
suturali æquabiliter fortiterque impressa, sutura postice costiformi, angulo sutu- 
rali dense punctato. Pygidium convexum, tenuissime ac densissime punclatum , 
selis ereclis rufis obsitum. Tarsi antici ungue antico maximo inerassalo, apice 
simplici. Ps 


COLLECTIONS RECUEILLIES par M. Maurice DE Roruscnizp 
DANS L'AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : 


Insectes : Lampyrides . 


par M. Ervesr Ouivier. 


Lampyris kizimana Kolbe. 


3 ©, Afrique orientale anglaise : Sud du lac Rodolphe entre le chemin 
de fer et le lac. 

Déjà capturé dans la région du Kilimandscharo par les D" Volkens et 
Kretschmer. 


. Lucrora coxazis Ern. Olivier. 


11 ©, Afrique orientale anglaise : Madvi moto. 

Cette espèce a un habitat étendu sur la côte orientale africaine, je la 
possède de la région du Ni blanc, d’Abyssinie et d'Ousambara. La bor- 
dure jaune orangée des élytres se rejoint souvent autour de l'angle apical , 
tandis qu’elle est parfois interrompue avant d'arriver à cet angle qui reste 
alors complètement obscur. 


Lucroza Imerinx Bourgeois. 


1 ®, Madagascar : région de Sakarami. 
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Cette espèce ressemble à L. madagascariensis Guérin, mais sa forme est 
moins élargie et sa taille est beaucoup moindre. 


Luciola nigrita nov. sp. 


Oblonga, subparallela, fusca, antennis, ore et pedibus piceis, prothorace et 
elytris tenuissime fulvo marginatis; prothorace brevi, subquadrato, antice rotun- 
dato, basi levier sinuato, angulis obtusis, haud prominulis, creberrime rugose- 
punctato et in medio longitudinaliter sulcato; scutello triangulari punctato; elytris 
prothorace haud latioribus, elongatis, parallelis, rugosis, obsolete costulatis; 
pygidio et duobus ultimis ventris segmentis eburneïs, ultimo postice rotundato. 
Long. 6 miüllim. 


1 seul C', Afrique orientale anglaise : Nairobi. 

Cette petite espèce est remarquable par sa couleur entièrement brune, 
sauf : le prothorax et les élytres très finement bordés de fauve, le pygi- 
dium blanc, les antennes, les parties de la bouche et les jambes d'un jaune 
de poix. Le prothorax, très léoèrement sinué à sa base, est droit latérale- 
ment et s’arrondit en avant; très grossièrement ponctué, il est creusé dans 
son milieu d'un profond sillon longitudinal. Les élytres sont longs, 
étroits, rugueux, parsemés d'une villosité grisätre. Les derniers seoments 
du ventre sont d’un blanc brillant comme ïls le sont généralement dans le 
genre; le dernier est arrondi postérieurement. 


Coczecrions De M. Maurice pe Roruscuiz» , 
RECUEILLIES DANS L'AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE 


Insectes : Odonates nouveaux . 


pAR M. René Marin. 


M. le baron Maurice de Rothschild a recueilli dans l'Est ‘africain et 
donné au Muséum une intéressante collection d'Odonates qui comprend 
les espèces nouvelles suivantes, toutes de la tribu des Agrionineæ. 


Lestes Rothschildi nov. Spe' 


1 3, Narobi, Afrique orientale anglaise. Pris en août. Collection du 
Muséum. 

Longueurs : corps, 46 millimètres; abdomen, 38 millim. 5; aile infé- 
rieure, 21 millimètres. 

Aïles uniformément un peu jaunätres, avec 12-13 postnodales aux aïles 
supérieures et 11 postnodales aux inférieures; le quadrilatère modérément 
pointu en bas; le stigma épais, assez long, couvrant deux à deux cellules 
et demie, jaune brun entouré d’une large nuance noirûtre. 


nié re. 
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Toute la face d’un violet noirâtre, le dessus de la tête vert, le derrière 
de la tête d’un jaune brun. Prothorax jaune avec une large tache verte de 
chaque côté. 

Thorax avec une très fine ligne dorsale jaune sur fond marron, le mar- 
ron bordé de jaune. surtout en bas et s'élargissant en haut; puis, de 
chaque côté de ces couleurs, une large bande vert bronzé, suivie sur les 
épaules d’une bande marron. Au-dessous de la bande marron, une bande 
noirâtre ; les côtés jaune serin avec trois bandes marron sur le jaune, plus 
ou moins incomplètes. La poitrine jaune avec un fer à cheval noir. Pieds 
noirs, lignés de Jaune. 

Abdomen vert bronzé en dessus, avec le 1° sement jaunâtre taché de 
deux plaques vertes, le dos des sewments 9-7 avec une assez fine ligne 
pourprée, encadrée dans la couleur verte, les côtés largement jaunes; le 
8° segment noirâtre avec apparence de la ligne dorsale pourprée; le 9° avec 
la couleur jaune sur le dessus, laissant le dos largement noir; le 10° en- 
core plus largement noir sur le dos et jaune sur les côtés. 

Le dessous de l’ahdomen jaunâtre avec les seoments marqués en noir sur 
les côtés. 

Appendices supérieurs noirs, à peine plus longs que le 10° segment. 
droits d'abord, puis recourbés en pinces l’un vers l'autre, avee un long 
mamelon inférieur avant la moitié ; droits et absolument cylindriques si on 
les regarde de côté; les inférieurs jaunâtres, bilobés, à peine du tiers des 
supérieurs; en cône penché en bas si on les regarde de côté. 


29, Disparoneura Simba nov. sp. 


h S, k ©, d’âges divers. — Simba, Afrique orientale anglaise. 

Longueurs : corps S', 36 millimètres; ®, 39 millimètres; abdomen ©, 
30 millimètres; ©, 33 millimètres; aile inférieure, 20 à 21 millimètres. 

Aïles étroites. Le rudiment de secteur inférieur du triangle presque pa- 
rallèle au bord postérieur et se terminant au milieu ou au bas de la veine 
qui termine l’espace sous le quadrilatère qu'il divise, plus ou moins longi- 
tudinalement. 

13-14 postnodales aux ailes supérieures: Le secteur supérieur du triangle 
finissant à la troisième veine après celle qui descend du nodus. Stigma noi- 
râtre, en losange court, surmontant une cellule. 

Stature grêle. 

S adulte : tête couverte de pulvérulence bleue en dessus, le derrière 
noir avec deux traits postoculaires Jaunes minces et allongés. 

Prothorax noir au milieu, entouré de pulvérulence bleue. Thorax bleu 
pulvérulent en dessus et sur les côtés, sauf une assez large raie noire humé- 
rale et une autre sur les côtés. Pieds noirâtres. 

Abdomen noir, très mince; le 1°° sewment en partie recouvert de pulvé- 
rulence bleue, le 2° avec une très fine raie jaune dorsale et les côtés bleu 


, 


pulvérulent, le 3° avec une petite tache bleue basale de chaque côté de 
l'arête et une ligne jaune dorsale extrêmement fine, les 4-6 de même, le 
reste {out noir. 

Des exemplaires très adultes ont le 10° segment bleu pulvérulent. 

Appendices anaux noirs, les supérieurs plus long que le 10° sement, 
triangulaires, larges à la base, très pointus; les inférieurs épais, un peu 
plus courts. 

© adulte : face jaunâtre, avec une raie noire au bas du front et une autre 
sur le dessus de la tête, laissant derrière elle la teinte jaune en forme de 
ligne postoculaire, assez épaisse, allongée. 

Prothorax jaune, marqueté de noir. Thorax noir avec deux raies anté- 
humérales jaunes plus ou moins larges, puis une très fine ligne jaune 
humérale ne touchant n1 le haut mi le bas: le bas des côtés el le dessous 
jaune blanchätre. 

Abdomen noirätre à paruür du 3° segment : le 1° jaune avec un petit 
triangle noir de chaque côté de l’arête dorsale, le 2° jaune avec trois petits 

triangles superposés de chaque côté de T'arête dorsale: les 3-6° noirs en 
dessus, avec deux points jaunes à la base et les côtés jaunes, le 7° noir 
dessus avec les côtés Jaunes , les 8-9* avec une large lache noire dorsale sur 
foud jaune, le 10° jaunâtre. 

Appendices jaunâtres, petits, pointus, droits, avec protubérance entre 
eux. 
La femelle, très adulte, devient devient presque entièrement noirâtre 
avec le stigma brun. 

Get ® très jeunes : sigma jaune très clair, plus foncé au milieu; la 
face brune, le thorax blanchâtre avec une raie noire de chaque côté de 
l'arête dorsale qui reste jaune, une raie noire humérale et une raie noire 
latérale de chaque côté; l'abdomen blanchâtre avec les sutures et deux 
points noirs au-dessus de ces sutures, sur les cinq premiers segments, le 
6° fuligineux, le 7° noirâtre teinté en haut et en bas de jaunâtre, les trois 
derniers jaunâtres un peu nuancés d’obseur. 

Appendices jaunätres. Pieds jaunâtres, les tibias noirâtres. 

Cette espèce est commune en Abyssinie. Elle est notablement plus frêle 
et plus petite que la D. glauca Burm. 


30. Pseudagrion prœtextatum Selys. — P. Deckem Gerst. 


En nombre. On la prise en mains endroits de l’Afrique chaude. Elle 
est commune en Abyssinie et a élé capturée à Madagascar. Les mâles vieux 
ont le corps recouvert d’une pulvérulence bleuätre. 


31. Pseudagrion spec.? 


Plusieurs femelles d’une espèce voisine du prætextatum. Îl faudrait avoir 
le mäle pour être certain de la détermination de l'espèce. 
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32. Pseudagrion furcigerum Rambur. 


1 S. Trouvé à Madagascar et au Cap. 


33. Pseudagrion bicærulans nov. sp. 


d'et ©. Longueurs : corps, 4o millimètres : abdomen, 32 millimètres : 
aile inférieure, 26 millimètres. 

Aïles hyalines à réticulation noire, assez étroites, cessant d’être pétiolées 
à la nervure postcostale aux ailes inférieures, très peu auparavant aux su- 
périeures. Sligma brun, en losange également oblique en dedans et en 
dehors, court, couvrant presque une cellule. 13-14 postnodales. 

d. Tête forte: face noire, mais le labrum, le rhinarium et un point aux 
joues orangés. Tout le dessus de la tête noir de suie, ainsi que les an- 
tennes, deux points posloculaires jaunes, assez gros, avec une raie jaune 
entre eux. 

Prothorax noir mat, très peu avancé au milieu, bordé de jaune extérieu- 
rement, avec un point jaune au milieu de chaque côté. Thorax noir en 
dessus, avec deux larges bandes antéhumérales jaunes, les côtés jaunes avec 
une bande noire à la deuxième suture, partant de la base de l'aile et s’ar- 
rêtant à mi-chemin du bout du thorax. 

Abdomen un peu plus épais au bout, taché comme suit : le 1° segment 
bleu avec une tache basale courte noire, le 2° bleu dans sa première moi- 
üé, noir dans la deuxième, le noir remontant sur les côtés; les 3-7* noirs, 
le 8° bleu avec un très petit point central de chaque côté de la ligne dor- 
sale, la suture en bas noire; le 9° bleu dans son tiers basal, noire ensuite; 
le 10° noir, non émarginé ni évasé. 

Appendices supérieurs noirs , Jaunâtres en dessous, très longs. très four- 
chus, la branche supérieure mince, droite, linférieure très on beau- 
coup plus longue, un peu redressée et nel intérieurement, appendices 
inférieurs courts, jaunes, coniques, recourbés en haut. 

Pieds médiocres, noirs, jaunàtres en dessous. 

®. Face verdàtre ou brune, sans couleur orangée; le dessus de la tête 
noir avec les taches postoculaires grandes, brunes, réunies par une ligne 
brune. 

Les taches du prothorax très grosses ; les bandes du thorax verdâtres el 
ses côtés jaune serin ou bleuätres ; le 1° segment de l'abdomen bleu, les 
2-8 noirs avec les sutures jaunes, le 9° noir avec une tache bleue de chaque 
côté au bout. le 10° bleu. 

Les fémurs noirs en dessus, jaunes en dessous, les libias jaunâtres. 

Appendices noirs, très courts, droits, assez épais. 

Diffèrent de Furcigerum , dont il atteint presque la taille, par la face qui 
est tout orangée chez Furcigerum , par les raies du thorax, les taches bleues 
de l'abdomen, les appendices. 
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34. Ischnura senegalensis Rambur. 


Très jolie espèce, assez voisine de l'Ischnura elegans d'Europe, qui ha- 
bite toute l'Afrique avec Madagascar et fes Séchelles, aussi bien que l'Asie 
Mineure, la Mongolie, Kaschgar, les Indes, la Malaisie, Formose, Gélèbes 
et même l'Australie. Elle varie beaucoup de taille suivant les localités. De 
même, la tache du 2° segment abdominal du mâle est tanlôt une large 
tache noir brillant en forme d’urne, tantôt un long cylindre dorsal d’un 
b'eu très métallique brillant. Enfin le nombre des femelles de la variété 
Auranhaca paraît être égal à celui des femelles typiques. 


39. Ischnura abyÿssinica nOv. sp. 


Longueurs : corps, 27 millimètres : abdomen, 21 millimètres; aile infé- 
rieure, 15 millimètres. 

Tête grosse; face jaune, sauf le rhinarium vert doré métallique, le tout 
parsemé de poils jaunes; front et dessus de la tête noirs, derrière de la tête 
avec deux grosses taches rougeâtres, réunies par un trait de même couleur. 
Prothorax un peu relevé au centre postérieur, noir, bordé en arrière d’un 
liseré jaune. | 

Thorax jaune brun avec une large bande dorsale noire, et une large 
humérale noire de chaque côté. Abdomen assez robuste, surtout chez la 
femelle, coloré comme suit chez le mäle : le 1° segment Jaune brun avec 
large tache basale noire, le 2° avec une très large bande dorsale violet noir 
métallique remplissant tout le dos du segment et même les côtés au bout, 
les côtés jaunes à la base; les 3°-6° noirs en dessus avec la suture basale et 
les côtés jaunes; le 7° entièrement violet métallique; les 8‘-9° de couleur 
terne, ayant élé certainement bleus durant la vie et semblant porter une 
lache dorsale noire; le 10° jaunâtre, noir en dessus. 

Pieds jaunes, lignés de noir. 

Appendices supérieurs courts, coniques, noirs en dessus, jaunes en 
dessous, les inférieurs jaunes, assez épais, en demi-cercle. 

La femelle ressemble au mâle, mais elle a l’abdomen jaune, avec tache 
basale noire sur le 1° segment, vert bronzé métallique sur le dos et jaune 
sur les côtés des 2°-6° seoments, avec les sutures jaunes; vert violet plus 
métallique sur le 7°; les 8°-10° noirâtres en dessus, semblant bleuâtres sur 
les côtés. L’épine sous Pabdomen mince, aiguë. Les ailes sont limpides 
avec 10 postnodales. Le stigma du mäle en losange allongé, gros, noir 
brun dans sa moitié intérieure, blanchâtre dans sa moitié extérieure, aux 
ailes supérieures; jaunâtre, beaucoup plus peut, aux inférieures. Celui de la 
femelle jaunâtre aux quatre ailes, un peu plus pros aux ailes supérieures. 

Cette espèce ressemble à L. senegalensis, par la tache du 9° segment du 
mais elle est plus pelite, plus massive, et la coloration du thorax et du 
bout de l'abdomen est différente. 
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Elle a été trouvée par M. de Rothschild, en Abyssinie, entre Dire-Daoua 
et Harrar. 


36. Ischnura elongata nov. sp. 


Q Longueur corps, 30-32 millimètres; abdomen, 25-27 millimètres: 
aile inférieure, 19-20 millimètres. 

Tête petite: face jaune plus ou moins foncée suivant l'âge, ainsi que 
le derrière de la tête, formant de larges taches postoculaires, le front 
et le dessus de la tête jaunes, avec une large bande noire sur le sommet 
de la tête allant d’un œil à l’autre, 

 Prothorax Jaune avec deux bandes noires allant de la tête au thorax, 
droïtes, laissant une raie jaune entre elles. Thorax jaune, avec deux raies 
antéhumérales noires laissant l’arête dorsale jaune entre elles; de chaque 
côté une raie humérale noire, plus mince. Pieds jaunes. 

Abdomen mince, allongé, jaune taché de noïr comme suit : au 1° sep 
ment une tache basale enserrant un point jaune; au 2° une tache large, 
en forme de vase à fleurs, d’un bout à l’autre; aux 3°-6° une bande noire 
métallique dorsale se terminant en pointe en haut, de sorte que le jaune 
empiète au-dessous de la suture ; le 7° tout noir au dos; le 8° avec une 
large tache basale dorsale descendant presque au bout du segment; le 0° 
avec deux raies assez larges allant de la base aux trois quarts du segment: 
le 10° jaune. 

Appendices jaunes, excessivement courts. 

Chez les femelles plus âgées, le jaune devient brunâtre, et Pabdomen, 
au lieu de rester jaune, devient bleu. 

Aïles hyalines avec le stigma jaune clair, en losange, plus grand aux 
supérieures où il couvre moins d’une cellule. 10-11 postnodales aux supé- 
rieures. 

Mâle inconnu. 

Cette espèce a le facies des certains Pseudagrions africains à abdomen 
long et mince, mais l’épine du dessous de l'abdomen empéche toute confu- 
sion. 

Recueïllie en septembre par M. de Rothschild dans l'Afrique orientale 
anglaise, notamment à Lumbwa. 


31. Ischnura urnifera nov. sp. 


Longueur : corps, °6 millim. 5; abdomen, 21 millimètres; aile infé- 
rieure, 15 millimètres. 

Ailes courtes, hyalines, assez étroites; stigma en losange, noirâtre, en- 
louré d’un liséré jaunâtre, de même couleur aux quatre ailes; très petit 
aux supérieures où il couvre un peu moins d’une cellule, extrêmement 
petit aux inférieures où il couvre moins d’une cellule, 11 postnodales aux 
supérieures et 9-10 aux inférieures. 
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Œ Face bleue, tachée de noir au centre; front et tout le dessus de la 
tête noirs avec des taches postoculaires bleues, pointues vers le côté intérieur. 

Prothorax noir, bleu sur les côtés, un peu reievé et festonné au bout, où 
il est cerclé par un mince liseré bleu. 

Thorax bleu clair, avec l'arête dorsale très largement noire, laissant voir 
en son milieu une très fine ligne bleue, une raie humérale noire de chaque 
côté; tout le reste bleu. ñ 

Abdomen noir et bleu : le 1° segment bleu avec, à la base, une tache 
noire centrale en forme de feuille de trèfle ou carrée, parfois avec une fine 
queue rejoignant la suture au-dessous; le 2° bleu avec une tache noire 
dorsale de la base au bout, ayant la forme d’une amphore; le 3° bleu avec 
une tache dorsale noire de la base au bout, triangulaire au bout, puis 
resserrée en remontant et se terminant presque en pointe à la base du 
seoment; les L°-6° bleus, avec tout le dos noir, sauf deux petites taches 
bleues basales; le 7°, ou tout noir, ou noir avec une tache centrale dorsale 
blanc assez grande: les 8‘-10° bleus mais le 10° avec une large ligne dor- 
sale noire. 
= Appendices supérieurs noirs à la base, jaunâtres au bout, gros. co- 
niques, écartés à l'extrémité, les inférieurs jaunâtres de même longueur. 

Pieds noirs en dessus, jaunâtres en dessous, courts; les tarses jaunes. 

® Tête, prothorax et thorax à peu près comme chez le mäle, mais le 
bleu remplacé par du jaune verdâtre; abdomen jaunâtre avec, snr le 
1° seoment, une grosse tache centrale basale noire: sur le 2° une tache 
dorsale noire de la base au bout, ayant la forme de la tache du 3° segment 
du mâle; sur les 3°-6° le dos noir bronzé, étroitement sur le 3°, de plus 
en plus largement ensuite, avec les côtés jaunätres ; sur les 7°-9°, le dos en- 
tièrement noir bronzé, les côtés seulement Jaunätres; le 10° jaunâtre. 
Toutes les sutures noires. 

Appendices courts, jaunàtres chez les ® jeunes, noirâtres chez les 
adultes. 

Pieds jaunes liserés de noir. Stigma jaune, entouré d’un liseré noir, petit, 
plus petit encore aux ailes inférieures. L'épine abdominale très fine et très 
algué. 

Trouvée par M. de Rothschild dans l’Afrique orientale anglaise, notam- 
ment à Naivasha. 


CoLLECTIONS RECUEILLIES PAR ML. J. pe Morçan EN Perse : 
Insecte : Hémiptères du genre Mustha. 
PAR M. ce D' G. Horvaru. 


Mon ami le professeur O.-M. Reuter a publié en 1890 (Revue d’Ent. 
IX, p. 262) une petite révision du genre Mustha Am. Serv. dont il a dis- 
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tingué quatre espèces : incana Släl, spinosula Lef., longispinis Reut. et ser- 
rata Fabr. 

Lors de mon dernier passage à Paris, j'ai trouvé encore deux espèces 
inédites dans les collections rapportées de Perse en 1904 par M. J. de 
Morgan et données au Muséum d'histoire naturelle. 

Voici leurs descriptions : 


Mustha Morgani nov. sp. 


Nigra , superne dense subtiliterque punctata, glabra; spinis marginalibus capi- 
tis, pronoti et abdominis gracihibus, acutis, basi aciculis minutis setiformibus 
munitis; capite pronoto breviore et latitudine sua cum oculis paullo longiore, 


_antrorsum distincte angustato, marginibus lateralibus rectis, spinis marginalibus 


ilis pronoti paullo brevioribus, jugis apice haud contiguis, sed usque ad apicem 
tyli latiuscule hiscentibus, vertice basi striola albido-testacea signato; antennis 
fuscis, articulo secundo articulo tertio Jongiore; rostro fusco-piceo, basin coxarum 
posticarum attingente; pronoto duplo latiore quam longiore, spinis marginalibus 
diametro transversali oculi fere aequilongis, marginibus lateralibus anticis medio 
levissime sinuatis et apicem versus levissime rotundatis, marginibus lateralibus 
posticis subrectis, angulis lateralibus minus prominentibus; scutello capite et 
pronoto simul sumtis distincte breviore, apice latiuseule rolundato et anguste 
flavo-testaceo; elytris fusco-nigris, parce et obsoletissime pallido-conspersis, mar- 
gine costali corii spinis nonnullis (5-6) acutis, illis capitis paullo brevioribus 
instructis; membrana nigra; spinis marginalibus abdominis parvis et quam illis 
capitis distincte brevioribus; corpore sublus toto nigro; pedibus fusco-piceis. 
g. $. Longueur : 20-92,5, lat. inter ang. lat. pronoti 10-11, ad basin scutelli 
9,9-10,25 millim. 


Perse occidentale. 

Cette espèce, que J'ai l'honneur de dédier à M. J. de Morgan, est assez 
voisine de M. incana Stal, mais en diffère par le dessus du corps glabre, les 
épines marginales de la tête et du pronotum plus longues et par l’écusson 
plus court et moins acuminé au sommet. 


Mustha gigantea nov. sp. 


Nigra, opaca, supra dense distincteque punctata, pilis griseo-flavescentibus 
brevibus parce vestita; spinis marginalibus capitis, pronoti et abdominis validis, 
acutis, simplicibus; lobo postico pronoti, lateribus scutelli eiytrisque flavescenti- 
teslaceis, nigro-punctatis, maculis parviusculis laevigatis hic illic praeditis; ca- 
pite pronoto breviore, sed latitudine sua cum oculis longiore, antrorsum dis- 
tincte angustato, marginibus lateralibus apicem versus levissime rotundatis, spinis 
marginalibus oblique sursum vergentibus et cum illis abdominis fere aequilongis, 
jugis apice conliguis, vertice lineola basali albido-testacea nolato; antennis fuscis, 
arliculis duobus apicalibus nigris, articulo secundo articulo tertio distincte bre- 
viore; rostro pone coxas poslicas extenso, flavo-testaceo, articulo ultimo nigro; 
pronoto duplo latiore quam longiore, lobo postico (lateribus et vitta mediana 
exceptis) pallescente, spinis marginalibus diametro transversali oculi acquilongis, 
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marginibus lateralibus anticis vix sinualis, marginibus lateralibus posticis leviter 
rotundatis; scutello capite et pronoto simul sumtis distincte breviore, nigricante, 
lateribus et apice testaceo, nigro-punetato ; margine costali elytrorum basin versus 
spinis nonnullis (3-4) acutis armato; membrana griseo-hyalina, fusco-venosa ; 
spinis marginalibus abdominis ïllis pronoti paullo brevioribus; corpore subtus 
nigro, limbo postico segmentorum pectoris et acelabulis flavestenti-testaceis, 
nigro-punctatis, orifictis odoriferis flavo-testaceis; sulco mediano ventris ferru- 
gineo ; pedibus nigris, femoribus posterioribus obsolete pallido-marmoratis, tibiis 
omnibus, apice excepto, flavo-testaceis © . Long. 32, lat. inter ang. lat. pronoli 
15, ad basin scutelli 13 millim. 


Perse : Monts Baktyaris (alt. 1,500 à 4,500 mètres). 

La taille grande fait aisément distinguer cette espèce de toutes les autres: 
c'est le plus srand Pentatomide de la région paléarctique. Elle diffère de 
M. spinosula Lef. aussi par la coloration päle et la ponctuation plus forte 
du dessus, les épines marginales plus longues, plus grêles et plus aiguës 
et par les joues contiguës dans leur partie apicale. La partie postérieure du 
pronotum (sauf les bords latéraux) ainsi que l’écusson etles cories sont 
jaunâtres, ponctuées de noir; les points noirs sont plus rapprochés dans la 
ligne médiane du pronotum et de l’écusson pour y former une bande lon- 
gitudinale noire qui n’atteint pas cependant le sommet de l’écusson. 

À propos de ces deux insectes, je crois utile de donner ici un tableau des 
espèces du genre Mustha. 


1 (10). Tête distinctement rétrécie vers l’extrémité. 

2 (5). Corps noir en dessus, seulement le sommet de l’écusson avec une bor- 
dure teslacée et parfois les cories avec quelques mouchetures pâles; épines mar- 
ginales de la tête, du pronotum et de l'abdomen garnies à la base de petites spi- 
nules sétiformes; bords latéraux de la tête droits; deuxième article des antennes 
plus long que le troisième; rostre n’atteignant que le milieu des hanches posté- 
rieures. 


3 (4). Corps couvert d’une courte, mais très dense pubescence grise; épines 
marginales courtes, celles du pronotum beaucoup plus courtes que le diamètre 
transversal d’un œil; écusson acuminé au sommet et presque aussi long que la 
tête et le pronotum réunis; épistome ordinairement enclos par les joues. Long. 
19-21 millim. — Perse. 

M. incana Stal. 


4 (3). Dessus du corps glabre; épines marginales de la tête et du pronotum 
assez longues, celles du pronotum presque aussi longues que le diamètre trans- 
versal d’un œil; écusson arrondi au sommet et distinclement plus court que la 
tête el le pronotum réunis; épistome libre, Long. 20-22,5 millim. — Perse. 


M. Morgani noy. sp. 
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à (2). Dessus du corps ou du moins les cories parsemées de petites taches cal- 
leuses d’un jaune testacé; épines marginales de la tête, du pronotum et de l’ab- 
domen tout à fait simples, sans spinules basales; bords latéraux de la tête arrondis 
vers le sommet; deuxième article des antennes plus court que le troisième; rostre 
dépassant les hanches postérieures. 


6 (7). Épistome enclos par les joues; partie postérieure du pronotum, écusson 
et cories jaunâtres, une bande médiane du pronotum et de l’écusson noire ; taille 
grande. — Long. 32 millim. — Perse. 

M. gigantea nov. sp. 


7 (6). Épistome libre, joues écartées l’une de l’autre dans leur partie apicale ; 
pronotum et écusson noirs, couverts de quelques points calleux jaunâtres, sommet 
de l’écusson Lestacé; cories d’un noir brunâtre, parées de petites taches jaunâtres 
ocellées; taille moyenne. 


8 (9). Tête aussi longue que le pronotum, ses épines marginales assez grêles 
et distinctement plus longues que celles de l'abdomen ; épines marginales du pro- 
notum au moins aussi longues que le diamètre transversal d’un œil. Long, 20 mil- 
limètres. — Asie Mineure. 

M. Loncispunis Reut. 


9 (8). Tête distinctement plus courte que le pronotum, ses épines marginales 
à peu près aussi longues que celles de l'abdomen; épines marginales du pronotum 
notablement plus courtes que le diamètre d’un œïl. Longueur 20-24 millim. — 
Monténégro, Grèce, Turquie, Asie mineure, Caucase, Perse, Mésopotamie, Syrie, 


Égypte. 
M. sprosuza Lef, 


10 (1). Tête à côtés subparallèles. — Espèce énigmatique dont la patrie serait 
Amérique (d’après Fabricius) ou Syrie (d’après Puton). 


M. serrara Fabr. 


Insectes DiPpTÈRES. SIMULIES NOUVELLES OU PEU CONNUES, 


Par M. E. Rousaun. 


Les intéressantes espèces qui font l’objet de la présente note appartien- 
nent toutes au genre Eu-Simulium, que nous avons antérieurement dis- 
tingué 0, et qui se caractérise, chez les adultes, par l'existence, dans les 
deux sexes, d’une échancrure basilaire au deuxième article des tarses posté- 
rieurs. Un certain nombre d’entre elles proviennent de la collection du 


(0) C, R. Acad. des sciences, 8 octobre 1 Qo6. 
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British Museum, ou de la collection personnelle du savant Diptériste de 
Liepnitz, M. Th. Becker. Les autres appartiennent au Muséum de Paris. 
Nous en donnons la descriplion par origine géographique, sans prétendre 
à aucun groupement systématique réel. 


ÎI. Simulies américaines, 
S. perflavum nov. sp., E. Roubaud. G'Q. 


; ©. D'un beau jaune d’or. Face et front argentés, antennes testacé clair. 
Épaules et bords du thorax légèrement argentés. 

Balanciers jaune pâle. Aïles hyalines à nervures peu distinctes. 

Pattes entièrement testacé päle, sauf l'extrémité des tibias postérieurs qui 
est légèrement enfumée. Les tarses noirs, sauf les métatarses postérieurs 
qui sont pâles à extrémité noire. Expansion faible au métatarse, n’atteignant 
pas lincision tarsienne. 

Grilles unidentées. 

Abdomen testacé, plus clair à la base, à incisions noirâtres sur les côtés 
des segments moyens. Le: deux premiers segments avec la collerette jaune 
citron. Longueur, 2 millimètres. 

d. Identique à la femelle par sa teinte générale. Le thorax est d'un 
jaune d’or plus vif; les veux volumineux sont brun rougeâtre, l'abdomen 
brun velouté soyeux: les deux segments basilaires plus clairs, ainsi que 
l'extrémité. 

Deux taches argentées sur les côtés des segments 3 et 4. Même taille. 

Assez voisine de S. ocraccum Walker, du Mexique, cette curieuse es- 
pèce se distingue, d’après la description, par la teinte jaune d’or uniforme 
du thorax, sans stries blanches: l'absence de taches noires aux fémurs et 
tibias, l'abdomen testacé et non noirâtre. 

Eïle ne saurait non plus être confondue avec S. igniscens Roub., d'après 
la teinte uniforme de son thorax, la couleur claire de ses antennes et de 
ses pattes , et la coloration générale de l'abdomen. 

Origine : Brésil, État de Santo Paulo. D’ Lutz. (Collection du British 
Museum. ) 


S. metallicum Bellardi, ©. 


Nous rapportons à cette espèce ; dont la femelle était jusqu'alors Incon- 
nue, un exemplaire femelle figurant dans la collection du Muséum de 
Paris depuis 1856, et qui. par sa teinte générale, parait devoir s’allier 
étroitement avec le mâle décrit par Bellardi. 

Noire, à reflet d'un beau bleu métallique. Face et front noir brillant. 
Antennes noires, testacées à la base. 
 Thorax noir, à reflet gris bleu , séparant trois bandes noires parallèles. 
Epaules el bordure bleu métallique. 


_— 


D do Dee. 


Flanes gris bleuâtre; balanciers jaune clair. 

Fémurs antérieurs testacé roussâtre; les tibias bruns, à reflet argenté, 
antérieurement ; les tarses noirs, dilatés. 

Fémurs et tibias moyens el postérieurs brunâtres. Les tarses blancs à 
extrémité noire. Métatarses postérieurs à expansion forte atteignant linci- 
sion du tarse. Griffes à une dent. 

Abdomen noir velouté à la base, noir brillant à reflet bleuâtre, à l’ex- 
trémité. Des taches bleu métallique latérales au premier segment. Longueur 
2 millimètres. 

Collection du Muséum de Paris. Un seul individu recueilli par Sallé au 


Mexique en 1856. 


S. quadrivitatum Lœw. 


Cette belle espèce de Cuba a été récemment envoyée de Costa-liica au 
Muséum par M. Biolley. Capturée à une altitude variant entre 1,400 et 
1,500 mètres. elle est intéressante à signaler, en raison des sévices qu’elle 
exerce dans cet État de l'Améri ique centrale. Nous ne saurions mieux faire 
que de citer, à cet égard, le texte même de la lettre du naturaliste qui à 
envoyé cette Simulie au Muséum : 

“Ces petites Mouches sont un véritable fléau dans la région tempérée 
supérieure, à partir de 1,400 mètres. À la Palma, un de mes amis a 
compté 6o piqüres sur une seule main en une matinée. Le sang coagulé 
qui reste sous la peau forme, en effet, un point rouge très visible et qui 
ne disparait qu’au bout de bus semaines environ. Elles piquent de pré- 
férence les mains, les oreilles et les paupières. Partout, dans les pàturages, 
sous bois, à l'ombre et au soleil; toute l’année ésalement, mais plus abon- 
dantes à partir du mois d'avril, pendant la saison des pluies, jusqu’à dé- 
cembre. À San José (1,169 mètres) elles n'apparaissent comme fléau que 
pendant cette saison. C’est pour la montagne, la même peste que les Mous- 
tiques et les Taons pour les forêts des terres chaudes ().» 


II. Simulies d'Afrique et de la région méditerranéenne. 
S. Wellmanni nov. sp., E. Roubaud. ®. 


Petite espèce noir sombre, à pubescence gris clair. 

Face et front gris argenté. Antennes noires à pubescence grise. 

Thorax noir, terne, à reflets gris clair latéraux, limitant la teinte noire à 
une bande médiane suivant l'incidence. Quelques rares poils dorés. Balan- 
ciers blanc jaunâtre. Aïles arrondies à nervures peu distinctes. 

Pattes entièrement sombres, à reflet gris clair. Les tarses antérieurs 


0) Fragment d’une lettre envoyée de Costa Rica par M. Biolley à M. le Profes- 
seur Bouvier, 
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simples, non dilatés. Les mélatarses postérieurs très grêles, à expansion 
terminale faible, présentant une rangée d’épines très fortes au bord anté- 
rieur. Griffes courtes et simples. 

Abdomen noir brun, à lignes argentées latéralement. Ventre gris ar- 
genté. 

Longueur, 1 millim. 5 à 2 millimètres. 

Collection du British Museum. Quatre exemplaires femelles provenant de 
l’Angola et recueillis par le docteur Wellmann en avril 1905 dansla grande 
plaine dite « Boulou Boulou ». 

La piqüre de cette petite Simulie est douloureuse et très redoulil des 
indigènes. 


S. Beckeri nov. sp., E. Roubaud. G Q. 


Très petite espèce de Biskra, voisine de S. pusillum Kries d’après la 
structure de ses ongles, mais en différant nettement par l’ensemble de ses 
caractères de coloration. | 

d. Noir velouté, avec de rares poils dorés. Un reflet gris sur tout le 
pourtour du thorax, variant suivant l'incidence. Antennes jaune clair. 

Hanches et pattes antérieures et moyennes blanc jaune. 

Les larses antérieurs grêles, linéaires, entièrement noirs; les tarses 
moyens noirs, à partir de l'extrémité du métatarse. Aux pattes postérieures, 
l'extrémité des fémurs, la base et l'extrémité des tibias et des métatarses, 
noirâtres: le reste jaunâtre. Balanciers blancs. Ailes hyalines. Une longue 
ciliation blanehâtre au premier segment abdominal. Abdomen noir ve- 
louté. 

Longueur, 1 millim. 5. 

®. Plus pâle que le mâle; l'abdomen revêtu d’une pilosité grisätre; le 
thorax noirâtre à pilosité jaune pâle. Antennes claires. Métatarses posté- 
rieurs grêles, à épines peu développées. 

Expansion terminale courte, n'attéignant pas l’échanerure du tarse. 
Griffes à court talon basilaire. 

Collection Becker. Biskra( Algérie). Trois exemplaires, dont une femelle, 
recueillis par M. Th. Becker, à qui nous nous faisons un plaisir de dédier 
l'espèce. 


S. intermedium nov. sp., E. Roubaud. ©. 


Ressemble à S, pusillum Fries et par la teinte générale, et par la taille 
(2 millimètres; ailes, à millimètres). 

Mais elle en diffère nettement par la structure des métatarses post- 
antérieurs et des griffes, qui est absolument typique. 

Le métatarse postérieur offre à son bord antérieur Q épines fortes, 1s0- 
lées, bien distinctes. Les trois épines de la région moyenne sont équidis- 
tantes et séparées des autres par un intervalle plus grand que le leur propre. 
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L'expansion terminale interne est forte et atteint largement l’échancrure 
du tarse. Les griffes présentent une dent basilaire conique à pointe 
mousse, représentant le talon très réduit de S. pusillum Fries. La base des 
griffes fait de plus saillir son angle interne, de manière à figurer une 
fausse dent supplémentaire; de face, chaque grille parait donc bidentée. 

Ainsi, les griffes de cette intéressante espèce constituent un terme de 
passage entre les griffes simples et les griffes à talon basilaire. 

Collection Becker. Îles Canaries, Un exemplaire femelle, 


Ill. Simulies océaniennes. 


S. Victoriæ nov. sp. E. Roubaud. Q. 


Entièrement noir terne, à pubescence d’un gris poussiéreux. Sur le tho- 
rax une pilosité jaune pâle, clairsemée, Balanciers blanchâtres, Ailes à ner- 
vures noirâtres, toutes bien marquées. 

Pattes en entier brunätres, plus claires que le thorax, fortement vil- 
leuses. Tibias et tarses antérieurs noirs, ces derniers grêles, non dilatés. 
Métatarses postérieurs aplatis, à bord antérieur légèrement arqué, inerme, 
sans épines saillantes; le bord postérieur est fortement cilié; l'expansion 
terminale forte atteignant l’échancrure du premier tarsien qui est nette- 
ment allongé et sensiblemeni linéaire. Griffes courtes et simples. Abdomen 
uniformément brun noirätre, plus clair au ventre, revêtu de poils grisätres 
ou foncés. 

Cette espèce, en raison de la longueur du premier article de ses tarses 
postérieurs, de ses nervures bien marquées aux ailes, de toute son appa- 
rence extérieure, paraît appartenir au premier abord au sous-genre Pro- 
Simulium tel que nous l’avons défini. 

Voisine de S. vexans Mik, elle s’en distingue par sa teinte beaucoup 
plus sombre, ses métatarses postérieurs inermes et ses griffes simples. 

Collection du British Museum. De nombreux exemplaires femelles. Pro- 
vince de Victoria (Australie). 


S. Buissoni nov. sp. E. Roubaud. Q. 


Cette espèce constitue le Nono des Îles Marquises, redouté des voyageurs. 

La description est faite d’après des exemplaires ayant séjourné dans la 
glycérine, mais la conformation extérieure de leurs membres est très sufli- 
samment caractéristique pour permettre de les différencier des Simulies 
voisines, du groupe de S. pusillum Fries. 

Noir terne à pubescence grise. Pattes brun foncé poussiéreux , les tarses 
postérieurs en partie bleuâtres, les antérieurs noirs et linéaires, Métatarses 
postérieurs presque en entier blanc sale, renflés en mollet à leur partie 
moyenne, amincis postérieurement, armés de quelques épines peu nom- 
breuses (quatre environ) au bord antérieur. 
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Expansion terminale bien développée. 

Griffes pourvues d’un court talon basilaire. Abdomen revêtu de touffes 
de poils d’un gris jaunâtre: les incisions blanchâtres; le ventre plus clair. 
Ailes hyalines. 

Longueur 1 millim. 5. 

Nombreux exemplaires femelles. 

Collection du Muséum. Transmis par M. le D° Laveran. 

Ces petites Simulies, envoyées en 19092 à M. le Médecin Inspecteur Ker- 
morgant, par M. le D' Buisson des troupes coloniales, abondent à Nuka- 
hiva (Îles Marquises) où on les connaît sous le nom de Nonos. 

Le D' Buisson les a recueillies au milieu des lépreux. 

Il'est fort possible, suivant une hypothèse émise par lui, qu’elles con- 
tribuent à propager la lèpre dans la colonie. 

En terminant, il nous est agréable d'exprimer à nos savants correspon- 
dants, M. E. Austen , l’éminent entomologiste du British Museum , et M. Th. 
Becker, le disptériste bien connu de Silésie, nos remerciements les plus 
vifs, pour l’empressement avec lequel ils ont bien voulu nous communi- 
quer tous les types de Simulies qu'ils avaient à leur disposition. 

Nous réserverons dans notre gralitude une part toute spéciale pour son 
dévoué concours et ses précieux conseils, à M. le Professeur Bouvier, qui 
nous a généreusement offert toutes les ressources de la collection du Mu- 
séum. 


Nouveaux DIPTÈRES AFRICAINS DU GENRE TABANUS 


par M. Jacques Surcour, 
CHEF DE TRAVAUX PRATIQUES AU LABORATOIRE COLONIAL DU Muséum. 


Tabanus Ricardæ nov. sp. 


Type : femelle provenant du bas Rio Nunez en Guinée française et com- 
muniquée par M. le docteur Laveran, en 1904. — Une autre femelle de 
même provenance. 

Je dédie cette espèce à miss G. Ricardo, ma distinguée collaboratrice. 

Longueur 13 à 14 millimètres. 

Aspect général d’un Tabanus toeniola Pal. Bauv., mais de taille un- peu 
moindre , d'apparence plus lévère. 

Aïles teintées de brun vers le bord costal. 

Tête plus large que le thorax, yeux bruns à cornéules égales, glabres. 

Bande frontale plus large au vertex qu’à la base, jaune soufre, portant 
une callosité brune, de forme trapézoïdale, légèrement silonnée au mi- 
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lieu, surmontée d’un prolongement peu saillant, étroit. s'étendant jusque 
vers le vertex. 

Antennes testacées, premier article portant de courtes soies noires, 
3° article à dent obtuse, noir dans toute la partie annelée. 

Palpes minces, longs, blanchâtres , avec une pubescence noire. 

Joues et épistome d’un jaune très pâle, barbe blanche, partie posté- 
rieure de la tête à pubescence très courte. 

Thorax brunâtre, orné de quatre lignes longitudinales de pollinosité 
jaunàtre et d’une cinquième ligne médiane abrégée. — Scutellum brun, 
recouvert d’une pollinosité jaunätre. 

Flancs et pectus d’un cendré jaunâtre à pubescence blanche. 

Abdomen châtain , orné d'une bande médiane étroite et de deux bandes 
latérales plus larges se terminant au cinquième seoment inclus. Pubes- 
cence de l’abdomen jaune mélangée de poils noirs, sur les côtés et les par- 
ties les plus sombres. 

Ventre rougeätre à pubescence jaune, quelques poils noirs à partir du 
cinquième segment. — Segment anal bordé de soies noires. 

Pattes unicolores d’un jaune rougeâtre; tibias antérieurs clairs dans 
leur moitié basilaire, tarses un peu plus sombres ; pubescence générale- 
ment blanche avec quelques poils noirs sur les tibias au bord externe. 

Ailes grandes, hyalines, brunâtres vers le bord costal et la cellule stig- 
matique. Cuillerons brunätres. 

Balanciers Jaune clair à tige concolore. 

Cette espèce est voisine de Tabanus tænolia P. Beau, et s’en distingue 
par sa taille moindre, la bande horizontale jaune et les ailes teintées. 


Tabanus obscurefumatus nov. sp. 


Type : femelle prise sur les bords du San-Benito (Congo), par Guiral, 
en 1889. 

Deux autres femelles de la même provenance, longueur 15 millimètres; 
longueur de l'aile, 14 millimètres. 

Tête et thorax brunâtres en dessus, brun roussâtre en dessous: bande 
frontale étroite, abdomen brun luisant, bord postérieur des sepmen(s mar- 
giné de blanc, ailes enfumées à nervures brunes. 

Tête : Yeux transverses, sombres, cornéules petites et égales, glabres. 

Bande frontale étroite, mate. brune. 

Callosité allongée, de la largeur de la bande frontale tout entière à la 
base, d’un brun brillant, se prolongeant par une ligne étroite, saillante, 
de même coloration jusqu’au vertex où elle s’élargit. 

Antennes sombres à dent saïllante sur le 3° article. 

Palpes assez longs, minces, bruns, avec une courte pubescence cendrée. 

Dessous de la tête portant quelques longs poils roussâtres. 

Thorax : flanes et écusson bruns à poils incolores. 
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Abdomen d’un brun foncé brillant à pubescence noire. 

Bord postérieur de chacun des segments marginé de jaunâtre et récou- 
vert d’une pubescence grisätre. Gette bordure se dilate en triangles bruns 
très clairs à pubescence blanche sur les côtés des premiers sepments abdo- 
minaux. Ventre de la couleur du dessus, chaque sepment postérieurement 
et étroitement marginé de blanchâtre. 

Jambes : hanches brun rougeätre à pubescence blanche, longue et hé- 
rissée. 

Cuisses brun foncé à pubescence noire. 

Tibias antérieurs courbes d’un blanc jauntre sur leur hs basilaires à 
pubescence blanche, le 5° distal brun noir à pubescence noire. 

Les tibias intermédiaires et postérieurs ainsi que tous les tarses brun 
rougeâtre foncé à pubescence noire. Franges des tibias postérieurs courtes, 

Aïles : longues, brunes, avec les nervures brunes. Celiule discoïdale et 
cellule basilaire inférieure éclaircies sur presque toute leur surface. Guil- 
lerons sombres. 

Balanciers brun rougeâtre à tige concolore. 

Cette espèce est provisoirement placée près de Tpluto (Walker), dont 
elle a la forme générale et le mode de coloration des ailes. 


Tabanus Velutinus nov. sp. 


Type : 1 femelle du pays Ankeli (Abyssinie), récoltée par M. L. Didier, 
en 1909. 

3 autres femelles de la même origine, longueur 11-12 millim. 5. 

Brun roupe avec les derniers segments de l'abdomen noirâtre et une 
lache blanche sur le troisième et le quatrième segment, ailes cendrées. 

Tête : yeux transverses, sombres à cornéules égales et petites glabres. 

Bande frontale normale brune, callosité brunâtre, brillante, saillante 
vue de profil, arrondie vue de face et très peu visible, surmontée d’une 
ligne brunâtre étroite et courte. 

Antennes, 1° article brun rougeàtre, à pubescence jaunâtre, bord ex- 
trême de la saillie apicale noirâtre, 3° article, brunâtre à dent peu sail- 
lante. 

Palpes renflés, clairs, pubescence dense, jaune clair. 

Bord postérieur de la tête glabre. 

Thorax et écusson (déflorés), brunâtres, bordés de blanc, côtés du tho- 
rax et pectus à longue pubescence jaune. 

Abdomen brun rouge sur les trois premiers sewments, s’assombris- 
sant progressivement depuis le troisième segment jusqu'à l’apex. Second 
segment avec le bord postérieur plus clair portant deux taches blanchätres: 
arrondies, mal délimitées tangentes au bord supérieur, troisième et qua- 
trième sepoments portant une tache triangulaire blanche plus où moms 
arrondie sur le bord postérieur de chacun d’eux. Cette tache se continue 
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en bordure étroite qui s’élargit sur les côtés. Cinquième segment à tache 
semblable plus petite, indistincte, parfois nulle. 

Derniers segments abdominaux bruns en entier. Pubescence usée 
paraissant claire. 

Ventre rougeñtre recouvert d'une pruinosité cendrée, pubescence com- 
posée de poils clairs. 

Pattes discolores, cuisses brunes à pubescence blanche, tibias plus clairs, 
assombris à l’apex, tarses noirâtres à pubescence sombre. 

Ailes cendrées translucides, presque transparentes à nervation nor- 
male. 

Balanciers à disques marron, brillants, tige plus claire. 

Le Tabanus pruinosus se rattache au groupe de Tabanus variabilis, Ta- 
banus atrimanus et Tabanus insignis. 


DiPTERES NOUVEAUX DU GENRE TABANUS RAPPORTES Du FourTa-lJ4Lon 
PAR M. CHEVALIER, 


par M. Jacoues Surcour. 


Tabanus sticticolis nov. Sp. 


Type femelle récolté par M. Chevalier dans le Foutadjalon en 1906: 
2 autres femelles de la même provenance. 

Branâtre clair, abdomen portant une ligne médiane de triangles clairs 
et deux lignes latérales de taches imprécises. Aïles cendrées, brunâtres, 
vers le bord costal. Longueur : 14-15 millimètres. 

Tête plus large que le thorax, yeux bruns, sans bandes, slabres. Bande 
frontale étroite à bords sensiblement parallèles, couverte d’une courte 
pubescence jaune, portant une callosité brun rougeâtre de la largeur de la 
bande à la base, de forme semi-ovoïde et surmontée d’une ligne brune sail- 
lante, qui s'étend un peu au delà du milieu du vertex. 

Antennes d'un testacé brunâtre, premier article à soies jaunâtres, dent du 
troisième article arrondie. Palpes clairs avec quelques rares poils noirs, 
courts, à la partie exlerne. 

Epistome jaune, bord postérieur de la tête blanchâtre. Thorax et scu- 
tellum bruns, recouverts d'une pruinosité cendrée à pubescence rare et 
courte composée de poils noirs, flancs ciliés de noir, poitrine blanchâtre 
avec quelques soies molles blanchätres. 

Abdomen brun marron portant sur chaque segment un triangle médian 
blanchâtre ayant sa base sur le bord postérieur du sement. En outre, 
deux bandes latérales blanchâtres, mal délimitées, s'étendent sur chaque 
côté de l'abdomen, formant une tache qui se relie sur chaque segment à 
la base du triangle. 
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Pubescence claire ou noire selon-la teinte des zones colorées. 

Flanes : Pubescence jaunâtre. Ventre uniformément rougeâtre, courte 
pubescence blanche, noire à l’apex. 

Pattes unicolores brun Jaunâtre clair, à pubescence jaunâtre. 

Tibias postérieurs frangés: tarses rembrunis. 

Ailes cendrées plus brunes vers le bord costal, non appendiculées. 

Balanciers jaune pâle à tige rougeûtre. 

Cette espèce est alliée au groupe du Tabanus bovinus. Malgré ses dimen- 
sions plus restreintes, elle semble établir un passage entre le Tabanus 
bovinus de l'Europe ainsi que du Nord africain , Tabanus temperatus (Wakr) 
du Cap et Tabanus Madagascariensis nov. sp. Surcouf de Madagascar. 


Tabanus Chevalieri femelle nov. sp. 


Type : 1 femelle recueillie dans le Fouta-Djalon par M. Chevalier 
en 1906. 

Une autre femelle de même provenance. 

Je dédie cette espèce à M. l'explorateur Chevalier, à qui nous sommes 
redevables de la découverte de plusieurs espèces intéressantes. 

Longueur : 9-10 millimètres. 

Gris à teintes neutres. 

Tête plus large que le thorax. Yeux glabres brun verdâtre, sans bande 
n1 traits. 

Bande frontale large, recouverte d’une courte pubescence cendrée. Callo- 
sité basilaire large, brune, convexe au bord postérieur, bismuée au bord 
antérieur et prolongée par une tache ovale rejoignant le vertex, qui est 
dénudé. 

Antennes : premier arUcle renflé recouvert d'une pubescence cendrée très 
courte et de quelques poils noirs assez longs. 

2° article très court, 3° article noir dans la partie annelée. 

Palpes assez longs, cendrés, avec quelques poils jaune gris au côté 
externe. 

Epistome, partie inférieure et postérieure de la tête de couleur cendrée, 
olabre. 

Thorax brunâtre à pubescence jaune sur le disque. 

Pectus rougeâtre. Scutellum brunätre à pubescence noire. 

Abdomen court, élargi, grisètre, portant une large bande médiane diffuse 
plus foncée, éclaircie au milieu du bord postérieur de chaque segment et 
une lache claire triangulaire sur chaque côté. Partie médiane munie d’une 
longue pubescence noire. Parties latérales à pubescence jaunätre. 

Abdomen grisätre à pubescence Jaune. 

Paltes rougeâtres à cuisses concolores recouvertes d’unc pubescence jau- 
nâtre peu dense. Tarses obscurcis. 
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Ailes transparentes, grises, non appendiculées. Nervures jaune brun, 
sligma brun très clair, étroit. Guillerons brunâtres. 

Balanciers rougeàtres. 

Le Tabanus Chevalieri est voisin du groupe qui contient T'abanus gratus 
Tabanus sugens et Tabanus tritæmatus nov. sp. Ric et Surcouf. 


Insecres DiPrÈRES NOUVEAUX pu GENRE T'ABANUS 
RÉCUEILLIS DANS L'Esr ArRICAIN par M. Maurice De Rornscurp.. 


par M. Jacques Surcour. 


Tabanus Rothschildi femelle nov. sp. 


Type : 1 femelle provenant de Voi (Afrique orientale anglaise), prise 
par M. Maurice de Rothschild en 1906. 2 autres femelles de même prove- 
nance. 

Etroit et long brun clair avec deux taches rondes, blanches sur chaque 
segment abdominal. Ailes hyalines. 

Longueur du corps, 10 millimètres: de l'aile, 9 millimètres; de l’ab- 
domen, 6 millimètres. 

Tête large et d'apparence triangulaire vue de face, veux bruns, à cor- 
néules égales et glabres. Bande frontale très large, d’un gris jaunätre, 
creusée au verlex, portant à la base une callosité transverse, réniforme, 
d'un brun marron brillant, au-dessus de laquelle se trouve une autre callo- 
sité peu distincte, bifide. | 

Antennes abaissées, testacées à dent très peu saïllante. Palpes allongés , 
jaunàtres, à pubescence rare, assez longue et blanchätre; quelques poils 
noirs épars. 

Épistome en dessous et partie postérieure de la tête d’an gris cendré char. 

Thorax brun rougeätre avec trois lignes longitudinales blanches, la mé- 
diane abrégée; flancs grisätres avec quelques longs poils clairs épars. 

Abdomen brun clair, allongé, glabrescent. 

Chaque segment, étroitement bordé de blanc, porte deux points blanes 
arrondis ; le premier et le deuxième segment ont une fascie médiane blan- 
châtre. 

En outre, le premier sepment porte sur le côté une tache blanche, 
ronde, située à égale distance des bords des segments 2, 3, 4, 5, 6, qui 
portent sur leur flanc une tache semi-lunaire, blanche, tangente au bord 
antérieur. | 

Ventre noir à premier seement recouvert d’une très courte pubescence 
cendrée, les autres segments sont marqués de blanc et portent chacun deux 
taches latérales blanchàtres. 


Muséum. — xu. 36 
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Pubescence ventrale composée de quelques poils blancs répandus sur 
toute la surface. 

Pattes testacées à pubescence blanche, rembrunies aux tarses. 

Ailes grandes, hyalines à nervures brun clair, stigma étroit, jaune clair, 
troisième nervure longitudinale courtement appendiculée. Cuillerons hya- 
ins. 

Balanciers rougeàtres. 

Cette espèce nouvelle est très voisine du Tabanus morsitans Ricardo. 

Elle en diffère : 

1° Par ses palpes allongées non renflées, peu velues; 

2° Par la forme de la callosité dont le bord supérieur est convexe chez 
T. Rothschild et concave chez T. Morsitans: 

3° Par la callosité médiane, qui est bifide au lieu d’être ronde et non 
canaliculée. 


Tabanus pallidifacies nov. sp. 


Type : 1 exemplaire femelle recueilli à Simba (Afrique orientale an- 
glaise), par M. Maurice de Rothschild en janvier 1906 (collection du 
Muséum ). 

Longueur du corps, 14 millimètres; de l'aile, 13 millimètres. 

Tête et thorax brun rougeàtre en dessus, cendrés en dessous. 

Bande frontale large, châtain. 

Abdomen brun rougeàtre clair avec des fascies claires. 

Ailes hyalines à stigma brun et étroit. 

Tête : yeux bruns à cornéules égales, petites, glabres. Bande frontale 
plus large au vertex, recouverte d’une pubescence jaune brunâtre portant 
deux callosités. La première située entre les angles des yeux, grande, chà- 
lain clair, brillante et ovoïde; elle occupe toute la largeur de la bande fron- 
tale et lui est tangente. La callosité supérieure située vers le milieu de la 
bande frontale est de même coloration, ovoide et peu saiïllante. Chez les 
exemplaires très frais, elle doit être presque recouverte par la pubescence 
de la bande frontale. 

Antennes. Premier article testacé à pubescence blanche avec une tache 
triangulaire noire sur l'extrémité disiale supérieure. 

Deuxième article très court, bordé de soies noires raides, 

Troisième article à dent et base rougeàtres, noir sur le reste. 

Valpes renflés, courts, blanchätres, à pubescence blanche mélangée de 
quelques poils noirätres au côté externe. Épistome et dessous de la tête 
recouverts d’une abondante villosité blanchâtre. 

Bord postérieur de la tête presque glabre. 

Thorax brun rougetre à pubescence roussàtre, écusson semblable, des- 
sous et flancs à longue pubescence blanchâtre et hérissée, 

Abdomen brun rougeûtre clair, plus sombre vers l’apex et portant sur la 
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partie médiane de chaque segment un triangle blanchâtre mal défini et sur 
chaque côté une lache arrondie rougeàtre. 

La pubescence de l'abdomen est noire et rare; bord postérieur de chaque 
sement abdominal marginé de blanchâtre. 

Dessous testacé à pubescence blanche avec, sur le disque de chaque sep- 
ment, quelques poils noirs à partir du 4° segment, qui deviennent plus 
nombreux vers l’apex. 

Jambes, hanches, cuisses, tibias d’un brun rougeâtre clair à pabescence 
blanche, cuisses antérieures à courte pnbhescence noire en dedans. 

Tibias postérieurs avec une courte frange noire, tarses brun rougeâtre 
à pubescence sombre. 

Ailes transparentes, grandes et claires; stigma étroit, bord costal clair. 

Balanciers. Tête blanc jaunâtre , tige rougeûtre. 


Nore sur un Bracuiopone Nouveau DE L'OcEAN [npren, KiNGENA ALcockt, 


par M. L. Jousin, PRoresseur Au MusÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 


J'ai reçu de M. le Major Alcock, superintendant de l’Indian Museum de 
Calcutta, un lot comprenant au moins 500 échantillons appartenant à une 
même espèce de Brachiopode qui est nouvelle et fort intéressante. Il y avait 
des individus de toutes les tailles, depuis 3 millimètres jusqu’à près de 
3 centimètres de diamètre. Les plus jeunes avaient dû se fixer très peu 
de temps auparavant, car ils montraient une série de caractères embryon- 
naires; les plas grands avaient dépassé la forme adulte et arrivaient à la 
période de sénescence. J'ai pu étudier sur ces échantillons toute la série 
des phases de constitution et de transformation de l'appareil brachial. 

Ces Brachiopodes ont été dragués au cours d’une croisière de la Marine 
Survey, à la station 258 par 8° 23’ de latitude Nord et 76° 28’ de lon- 
gitude Est, à 187 mètres de profondeur. Il n'en a pas été trouvé dans 
d'autres localités, et, à ma connaissance, cette espèce n’a été signalée 
nulle part ailleurs. 

Ce fait est surprenant, car en raison de son abondance extraordinaire 
. dans ce point, elle ne’ doit pas être rare, et elle est si spéciale qu’elle aurait 
été remarquée et signalée depuis longtemps si sa dispersion géographique 
était plus grande. I faut donc en conclure qu'elle est confinée dans une 
aire très restreinte où elle abonde. 

Un autre fait intéressant est le suivant. Beaucoup de ces échantillons 
étaient fixés sur des débris de tubes d’Annélides formés de grains de sable 
agpglutinés, comme ceux que fabriquent les Hermelles. Quelques coquilles 
de Brachiopodes vides étaient englobées parmi ces tubes ; d’autres portaient 
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ces tubes sur leurs valves; ils étaient encore vivants, mais les tubes les em- 
péchaient de s'ouvrir. Jai trouvé un de ces Brachiopodes en décomposition , 
mort évidemment depuis peu de temps, emprisonné dans sa coquille im- 
mobilisée par lAnnélide. Cette association entre le Brachiopode et l’'Anné- 
lide est fort intéressante et je ne pense pas que rien de semblable ait été 
signalé jusqu'ici. M. Gravier a bien voulu se charger d'étudier cette Anné- 
lide ; on trouvera plus loin la description qu’il en a donnée. 

L'étude des échantillons de divers âges de ce Brachiopode m’a permis 
d’élucider ses relations génériques. J'ai constaté que cet animal n’est pas 
très éloigné des Terebratella ni des Muhlfeldtia, dont il est séparé par des 
caractères secondaires; 11 ne peut cependant être placé dans aucun de ces 
deux genres. Mes constatations m'ont décidé à le faire entrer dans un genre 
que l’on considérait jusqu'à présent comme complètement disparu ; il s’agit 
du genre Kingena Davidson, qui existait dans les mers jurassiques supé- 
rieures et crétacées, et dont on retrouve de nombreux représentants fossiles 
en Angleterre et en Normandie, appartenant principalement à Kingena lima 
Defrance. 

J'ai été d'abord fort surpris de celte ressemblance, et je n’o$sais me dé- 
cider à cette assimilation, n'ayant pas d’autres documents que des échan- 
üllons sans appareil brachial et les figures assez peu explicites de Davidson. 
J'ai obtenu de M. Bather, du Briuish Museum, la communication de deux 
échantillons ouverts et portant leur appareil brachial, malheureusement en 
mauvais état; ils ne m'ont pas donné de renseignements bien précis. Jai 
trouvé à Paris, dans la collection de l’École d. Mines, plusieurs échan- 
tillons parfaitement préparés, que M. le professeur Douvillé a bien voulu 
me permeltre d'examiner, Enfin j'ai envoyé à M. le professeur Blochman, 
de Tübingen, dont l'opinion fait autorité, plusieurs exemplaires de mon 
Brachiopode: après examen, 1l pense que celte espèce appartient bien au 
cenre Xingena. H appuie son opinion sur un fait céooraphique intéressant. 
LL Loédlité. de l'Océan Indien où a été recueilli ce Brachiopode est située au 
milieu du détroit qui, à l'époque jurassique, faisait communiquer cet océan 
avec la mer qui, passant sur le Bengale, la Perse et l’Asie Mineure, cou- 
vrait l'Europe (moins la Scandinavie), la Méditerranée, le Nord de l'Algérie 
et du Maroc. On peut consulter à ce sujet la carte de Neumayr. A cette 
époque, l'Angleterre et la Normandie, où l’on trouve Kingena lima , étaient 
sous les eaux de cette même mer, qui communiquait avec le Nord de 
l'Océan Indien par le Bengale, où l’on trouve aussi Xingena lima. Dans nos 
régions, le genre Kingena a disparu; la découverte de ce nouveau Brachio- 
pode montre que ce genre a persisté dans la région orientale. Ce fait est 
d'autant plus intéressant que M. le professeur Blochmann me dit qu'il a 
observé des faits analogues dans d’autres groupes d'animaux. 

Cette espèce nouvelle diffère par quelques détails de Xingena lima et 
aussi des autres espèces fossiles du même genre: aussi je crois devoir lui 
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donner un nom nouveau en la dédiant à M. Alcock; ce sera donc King'ena 
Alcocki. 

Je ne puis dans cette note décrire toutes les transformations que subit ce 
Brachiopode de son très jeune âge à sa sénescence ; cela fera l’objet d’un 
mémoire plus détaillé. Je me contente de donner une courte description de 
l'animal adulte. 

La coquille est lisse, la valve ventrale plus bombée que la dorsale: le 
contour de juxtaposition des valves forme environ (rois quarts de cercle 
sans sinuosilés et dans un plan bien horizontal, ce qui le différencie du 
Muhlfeldtia. H n’y a pas non plus de rainure sur le milieu des valves, for- 
mant un sillon plus ou moins profond, comme on en voit chez Muhlfeldtia 
sanguinea dont l'appareil présente une certaine ressemblance avec celui de 
notre espèce. [l n’y a pas de tubercules sur la face interne des valves, qui 
sont lisses, où l’on voit seulement de très lévères indications de la trace des 
glandes génitales. Celles-ci paraissent diverger régulièrement, au nombre 
d'une dizaine, de la charnière vers les bords libres; mais ces traces sont 
si légères qu'il est diflicile de les compter avec précision. On voit une 
disposition semblable chez Kingena limu. 
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Fig. 1. — Intérieur de la valve dorsale, montrant l'appareil vu normalement. 
Grossi trois fois. 


L’orifice du pédoncule est petit et cet organe lui-même est grêle et court. 
Le deltidium est rudimentaire, ses deux moiliés ne se rejoignent pas sui 
la ligne médiane. 

L'appareil brachial de Æ. hma est à peu près identique à celui de K. 
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Alcocki dans sa phase presque adulte ; l’appareïl de cette dernière espèce se 
modifie ensuite dans la période complètement adulte ; comme je n’ai pas pu 
me procurer d'échantillon complètement adulte avec appareil de K, lima, 
je ne sais donc pas si cet appareil suit une évolution semblable à celle que 
j'ai suivie dans tous ses détails chez À. Alcochi. 
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Fig. a. — L'appareil brachial vu de côté, montrant les courbures des bandelettes 
et leurs rapports avec les cruras et le septum. 


L'ensemble de l’appareïl atteint les deux liers de la longueur de la valve 
dorsale. I comprend deux branches descendantes, deux branches montantes, 
un septum médian très développé; deux bandelettes jugales relient les 
branches descendantes au septum; elles sont courbes et s’attachent au point 
le plus élevé du septum. Deux bandelettes verticales descendent de la com- 
missure transversale vers les bandelettes jugales et s’y soudent près du 
point où elles rejoignent les branches descendantes, sous les cruras. I ré- 
sulte de cette disposition une sorte de cadre pentagonal dont le bord su- 
périeur est formé par la bandelette transversale, les deux bords latéraux 
par les bandelettes de jonction (transverso-jugales), le bord inférieur par 
les deux branches en forme de V, soudées au septum, des bandelettes 
jugales. La partie supérieure de ce cadre est formée de rubans calcaires 
larges et épais; la partie inférieure, de rubans minces et fragiles. Les parties 
des branches ascendantes et descendantes les plus voisines de la charnière 
sont beaucoup plus solides et épaisses que leurs moitiés opposées qui sont 
fort orèles. 

L'intérieur de la coquille est lésèrement nacré; elle est mince, non trans- 
parente, de couleur jaunâtre, et ne présente pas de sillons ni de taches 
colorées. 


— 33 


Nore SUR UN GISEMENT DE POLLICIPES ET UN AUTRE DE SPiRORBIS 
SUR LES GÔTES DE LA PRESQU'ILE DE QUIBERON, 


par M. L. Joui, 
PROFESSEUR AU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, 


Au cours d'un voyage sur les côtes du Morbihan, pour l’établissement 
de la carte ostréicole de cette région, j'ai trouvé deux particularités inté- 
ressantes qui me paraissent dignes d'être notées. 

I. On sait que le Pollicipes Cornucopia est un Cirrhipède rare dont on 
ne trouve ordinairement sur la côte septentrionale de la Bretagne que des 
individus isolés sur des îlots battus par la mer, C’est ainsi que dans les 
environs de Roscoff, aux rochers du Loup et de Rec’h-hier-doun, on en 
rencontre des gisements ; mais les individus que l’on peut y recueillir sont 
en très petit nombre. Sur la côte méridionale on en trouve quelques gise- 
ments plus importants. C’est ainsi que j'en ai rencontré un sur la côte ouest 
de la presqu'ile de Quibéron qui présente des conditions biologiques très 
caractéristiques. 

La presqu'ile de Quiberon forme une sorte d’appendice à la côte du 
Morbihan, elle est longue de 17 kilomètres et large au maximum de 
3 kilomètres environ. La côte occidentale, exposée aux vagues du large, 
est extrêmement battue par la mer qui ny est presque jamais calme. Aussi 
les espèces d'animaux fixés sur ces rochers à pic, qui atteignent souvent 
plus de 30 mètres de haut, sont-elles fort peu abondantes. 

Cette falaise abrupte est coupée par des fentes étroites, n’ayant souvent 
pas plus de 2 ou 3 mètres de large, formant des couloirs profonds, à 
parois presque verlicales, où la lumière pénètre peu, en raison de la hau- 
leur des falaises. Les couloirs qui sont tous parallèles ont quelquefois une 
centaine de mètres de profondeur et se terminent souvent par des grottes. 
Quelques-uns sont à sec au moment des grandes marées; dans d’autres, il 
reste toujours une grande hauteur d’eau. C’est dans ces derniers que j'ai 
trouvé un gisement de Polhcipes ; ils occupent à peu près la zone des Fueus. 
Mais là, en raison de la violence de la mer, les Fucus manquent et tout 
leur niveau, sur celte côle battue, est occupé par un immense banc de 
Moules. Ce banc est interrompu çà et là par les Pollicipes qui y sont 
excessivement nombreux. [ls vivent en paquets de 30 à 4o individus, se 
touchant tous par le bas de leur pied, et si solidement attachés tant à la 
roche que les uns aux autres qu'il est presque impossible de les arracher 
sans un fort couteau. La paroi du couloir en est presque entièrement 
tapissée. 

Je fais passer sous les yeux de l’assemblée quelques photographies prises 
dans ce gisement, 
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Je me permets de faire remarquer qu’il est fort difficile de prendre ces 
photographies; il est malaisé de descendre le long des parois glissantes 
presque verticales du couloir, surtout avec un appareil photoseaphiees 
et encore plus difficile de l'installer sur son support pour faire des vues 
posées, ce qui est rendu nécessaire par la demi-obscurité de l’endroit. 
Même quand le temps est beau, la mer y est toujours agitée et il est im- 
possible d'en approcher en Fa les vagues détient sur les Po:licipes 
et sur le photographe et si l’on évite de prendre un bain complet on est 
loujours certain de recevoir plusieurs douches. Les Pollicipes vivent là dans 
l'écume des vagues, 1ls sont lavés à grande eau à chaque vague plusieurs 
fois par minute, aussi bien pendant la mer basse que pendant la mer 
haute. 

J'ai trouvé un autre gisement de Pollicipes, non loin du premier, dans 
une grotte presque complètement obscure; ils sont fixés uniquement dans 
les fentes de la roche et semblent ainsi encadrer des espaces vides où la 
roche polie ne leur permet pas de se fixer. La mer déferle dans cette grolte 
dans les grandes marées avec un bruit formidable. 

IL Tandis que la côte occidentale de Quiberon est exposée à la grande 
houle de l'Océan, au contraire sa face orientale est abritée par la presqu'île 
même ; les falaises sont basses, la mer calme, et l’on trouve là des plages 
vaseuses, des herbiers, et des dépôts littoraux de mer tranquille. La zone 
des Fucus se trouve là sur des surfaces presque horizontales très étendues 
et forme les tapis bruns jaunâtres que tout le monde connait. 

En examinant l’une de ses surfaces couvertes de Fucus, mon atten- 
lion a été attirée par trois grandes taches plus ou moins arrondies 
ayant une {rentaine de mètres de diamètre, et aussi blanches que si 
on les avait saupoudrées de farine. En y regardant de plus près, j'ai 
remarqué que le bord de la tache, moins blanc, était reconvert d’innom- 
brables Spirorbis, tandis que les parties moyenne et centrale de la tache, 
beaucoup plus blanches, présentaient un revêlement, formé d’une Algue 
calcaire plate et mamelonnée qui avait recouvert toutes les pierres, les 
Balanes, les objets divers exposés à sec à la lumière. D'autre part sur ces 
taches les Fucus avaient disparu et il n’en restait que çà et là des débris 
de leur souche où l’on voyait les traces d’un instrument tranchant. D’après 
les renseignements que j'ai obtenus, on n'avait pas coupé le goémon 
depuis la fin de mars; c’était done entre mars et août que s'étaient produites 
les taches en question. Il me parait probable que c’est après la coupe de 
mars que les Spirorbis se sont installés en foule en ces points; ils ont 
empêché le Fucus de repousser et, un peu plus tard, l’Algue calcaire est 
venue les recouvrir: elle n’a pu le faire qu'autant que les Spirorbis lui ont 
préparé un terrain dépourvu de Fucus. Mais j'ignore pourquoi ce phéno- 
mène ne s’est produit que sur ces trois points de la grève et non partout. 
Le résultat est que ces taches produisent tout à fait l'aspect de taches de 
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pelade sur la zone des Fucus. I faudrait suivre dans le courant de l'hiver 
l'évolution de ces Algues et des Spirorbis et constater si au printemps de 
nouveaux Fucus seront venus se développer sur les taches dont ils ont été 
expulsés au printemps. 

D'après M. Gravier, qui a bien voulu les déterminer, les Spirorbis 
appartiennent à deux espèces : Spirorbis Pagenstecheri de Quatrefages et 
Spirorbis cornu arietis Philippi. L’Algue est d’après M. Hariot un Litho- 
thamnion , mais 11 n’a pas été possible de lui donner un nom spécifique, car 
elle n’était pas à maturité. 


SUR LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES 
REGUBILLIES PAR L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE 
(APHRODITIENS, A MPHINOMIENS, FLABELLIGÉRIENS, MaLDANIENS, 
AMPHARÉTIENS) , 


par M. Cu. GRAVIER. 


VI. Famizce nes APHRODITIENS Savieny sensu stricto. 


Genre Polynoe s. st. OErsted, Kinb. Malmg. Lev. 


Pozynos (Entpo) avrarcrica Kinberp. 


D] 


J.-G.-H. Kinbere, Fregatte: Eugenies Resa, Z00!. Annulata, p. 23, 
ToE-X, 56. | 

E. Ehlers, Die Polychæten der hamburger magalhaensischen Sammel- 
reise, 1897, p. 19. k, 

E. Ehlers, Die Anneliden der Sammlung Plate, Zool. Jahrb., Suppl. Fauna 
Chilensis, Il, 1901, p. 256. 

E. Ehlers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunistischer Versuch, 1901, p. 47, Taf. IV, fig. 6-13. 

Deux exemplaires incomplets de celte espèce ont été recueillis à l'ile 
Booth-Wandel; trois autres, de plus petite taille, incomplets aussi, ont été 
dragués dans la baie Biscoé, à 110 mètres de profondeur. Ce Polynoïnien 
a été signalé en divers points de la Terre de Feu et sur la côte du Chili 


(Calbucco). 


Gexre Hiarmothoe Kinberg, Malmgren s. ext. 


Harmornor airsurAa Johnson. 


H.-P. Johnson, À preliminary Account of the marine Annelids of the 
Pacific Coast, Proceed. ofthe Calif. Acad. of Sciences , ser. UT, Zool., vol. [, 
n° 5, San-rancisco, 1897, p. 182. 
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E. Ehlers, Anneliden der Sammlung Plate, Z0o!. Jahrb., Supp. Fauna 
Chilensis, Il, 1901, p. 253. 

E. Ehiers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein fannistischer Versuch, 1901, p. 42. 

Je rapporte avec doute à cette espèce californienne, trouvée également 
sur les côtes du Chili (Tumbes) par Plate, une Harmothoe en mauvais état 
récoltée à l'ile Booth-Wandel, par 4o mètres de foud. 

Harmoraor spixosa Kinberp. 

J.-G.-H. Kinberg, Annulata nova, ( fe. af Kongl. Vetensk.-Akad Fürhandt., 
1855, p. 386. Fregatten Eugenies Resa. Zool. Annulata, Taf. VI, 31. 

E. Ehlers, Polychæten der hamburger PT Sammelreise , 
1897; p.12. 

E. Ehlers, Magellanische Anneliden, Nachr. d. K. Gesell. der Wissensch. 
Gôttingen, Math.-Phys. Klasse, 1900, p. 208. 

E. Eblers, Annelilen der Sammlung Plate, Zoo!. Jahrb., Supp. Fauna 
Chilensis, Il, 1901, p. 258. 

E. Eblers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunistischer Versuch, 1901, p. 41. 

Une vingtaine d'exemplaires de cette espèce ont été recueillis, soit à 
marée basse, sous les pierres, soit en dragage, jusqu’à 4o mètres de pro- 
fondeur, à l'ile Booth-Wandel, au Poït Charcot, à l'ile Wiencke, à la baïe 
des Flandres et à l'ile Moureau. 


VIT. Fame nes AMPHINOMIENS Savigny. 


Genre Euphrosyne Savigny. 


Evpnrosyne notiazis Ehlers. 


E. Ehlers, Magellanische Anneliden, Nachr. der K. Gesellsch. der Wis- 
sensch., Gültingen, math.-phys. Klasse, 1900, p. 207. 

E. Ehlers, Die Polychæten des magellanischén und chileñischen Strandes. 
Ein faunistischer Versuch., 1901, p. 38, Taf. [, fig. 19-15. 

Un exemplaire en bon état de cette espèce a élé recueilli dans la baie 
Biscoé. Les deux exemplaires étudiés par Ehlers provenaient du cap Va- 
lentyn où ils ont été trouvés à 150 brasses de profondeur (un peu plus de 
270 mètres). 


VIT. Famisce Es FLABELLIGÉRIENS de Saint-Joseph. 
(Paerusea Grube, Caroréuiens de Quatrefages, SrPmowosrontAcræ Johnston.) 


GENRE Fiabelligera Sars. | 
(Sipxosromum Otto, Sipnonosrowa Rathke, Cacoræma Dujardin,) 
Flabelligera Gourdoni nov. sp. 


Un exemplaire entier et en bon état de cette espèce nouvelle a été dra- 
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gué dans le Port Charcot à 4o mètres de profondeur; il mesure 21 milli- 
mètres de longueur, 3 millim. 5 dans sa plus grande largeur et compte 
19 sétigères. 

La partie antérieure du corps, peu distincte à première vue de l’extré- 
mité opposée, est entourée par une sorte de cage à paroi semi-transparente 
soutenue par de longues soies courbes cloisonnées, couvertes de papilles à 
base envasée. Palpes épais, très développés, avec un sillon médian ven- 
tral, beaucoup plus longs que les branchies. Faisceau dorsal composé de 
5 ou 6 soies simples, un peu arquées au voisinage de leur sommet étiré 
en pointe grêle, avec un petit nombre d’anneaux dans la partie terminale; 
en s’éloignant de celle-ci, les anneaux s’espacent beaucoup plus. Soies de 
la charpente de la cage antérieure avec anneaux beaucoup plus nombreux 
répartis sur une plus grande iongueur. 

À la rame ventrale, une seule soie généralement; quelques-unes en ont 
deux. Soies ankylosées avec une pseudo-serpe fortement recourbée, striée 
obliquement, de même que la hampe. Assez nombreux anneaux incomplets 
au voisinage de l’articulalion. Papilles longuement pédiculées, un peu 
renflées dans leur région moyenne, avec leur extrémité libre sphérique et 
couverte comme par une loison de cils épais. Se rapproche du Flabelligera 
induta Ehblers de l'Amérique du Sud et de la Géorgie du Sud ©, S’en éloigne 
par les palpes relativement plus développés, par la forme des soies anky- 
losées, par celle des papilles et par le nombre moindre de segments 
sétigères. 


Flabelligera mundata nov. sp. 


Cette seconde espèce a été recueillie au même endroit que la précé- 
dente, au Port Charcot, à Lo mètres de profondeur. Le plus grand des 
deux exemplaires récoltés a 62 millimètres de longueur, 14 millimètres 
de largeur et compte 26 séligères. Le corps n’est revétu ni de sable, ni de 
vase, de sorte que l'animal se laisse parfaitement voir par transparence à 
travers l’épaisse couche de mucus qui l'enveloppe. 

Palpes épais avec un sillon médian, terminés en pointe mousse; bran- 
chies fort nombreuses, creusées d’un sillon pigmenté en brun violet. Cavité 
circonscrile par les palpes et les branchies remplie, chez le plus petit 
exemplaire, d'œufs jaunâtres, sphériques, adhérents les uns aux autres. 

Faisceaux dorsaux de soies longs et grêles, donnant à l'animal une phy- 
sionomie spéciale, ayant jusqu'à 18 millimètres à partir de la surface du 
mucus, qui a plus de 2 millimètres d'épaisseur. Dans chacun d’eux, de 
li à 6 soies, dont les extrémités seules sont visibles, striées longitudina- 


G) E. Earers, Polychæten der hamburger magalhaensischen Sammelreise, 1 897, 
p. 105, Taf. VII, fig. 168-173. 
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lement, avec un certain nombre d’anneaux assez régulièrement espacés, 
sauf au voisinage de la pointe terminale où ils sont plus rapprochés. 
Faisceaux ventraux aussi grêles, mais moins longs que les dorsaux, com- 
posés en général de À soies ankylosées à pseudo-serpe assez fortement 
recourbée au sommet et couverte de stries courbes: hampe quadrangu- 
laire, striée obliquement, avec des anneaux uniformément espacés. 1 ou 
2 soies seulement aux faisceaux de la région postérieure du COrps. 
Présente certames analogies avec le Flabelligera (Siphonostomum) diplo- 
chaïtos Otto, mais en diffère complètement par les caractères des soies 
ankylosées, par le nombre moindre des sepwments et par son facies. 


IX. Faure pes MALDANIENS Savigny. 


GEexre Rhodine Malmgren, Ehlers char. emend. 


Rhodine antarctica nov. Sp. 


Un seul exemplaire entier en assez bon état a été dragué an Port Charcot, 
à ho mètres de profondeu:. Ses dimensions sont : longueur, 17 millimètres ; 
largeur (maximum), o millim. 9. Le tube fait défaut. Du 4° au 9° séti- 
oère, un anneau blanc en avant des plaques onciales. 

Prostomium soudé au premier sétigère et ne présentant pas trace de carène 
frontale. Bourrelets buccaux non couverts de papilles. Aux 4 premiers séti- 
gères, des soies dorsales seulement. Au 2° et au 3°, une collerette entou- 
rant la base des sewments précédents. 

Segments courts Jusqu'au 11° sétigère s’allongeant progressivement 
jusqu'au 18°. Au bord postérieur de ce dernier, une collerette semblable 
à celle des bords antérieurs des 2° et 3° sétigères. Les À seoments suivants, 
très courts, mais complets: le 22° soudé au pygidium et à la cloche qui 
enveloppe ce dernier. 

Soies dorsales fines étroitement limbées sur l’un des bords; à quelques- 
unes, un limbe très réduit sur chacun des bords. 

Crochets ventraux à partir du 5° sétigère et disposés jusqu'au 12°, sur 


deux rangées alternantes, l’antérieure progressive, la postérieure rétro- 


oressive; du 13° au 22° séligère, une seule rangée rétrogressive. Vues de 
profil, ces soies montrent, au-dessus de la dent principale, 3 autres dents 
superposées, dont la dernière est à peine distincte; manubrium court. De 
face, on voit, au-dessus de la dent principale inférieure, une rangée trans- 
versale de trois dents plus petites, puis une seconde rangée de quatre dents 
et, au-dessus, de nombreux denticules plus réduits. 


QG) Orro, De Sternaspide thalassemoides et Siphostomate diplochaito; Anima- 
liur maritimorum nondum cditorum genera duo descripsit Otto, Nova actu rat. 


eur; t. X, p. 638; pl LE 


; 
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Pygidium entouré par une sortie de cloche tronquée obliquement et s’'éva- 
sant sur la face ventrale. 

Ressemble à la Rhodine Loveni Malmgren (? des côtes danoises et sué- 
doises, mais s’en sépare nettement par les caractères du prostomium , les 
dimensions relatives des divers segments, par l'unique collerette posté- 
rieure au 5° avant-dernier segment et enfin par la forme des crochets 
ventraux. 


Genre Leiochone Grube. 


Leiochone singularis nov. sp. 


Un seul exemplaire, en deux fragments, a été récolté à l’île Booth- 
Wandel, à marée basse. Dimensions : longueur, 14 millimètres; largeur 
(maximum), o millim. 6. Nombre de séligères : 19. 

Corps très grêle. Longueur des segments croissant très lentement du 
1° au 6° séligère; 7° et 8° fusionnés; segments les plus longs, du 9° au 
17°; les trois derniers assez développés. 

Prostomium soudé au 1° segment achète, présentant de chaque côté une 
dépression longitudinale: des taches pigmentaires, peut-être oculaires. 
1° sétigère séparé du précédent par un sillon bien marqué; faisceau dorsal 
avec deux sortes de soies : les unes, sans limbe, élargies en spatule dans 
leur partie terminale: les autres, coudées et prolongées par une lame 
mince, voluble, dont l’un des bords est garni de longs cils très serrés. À 
chacun des 2 premiers sétigères, une seule soie aciculaire de chaque côté; 
au 3° segment, 2. Aux autres seoments, crochets de forme spéciale. La 
grosse dent basilaire est surmontée de 5 autres, de taille décroissant vers 
le vertex; barbule sous-rostrale étroite; au-dessous du point d'émergence, 
un gros renflement; parlie profonde, courte, étroite, très fortement 
recourbée, Derniers segments du corps bien développés et pourvus de soies. 
Pygidium entouré par une collerette courte, à bord non festonné: pas de 
saillie conique correspondant à l'orifice anal. 

Par la forme de ses soies dorsales et de ses crochets ventraux., ce Maida- 
nien se classe tout à fait à part dans le genre Leiochone , dont il pourrait 
même êlre séparé. 


GENRE Petaloproctus de Quatrefages, 


Petaloproctus sp. 


3 fragments antérieurs de ce Maldanien ont été recueillis à l'ile Wincke. Le 
plus grand et le moins mal conservé mesure 25 millimètres de longueur, 
3 millim. 2 dans sa plus grande largeur etest réduitaux 5 premiers sétigères. 


G) AJ. Marmeren, Annulata Polychæta, Ofo. af Konel. Vet.-Akad. Férhandl., 
1867, p. 209, tab. XI, fio. GT. 
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Prostomium pourvu d'une carène large el peu saïllante, soudé au pre- 
mier segment achète. Longueur du segment croissant du 1° au 3°; le 4° un 
peu plus court que le précédent. 

Soies dorsales de 2 sortes : les unes, colorées en jaune, un peu cou- 
dées, étroitement limbées d'un côté seulement; les autres, incolores, plus 
fines, presque droites, avec de petites écailles disposées presque parallèle- 
ment au bord de la soie, de chaque côté, dans la partie terminale. Aux 
L premiers sétigères, de 1 à 5 soies aciculaires robustes presque droites, 
terminées en pointe mousse. Au 5° sétigère, de chaque côté 11 crochets 
avec trois dents surmontant la pointe principale; 3 barbales sous-ros- 
trales; partie profonde lésèrement arquée, renflée au-dessous du point 
d’émergence. 

Par l’ensemble de ses caractères et surtout par ses soies dorsales, ce Mal- 
danien paraît se ranger dans le genre Petaloproctus , très facilement recon- 
naissable dans sa partie postérieure qui fait malheureusement défaut 11. 


X. Fame Des AMPHARÉTIENS Malmpgren. 


Genre Ampharete Malmgren. 


AMPHARETE PATAGONICA Kinbere. 


J.-G.-H. Kinberg, Annulata nova , Of. af. Kongl. Vet.-Akad. Forhandl., 
1866, p. 343. 

E. Ehlers, Polychæten der hamburger magalhaensischen Sammelreise, 
1897, p- 129. 

E. Ehlers, Magellanische Anneliden, Nachr. der K. Gesellsch. der Wissensch. 
Gôltingen, Math.-Phys. Klasse, 1900, p. 220. 

E. Eblers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunistischer Versuch, Berlin, 1901, p. 206. 

Je rapporte avec quelque doute à l'espèce décrite par Kinberg un Am- 
pharete dragué à 110 mètres de profondeur dans la baie Biscoé, auquel 
manquent les branchies, si caduques chez la plupart des Polychètes de cette 
famille. La détermination spéaifi que est embarrassante à cause de l'insufli- 
sance de ja diagnose très sommaire et sans figure de Kinberg. : 

Cette espèce a déjà été signalée en divers points de l'extrémité méridio- 
nale de l'Amérique du Sud. 


Un SAaB&LLARIEN VIVANT SUR UN DRACHIOPODE 
(KinGexa Accor Jousix), 


par M. Cu. GRavien. 


Un dragage pratiqué par le Marine Survey de Vinde, dans l'océan In 
dien, par 76° 28’ de longitude est (Greenwich) et 8° >3” de latitude nord, 
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à une profondeur de 186 mètres environ (102 fathoms), a ramené à la sur- 
face an grand nombre de Brachiopodes appartenant à un genre considéré 
comme fossile, Kingena Davidson, du Jurassique supérieur et du Crétacé, 
dont ils constituent une espèce nouvelle, Kingena Alcocki Joubin. Un cer- 
tain nombre de ces Brachiopodes servaient de support au Sabellarien qui 


_ fait l'objet de cette note. Ce Polychète vit dans un tube rugueux, formé 


de grains de sable de dimensions variées, de Foraminifères, de petits frag- 
ments de coquille solidement agglutinés et tapissé intérieurement par un 
enduit mince, un peu élastique, semi-translucide, sécrété par l'animal. 
Celui-ci paraît fixer son tube de préférence sur le pédoncule du Brachio- 
pode: les divers individus qui s'établissent sur un même hôte superposent 
leurs tubes, fréquemment contournés, sans régularité apparente, sur la 
valve dorsale. Bien que les mouvements des valves soient étroitement limités 
par la disposition de la charnière chez les Brachiopodes, il n’en est pas 
moins vrai qu'ils doivent être fortement entravés par la présence des Anné- 
lides tubicoles en question. Il semble bien, en effet, que le commensal est 
aussi funeste à son hôte que certains de ses congénères, le Sabellaria spi- 
nulosa Leuckart, par exemple, le sont aux Huitres des gisements naturels 
de la Manche. Certaines coquilles sont, à la fois, recouvertes et remplies 
par les tubes du Polychète. 

Le plus grand des exemplaires étudiés a 11 millim. 5 de longueur totale: 
la largeur ne dépasse pas 2 millimètres. Des taches pigmentaires d'un 
rouge brun foncé s’observent à la partie antérieure du thorax et sur les 
branchies: dans la région abdominale, entre l'extrémité de la pinnule et 
la branchie, il existe également une ponctuation bien marquée de chaque 
côté, à tous les segments. Le nombre des segments sétigères est de 25, en 
moyenne. 

La partie antérieure du corps ou thorax présente en avant un triple 
cercle de grosses soies ou palées constituant, dans leur ensemble , une sorte 
d'opereuie. Le cercle externe est composé par une vingtaine de palées de 
chaque côté. Chacune de celles-ci offre à considérer : 1° une longue tige 
basilaire; 2° une portion moyenne fort élargie, en battoir, avec des stries 
transversales assez espacées et des stries longitudinales plus serrées; 3° une 
grande épine médiane, de longueur ésale sensiblement à celle du battoir, 
avec des expansions latérales disposées suivant le mode penné, de largeur 
décroissant de la base au sommet étiré en une pointe très acérée; à la base 
de ce prolongement médian, trois grosses épines recourbées vers les côtés 
et de taille décroissant de dedans en dehors forment le bord supérieur 
du battoir. Le cercle moyen se compose d’une dizaine de soies plus sail- 
lantes que les précédentes; au renflement médian, fait suite une longue 
épine creuse presque rectiligne, arquée vers l'intérieur dans sa partie ter- 
minale, avec de fortes stries transversales dessinant des crans légèrement 
marqués sur les bords. Le cercle interne est constitué, de chaque côté, par 
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une dizaine de soies couchées vers le centre, comme pour parfaire l'oper- 
cule, fortement géniculées, semblables aux précédentes, mais plus coærtes. 

Au-dessous de cette couronne operculaire, on voit, de chaque côté, de 
pelites languettes digitiformes, creusées en gouttière sur la face interne. 
Les palées sont fixées profondément dans deux supports musculaires puis- 
sants, demi-cylindriques , accolés suivant le plan de symétrie, réunis sur la 
face dorsale par une membrane un peu échancrée en avant, largement sé- 
parés sur la face ventrale ; dans la cavité qu’ils circonscrivent sur cette der- 
nière, se logent en partie les tentacules fixés par l'intermédiaire de lobes 
basilaires sur le bord extérieur de chacun des supports paléigères. 

L'intérieur de cette cavité, située en avant de la bouche, est pigmenté for- 
lement. La lèvre supérieure ou dorsale très renflée, tendue entre les sup- 
ports paléigères, se continue de chaque côté par un repli qui longe les 
pièces basilaires des tentacules. La lèvre inférieure a la forme d’un gros 
bourrelet creusé d’un sillon médian qui conduit à la bouche. 

Sur la face ventrale, ce bourrelet est encadré de chaque côté par un lobe 
à contour arrondi et par une languette terminée en pointe effilée. Un sillon 
sépare du premier séligère cette membrane sous-buccale. 

Le premier sétigère est pourvu également d’une languette assez eflilée 
située un peu plus dorsalement que la précédente. Il porte la première 
branchie en forme de languette épaisse et le premier faisceau ventral de 
soies : les soies dorsales ee défaut. Ces soies sont pennées; leurs barbelures , 
lrès longues et très serrécs, se poursuivent Jusqu'au voisinage du sommet 
très eflilé. Aux trois segments suivants du thorax, 1l existe de chaqne côté 
un faisceau dorsal et'un faisceau ventral. Au faisceau dorsal, porté par une 
languette dont la saillie s’accentue du premier au dernier des trois seg- 
ments et qui est courbée sur la paroi du corps vers la partie postérieure, 
existe une dizaine de soies simples, larges, étalées dans leur partie termi- 
nales et fortement déchiquelées sur leurs bords: de profil, la soie s’amincit 
de la base au sommet, qui est incurvé. Au-dessus de chaque faisceau dor- 
sal, existe une languette branchiale de mêmes caractères que celle du pre- 
mier sétigère. À la rame ventrale, qui ne possède pas de mamelon saillant, 
les soies ont la même physionomie que les dorsales: mais elles sont beau- 
coup plus grêles, relativement plus élargies en palette dans la partie ter- 
minale et beaucoup plus profondément déchiquetées sur leur bord. Ces 
deux sortes de soies doivent jouer un rôle très actif dans la circulation de 
l'eau à l'intérieur du tube lorsque l'animal y est retiré. 

La seconde région du corps, dite abdominale, comprend tous les seg- 
ments en arrière du quatrième, au nombre d’une vingtaine, tous du même 
Lype, sauf que les dimensions des parapodes et des branchies vont en dimi- 
nuant d'avant en arrière. La rame ventrale est formée par un faisceau de 
soies très brillantes, très grêles, portant de chaque côté des écailles à bord 
libre un peu déchiqueté. Je ne vois aucun indice de cirre ventral. La rame 
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dorsale a la forme de pinnules, garnies chacune d’une rangée transversale 
de plaques onciales très nombreuses, rétrogressives, avec un bord denté 
convexe où l’on distingue six dents: la ren, à peine visible de pro- 
fil, est unique, toutes les autres sont doubles; deux soies s’attachent à la 
partie antérieure de chacune de ces plaques, une autre à la partie posté- 
rieure. 

La région caudale, dépourvue de parapodes et de soies, n’est pas divisée 
en seoments; chez un individu en bon état de conservation, où elle parait 
être bien intacte, elle est exceptionnellement courte. La plupart des exem- 
plaires ont perdu en tolalité ou en partie cet appendice eaudal. 

Par la forme de ses palées externes, cette espèce nouvelle, que je propose 
d'appeler Sabelleria Alcocki, se rapproche de la Sabelleria spinulosa Leuc- 
kart ®? des côtes des mers du Nord de l'Europe et de la Manche. Elle en 
diffère par les caractères des autres palées et par ceux des soies thoraciques. 
Par celles-ci, elle présente des similitudes avec la Sabelleria Virgini Kin- 
berg ©, dont la séparent nettement ses palées. Les soies thoraciques de la 
Sabelleria (Pallasia) Johnston Mac Intosh®? ne sont pas non plus sans 
analogie avec celles de l'espèce décrite ci-dessus. 


SUR LES FORMATIONS CORALLIENNES DE L'ILE OAN TOME 
(cozrz DE GUINÉE), 


par M. Cu. GRAVIER. 


[ 


Les Polypes coralliaires ne construisent de récifs que dans les mers où 
la température, pendant le mois le plus froid de l’année, ne s’abaisse pas 
au-dessous de 20 degrés centigrades. D’après la carte dressée par Dana (, 
la ligne isotherme correspondante (isocryme) s'éloigne peu, en moyenne, 
du 28° degré de latitude, au milieu des grands océans; mais, au voisinage 
des continents, il n'en est pas ainsi. D'une manière générale on peut dire 
que les deux isocrymes (nord et sud) s’écartent l’un de l'autre sur la côte 
orientale de l'Afrique, comme sur celle de l'Amérique, tandis qu’elles se 
rapprochent l’une de l’autre sur les côtes occidentales des deux mêmes 


U) Leuckarr, Zur Kenntniss der Fauna von Island, Archiv für Naturgesch., 
1849, t. I, p. 178, en note. 

@) J.-G.-H. Kineenc, Annulata nova, Ofv. af Kongl. Vetensk. — Akad. Kôrh., 
1866, t. XXIIT, p. 349. 

G W.-C. Mac Inxrosu, The Voyage of H: M. S. Challenger, Report on the 
Annelida Polychæta, 1887, p. 414, pl. XLVIE, fig. 5, 6; pl. XXVA4, fig. 16-93. 

4) J.-D. Dana, Coral and Coral Islands, London, 1873. 
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parties du monde; autrement dit, la zone équatoriale où se localisent les 
récifs coralliens s’élargit de l'Ouest vers l'Est, tant ae le Pacifique que 
dans l'Atlantique. 

Mais la température n’est pas le seul facteur réglant la distribution des 
récifs. La nature des côtes, la profondeur des eaux, laction des courants, 
les phénomènes volcaniques, etc., interviennent ici d’une façon très active 
pour favoriser ou rendre impossible l'édification des récifs. 

L’océan Atlantique est ee moins riche en formations coralliennes 
que le Pacifique. Pour Darwin ©, il n’y aurait, dans le premier, que les 
récifs des Indes occidentales aire et ANS L'illustre naturaliste 
anglais altribuait labsence de semblables constructions organiques sur la 
côle occidentale d'Afrique et autour des îles du golfe de Guinée — qu'il 
n’a jamais explorées — aux sédiments apportés à la mer par les nombreux 
cours d’eau qui y débouchent et aux dépôts boueux qui bordent une 
grande partie du littoral de cetie région. 

Dana ©” pensait que les courants polaires froids le long de la côle y 
empêchaient le développement des récifs. 


IT 


L'ile San Thomé située à l'équateur, se trouve comprise, de même 
qu'Anno Bom, Principe et Fernando-Po dans la zone subtorride de Dana. 
Dans toute l'étendue de l'Atlantique, l'équateur thermique se maintient au 
nord de l'équateur géographique. L’isotherme du 75° degré Fahrenbeit 
(23°33 G.) qui, dans la carte de Dana, sépare les zones torride et subtor- 
ride, coupe l'équateur géographique sensiblement au même point que le 
méridien de Paris et rejoint le conlinent africain au cap Formose, dans la 
Guinée anglaise. Quant à la ligne isocryme sud, elle l’atteint à la hauteur 
du 5° degré environ de latitude, près de la limite sud du Congo français. 

On trouve presque partout à San Thomé, parmi les objets rejetés à la 
côte par les lames, des Polypiers morts assez variés. L’étal de conservation 
de nombre d'exemplaires porte à croire qu’ils proviennent d’une région 
toute voisine de l'île. En outre, parmi les débris accumulés en quelques 
points, on reconnaît des Mollusques à test épais comme les Spondyles, les 
Ghames, les Arches, etc. Ces indices m'avaient amené à penser qu'il existe 


0) Ch. Darwin (The Structure and Distribution of Coral Reefs, London, 184», 
p. 62) rappelle que le capitaine Owen (Journal of the geographical Society, vol. UT, 
p. 89) a mentionné l'existence de récifs au ap Sainte-Anne et aux iles Sherboro 
(côte de Sierra Leone), mais que l’auteur déclare qu’ils ne sont pas «purely 
coralline», et qu’en outre, le lieutenant Holland lui a affirmé que ces 1 écifs ne 


sont pas coralliens ou, du moins, qu'ils ne ressemblent pas du out à ceux des 
Indes occidentales. 


@) J.-D. Dana, loc. cit., p. 315. 
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des récifs coralliens à proximité de San Thomé. Cette présomption se for- 
üifia singulièrement dans mon esprit lorsque j'explorai la Praia Inhame, à 
Porto Alegre, au sud de l’île, le 15 août dernier. Au fond de cavités creu- 
sées par la mer dans le basalie et remplies d’eau à marée basse, je décou- 
vris plusieurs espèces de Poritidés et d’Astréidés parfaitement vivantes; ces 
deux familles sont, comme on le sait, caractéristiques des récifs coral- 

liens. Quelques jours plus tard, à la plage de Bella Vista, au nord de l’île, 

je retrouvai dans les mêmes conditions et en abondance des exemplaires 
des mêmes types. Enfin, le lendemain, 22 août, à l'ile des Chèvres (Hha 
das Cabras), dans plusieurs cavités situées à divers niveaux, je constatai la 
présence des mêmes Polypiers vivants fixés ici sur les trachytes qui consti- 
tuent entièrement cette île ©. Du sommet de l’île marqué par le phare, en 
regardant vers San Thomé, distant de moins de 3 kilomètres, on dis- 
tingue, dans la mer calme (dont la profondeur n’excède en aucun point 
3 brasses en cet endroit), des taches claires au milieu des eaux d’un beau 
vert émeraude partout ailleurs: les régions moins colorées correspondent, 
sans doute, à des formations coralliennes. J'ai observé, il y a deux ans. 
exactement la même apparence dans les récifs situés autour des îles Musha, 
dans le golfe de Tadjourah. 

On peut remarquer que les conditions requises pour l'édification des 
récifs se trouvent ici admirablement réalisées. La température ne descend 
jamais au-dessous de 20 degrés G.; l’eau est pure et constamment agitée. 
Les courants équatoriaux y transportent sans doute des éléments nutritifs 
en abondance et. tout au moins sur la côte est, il existe autour de l’île une 
zone assez large dans laquelle la profondeur est inférieure à 80 mètres, ce 
que l’on considère assez généralement aujourd’hui comme étant la limite 
inférieure de 1a croissance des récifs. 

Dans la carte dressée par le commandant Boteler en 1829, complétée et 
corrigée à diverses reprises ©”, au nord de l'ile, à l’endroit désigné pour le 


M L'ile des Chèvres, habitée seulement par le gardien du phare qui en occupe 
le sommet, donne abri à un grand nombre d’Oiseaux et surtout à des Lepturus 
candidus Br. M. A. Lacroix (Sur la transformation de roches volcaniques en 
phosphate d’alumine sous l'influence de produits d’origine physiologique, C. R.. 
Ac. des Sc., t. CXLIIT, 1906, p. 661) a signalé récemment la décomposition 
que fait subir aux trachytes de cet ilot l’action chimique de la fiente de ces ani- 
maux, à laquelle des microbes prennent vraisemblablement une part notable. Le 
phosphate d’alumine auquel elle donne lieu forme en grande partie la couche 
brunâtre qui recouvre la surface de la roche altérée. 

®) Princes, San Thome and Anno Bom Islands on the Coast of Africa by Com- 
mander T. Boteler, 1829. (Gette carte anglaise et deux autres cartes portu- 
saises plus récentes (1883 et 1889) de la baie Anna de Chaves ont été fort obli- 
geamment mises à ma disposition par M. le Conseiller Dias Costa que je tiens 
à remercier ici bien vivement.) 
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mouillage des vaisseaux de guerre anglais (Man of War Roadstead), au 
voisinage de l’ilot des Ghèvres, autour du banc Anna de Chaves, en divers 
points de la côte est, entre la pointe sud de San Thomé et l’ilot des Tourte- 
relles (heu das Rolas), beaucoup de sondages indiquent comme fond : 

= rock; il est fort à présumer qu’en Re de ces points où la profon- 
in est inférieure à 4o brasses, il s’est développé des récifs madrépori- 
ques. Il y a même au large de l'embouchure de l'Aoua Lemos un point de 
sondage plus profond il est vrai, avec la mention : r. s. sh. erl (rock, 
sand, shells, coral). L'examen de la même carte semble indiquer les mêmes 
particularités pour Anno Bom et pour Principe. 

D'ailleurs, l'expédition anglaise du Challenger (1873-1876) recueillit à 
Saint-Vincent (?, aux îles du Cap-Vert, 3 espèces de Polypiers communes 
dans les récifs des Indes occidentales : Astræa fragum Esper, Porites super- 
ficiahis Duchassaing et Micheloti, Porites guadalupensis Duchassaing et 
Micheloti, qui croissent dans les flaques d’eau formées à marée basse, dans 
les mêmes conditions qu'à San Thomé. L'Afrique occidentale ne parait pas 
aussi dépourvue de formations coralliennes que ne le pensait Darwin. De 
même, dans le Pacifique oriental, si les Galapagos où stationna le Beaple et 
qui viennent d'être explorées à nouveau par À. Apassiz®? ne ee. Vér1- 
tablement pas de récifs, 1l semble bien, quoi qu'en ait pensé Darwin, que 
l'ilot Clipperton, situé à la latitude 10° 17” nord, est un véritable atoll ©. 

Je n'ai malheureusement pu, faute du moyens d'action suflisants, ex- 
plorer les récifs de San Thomé qui, à en juger par les nombreux débris 
amoncelés à la côte, donneraient une riche moisson. [I faudrait avoir un 
bateau bien outillé avec un assortiment d'engins de pêche: il y aurait pro- 
bablement des difficultés spéciales tenant à ce fait que les Polypiers doi- 
vent être, en bien des points, fixés directement sur des roches volcaniques 
très consistantes. 

Aucune grande expédition scientifique n’a, à ma connaissance, dirigé 
ses investigations dans le solfe de Guinée où l’on trouverait à coup sûr des 
matériaux d'étude d’un haut intérêt. La France vit sur son passé; elle na 
rien entrepris depuis les croisières du Travailleur et du Talhisman. Elle se 
laisse, comme sur tant d’autres points, devancer par les nations voisines. 
Sans parler ici des nombreuses expéditions polaires tant arctiques qu’antarc- 
tiques qui ont été organisées par les différents peuples, on doit remarquer 


J.-J, Queccs, Report on the Reef-Corals, The Voyage of H. M. S. Challenger, 
Eu XLVI, 1886, p. 13. 

?) Reports on the scientific results of the Expedition to the Eastern tropical 
A. V. General Report of the Expedition by Alexander Agassiz, p. 51, pl. L- 
LVI. Cette belle publication, qui contient le récit sommaire du voyage, est accom- 
Le de 96 planches (cartes et photographies), et de 8 figures dans le texte. 

} W.J. Waarrox, Note on Clipperton Stoll (Northern Pacific), The Quar- 
_ Joura. of the Geolop. Soc. of London, vol. 54, 1898, p. 228, pl. XX-XXII. 
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que l'Allemagne seule, dans ces quinze dernières années, peut revendiquer 
à son actif la Plankton Expedition et la Tiefsee Expedition, dont les résul- 
tats sont, au moins pour la première, à peu près entièrement publiés. 

Les formations coralliennes de San Thomé n'affleurent en aucun point 
à mer basse et se maintiennent même à une certaine profondeur. H en est 
ainsi dans bien des régions où les Polypes coralliaires déploient toute leur 
activité et où la mer s’approfondit brusquement au voisinage des côtes. 
D’après Darwin, dans les Philippines, le fond de la mer, autour des îles est 
recouvert par des masses irrégulières de coraux qui n’atteignent jamais la 
surface, malgré la grande taille que prennent certaines formes. Il en est 
de même dans nombre de bancs de coraux de la Mer Rouge, ainsi que 
le faisait remarquer Ehrenberg dès 1834 1, J'ai moi-même constaté dans le 
golfe de Tadjourah que certains récifs étaient recouverts, au niveau le plus 
bas de la mer, par une couche de plusieurs mètres d'épaisseur. Les con- 
structions de Polypiers de San Thomé, ne s’asséchant en aucun point, ne 
forment pas de récifs au sens habituel du mot; elles n’offrent aucun obstacle 
à la navigation, mais elles ne sont pas moins intéressantes, aux yeux des 
naturalistes, que les récifs-barrières et les récifs frangeants les mieux carac- 
térisés. 


MoïLuUsQuES TROUVÉS DANS LES RÉSIDUS DE DRAGAGE DU TRAVAILLEUR, 


PAR M. Bavay, PHARMACIEN EN CHEF DE LA MARINE EN RETRAITE. 


M. le professeur Joubin ayant bien voulu me confier l’examen de quel- 
ques résidus de dragage du Travailleur conservés au Muséum, j'ai eu la 
bonne fortune d’y découvrir deux espèces de coquilles qui avaient échappé 
à l'attention de l’éminent et regretté naturaliste Locard, qui fut chargé 
jadis de l'étude de ces matériaux. 

L’une de ces espèces est bien connue el signalée sur plusieurs points de 
la côte orientale des États-Unis d'Amérique, mais elle était absolument 
inconnue de ce côté-ci de l'Atlantique ; c’est une Solaridée. 

Omazaxs nogicis Verril, dont un exemplaire a été pêché par le Travailleur 
sur la côte orientale du Maroc, S. 61. Dragage n° XXXIV, 112 mètres. 


0) C.-G. Enrenverc, Ueber die Natur und Bildung der Coralleninseln und 
Curallenbänke im Rothen Meere, Berlin, 1834, p. 29. «Im rothen Meere, haben 
saämmtliche Corallenbänke darin etwas ganz Uebereinstimmendes, dass sie eine 
Flache, mit dem Meeresspiegel parallele Ebene als Oberfiäche zeigen, nie aber 
zackige Felsen über dem Meeres-Niveau bilden, dass sie mit ihrer ganzen Fläche 


meist — - 2 Faden t'ef unter der Meeresflache licgen und zur Ebbezeit einen oder 
2 


mehrere kleine darüber herausragende, bei jedem frischen Winde von den 
Wellen überfluthete Punkte zeigen.» 
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La seconde est une espèce nouvelle qui appartient à la famille des Pleu- 
rolomidées et à un genre considéré jusqu’à présent comme éteint, le genre 
Aphanitoma de Bellardi ©”, qui est représenté par plusieurs espèces fossiles 
dans les terrains tertiaires du Piémont et de la Ligurie. L'espèce actuelle a 
élé recueillie dans la même localité que la précédente. 


HA 


Aphanitoma Locardi nov. sp. 


Testa mediocris, fusiformis, spira conica, anfractus 7, primus obliquus, lævis, 
bullatus, sequentes spiraliter et tenuiter lirati, tranverse costati, costis in ulti- 
mum partim evanidis, ultimus anfractus fere dimidiam partem testæ formans, 
in medio dilatatus, ad basim attenuatus. 

Apertura ad imum angulata ad basim effusa; margine dextro tenui, intus 
sulcato, columellarique supra medium biplicato plicis crassiusculis perpendicula- 
ribusque. 

Color spadiceus. 

Dim : testæ. AÏt : 10 millimètres, lat : 3 millimètres. 

Dim : aperturæ alt . 5 millimètres. 


Coquille de taille médiocre fusiforme, à spire conique, sept tours, le 
premier tour embryonnaire oblique, lisse et bulliforme, les suivants ornés 
de fins sillons en spirale et costulés en travers, ces côtes disparaissant en 
partie sur le dernier tour. 

Ouverture anguleuse au sommet, un peu versante à la base, bord droit 
mince, sillonné en dedans, bord columellaire biplissé au-dessus de son 
milieu, plis assez épais et perpendiculaires à l’axe de la coquille. 

Cette coquille présente à la fois l’aspect d’une Pieurotomidée et d'une 
Mitridée; l’entaille qui caractérise la première famille est à peine indiquée 


@ G. Becraroi.  molluschi dei terreni terziarii del Piemonte e della Lipuria, 
Part II Gasteropodes, Pleurotomidae. Torino, 1877. 
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au haut dé la bouche (le bord droit n’est pas tout à fait intact); les plis 
qui caractériscraient les Mitridées, au nombre de deux seulement dans 
l'espèce qui nous occupe, n’ont pas d’ailleurs l'allure qu'ils ont dans cette 
dernière famille. 

Station n° 61. Dragage n° XXXIV. — 119 mètres. 

Le genre Aphanitoma Bellardi auquel nous rapportons celte espèce pa- 
raissait éteint, mais suivant l'avis de M. de Monterosato, Malacologiste fort 
compétent en la matière, lattribution de cette coquille vivante à ce genre 
voisin des Borsania ne peut faire aucun doute. 


Nore sur Les Cnirons De L'Expépirion Anrarcrique pu D)" Cnarcor, 


par M. ce D' Jon. Turece, De BERLIN. 


M. le professeur Joubin a bien voulu me communiquer, pour les déter- 
miner, les Ghitons recueillis pendant l'Expédition Antarctique du D° Charcot: 
sur sa demande, je donne ici quelques renseignements sur ces Mollusques. 


[ls appartiennent à trois espèces, déjà rencontrées dans la Géorgie du 
Sud et décrites, il y a vingt ans, par G. Pfefler (Die Mollusken von Süd- 
Georgien, Jahrb. Hamburg. Wiss. Anst., WT Jahre., p. 103-109). Pfeffer 
indique, de la Géorgie du Sud, les quatre espèces suivantes : Trachydermon 
Steinenu, Chiton Zschaui, Leptochiton Pagenstecheri, Hemiarthrum setulosum. 


La première forme qui, à mon avis, doit être rangée dans le sous-genre 
Icoplax du genre Caliochiton, n’a pas été trouvée par le D° Charcot. 


Le Chiton Zschaui a été placé par Pilsbry, avec quelque doute, dans le 
genre Tomicia; il est représenté, dans la collection qui fait l’objet de 
celte note, par plusieurs exemplaires recueillis dans l'ile Booth Wandel, au 
Port-Charcot. Leur examen me permet d’aflirmer que cette espèce ne pos- 
sède pas d’yeux sur la coquille et ne montre d’ailleurs aucune affinité avec 
les Tonicia. Toutefois elle ressemble à ce genre par le fait que ie bord est 
lisse, et, comme elle ne peut être classée dans aucun genre connu, je dois 
pour elle en créer un nouveau : Tonicina. 

Étant donné que les denticules aux bords antérieur et postérieur ne pré- 
sentent pas d'incisures pectinées, ce nouveau genre pourra à peine être 
rangé dans la famille des Chitonidæ, bien que dans la radula la lamelle 
à crochets (Hakenplatte) ait un tranchant arrondi, comme c’est presque 
exclusivement le cas dans cette famille. 

La coquille est de couleur rouge, assez longue et fortement arquée, 
montrant nettement un angle au milieu, La pièce antérieure de cette coquille 
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a 14 incisures, la postérieure 11, dans les pièces médianes, derrière 
l'incisure principale, on en distingue encore une autre plus faible. Les 
apophyses antérieures sont assez petites, arrondies et séparées par un large 
intervalle à bord lisse. L'intérieur de la coquille est coloré en rouge foncé, 
les apophyses sont brunâtres. Des rangées de pores partent des incisures et 
se dirigent vers le milieu. La pièce postérieure a l'apex situé un peu en 
avant du milieu et est convexe en arrière. Toute la coquille est lisse, les 
aires latérales étant un peu en relief. 

Le bord n’a absolument pas d’écailles calcaires, du moins chez les plus 
grands animaux, mais on aperçoit à la loupe, à quelque distance du bord 
de la coquille, une ligne sombre qui, à un plus forl grossissement, se 
montre composée de nombreux petits points noirs. Si on traite par la po- 
tasse un fragment du bord , et si l’on examine le lambeau ainsi détaché sous 
le microscope, on reconnait, dans ces points sombres, des formations 
pigmentaires qui entourent exlérieurement un corps fortement réfringent. 
Comme le bord se replie fortement en dessous, ces corps réfringents sont 
tournés vers le haut. Pour cette raison, je croirais assez pouvoir supposer 
que ces formations sont des organes sensibles à la Iumière, dont chacun 
provient d’une cellule; toutefois cela peut rester douteux, d'autant plus 
que chez un jeune animal j'ai aperçu, à la place de ces formations, des 
petites écailles calcaires, tandis que chez les plus grands on n’observe pas 
trace de substance calcaire. 

En outre, j'ai observé, à la face supérieure, des soies isolées qui, dans 
tous les cas, ont contenu à l'extrémité un petit piquant calcaire, landis que 
la face inférieure est revêtue de petites écailles calcaires pointues. 

La lamelle médiane de la radula est élargie en arrière, assez étroite en 
avant avec un tranchant bien développé ; les lamelles intermédiaires pré- 
sentent une sinuosité externe ei sont munies d’un tranchant acuminé. La 
lamelle à crochets a un prolongement interne assez grand et un tranchant 
arrondi, la lamelle latérale est assez petite. 

Ce genre sera bien placé dans les /schnochitonidae, quoi qu’on ne con- 
naisse aucune forme voisine. 


Le Leptochiton Pagenstechert est identique au Lepidopleurus kerguelensis 
Haddon (voir Wissenschaft. Ergebn. der Deutschen Tiefsee-Expedition, vol. 9, 
p. 3830); le D' Charcot a recueilli cette espèce à l’île Booth Wandel et du 
Sud, en outre M. Vallette l’a récoltée aux Orcades du Sud. 


L'Hemiarthrum setulosum Dall est représenté par deux exemplaires trouvés 
à l'ile Booth Wandel, dont l’un au Port-Charcot. 


Je compte décrire ces espèces un peu plus en détail dans un autre mémoire. 


(Traduit de l'allemand par M. Lamy.) 


_— 
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SECONDE NOTE SUR LES TUNICIERS RECUEILLIS DANS L'ANTARCTIQUE 
par L'ÉxPEniTion pu D' CHarcor, 


par M. SLUITER, PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ D'AMSTERDAM. 


Dans une note précédente sur les Ascidiens Holosomates rapportés 
par l'Expédition du D' J. Charcot j'ai comparé la distribution quantitative 
de ces animaux dans l'Antarctique à celle que j'ai pu déduire pour les [ndes 
Orientales de l'étude des Ascidiens du Siboga. 

L'examen des matériaux de l’Antarctique, qui comprennent 260 échan- 
tillons appartenant à 22 espèces différentes, m'a amené à modifier lépère- 
ment quelques détails de mes premières conclusions. J'avais dit que pour 
une moyenne de 20 échantillons par espèce de l’Antarctique il n’y en 
avait que > par espèce de l'archipel des Indes. Après l’étude des Ascidiens 
mérosomates cette proposition doit être un peu modifiée, car la moyenne 
de & = 12 environ. Quoique ce nombre 12 ne soit pas aussi frappant que 
pe de 20 que j'ai donné tout d'abord, il n’en reste pas moins vrai que la 
règle bien connue pour l'Arctique : qu “] y a relativement peu de diversité 
d'espèces, mais qu’en général elles sont représentées par un grand nombre 
d'individus, se vérifie aussi nettement dans l'Antarctique. 

Une deuxième remarque se rapporte à la taille des Tuniciers recueillis 
dans ces régions antarctiques. Plusieurs atteignent une taille extraordinaire. 

De même que j'ai déjà attiré l'attention dans ma note préliminaire sur la 
Corella antarchca qui atteint une longueur de 12 centimètres, l’Ascidia 
Charcot de 15 centimètres, la Moloula maxima de 18 centimètres et la 
Styela flexibihs de 14 centimètres, je peux ajouter à présent quelques 
formes mérosomates. La Julinia isnota Quoy et Gaymard atteint une longueur 
de 42 mètres, le Polyclhinum adareanum Herdman de 8 à 14 centimètres, 
le Lissamaroucium magnum nov. g. et nov. sp. de 12 à 18 centimètres. Ce 
sont des mesures exceptionnelles pour ces genres-là. J'ai cru pouvoir attri- 
buer cette croissance extraordinaire à l'abondance de la nourriture que les 
Ascidies trouvent dans ces eaux antarctiques, au moins pendant l'été. 

C’est en effet une chose bien connue que dans l'été les Diatomées abon- 
dent dans les eaux antarcliques et aussi que ces petites Aloues constituent 
la nourriture favorite des Ascidiens. J'ai trouvé que non seulement l'in- 
teslin en est presque toujours rempli, mais aussi que chez les Ascidies 
Holosomates la tunique externe est souvent presque couverte de diatomées 
et que chez les Ascidies Mérosomates la tunique externe commune ren- 
ferme souvent une foule de squelettes de ces Algues. Ceci s’observe non 
seuiement dans le genre Psammaphdium, mais aussi chez plusieurs autres 


1 Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1905, n° 6, p. h7o. 


— 052 — 


formes. C’est donc bien à cette circonstance exceptionnellement favorable 
qu'il faut attribuer cette croiss :nce extraordinaire. 

Quant à la distribution bathymétrique, il est très remarquable que 
presque tous les animaux ont été recueillis à une profondeur de 25 à 
Lo mètres. Quelques localités seulement sont un peu plus profondes, de 64 
à 110 mètres. [1 n’y a que le Pharyngodictyon reductum nov. sp., quelques 
échantillons de Polyclinum adareanum Herdman et du Psammaplidium ra- 
diatum nov. sp. qui aient élé recueillis sur la plage. Probablement ils avaient 
été rejetés sur le rivage pendant une tempête après avoir été détachés de 
leur base. De même les colonies de la Julinia ignota Herdman qui ont été 
trouvées flottantes ont sans doute été rompues à la partie basale , car les échan- 
tions qui sont encore fixés par leur base sur des pierres proviennent tous 
d'une profondeur de 25 à 4o mètres. Il semble donc que tous ces animaux 
fixés cherchent une profondeur d'au moins 25 mètres ou plutôt que toutes 
les colonies qui commencent peut-être à se développer à une profondeur 
moindre perdant l'été meurent pendant l'hiver, de manière que celles seu- 
lement qui se trouvent assez loin de la banquise de l'hiver peuvent sur- 
vivre. IL serait intéressant de savoir si on peut trouver pendant l'été des 
colonies toutes jeunes dans les régions moins profondes, condamnées à 
mourir inexorablement l'hiver suivant, ou si les larves ne se fixent qu'à 
cette profondeur de 25 mètres et plus. Il en est de même pour les Asci- 
diens que le Southern Gross a recueillis; ils proviennent tous de la même 
profondeur. 

Déjà Stuxberg a observé pendant l'expédition de la Vega qu'il n’y a pas 
d'animaux vivants dans la région littorale de la mer Arctique au Nord de 
la Sibérie. Mais dans cette mer Arctique la région littorale ne s'étend que 
sar trois brasses en moyenne. Au-dessous de cette région sans vie animale 
Stuxberg distingue les régions sublitorales et élittorales dont la première va 
jusqu'à 30 ou 4o brasses, mais n’est pas séparée nettement de la région 
éltorale. 

Je ne connais pas les relations et les mesures correspondantes dans les 
mers antarcliques, mais d'après les données qui sont actuellement à ma 
disposition je crois qu'il est assez probable que dans l'Antarctique la région 
sublittorale ne commence qu'à une profondeur sensiblement plus grande 
que dans l'Arctique. Parmi les différentes zones ( Formationen) que Stuxberg 
distingue il y en a encore une qu'il appelle la zone des Ascidiens, qui 
s'étend de 9 à 18 mètres sans s'étendre plus profondément. De même dans 
l'Antarctique il est peut-être possible de distinguer une zone des Ascidiens, 
mais alors elle s'étend de 25 à 60 mètres ou un peu plus: par conséquent 
elie est beaucoup plus profonde que dans l'Arctique. J'ignore quelle est ia 
cause de cette différence entre ces deux mers, mais, pour l'Antarctique, je 
crois qu'on peut trouver une explication satisfaisante de la prépondérance 
des Ascidiens, spécialement entre 4o et 60 mètres, dans la distribution des 
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Diatomées. Je n’ai qu’à citer à cet évard le résultat auquel est arrivé Karsten 
d’après les observations et les collections que Schimper a faites pendant 
l'expédition de la Valdivia : «Die obere Schicht von 200 m. enthält fast 
allein die Hauptmasse der Lebenden Pflanzen; und zwar nimmt bis zu 
ho m. Tiefe die Masse dauernd zu, sie bleibt von 4o-80 m. Tiele auf der 
maximalen Hôhe stehen und fällt dann rasch ab.» 

Le maximum du nombre des Diatomées correspond donc à la zone des 
Ascidiens. Ces animaux trouvent dans l'Antarctique de meilleures conditions 
de nourriture. Peut-être la distribution des Diatomées dans les mers Arc- 
tiques est-elle différente et par suite aussi celle des Ascidiens, mais autant 
que je puis le savoir, ces relations ne sont pas encore connues. 

Jusqu'à présent très peu de formes d’Ascidiens des régions vraiment 
antarctiques ont été signalées. Voici la liste des formes que j'ai pu étudier 
y compris les six espèces que Herdman a décrites provenant de l'expédition 
du Southern Cross. 


À. ASCIDIACEA SOCIALIA. 


Czavezininæ. — Nihil. 


B. ASCIDIACEA MEROSOMATA. 
a, Disromnz. 


1. Colella pedunculata Quoy et Gaimard, 9 échantillons. 
2. Distoma glareosa nov. sp., 2 échantillons. 
3. Juliana ignota Herdman. 


b. Pozyczinin. 


4. Tylobranchion antarcticum Herdman, 6 échantillons. 

5. Pharyngodictyon reductum nov. sp., 1 échantillon. 

6. Polychinum adareanum Herdman, 1 échantillon. 

7. Amaroucium meridianum nov. sp., 1 échantillon. 

8. — cæruleum nov. sp., 2 échantillons. 

9. Lissamaroucium magnum nov. g.-nov. Sp., 17 échantil- 

lons. 

10. Atopogaster elongata Herdman, 1 échantillon. 
11. Psammaplidium nigrum Herdman, 2 échantillons. 


“19. — antarcticum Herdman, 3 échantillons. 

13. Psammaplidium ordinatum nov. sp., 2 échantillons. 
14. — triplex nov. sp., 2 échantillons. 

19. — radiatum nov. sp., 26 échantillons. 


16. — annulatum nov. sp., 1 échantillon. 


«. 


«a. 


b. 


d. 
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. Demi. 


17. Leptoclinum biglans nov. sp., 2 échantillons. 


. Drrcosommx. — Nihil. 
. Corcocormmzx. — Nihil. 
C. ASCIDIACEA HOLOSOMATA. 
I. Phlebolranchiata. 
CORELLID&. 
18. Corella antarctica Sluiter. 28 échantillons. 
. Hypogyrminx. — Nihil. 
ASCIDIDE&. 
19. Ascidia Charcoü Sluiter, 74 échantillons. 
. Croninæ. — Nihil. 
If. Stolidobranchiata. 
Borryzzinæ. — Nihul. 
STYELIDÆ. 
“20. Styela lactea Herdman, 6 échantillons. 
21. — flexibilis Sluiter, 26 échantillons. 
29, — grahami Sluiter, 13 échantillons. 
. Pocyzoinæ. — Nihul. 
Hacocynrainz. 
23. Halocynthia setosa Sluiter, 2 échantillons. 
BocTEenIDz. 


24. Boltema Turque Sluiter, 2 échantillons. 
14. — salebrosa Sluiter, 2 échantillons. 


f. Mozcuuiz. 


26. Moloula maxima Sluiter, 17 échantions. 


Les quatre espèces marquées * ne sont pas représentées dans la collec- 
tion du D' Charcot, mais ont été recueillies par le Southern Gross. Il résulte 
de cette liste que les familles des Clavelinide , Diplosomide , Cælocormide , 
lypobythidæ, Cionidæ, Botryllidæ et Polyzoidæ manquent dans les mers 
antarctiques proprement dites. Pourtant quand on prend le mot de mer 
antarctique dans le sens le plus large, comme on le fait ordinairement de 


mn dis he di. 12 ie Me 
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manière que le détroit de Magellan, la Terre de Feu, les îles Falkland y 
soient compris, alors les Polyzoidæ y sont représentées avec une abondance 
spéciale; mais les autres familles manquent toujours. La riche collection dun 
D° Charcot n’a rien changé à ce fait. 


Norge sur LES BracHiopopes 
RECUEILLIS AU COURS DE L'EXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE 
COMMANDÉE PAR LE D) J. Caarcor, 


par M. D.-P. OEacerr, Corresponpanr De L'Insrirur pe France. 


L'expédition du D° Charcot n’a recueilli qu’une seule espèce de Bru- 
chiopode. Si celle-ci ne nous paraît pas constituer une forme nouvelle et 
ne vient pas grossir le nombre des espèces vivantes, elle a le mérite non 
moins grand d'apporter des documents plus précis sur une espèce rare : 
Liothryna uva Broderip, relativement peu connue, et dont on n’a jusqu’à 
présent décrit que la forme externe et interne des valves. 

Le nombre des individus rapportés par l'expédition du D' Charcot est 
de 21, dont 12 forment une véritable grappe par suite de la fixation de 
leur long pédoncule sur l'un des individus plus grand et plus ägé que les 
autres. 

Terebratula ( Leothyrina) uva a été publié d’abord par Broderip, d’après 
un spécimen unique qui se trouvait fixé sur une valve séparée de Melea- 
grina margaritifera , dans le golfe de Tehuantepec (Mexique ). 

Au cours de l'expédition du Challenger, un nouvel exemplaire fut re- 
cueïlli sur la côte Est de l’Australie (baie de Twofold) ; un autre, dragué 
au large de Buenos-Ayres, et enfin quelques fragments furent récoltés près 
de l’île de Heard à l'Est du détroit de Magellan. 

À ces différentes localités on doit encore ajouter celle des iles Falkland , 
près desquelles on aurait évalement rencontré quelques individus de cette 
espèce. 

Les deux nouvelles stations fournies par l’expédition Charcot semblent 
indiquer que L. uva appartient plus particulièrement à la faune antarctique. 

Les spécimens, — par leur forme alloïgée, leur contour piriforme du à 
une légère compression latéro-cardinale , par la convexité des valves, spé- 
cialement de la ventrale, enfin, par la faible sinuosité latérale de la com- 
missure palléale, — tout en étant de beaucoup plus grande taille qu'aucun 
des individus figurés jusqu'ici, sont très rapprochés de certaines figures de 
L. uva. Évidemment ils ne epoduisent pas fidèlement les caractères par- 
liculiers du Lype créé par Broderip d’après un spécimen unique, mais il y 
a tout lieu de croire que ce dernier était le résultat d’une déformation aceci- 
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dentelle. La courbure du crochet, l'ouverture du trou pédonculaire, la dis- 
position du deltidium, ainsi que tout l’ensemble de la coquille, nous font 
croire qu'il s’agit bien de l'espèce de Broderip, opinion que rend encore 
plus vraisemblable l'existence, si exceptionnelle chez les Liothyrina, de 
sillons rayonnants obsolètes, visibles seulement à la loupe en se rappro- 
chant du bord frontal et dont M. Dall avait déjà signalé la présence dans 
L. uva lorsque le test est resté intact. 


Fig. 1. — Liothyrina uva Broderip, de grande lailie. 
a. Côté dorsal. — b. Côté ventral. -— c. Profil. — Grandeur naturelle, 


Nous ligurons deux spécimens : l’un de grande taille, ayant 45 mulli- 
mètres de longueur, sur 30 de largeur et 25 d'épaisseur ; l’autre de taille 
moyenne, figuré en valves séparées pour montrer la partie interne des 
valves, et particulièrement l'aspect de l'appareil brachial. 


Fig. 2. — Liothyrina uva Broderip, de taille moyenne. 


a. Intérieur de la valve ventrale. — b. Intérieur de la valve dorsale. 
Grandeur naturelle. 


La grande taille de l'échantillon complet, représenté dans la figure 1 
peut surprendre au premier abord, surtout si on compare celui-ci à la 
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figure du type; mais il y a lieu de rappeler que ce développement excessif 
paraît être un fait général, aussi bien pour les Brachiopodes que pour les 
Mollusques, dans cette province magellanique où la nourriture abonde. 
Dans cet individu le test est opaque, tandis qu'il y est hyalin dans l’échan- 
lion dont les valves sont séparées. 

Get état, qui indique que le premier a alteint l'âge gérontique, se 
retrouve assez fréquemment dans le groupe des Liothyrina. 

Nous renvoyons à une note plus complète, actuellement en préparation, 
pour l'étude des caractères fournis par l'examen microscopique du test, la 
forme des spicules, ainsi que la disposition des organes génitaux et des 
sinus vasculaires. 


EÉPonces REecUEILLIES PAR M. Cu. (xavier pans 14 MER ROUGE, 


PAR M. E. Topsenr. 
CHARGÉ DE COURS À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE CAEN. 


La publication fondamentale de Conrad Keller (? à laissé beaucoup à 
dire sur la faune des Spongiaires de la Mer Rouge. J'en ai acquis la certi- 
tude devant la riche collection que M. le D' Jousseaume a peu à peu 
réumie dans cette mer, collection qu'il a bien voulu me confier, mais dont 
je n’ai eu jusqu'à présent loisir de tirer autre chose qu’un court mémoire, 
datant déjà de 1892 ©. 

Rien de surprenant, dans ces conditions, à ce que, sans la moindre 
importance numérique, un lot de Spongiaires recueillis par M. Ch. Gra- 
vier, au cours d’une brève mission, vienne contribuer d’une façon appré- 
ciable à l'accroissement de nos connaissances. 

En tout, jai compté vingt espèces. Elles sont, pour la plupart, mas- 
sives, colorées, plus apparentes, en un mot, et plus faciles à recueillir eu 
passant que les formes encroûtantes dont les bases des Polypiers, si abon- 
dants dans ces eaux, ne manquent certainement pas d'être revêtues. Je 
considère sept d'entre elles comme nouvelles, proportion élevée, sans 
doute, notablement inférieure quand même à celle relevée par Keller. 
Pourtant, des espèces déjà connues, il est remarquable que einq séule- 
ment soient de cet auteur. 

Voici le détail de cette petite collection : 


Leucerra pArayBIA Haeckel. 


Rencontrée déjà dans toutes les parties de la Mer Rouge, cette Calci- 


G) GC. Kerzer, Die Spongienfauna des rothen Mecres, Z. W. Z., 1889 et 1891. 
@) E. Torsenr, Eponges de la Mer Rouge, Mém. Soc. Zuol. de France, vol. V. 


— 598 — 


sponge, la seule obtenue, est représentée par deux spécimens appartenant 
à la variété arabica Haeckel, que caractérisent ses tétractines à actines 
sénéralement droites el quatre ou cinq fois plus grosses que les triactines 
et les petites tétraclines interposées. 

L'espèce est, d’après Haeckel, gris brunâtre dans l'alcool. Keller a vu 
avec cette coloration un individu vivant de la variété perimina. Je trouve 
ceux de la collection Gravier d’un blanc pur, dans l'alcool. 

Notes de provenance : Îles Musba, 14 mars 1904. Dragage, grand récif. 


PHyYLLOSPONGIA FOLIASCENS (Pallas) Lendenfeld. 


Un très beau spécimen, conservé à l’état sec. [Il s’agit de la Carterio- 
spongta otahitica (Esper ) Hyatt, que Lendenfeld a dénoncée ©? comme un 
synonyme de la Spongia fohascens de Pallas, point litigieux que je ne suis 
pas présentement en mesure de discuter. 

Keller a noté l'existence de cette même forme à Massaouah. 

Notes de provenance : Baic de Djibouti, 14 janvier 1904. Éponge se 
trouvant au milieu des Polypiers vivants, à 1 ou 2 mètres de profondeur, 
et sur eux. 


PayrLosponerA corptroLrA Keller. 


Un spécimen, sur une pierre. 
Notes de provenance : Djibouti, 12 janvier 1904. À marée basse, dans 
les récifs. 


Eusroxera orricinaLis (Linné) var. aramrcaA Keller. 


4 


Un spécimen dans l'alcool. Je ne le rapporte pas sans hésitation à cette 
variété, car la grosseur de ses fibres principales, atteignant à peine o mil- 
lim. 5, s'accorde mieux avec la mesure indiquée par Lendenfeld des 
fibres correspondantes de Euspongia oficinahs var. irregularis. Le diamètre 
de ses fibres connectives varie entre o millim. 025 et o millim. 035. 

Notes de provenance : Baie de Djibouti, 12 Janvier 1904. Sur coquille 
de Spondyle. Couche corticale noire. 


HereroxemA EREcTA Keller. 


\ 


Deux spécimens desséchés et un fragment dans l'alcool. 
Notes de provenance : Djibouti, 12 mars 1904. Récif des Messageries. 
Pachychalina alveolopora nov. sp. 


Deux spécimens , sans support, dans lalcool. Ge seraieut des Dactylo- 
chalina au sens de Lendenfeld si, dans la pratique, ce genre ne se con- 
fondait souvent avec le genre Pachychalina. Les deux spécimens sont digi- 


DR. vox Levpewrezn, À Monopraph of the horny Sponges, London, 1889. 
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tiformes, grands , très souples et compressibles, assez résistants néanmoins 
à la traction. Le plus grand, qui demeure simple, alteint24 centimètres 
de longueur sur 25 millimètres d'épaisseur en bas et 15 millimètres 
vers le haut, mais il affecte une allure tortueuse et, sur la majeure 
parie de sa longueur au-dessus de son point d'attache, se montre com- 
primé latéralement. En raison de sa consistance, il est probable qu’en po- 
sition normale il ne se dressait pas sur l’objet où 1l avait poussé, mais 
qu'il rampait plutôt sur le substratum avoisinant, s’y appuyant en plu- 
sieurs points, avec son dernier quart redressé sous un angle presque droit. 
L'autre individu se compose d’une base allongée mais étroite, présentant 
en creux le moule du support auquel il fut arraché, et donnant naissance 
à trois digitations dressées, presque équidistantes mais fort dissemblables, 
la médiane, longue de 9 centimètres, épaisse, comprimée et brusque- 
ment coudée en son milieu ; une autre, droite, conique, eflilée en pointe 
et haute de 3 centimètres ; la troisième, basse (2 centimètres), obtuse, 
avec un oscule en son sommet. Leur teinte à tous deux est assez uniformé- 
ment brun clair. Ils portent des oscules nombreux, larges (2-4 milli- 
mètres de diamètre), non satllants, disposés en lignes plus ou moins nelles 
de manière à occuper les arêtes des digitations. 

Ce qui, en eux, m'a paru spécial et caractéristique d’une espèce, c'est 
la conformation de leur ectosome. Leur surface, en effet, se soulève, non 
point en des conules comme il s'en produit chez tant de Chalinines, mais 
en un système de crêtes hautes (o millim. 5 à 1 millim. 1) et minces qui, 
se coupant, dessinent un réseau polygonal très saillant ; les mailles en 
sont inégales, d'habitude inférieures à 2 millimètres de diamètre, souvent 
irrégulières et, dans certaines régions, nettement allongées suivant une 
direction déterminée. Au fond de chacune d'elles s'étend une petite aire 
porifère, plane ou raboteuse, percée d'un nombre variable de stomions 
visibles à l'œil nu. Aux nœuds du réseau, la trame ne s’épaissit ni ne se 
dresse comme on pourrait s’y attendre; c’est, au contraire, là, presque 
loujours, que les crêtes s “élèvent le moins. De cette disposition résulte un 
aspect tout particulier de ces É ‘ponges sur presque {oute leur étendue, les 
crêtes qui délimitent les aires stonuiales ne s'atténuant que dans leurs ré- 
vions inférieures ct sans s’effacer nulle part complètement. 

La charpente squelettique se compose de fibres principales ascendantes, 
de o millim. 03 à o millim. 06 de diamètre, renforcées par un faisceau de 
h à 7 spicules et croisées par des fibres udaire plus fines (o millim. 02 
à o millim. 01 et moins encore), qui ne contiennent pour la plupart 
qu'un seul rang de spicules. Chez toutes, la spongine, pâle et élastique, 
est largement débordante. Les spicules sont des oxes un peu fusiformes, 
légèrement courbés, à pointes acérées souvent un peu difformes, et me- 
surant o millim. 139 sur o millim. 004 en leur état de complet déve- 
loppementi. 
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Notes de provenance : Djibouti, 12 mars 1904. — Récif des Messa- 
geries. 


Reniera decidua nov. Sp. 


Un spécimen. dans l'alcool. Sa brillante coloration, qui a été notée sur 
le vif mais qui à complètement disparu, et sa consistance exceptionnelle le 
distinguent, en tant qu'espèce, de ses innombrables congénères. IL cst 
massif et fait de deux lobes irréguliers, grossièrement mamelonnés, inévaux, 
séparés par un élranglement. En tout, il mesure 4 centimètres de hauteur, 
15 à 25 millimètres de largeur suivant les points et environ 18 millimètres 
de hauteur. I se fait remarquer de prime abord par une mollesse excessive 
et telle qu'il s’affaisse sur lui-même et qu'on hésite instinctivement à y 
toucher par crainte de endommager. En réalité, sa structure le rend plus 
compressible et déformable que fragile. Aussi a-t-il été obtenu presque 
entier, avec seulement une petite déchirure au point où il adhérait à son 
support; l’adhérence s’effectuant latéralement , toute sa face inférieure se 
montre intacte et lisse. Toute la surface du côté supérieur offre un aspect 
grenu résultant de ce que les stomions sont nombreux et séparés les uns 
des autres seulement par des cloisons d'épaisseur à peu près égale à leur 
diamètre; à la loupe, on lui trouve une hispidation courte et peu serrée. 
Chaque lobe porte deux oscules non surélevés, dont l’un dépasse 5 milli- 
mètres de diamètre. 

Je n'ai pas réussi à découvrir dans la chair des cellules sphéruleuses 
distinctes. | 

Le squelette se compose uniquement de lignes unispiculées dessinant un 
réseau régulier; elles sont consolidées par un fort lien de spongine incolore 
qui cimente les oxes à chacun de leurs entrecroisements et ne laisse à dé- 
couvert que la portion m‘diane de ces spicules. Les oxes, d’allure banale, 
c’est-à-dire un peu fusiformes, un peu courbés, à bouts acérés. mesurent 
o millim. 093 à o millim. 1 sur o millim. 0098. 

Notes de provenance : Baie de Diibouti, 10 janvier 1904. Violet très vif. 
Sur Stylophora. 


Leptosia lancifera nov. sp. 


Un spécimen encroütant un Polypier, dans l'alcool. 

Cette Poeciloscléride se présente sous forme d’une plaque assez étendue, 
longue de g centimètres, large de 2 à 5, mais mince, à la façon ordinaire 
des Leptosia. Privée par l'alcool de sa coloration naturelle, elle a reçu en 
revanche une teinte d'emprunt, bleuâtre, d’un fit bleu qui l'entoure et lui 
attache une étiquette et qui a déteimt. Le spécimen ayant été fixé en pleine 
vie, ses aires aquifères sont parfaitement conservées. Gràce à leur rebord 
circulaire net, un peu saillant, elles se distinguent sans peine: elles existent 
en nombre considérable, inégales entre o millim. 5 et 1 millim. 5 de dia- 
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mètre, et très rapprochées les unes des autres: la plupart se divisent en 
plusieurs compartiments au fond de chacun desquels s'ouvre un orifice : 
quelques-unes, cependant, parmi les plus petites, n’ont qu'un orifice 
visible, central. Entre les aires aquifères, le reste, assez restreint, de la sur- 
face est glabre et imperforé. 

Les mégasclères de l'ectosome, extrêmement abondants, ont une forme 
constante, qui caractérise l'espèce : ce sont des tornotes droits, lisses, cen- 
trotylotes, à bouts pointus, un peu mucronés; leur renflement médian, 
allongé, ne fait jamais défant, même sur les plus grêles d’entre eux; ils 
mesurent en moyenne o millim. 24 sur o millim. 0026. Les mégasclères 
du choanosome, dressés sur le support, solitaires, écartés les uns des 
autres, sont des acanthostyles, à base bien marquée et à tige pointue mais 
à épines faibles, disparaissant vers le bout distal des plus longs d’entre eux ; 
ils mesurent o millim. o7 à o millim. 17 de longueur et o millim. o04a 
d'épaisseur au-dessus de la base. 

Les microsclères, d’une seule sorte, clairsemés mais non pas rares dans 
l’ectosome, sont des 2sochèles tidérités à Lige fortement arquée, longs de 
o millim. 018 à o millim. 02. 

Notes de provenance : Récif du Pingouin , 22 mars 1904. Dragage, 20 mè- 
tres. Couleur : rouge brun foncé. 


Echinodictyum flabellatum nov. sp. 


Un spécimen desséché. C’est, dressée sur un Polypier, une Éponge sti- 
pitée, flabelliforme, enroulée sur elle-même de manière à figurer comme un 
verre à pied qui porterait, longitudinale, une échancrure assez large, sauf 
en haut, où ses bords arrivent à se toucher. [l est probable qu’à l'état de 
vie, l'enroulement a été beaucoup moins prononcé. 

Le pédicelle, bien marqué, est épais de 15 millimètres, haut de 20 mil- 
limètres. La lame, qui en est la continuation directe, a d’abord la même 
largeur que lui, mais elle s’en distingue par une gouttière sur sa face in- 
terne, puis, très vite, elle s’élargit et, vers le haut, atteint près de 30 cen- 
timètres d’enveroure. Elle ne présente qu'un pli longitudinal, vers le 
milieu de sa largeur, encore ce pli s’est-il peut-être dessiné au cours de la 
dessiccation. Le bord supérieur de la lame est entier, un peu onduleux seu- 
lement. 

Le pédicelle, tout autour, et la lame, sur ses deux faces, se hérissent de 
prolonsements perpendiculaires à eux vers le bas, puis de plus en plus 
obliques vers le haut. Ce sont des sortes de conules de 3 à 5 millimètres 
de iongueur, irréguliers, composés, souvent comprimés, malheureusement 
déformés dans l’état où se trouve le spécimen. Il'sont assez serrés, de sorte 
qu'on ne peut guère assigner une épaisseur propre à la lame elle-même : 
cette épaisseur se confond plus ou moins avec la hauteur des aspérités de 
la surface et varie d’un point à un autre, entre 4 el g millimètres. 
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Des trous, ronds où allongés, spacieux, inégaux, qui, en très grand 
nombre, perforent la lame de part en part, ont sans doute été exagérés par 
la dessiccation. | 

(| ‘Éponge est noire superficiellement, blanc jaunàtre dans la profondeur. 
Elie est dure, solide, mais avec un certain degré d’élasticité qui permet de 
la déployer assez facilement en éventail. 

Le squelette se compose de fibres épaisses, très spiculeuses, peu riches 
en spongine, constituant un réseau irrégulier à mailles larges. Les spicules 
présents se réduisent à deux sortes : des oxes et des acanthostyles. Les 
oxes s’entassent parallèlement dans les fibres et aussi s’entrecroisent lâche- 
ment en dehors d'elles, dans le choanosome comme dans l’ectosome. D'une 
facon générale, ils sont grêles dans cette Éponge et remarquablement 
inéoaux entre eux. Ceux qui demeurent libres restent faibles pour la plu- 
part ; ils mesurent, par exemple, o millim. 11 sur o millim. 0004 ou o mil- 
lim. 25 sur o millim. 0018. Quant à ceux des fibres, 1l s’en rencontre de 
toutes tailles jusqu'à environ o millim. 4 de longueur, avec une épaisseur 
souvent réduite à o millim. 0012 et qui jamais ne dépasse o millim. 0055. 
Tous sont plus ou moins courbés, et graduellement effilés aux deux extré- 
mités. Il ne s’y mêle pas de siyles ct ceux de l’ectosome demeurent tan- 
gentiels et sans ordre. Les acanthostyles, debout sur les fibres profondes, 
qu'ils hérissent, sont très clairsemés ; entièrement mais finement épineux, 
ils ont une base peu renflée et une pointe tronquée obtuse à épines légè- 
rement récurvées ; longs seulement de o millim. 105 à o mullim. 11, ils 
v’atteignent que o millim. 0025 à o millim. 003 d'épaisseur. 

J'ai décrit autrefois®? un premier ÆEchinodictyum de la Mer Rouge, 
E. Jousseaumer. M. le D' Jousseaume m’en a remis depuis un autre spé- 
cimen ; 1l offre les mêmes caractères que le type; c'est un buisson rabougri, 
haut de 15 millimètres au plus, large de 10 millimètres en bas et de 30 mil- 
limètres vers le haut, et composé de sept ou huit branches ramifiées à ra- 
meaux condensés, partant d’un même point. Sous aucun rapport, Échno- 
dictyum flabellatum ne se confond avec E. Jousseaumei. 

Parmi une quinzaine de congénères, l'espèce nouvelle se fait d’ailleurs 
remarquer par son port et par sa spiculation, par le défaut de spicules 
propres à l’ectosome, par linégalité et la gracilité de ses oxes, enfin par la 
latblesse de ses acanthostyles, de près de moitié moins épais que ceux 
d'aucune autre espèce connue. 

Note de provenance : Djibouti. 


ACANTHELLA AUrRANTIACA Keller. 


Trois spécimens dans lalcool. Gelie espèce, qui paraît être commune 
dans la Mer Rouge, ressemble beaucoup à Acanthella acuta Schmidt, de la 


(M) Loc. cit, p. 24, pl. 1, fig, 3. 
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Méditerranée. Elle devient, en général, plus foliacée ; mais surtout, elle ne 
possède guère que des styles, alors que À. acuta produit en grande ma- 


Jorité des longs strongyles flexueux. 
Notes de provenance : Baic de Djibouti, 19 janvier 1904. Éponge fixée 


sur des Polypiers morts; jaune orangé vif uniforme, — Îles Musha. 
23 janvier. Éponge des récifs, trouvée sur un Madrépore mort. Couleur 
rouge orangé vif. — Îles Musha, 24 janvier. Sur les récifs, Brun, chair 
jaune. 


Axinyssa Gravieri NOV. Sp. 


Un spécimen, complet, dans l'alcool. Il a la forme d'une colonne simple, 
grossièrement cylindrique, dressée, comme en témoignent les corps attachés 
à sa base, sur un fond de débris divers. Sa hauteur est de 14 centimètres, 
son épaisseur de 37 millimètres vers le bas et de 28 millimètres vers le 
haut, sans régularité de décroissance, car il est capricieusement noueux. Il 
est incolore, ferme, compact. Sa surface, sur des aires très étendues, se 
soulève en des conules fins, courts et serrés; par endroits, au contraire, 
elle demeure parfaitement unie. De nombreux parasites se sont abrités 
dans cette colonne charnue et l'ont considérablement déformée, notamment 
des Cirrhipèdes dont beaucoup se trouvent encore en place; plusieurs dé- 
pressions à peu près de mêmes dimensions que les logettes qui protègent 
ces Crustacés sont vides, à parois unies, ce qui semble indiquer une crois- 
sance assez lente de l’Éponge. Les orifices d’inhalation sont difficiles à voir. 
perdus parmi les conules, mais il existe des oscules apparents. disséminés 
sur le corps, non saillants: il y en a même deux situés en son sommet, 
dont l’un, large de 5 millimètres, livre accès dans une cavité où une pointe 
rigide pénètre sans obstacle sur une longueur de 45 millimètres. 

L'Éponge est une Axinellide. Je la rapporte au genre Axinyssa Len- 
denfeld, de création assez récente (), à cause de sa forme massive el à cause 
de la nature et de l'agencement de ses spicules. Les conules de sa surface 
ne sauraient évidemment être homologués aux papilles de Axinyssa Top- 
sent, l'espèce d’après laquelle Lendenfeld a établi une diagnose générique, 
ni à celles, creuses, de l’Axinellide de Natal appelée par Kirkpatrick Axi- 
nyssa tethyoides ”, mais, à mon avis, le genre Axinyssa mérite d'être pris 
dans une acception élargie. Les spicules sont exclusivement des oxes, peu 
courbés, à pointes fréquemment déformées par un rétrécissement soudain, 
longs de o millim. 6, épais de o millim. 003 à o millim.o12. Beaucoup 
d’entre eux se disposent par pelits paquets de manière à constituer des 


4 R. von Lexvenrezp, Spongien von Sansibar, Abhandl. Senck. naturf. Gesells 
Bd. XXI, Heft I, p. 116, Frankfurt a. M., 1897. 

? R. Kinkparrick, Descriptions of South African Sponges, part II, p. 245, 
Marine Investigations in South Africa, vol. 11, Cape Town, 1903. 
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sortes de fibres grêles, pauvres en spongine, qui se dirigent vers la surface 
et vont former l'axe des conules: les autres se croisent lâchement en tous 
sens, au sein d’une chair abondante où de faibles liens de spongine conso- 
lident leur position. 

Notes de provenance : Djibouti, 10 mars 1904. Récifs du Pingouin et 
du Météore. Dragage : 20 mètres. 


CLiona vasririca Hancock. 


Keller n’a pas cité d’autre Clionide que sa Sapline mussæ. Pourtant, des 
Éponges perforantes variées doivent, suivant l'usage, miner les Polypiers 
de la Mer Rouge. M. Gravier a ol un spécimen de la cosmopolite 
Cliona vastifica. Les tylostyles, de o millim. 3 sur o millim. 008 , ont une tête 
globuleuse allongée; les acanthoxes, de o millim. 082 sur o millim, 0022 
à o millim. 0098 , sont finement épineux; les spirasters, de o millim, 011 à 
o millim. 014 de longueur, sont onduleuses avec bouts tantôt tronqués 
et tantôt arrondis. " 

Notes de provenance : Mes Musha, 26 janvier 1904. Éponge perforante 
sur Stylophora généralement. 


CLiona virinis Schmidt. 


De cette autre Clione il ne m'a été remis que des papilles, conservées 
dans l'alcool, au nombre d’une trentaine. Par une erreur fort explicable, 
M. Gravier les a prises pour autant de petites Éponges indépendantes et les 
a coupées une à une. Sensiblement cylindriques, creuses, à plateau 
horizontal contracté et en apparence imperforé, à parois fermes et lisses, 
elles mesurent de 2 à 7 millimètres de diamètre. Plusieurs d’entre elles pré- 
sentant à leur base des diaphragmes charnus, j y ai pu voir les spirasters qui, 
chez cette espèce, se localisent dans la profondeur du corps; mais leur sé- 
jour prolongé dans l’alcool ne m'a pas permis de reconnaitre les Lrois sortes 
de cellules sphéruleuses, si précieuses pour la détermination des individus 
vivants ou desséchés. La coloration indiquée sur le vif est d’ailleurs bien 
celle que revêtent d'habitude les papilles de Chona viridis, surtout en état 
de contraction. 

Cliona viridis n'avait pas encore été, si je ne me trompe, rencontrée dans 
l'Océan Indien ni dans ses dépendances. Une brève description des spicules 
dun spécimen qui permet de l’y signaler pour la première fois n’est donc 
pas inutile. Les tylostyles des papilles. fusiformes, généralement droits, 
longs de o millim. 61, à tête variable, quelquefois ovoide mais le plus sou- 
vent globuleuse sans mucron, à canai axial terminé sans dilatation, ne 
diffèrent de ceux des spécimens massifs de la Méditerranée ou de l’Atlan- 
tique que par leur épaisseur plus grande, o millim.o2 pour la tige, 
o millim, 025 pour la tête. Ceux de la chair sont plus normaux : longueur 
o millim. 58, épaisseur de tête o millim.o12, épaisseur de üige o mil- 
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à 
lim. 006-o millim. 007: ils ont, pour la plupart, une tête elliptique pro- 


longée en un mucron cylindrique. Les sp rasters sont épaisses, flexueuses, 
longues de o millim.o3 à o millim. 035 et armées de fortes épines. 

Notes de provenance : Djibouti, 22 février 1904. Au Sud du plateau du 
Serpent, à mer basse. Eponges rouge brun. 


LaTruNcuLIA corTicaTA Carter. 


Un spécimen, dans lalccol. C’est, d'accord avec la description de Carter, 
une Eponge dressée, à pédicelle bref, d'où s'élèvent trois tiges secondaires 
elles-mêmes découpées en lobes plats dont plusieurs s’anastomosent avec les 
voisins, L'ensemble forme, si l’on peut s'exprimer ainsi, un buisson palmé 
à ramifications concrescentes en haut. Le spécimen mesure 9 centimètres 
de hauteur, autant de largeur, ses lobes ayant 3 à 4 millimètres d'épaisseur. 
Le corps est difficile à déchirer, mais compressible et souple. Ayant perdu 
dans l'alcool la brillante coloration que M. Gravier a notée sur le vif, TÉ- 
ponge est maintenant blanche , avec seulement une légère teinte rosée. Carter 
a trouvé Latrunculia corticata blane jaunâtre à l'état see. Les stomions, fort 
petits, sont visibles même à l'œil nu, grâce à ce qu'ils se disposent par 
groupes serrés. Tout l'ectosome est finement rétieulé et cribreux ; c’est une 
membrane lisse, coriace, fibreuse, soutenue par une rangée verticale de 
discasters. 

En certains endroits, les mégasclères, par bouquets, traversent l’ecto- 
some dans les intervalles entre les stomions; mais l'hispidation excessive- 
ment faible, qui en résulte et que Carter a remarquée est loin d'exister 
partout; peut-être que la dessiccation la déterminerait sur une plus grande 
étendue de la surface du corps, car les mégsasclères du choanosome vien- 
nent tout au moins buter par leur pointe distale contre la face interne de 
l'ectosome quand ils ne le percent pas. Les oscules s'ouvrent presque tous 
au sommet des rameaux, sur la tranche que forme leur bord libre; ce sont 
des orifices membraneux, non surélevés, béants, d’un diamètre générale- 
ment inférieur à 1 millimètre, 

La charpente se compose d’un réseau solide, en éventail, à mailles irré- 
gulières, de fibres de spongine incolore contenant des mépasclères. Ges 
fibres mesurent o millim. 129 à o millim.135 de diamètre; elles renfer- 
ment, surtout les ascendantes, davantage de spicules que les fibres corres- 
pondantes de Latrunculia magnifica Keller. Les fibres principales se simpli- 
fient d’ailleurs en gagnant l'ectosome où il finit par n’y avoir plus que des 
mégasclères libres, lâchement fasciculés. 

Les mégasclères ont bien dans mon spécimen les dimensions indiquées 
par Carter (o millim. 423 sur o millim. 006), puisqu'ils mesurent de 
o millim. 33 à o millim. 4 et plus sur o millim. 005 à o millim. 006, mais 
ils sont presque toujours droits et non pas courbés, à bouts un peu obtus 
et non pas acérés : ce sont des tornotes non fusiformes, à pointes un peu 
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émoussées naturellement. La différence entre ces spicules et ceux du type 
m'a embarrassé, mais, tout bien considéré, je la crois de peu d'importance. 

Les microsclères sont des discasters longues de o millim. 097 à 
o milim. 029; leur tige, épaisse de o millim.o019, porte un verticille 
d'épines raides et lisses à chacune de ses extrémités et deux autres verti- 
cilles sur sa longueur : ces derniers se montrent fréquemment imparfaits et 
souvent l'un d'eux se confond plus ou moins avec le verticille de l'extrémité 
distale. 

Notes de provenance : Djibouti, 2h mars 1904. Dragage, 15 mètres. 
Éponge d'un rouge orangé vif. 

Un travail récent de “M et Vernhout sur le senre Placospongia() à 
fixé les caractères distinctifs de P. melobesioides Gray et de P. carinata 
Bowerbank et. du même coup, établi que l Éponge de la Mer Rouge décrite 
par Keller se rapporte à l'espèce P. bic ae stricto sensu. Profitant de 
cette mise au point d'une question trop longtemps embrouillée, j'ai réexa- 
miné des Placospongia du golfe de Tadjoura, que j'avais appelées P. melo- 
besioides ® en acceptant le sens large où Carter et Keller étaient d'avis de 
prendre l’espèce de ce nom, et j'ai reconnu qu’elles appartiennent en réalité 
à l'espèce P. carinata. Cette constatation peut avantageusement être con- 
signée ici, car la proximité du golfe de Tadjoura permet de supposer que 
les espèces précitées du genre Placospongia vivent toutes deux dans la Mer 


Rouge. 


DowarTra JAponIcA Sollas. 


Un petit spécimen, dans l'alcool. Il est tout blanc, subsphérique, muni 
de deux courtes rhizines, et, comme il a été fixé en pleine vie, il ouvre 
à sa partie supérieure, qui devient par ce fait un peu cupuliforme, un large 
oscule composé. Il ne possède pas d’autres microsclères que des sphé- 
rasters et des tylasters, ce qui me le fait rapporter à l'espèce Donatia ja- 
ponica. 

Les tylasters, d’un diamètre de o millim. 008 à o millim. 019, un peu 
plus grandes dans le choanosome que dans l’ectosome, ont, sans centrum 
du tout, des actines grêles, le plus souvent au nombre de huit. Les sphé- 
rasters corticales ne dépassent pas o millim. 028 de diamètre lotal, mais 
il s’agit évidemment d’un individu jeune et l'on sait que, chez les Donata , 
la taille de ces spicules est soumise à des variations individuelles nom- 
breuses. L 

Notes de provenance : Ues Musha, 13 mars 1904. Dragage : 20 mètres. 


1 G. GC. J. Vosuaer et J. H. Vennaour, The genus Placosponpra, Siboga-Expe- 
An Monographie V1 4, Leyde, 1902. 
} E. Torsenr, Note sur quelques Éponges du golfe de Tadjoura recuaillies par 
M. si D' L. Faurot, Bull. Soc. Zool. de France, vu XVIII, p. 177, 1893. 
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Dowarra Incazztr Bowerbank. 


Un gros spécimen, dans l'alcool. Les sphérasters corticales ont un cen- 
trum épais et des actines fortes, coniques, lisses; elles mesurent o mil- 
lim. 055 à o millim. 06 de diamètre. Les tylasters, sans centrum, ont des 
actines grêles, habituellement au nombre de six ou de quatre, un peu ra- 
boteuses, assez fréquemment divisées vers le bout: leur diamètre, compris 
entre o millim. 008 et o millim. 013, varie d'habitude en raison inverse 
du nombre des actines. Quant aux oxyasters, dont les actines, ordinaire- 
ment au nombre de six, sont plus ou moins tordues, fréquemment rami- 
fiées et cela parfois à deux degrés, elles ont couramment o millim. o5de 
diamètre. 

Keller a inscrit parmi ses Éponges de la Mer Rouge Tethya seychellensis. 
Pour moi, je l'ai déjà déclaré", Donatia seychellensis (P. Wright), dont 
j'ai signalé l'existence aussi dans le golfe de Tadjoura®, ne diffère pas spé- 
cifiquement de Donatia Ingalh (Bowerbank ). C’est une manière de voir que 
partage Lindgren ©. Je pense que la Tethya lyncurium var. c, du golfe 
de Manaar, décrite tout récemment par Dendy!”, est aussi une forme de 
Donatia Ingalh. 

Notes de provenance : Djibouti, 6 février 1904. Réeif des Messageries. 
Couleur : blanc. 


Donatia arabica nov. Sp. 


Cinq spécimens, dans l’alcool. Forme banale, coloration et état de la 
surface sans fixité, comme chez Îles congénères, papilles plus ou moins 
marquées, plates ou rondes, selon le degré d'expansion ou de contraction 
du corps. À l’occasion, un large oscule composé. Écorce épaisse, souvent 
mais non toujours lacuneuse. 

La spiculation seule offre quelque chose de particulier. Elle ne com- 
prend, en fait de microsclères, que des sphérasters corticales et des 
tylasters. Celles-ci, dans l’ectosome et un peu aussi dans le choanosome, 
ont, avec un diamètre de o millim, o1 environ, six à dix actines cylin- 
driques, courtes, légèrement raboteuses, avec un renflement apical net, 
pius épais que leur base, et pas de centrum; mais, pour la plupart, 
elles subissent dans le choanosome une modification en asters sans 
centrum non plus, à actines raboteuses, longues et grêles et d’un dia- 


4 E. Topsenr, Spongiaires de la baie d’Amboine, Revue suisse de Zoologie, 
t. IV, p. 439, Genève, 1897. 

G@) Loc. cit., p. 177. 

6) N. G. Linporex, Beitrag zur Kenntniss der Spongienfauna der Malayischen 
Archipels und der chinesischen Meere, Zool. Jahrb., XI Bd., p. 360, lena, 1898. 

% A, Dex, Report on the Sponges, Ceylon Pearl Oyster Fisheries, Supple- 
mentary Reports, n° XVIIT, 1905. 
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mètre de o millim. 02 à o millim. 024; assez souvent, les extrémités de 
leurs actines ne présentent plus alors de renflement distinct; en outre, 

une tendance, qui s’observe parfois des tylasters somiques de cette Éponge 
à diviser en deux une de leurs actines ou plusieurs, s’accentue de la part 
de ses tylasters choanosomiques; enfin, les actines de ces mêmes asters peu- 
vent encore être flexueuses, en demeurant simples ou en subissant une 
sorte de ramification irrégulière. On se trouve ainsi en présence d’une série 
variée mais ininterrompue de tylasters, dont le terme le plus simple est la 
tylaster ectosomique à actines courtes et nettement tylotes, exceptionnelle- 
ment bifurquées, et dont le terme le plus complexe est une aster cladeuse 
à actines peu nombreuses, flexueuses, divisées en des points variables de 
leur longueur, avec des extrémités non renflées mais rejetées de côté, en 
un mot une aster ressemblant absolument par sa forme à une oxyaster 
choanosomique de Donatia Ingalh. Cependant, ces oxyasters demeurent 
ici l'exception parmi tous les autres aspects des tylasters et leur taille reste 
bien inférieure à celle des oxyasters de D, Ingalli. ; la plus belle que j'aie 
mesurée n’atteignait que o millim. o3 de diamètre. Il est intéressant de 
suivre chez D. arabica la complication progressive de la tylaster et son pas- 
sage à l’oxyaster cladeuse et de découvrir en elle le précurseur probable de 
D. Ingalh. Sa connaissance rend impossible 1a répartition, proposée par 
Lindgren ©, des Donatia en trois groupes d’après la nature de leurs asters 
choanosomiques. 

Quant aux sphérasters corticales, elles ont un gros centrum couvert 
d’actines épaisses, coniques, simples; elles mesurent couramment o mul- 
lun. 075 de diamètre, mais il en existe de bien plus petites et le choano- 
some en renferme beaucoup qui n’atteignent pas o millim. 013 de dia- 
mètre. 

Notes de provenance : Baie de Djibouti, 10 janvier 1904. Sur Polypiers 
morts. Couleur variable, rosée, blanche, verte plus ou moins foncée. Trois 
spécimens. " 

Baie de Djibouti, 19 janvier 1904. Sur Polypiers morts. Deux spécimens, 
l'un orangé vif, l’autre orangé avec taches violettes. 


CaonprosraA RENIFORMIS Nardo. 


Seize spécimens, dans l'alcool. 

U était bien à supposer que Chondrosia reniformis se rencontrerait dans 
la Mer Rouge, car j'avais eu l’occasion de signaler son existence dans ie 
solfe de Tadioura. 

Notes de provenance : Djibouti, 23 janvier 1904: îles Musha. Éponges 
fixées sur les Polypiers. 

Djibouti, 3 février 1904. Récif des Messageries. Brun foncé. 


1) Loc. cit., p. 359. 
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Obock, 4 mars 1904. Dragage dans le port, 10 à 20 mètres. 
Éponges fixées sur les rochers et sur les coquilles. 


Cinacayra ScauLzet Keller. 


Deux spécimens, dans l'alcool, lun blanc, l’autre brun noirûtre. 
Notes de provenance : Djibouti, 24 mars 1904. Récif du Météore; dra- 
. gage, 15 mètres. 


Isops Jousseaumei nov. sp. 


Deux spécimens, dans l'alcool. Ce sont deux Éponges massives, libres 
et par conséquent entières, la plus grosse en forme de Spatangue, pure de 
tout corps étranger, au moins à sa surface, l’autre plus globuleuse, incor- 
porant à demi un débris de Polypier et un pelit tube calcaire de Polychète. 
L'une et l’autre sont blanc jaunâtre. Leur surface se couvre, par endroits, 
d’une hispidation haute et serrée. Les orifices se voient mal sur le petit 
spécimen, mais, par bonheur, ils sont très apparents sur l'individu le plus 
développé, ce qui me permet de déterminer avec précision le genre auquel 
appartient l'espèce, et, en même temps, de réparer une erreur que j'a 
commise en 1892 (). 

En effet, quoique Keller n'ait pas eu la chance de la trouver, c’est la se- 
conde fois que cette Eponge, le premier représentant de la famille des Geo- 
diudae connu dans la Mer Rouge, tombe entre mes mains. J'ai figuré, en 
l'appelant Cydonium arabicum (Carter), un spécimen que m'en a remis 
autrefois M. le D' Jousseaume. Il était de belles dimensions, libre de toutes 
parts, un peu en forme de Spatangue lui aussi ©), ce qui semble indiquer 
une tendance de l'Éponge à prendre cette configuration. Seulement, je » 
l'avais reçu à l’état de dessiccation et je ne pus réussir à voir ses orifices 
d’exhalation. Cela excuse en partie ma méprise et explique le désaccord qui 
régnait entre la description des microsclères d’après Carter et ce que 
J'avais sous les yeux. 

Le plus gros des spécimens recueillis par M. Gravier, plat en dessous, 
bombé en dessus, est long de 55 millimètres, large de 4o, épais de 25. Il 
_a tous ses orifices inhalants rejetés à l’un des bouts de son grand axe, à la 
place de l'anus d’un Spatangue, en un groupe d’une cinquantaine envi- 
ron; ils sont du type uniporal, ronds, inégaux, larges de o millim. 5 au 
plus. Les orifices inhalants, évalement du type uniporal et plus petits, 
assez égaux entre eux, d’ pod éloilé, se disséminent en quantité considé- 
rable sur tout le reste de la face supérieure et des côtés de l'Éponge. 

Pourvue de tels orifices, notre Géodiide est une espèce du genre Îsops. 


{) E. Topsenr, Éponges de la Mer Rouge, Mém. Soc. Zool. de France, vol. V, 
Don pl fe. 5 et 54. 

® Le bord supérieur droit est incomplet sur la figure 5, un morceau en ayant 
été détaché pour obtenir la figure 5 a. 
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Lendenfeld, qui vient de publier une revision des Tétractinellides (), a 
dressé des espèces connues du genre Jsops un tableau dichotomique qui, 
rapidement, permet de constater que la nôtre est nouvelle. En effet, elle 
possède, nombreux, des anatriaenes et des protriaenes, et, avec cela, non 
pas des dichotriaenes mais des orthotriaenes. Elle a, de plus, des oxes 
choanosomiques et des oxes corticaux. Enfin, avec des sterrasters, elle ne 
produit, en fait de microselères, que des strongylasters. | 

Spicules. — T. Mégasclères : 1. Oxes choanosomiques; 2. Oxes corticaux 
fusiformes, pointus, longs de o millim. 18 à o millim. 21, épais de o mil- 
lim. 004 sur o millim. 005 ©); 3. Orihotriaenes purs, à rhabdome épais de 
o millim. 045, à cladome bien ouvert, régulier, composé de clades forts 
et pointus, longs de o millim. 25 à o millim. 38, épais de o millim. o4 à 
la base; 4. Anatriaenes nombreux, à cladome régulier, les uns grêles , ayant 
un cladome de o millim. 06 d'envergure, les autres robustes en mesurant 
plus de o millim. 1 ; 5. Protriaenes, nombreux aussr et réguliers, grêles ou 
robustes, les premiers ayant des clades longs de o millim. 125, les seconds 
des clades de o millim. 08. 

IL. Microsclères : 6. Sterrasters subsphériques ou un peu ovales, d’un 
diamètre ordinaire de o millim. 06, portant des épines polygonales ser- 
rées, larges de o millim. 003: 7. Strongylasters. n’y a qu’une catégorie 
de ces euasters, mais elles diffèrent un peu dans le choanosome de ce 
qu’elles sont dans l’ectochrote. Celles de Pécorce ont un petit nombre 
(6-8) d’actines droites, cylindriques, courtes mais relativement épaisses: 
leur diamètre est de o millim. 007: celles du choanosome, assez clairse- : 
mées, présentent environ 8 aclines plus longues et relativement plus 
orêles, bacilliformes; leur diamètre s'élève à o millim. 012. 

Notes de provenance : Baie de Djibouti, 12 janvier 1904. Parmi des 
Polypiers morts. Couleur blanc. 


LES CLAVULIDES PURPURINES, 


par M. E. Topsewr, 
CHARGÉ DE COURS À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE CAEN. 


Plusieurs Clavulides se distinguent par la tonalité et l'intensité excep- 
lionnelles de leur coloration, qui est d’un magnifique rouge pourpre, 
tirant, selon les cas, plus ou moins sur le violet. Ce sont, par ordre d’an- 
cienneté, Alcyonium purpureum Lamarck, Cliona Schmidh (Ridley), prise 
à tort par O. Schmidt pour une simple variété de sa Vioa Johnstonn , Sube- 


U R. von Lenpenrezn, Tetraxonia, das Thierreich, Berlin, 1903. 
* Je les ai trouvés un peu plus forts dans le spécimen de M. Jousseaume, 


rites Walsoni Carter, Cliona Jullien Topsent et une Spirastrella nouvelle que 
je nomme S. Bonneti et dont je vais donner la description. 

Je laisse de côté Latrunculia purpurea Carter, parce que, décrite avec la 
mention +colour dark brown purple», elle me semble porter une épithète 
impropre. Quant à la Cliona purpurea de Hancock, elle n'entre certainement 
pas en ligne de compte : c'est une Pæciloscléride, d’un rouge sombre à 
’élat sec. 

C’est un fait remarquable que, à l'exception de Suberites Wilsom, loutes 
les Clavulides purpurines appartiennent aux familles étroitement apparen- 
tées des Spirastrellidae et des Chonidac. L’exception n’est, d’ailleurs, à mon 
avis rien moins que cerlaine : Carter a appelé, en dé l'attention sur 
l'aspect raphyroïde de son Éponge, et l'absence de microsclères en elle ne 
constitue pas un caractère suflisant pour lécarter des espèces du genre 
Cliona telles que C. celata. 

L’étonnante pigmentation de ces Clavulides ne peut se comparer à celle 
des autres Spongiaires observés vivants ou déposés dans les collections. Des 
Aplysinides et des Dendrocératides, à l’état sec ou dans l’alcool, se ren- 
contrent bien avec des teintes plus ou moins violacées, mais leurs nuances 
restent infiniment moins belles et moins vives, souvent avec des différences 
d'intensité d’un point à un autre, suivant la hauteur ou suivant l'épaisseur 
du corps, et surtout ces teintes ne sont pas primitives : elles résultent d'une 
altération , d'un virage des substances colorantes naturelles de ces êtres au 
cours de leur dessiccation ou après leur immersion dans les liquides conser- 
vateurs. 

Chez les Clavulides purpurines, la teinte se montre, au contraire, uni- 
forme dans toutes les parties d’un même individu, sur toute sa hauteur, 
comme aussi depuis sa surface jusque dans son extrême profondeur, à tel 
point qu’on le dirait imprégné à la perfection d’une teinture artificielle. I 
s’agit bien, cependant, d’une coloration naturelle, puisqu'elle a été notée 
sur le vif, à plusieurs reprises, sur Chona Schmidh et sur Suberites (plus 
exactement peut-être Cliona) Wilsoni. Elle est même absolument tenace, 
persistant indéfiniment sur les spécimens desséchés ou dans l'alcool. Répartie 
par tout le corps, la substance “olorante joue, à n'en pas douter, un rôle 
physiologique important ; elle révèle une aptitude spéciale, commune à des 
Eponges dont les autres caractères établissent la parenté. 

J'avais constaté sur des spécimens vivants de Cliona Schmidt que, au 
contraire du pigment écarlate de C. viridis (Schmidt) var. Carteri (Ridley). 
cette substance s’emmagasine dans les cellules sphéruleuses et diffuse par 
tous les tissus. Or, comme les cellules de cette catégorie se conservent géné- 
ralement très bien dans les Éponges desséchées, j'ai pu, sur des coupes de 
l'Alcyonium purpureum et de Sprrastrella Bonnet, reconnaitre l'existence 
de cellules sphéruleuses de o millim. 01 de diamètre, pareilles à celles de 
Cliona Schmidti, et, comme elles, chargées de la substance colorante, qui, 
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en outre, se répand à l'état diffus dans les autres tissus. La nature chimique 
de cette substance ne m'est pas connue; je remarque seulement que toutes 
celles des espèces purpurines qui me sont passées par les mains virent du 
pourpre au bleu sous l’action de l'acide azotique. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, la nuance n’est pas rigoureusement la 
même dans toutes les espèces. Carter signale son Suberites Wilsoni comme 
«brigt carmine-red», indication que Dendy confirme en parlant de sa 
«brilliant carmine or purple colour». L'occasion s’est offerte à moi d'en 
comparer plusieurs entre elles et j'ai trouvé Cliona Schmidti et Alcyonium 
purpureum d'un pourpre où le bleu se mêle au rouge carmin en propor- 
tions moindres que dans Spirastrella Bonnet et dans Chona Jullieni. 


SPIRASTRELLA PURPUREA (Lamarck ). 


Des publications récentes ont fourni des documents qui suflisent à la 
connaissance des (Cliona précitées. On sait moins ce qu'est l’Alcyon pourpre 
de Lamarck. À la description originale, qui s’en tient, naturellement, à 
la forme, à la couleur et à la consistance, Carter a ajouté celle, succincte , 
de la spiculation, composée de tylostyles et de spirasters. On pouvait, à 
ces indications, supposer que l'espèce appartient au genre Spirastrella, et 
je suis en mesure d’aflirmer qu'il en est bien ainsi après examen de l’ho- 
lotype de Lamarck, que M. le professeur Joubin a eu l’amabilité de me 
confier. 

Le Muséum possède de Sprastrella purpurea (Lamarck) deux plaques 
très inégales. L’étiquette qui les accompagne est ainsi rédigée : 


Hardwickia purpurea Val. 
Alcyonium purpureum Lamk. 
de la Nouvelle-Hollande. 
MM. Péron et Lesueur. Exp” du cap" Baudin 1805. 


Ce n’est donc pas une étiquette originale. Elle substitue au nom géné- 
rique Alcyonium , dont Laimarck a fait usage , celui de Hardwickia , dont elle 
attribue la paternité à Valenciennes. 

Ce nom de Hardwickia se retrouve, dans les collections anciennes du 
Muséum, sur les étiquettes de quelques Éponges réétudiées par Valen- 
ciennes ; il y remplace alors le nom de Alcyonium , pris autrefois dans une 
acception beaucoup trop large. Ainsi, on lit : 


Hardwiclia vesparia Val. pour A leyonium Les par tum Lamk, 
Hardwickia ensifera Val. pour Aleyonium ensiferum Lamk. 


Or ces Alcyonium sont, tout comme À. purpureum , des espèces du genre 
Spirastrella. Évidemment, Valenciennes à senti la nécessité d’une coupure 
générique pour ces Hadromérines à spirasters, mais le nom de Hardwic- 
kia, qui aurait dû avoir la priorité, n’a jamais été publié. 
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Le plus bel échantillon de Spirastrella purpurea ne représente lui-même 
qu'une portion d'Éponge. quelque chose comme une tranche du bord 
progressivement aminci d'une Eponge largement évasée. Il doit sa forme 
assez régulièrement rectangulaire à ce qu'il a été tranché nettement sur 
trois de ses côtés, le quatrième correspondant au bord libre naturel de 
l'animal ; 11 a 71 à 83 millimètres de longueur et 60 à 77 millimètres de 
largeur, mais son épaisseur, qui varie de 13 à 24 millimètres sur la sec- 
tion de son bord interne, décroît jusqu’à ne mesurer guère que 2 milli- 
mètres au niveau de son bord libre. 

L'autre morceau est beaucoup plus petit et moins bien taillé, mais il 
montre, lui aussi, un peu du rebord naturel de la Spirastrella ; son épais- 
seur est la même que celle du plus grand échantillon dans sa portion 
marginale ©. Ainsi s'explique cette partie de la description de Lamarck : 
«l'espèce. . . forme de larges plaques épaisses de 10 à 12 millimètres». 

Des deux faces, dissemblables, inférieure ou l’externe, celle du moins 
que lon pent considérer comme telle parce qu’elle est un tant soit peu 
bombée , tandis que l’autre est très lévèrement concave, l'inférieure, dis-je, 
est imperforée et marquée de tubérosités radiales qui diminuent d'impor- 
tance du côté marginal et s’y réduisent à de faibles bosselures. L’interne 
ou supérieure, au contraire, a une surface égale et se perce d’orifices aqui- 
fères punctiformes visibles à l'œil nu et très nombreux, les intervalles qui 
les séparent étant de 1 millimètre seulement en moyenne. Cependant, sur 
le petit échantillon, cette face, tout comme Ja face bosselée, ne présente 
pas de perforation du tout. [1 est, par suite, probable que les deux mor- 
ceaux n’ont point été découpés côte à côte. 

Une écorce d'environ o millim. 55 d'épaisseur limite le corps. Elle se 
compose en majeure parlie d'un feutrage compact de tylostyles qui s’en- 
chevêtrent dans tous les sens, mais, du côté externe, elle se termine par 
une croûte de spirasters épaisse de o millim. 11 à o millim. 14, Des 
tylostyles, tous dressés verticalement, traversent cette croûte; leurs pointes 
dépassent d’ailleurs à peine la surface générale qui, par conséquent, 
demeure lisse. 

L'intérieur de l’'Éponge est ferme, spongieux , non caverneux. 

La substance colorante imprègne tous les tissus, mais une coupe 
montée au baume met en évidence, nombreuses dans l'écorce, des cellules 
plus intensément colorées que tout ce qui les entoure. Ce sont des cellules 
sphéruleuses sphériques, de o millim.o1 de diamètre, semblables à celles 
de Cliona Schmidt. 

Carter n’a pas décrit les tylostyles. Celui qu'il a figuré donne une idée 


®) Carter déclare avoir vu au British Museum un morceau d’Alcyonium pur- 
pureum long de 76 millimètres, large de 25 millimètres. I en existe certainement 
d'autres dans des collections diverses. 
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fausse de ces mégasclères. Hs ont, en réalité, le cou plus épais, aussi épais 
que la tige, qui n'est donc pas fusiforme en son milieu, et la pointe plus 
courte; leur têle se prolonge souvent en un mucron aussi gros que le cou; 
les tylostyles grêles surlout ont ce mucron très accusé. La longueur des 
spicules bien conformés varie entre o nullim. 33 et o müllim. 35; leur 
épaisseur est de o millim. 01 au niveau du mucron, du cou et du milieu 
de la tige et de o millim. 012 à la base de la tête. 

D'autre part, si Carter a correctement déclaré variables la forme et la taille 
des spirasters, il faut bien dire que son choix d'un microselere à figurer n’a 
pas été heureux. D’une façon générale, les spirasters de Spirastrella purpurea 
portent des épines plus fortes et présentent des courbures plus brusques. 
Beaucoup restent droites et disposent presque toutes leurs épines au niveau 
de leurs extrémités: d'autres deviennent arquées el placent un troisième 
groupe important d'épines vers le milieu de leur bord convexe ; d’autres, 
eufin, s’enroulent manifestement en spirale mais sans présenter, d’habi- 
tude, plus de deux coudes, anguleux et armés d’épines. Ces variations se 
produisent aussi bien sur des spirasters dont l’épaisseur de tige dépasse 
o millim. 005 que sur celles dont la tige n'a pas o millim. 002 d'épaisseur. 
Les plus grosses spirasters atteignent o millim. 092 de longueur ; Jen ai 
vu une, none: qui allait jusqu'à o millim. oà, mais sa tige, par 
compensation, n'avait que o millim. 003 de diamètre. La forme des épines 
est en relation avec la taille des spirasters : les plus forts de ces micro- 
sclères s'ornent d’épines coniques, pointues, qui peuvent avoir o millim. 004 
à o millim. 006 de hauteur; les plus faibles ont soit beaucoup d’épines 
courles , grêles et acérées , soit un pelit nombre d’épines cylindriques ter- 
minées par un bouquet d’épines secondaires minuscules. 


Spirastrella Bonneti nov. Sp. 


Le spécimen type de celte autre Spirastrella, offert au Muséum par 
M. Bonnet, est une Éponge massive, étonnante aussi par sa coloration : 
elle est intensément et uniformément purpurine dans toutes ses parties. 
Son pourpre contient une proportion de bleu plus forte que celui de Spi- 
raslrella purpurea et se rapproche, par conséquent, davantage du violet. 

Elle est entière et ne paraît pas avoir été attachée. Sur l'une de ses faces, 
que tout porte à considérer comme l'inférieure, elle montre, séparées par 
un large et profond sillon, deux longues bandes longitudinales parallèles, 
unies, comme écrasées, contrastant par cela même avec tout le reste de sa 
surface. Ces empreintes prouvent qu'elle a dû reposer à plat sur un fond 
dur. 

Aplatie, très papilleuse en dessus, beaucoup moins en dessous, large et 
épaisse à l’un des bouts, puis progressivement amincie et terminée en 
pointe obtuse à l'autre bout, elle affecte vraiment très bien la forme d'une 
grande langue. Longue de 28 centimètres, large de 13 et épaisse de 6 à 


Satin dit tdi 
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quelque distance de ce qu'on peut appeler sa base, elle n’a plus, à sa 
pointe, que 15 millimètres de largeur et 6 millimètres d'épaisseur. Elle 
atteint son maximum d'épaisseur à 5 centimètres environ en avant de son 
extrémité basilaire ; puis, de ce côté, s’amincit si vite qu'elle y est comme 
tronquée obliquement. 

Sa consistance est dure, sa struclure caverneuse. Sa surface, très in- 
égale, ressemble, sur la face supérieure, à celle de beaucoup d'Hircinia. 
Elle se soulève, en eflet, en de nombreux conules, hauts de 5 à 10 milli- 
mètres, épais, obtus, composés , rattachés les uns aux autres par des brides 
membraneuses minces. Pas d'orifices inhalants visibles, mais, entre les 
brides membraneuses, des excavations irrégulières dont certaines paraissent 
pénétrer profondément dans le corps. Sur la face inférieure, les conules 
sont moins élevés, plus espacés, et ils s’effacent complètement le long des 
deux bandes qui servaient de point d'appui à l’animal. 

Une écorce, épaisse de o millim. 275 à o millim. 33 suivant les points, 
limite des cavités périphériques assez spacieuses et se continue en des cloi- 
sons irrégulières qui se distribuent dans la masse à la façon de celles des 
Cliona raphyroïdes. La structure de cette écorce diffère sensiblement de ce 
qu’on trouve d'ordinaire chez les Spirastrella. Les mégasclères , entrecroisés 
sans ordre dans la plus grande partie de son épaisseur, prennent au voisi- 
nage de la périphérie une position tangentielle, de sorte que la surface de- 
meure lisse sur toute son étendue. Quant aux microsclères, au lieu de 
s’accumuler comme d'habitude en une croûte superficielle, ils font défaut 
dans la couche externe de l'écorce et se montrent seulement clairsemés dans 
le reste de son épaisseur. On rencontre dans l'écorce et sous elle des cel- 
lules sphéruleuses arrondies, de o millim. o1 de diamètre environ, remar- 
quables par leur coloris intense, telles, en un mot, que j'en ai noté chez 
Cliona Schmidh et Spirastrella purpurea. 

Par la pauvreté de son écorce en spirasters, Spirastrella Bonnet fait parmi 
les Spirastrella une exception comparable à celle que, parmi les Chiona, 
constitue GC. wiridis, espèce à spirasters confinées, comme on sait, dans Île 
choanosome. Ge rapprochement, toutefois, ne peut être poussé plus loin : 
l'éponge de M. Bonnet n’est point une Éponge perforante devenue mas- 
sive; ses conules ne ressemblent en rien à des papilles aquifères. 

Les mégasclères sont ici des styles courbes, non fusiformes. Leur pointe 
est souvent difforme, abrégée. Quelques-uns se réduisent même en stron- 
gyles. Ils rappellent un peu les styles de Sperastrella insignis Thiele, mais 
ils mesurent seulement o millim. 3 à o millim. 33 de longueur sur 
o millim. 006 à o millim. 007 d'épaisseur, et ne simulent des tylostyles 
par une base irrégulièrement renflée que dans de rares cas tératologiques. 

Les microselères, peu abondants, sont des spirasters à tige le plus sou- 
vent droite ou arquée, plus rarement spiralée; les épines coniques dont 
elle s’orne se disposent soit en spirale sur toute sa longueur, soit surtout 
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le long de son bord convexe, ou bien, assez fréquemment, elles se groupent 
presque toutes en ses deux extrémités, un peu à la façon de celles des dis- 
casters. Îl existe aussi une certaine similitude entre ces spicules et les mi- 
crosclères correspondants de Spirastrella insignis, mais des spirasters de 
S. Bonnet l'épaisseur ne dépasse pas o millim. 004, mi la longueur 
o millim. 023. 

D'ailleurs, la ressemblance entre les deux Éponges ne s'étend pas du 
tout à leurs autres caractères. | 

Provenance. — Le spécimen type de Spirastrella Bonneti a été péché à 
Geélong, province de Victoria, Sud australien. 


Une srarion D'OPHRYDIUM VERSATILE DANS 14 Mare, 


pAR M. E. Topsenr, 
CHARGÉ DE COURS À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE CAEN. 


Dans une note récente sur l'organisation d’'Ophrydium versatile, M. Fauré- 
Frémiet ®, indiquant la provenance des matériaux qui ont servi à son 
étude, remarque incidemment que cette intéressante Vorticellide ne semble 
pas exister en France. Il peut être utile de dire que, au cours de sept an- 
nées passées à Reims, en qualité de professeur à l'École de médecine et de 
pharmacie, de 1889 à 1896, j'ai trouvé, à peu de distance de cette ville, 
une localité où Ophrydium versahle était commun vers les mois de maï-juin. 
C'était à Muizon, première station au départ de Reims sur la ligne de Sois- 
sons. Sur la droite du chemin conduisant de la gare de Muizon vers Chà- 
lons-sur-Vesle, un peu avant le moulin qui, sur la carte de l'État-major, 
porte le nom de Moulin Compensé, un petit cours d’eau relativement ra- 
pide, bras ou affluent de la lente Vesle, contenait alors d’abondantes colo- 
nies d'Oparydium, dont la taille volumineuse et la belle coloration verte 
attirèrent du premier coup mon attention. C'étaient des masses gélatineuses , 
globuleuses ou irrégulières, sessiles, attachées assez solidement aux plantes 
submerogées que pliait le courant. J'en ai recueilli à plusieurs reprises pour 
en déposer dans diverses collections; le musée de Caen en possède ainsi 
une dizaine de spécimens dont les plus gros atteignent environ le volume 
d’une noix. 


GE. Fauré-Frémier, Sur l’Ophrydium versatile ( Comptes rendus hebdomadaires 
des séances de la Société de Biologie, n° 25 , 13 juillet 1906). 
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CONTRIBUTIONS À LA FAUNE MALAGOLOGIQUE DE l'AFRIQUE ÉQUATORIALE, 


par M. Louis Germain. 


VII 


SUR LE GENRE Spekia. 
ST 


Le genre Spekia a été créé par Boureuraxar (? pour une espèce du lac 
Tanganika décrite, par Woopwarp (, sous le nom de Lithoglyphus zonatus. 
Ses principaux caractères sont les suivants : 

Coquille operculée (opercule inconnu), globuleuse, très écourtée; spire 
brève; dernier tour muni, en dessous, d’une large excavation ombilicale 
peu profonde nettement circonscrite par une arête anguleuse qui, à la 
partie inférieure, vient se confondre avec le bord péristomal; ombilic ré- 
duit à une fente chez les jeunes, le plus souvent recouvert chez les adultes: 
ouverlure bien oblique, semi-circulaire; test pesant, épais, très solide, 
d'un marron assez foncé, présentant des stries fortes, irrégulières, ondu- 
leuses, très obliquement dirigées d'avant en arrière et coupées par des 
stries épidermiques très fines, obliques, dirigées d’arrière en avant, de 
manière à dessiner sur l’épiderme des séries de losanges plus ou moins 
révuliers. 

Ainsi caractérisées , les Spekies se distinguent des Lithoglyphies du bas- 
sin du Danube non seulement par le double mode de striation du test, 
mais encore par la forme particulière de leur excavation ombilicale et par 
l'arête anguleuse qui la circonscrit. Elles sont, au contraire, beaucoup 
plus voisines de certains Mollusques, très répandus dans les eaux douces 
du Cambodge, et pour lesquels Desmayes(? a créé le genre Lacunopsis. 
Aussi Grosse!” d’abord, Pecsexeer © ensuite, ont-ils inscrit l'espèce du 


G) Boureuixar (J.-R.), Description div. espèces terr. fluv. différents genres de 
Mollusques Egypte, Abyssinie, Zanzibar, Sénégal, centre de l’Afrique, 1879, 
p. 27. 

2) Woopwarp, On some new freshwater shells from Central Africa; in : Pro- 
ceed. zoolop. society London; juin 1859, p. 349, pl. XLVIT, fig. 3. 

6) Dresmayes, Mémoire Mollusques nouv. Cambodge; in : Nouv. Archives du 
Muséum, 1875, p. 147. 

(1) Crosse (H.), Faune malacologique lac Tanganyika; Journal de Conchyliolo- 
ge, XXIX, 1881, p. 120-121. 

6) Persexger (P.), Notice Mollusques recueillis par cap. Storms région du 
Tanganika; Bulletin Musée royal hast. natur. Belgique, IN, 1886, p. 105; — à 
part, p. 6. 
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lac Tanganika sous le nom de Lacunopsis zonuta. Une telle opinion peut 
évidemment se soutenir. Cependant, le mode de sculpture losangique du 
test n’a encore été observé que chez les Spekies et Moore a montré, 
qu’au point de vue anatomique, ces Mollusques tiennent à la fois des Litto- 
rina par leur appareil reproducteur et des Lamellaria par leur système 
nerveux. 1 semble donc raisonnable de conserver le genre Spekia et de le 
classer, avec Moore, dans la famille des Naticidæ. 


$ 2. 


Dans son Histoire malacologique du lac T'anganika®), J.-R. Boureuienar 
décrit et figure six nouvelles Spekies qu'il classe en deux séries : dans la 
première se placent les espèces à spire écourtée qui, en dehors du Spekia 
zonata de Woodward, sont les Spekia Duveyrieriana, Sp. Grandidieriana et 
Sp. Cameroni; dans la seconde prennent rang les Spekia Giraudi, Sp. 
Hamyana et Sp. Reymondi dont la spire est plus ou moins allongée. Cha- 
cune de ces séries se subdivise à son tour en espèces à sommet arrondi, 
non proéminent, et en espèces à sommet proéminent et aigu. Je ferai de 
suile remarquer que ce dernier caractère n’a, en la circonstance, aucune 
valeur spécifique puisque toutes les Spekies présentent à la fois des formes 
à sommet émoussé et des formes à sommet aigu. Ceci dit, je vais exa- 
miner rapidement la valeur des espèces de BoureulenaT, en m'aidant sur- 
tout des types de l’auteur, conservés dans les galeries du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris®.. 

Le Spelria Duveyrieri® est représenté par deux exemplaires provenant 


0) Moore (J.-E.-S.), The Molluses of the great african lakes; IIT, Tanganyikia 
rufofilosa and the genus Spekia; Quarterly journ. microsc. science; 3° série, 42, 
1899, p. 170. 

@ Boureuiexar (J.-R.), Histoire malacologique du lac Tanganika; in : Annales 
sciences natur. Paris, 7° série, t. X, 1890. À part, 1 vol. in-8°, 267 pp. avec 
17 planches. 

G) C’est ainsi que Boureuiexar lui-même figure (loc. cit., 1890, pl. IV, 
lig. 24) un Spekia zonata à sommet très proéminent et aigu. 

(1) En dehors des espèces dont je vais parler, Boureuienar a distingué trois 
variétés du Spekia zonata : 1° une var. B unisulcata | loc. cit., 1890, p. 64] ca- 
ractérisée par la présence d’une petite côte saïllante occupant la partie supérieure 
du dernier tour; 2° une var. G elongata [ loc. cit., 1890, p.65], à spire un peu 
plus haute et sur laquelle je reviendrai plus loin; enfin 3° une var. D tangam- 
kana | loc. cit., 1890, p. 65] de petite «taille, à spire plus courte, au dernier 
tour plus rapidement développé et à ouverture un tant soit peu oblique». J'avoue 
n'avoir pu saisir sur quoi Boureuiexar a pu se fonder pour distinguer cette co- 
quille de celle qu'il décrit sous le nom de Spekia Duveyrieriana. 

6) Bouneuiexar (J.-R.), Hist. malacolog. lac Tanganika, 1890, p. 65, pl. V, 
fig. 4-6 [ Sp. Duveyrieriana |. 
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de M'pala sur la côte ouest dn lac Tanganika. Leur examen montre qu'il 
s’agit tout simplement d’ exemplaires ] jeunes du Spekia zonata. n’est donc 
pas étonnant que Bouraurenar leur donne, dans sa longue description , 
une taille relativement médiocre et seulement trois tours de spire. 

Un seul spécimen ©, en fort mauvais état de conservation, représente le 
Spekia Grandidieri®). C'est une coquille dont le sommet n'est pas +sur- 
monté d’un tour embryonnaire proéminent el aigu»? mais, au contraire, 
de tous points semblable à celui de n'importe quel Spekia zonata. 

ÏH n’est pas davantage possible de maintenir le Spekia Cameron". 
L’unique échantillon de FA collection, qui a encore été recueilll à Mpala, 
ne diffère ni par la taille, ni par la forme générale des types précédents. 
Quant aux caractères secondaires donnés par l’auteur, tels que le plus ou 
moins de profondeur et d’étroitesse de la cavité ombilicale, le degré de té- 
nuité de l’arête anguleuse qui circonserit cette cavité, la grosseur variable 
des stries, etc., il est bien inutile de les discuter à propos de chaque es- 
pèce. Je crois qu'il suffit de dire, une fois pour toutes, qu'il ne s’agit là 
que de différences individuelles n'ayant absolument aucune valeur spécifique. 

Toutes les Spekies que je viens de signaler ont une spire très courte et 
un dernier tour globuleux. Avce le Spekia Giraudi® ce dernier tour prend, 
en hauteur, un développement plus considérable et imprime à la coquille 
une apparence plus allongée. L'exemplaire que possède le Muséum pré- 
sente bien ce caractère ( qui, seul, permet de le distinguer de l'espèce de 
Woodward. Aussi pourrait-on, à la rigueur, considérer le Spekia Giraudi 
comme une variété elata du Spekia zonata, en remarquant toutefois que ces 
deux coquilles sont réunies par de nombreux intermédiaires. L’un de ces 
termes de passage est justement le Spekia Reymondi®, forme absolument 
identique à celle nommée par BourGuiGnaT Spekia zonata var. elongata. 


0) H provient également de M’pala. 

@) Bourcwienar (J.-R.), Histoire malacolog. lac Tanganika, 1890, p. 66, 
pl. V, fig. 7-4 [ Sp. Grandidieriana |. Je tiens à faire remarquer que l'espèce est 
peu fidèlement représentée. La figure 8, notamment, ne correspond à aucune 
Spekie. 

5) Boureuienar (J.-R.), loc. cit., 1890, p. 62. 

(4) BourGurear (J.-R.), loc. cit., 1890, p. 67, pl. V, fig. 13-15. 

6) Boureurenar (J.-R.), loc. cit., 1890, p. 69, pl. IV, fig. 25-27. 

(5) Cet exemplaire provient encore de M'pala. Il est cependant moins allongé 
que ne l'indique la figuration de Bourçuiewar, mais il est possible de rencontrer 
des échantillons conformes à la figure de l'Histoire malacologique du lac Tanganika. 

) Boureuiexar (J.-R.), loc. cit., p. 71, pl. V, fig. 10-12. Le Muséum possède 
7 exemplaires de cette coquille. Trois d’entre eux, provenant de Kibanga, ont 
perdu leur épiderme ; un seul possède un sommet saiïllant; les autres ne différent 
pas sensiblement des Sp. zonata ordinaires. Les deux autres échantillons ont été 
recueillis à Mpala; ils ont conservé leur épiderme mais ne constituent même pas 
une variété qui puisse être distinguée: 
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Enfin le Spekia Hamyi® n’est qu'un spécimen monstrueux de Sp. zonata ; 
il n’y a donc pas à en tenir compte spécifiquement. 

On voit, par ce qui précède, sur quels caractères réellement insignifiants 
BoureuiGnaT a établi ses espèces. J’aurai très prochainement l’occasion de 
montrer qu'il en est ainsi dans beaucoup d’autres genres”), à la vérité plus 
polymorphes que les Spekia, où presque tous les échantillons observés par 
l’auteur ont été élevés au rang spécifique et, par suite, dotés d’un nouveau 
nom. Îl est à peine besoin de faire remarquer qu'un tel procédé n’a plus 
rien de scientifique. 


$ 3. 


Je résume ci-dessous la synonymie déjà compliquée de cette intéressante 
espèce. 
SPEKIA ZONATA Woodward. 


185g. Lithoglyphus zonatus Woopwarp, On some new freshw. shells Central 
Africa; Proceed. zoolog. Society London ; p, 349, pl. XLVIT, fig. 3-8 c. 

1879. Spekia zonata BourauiGnar, Descript. Mollusques Egypte, Abyssinie, Zan- 
zibar, etc., p. 28. 

1880. Lithoglyphus zonatus Suiru, Proceed. zoolop. Society London, p. 350. 

1881. Lithoglyphus zonatus Suirm, Proceed. zoolog. Society London, p. 287. 

1881. Lacunopsis (Spekia) zonata Grosse, Journal de Conchylol., XXIX , p. 12°, 
pl. IV, fig. 4; et p. 287. | 

1885. Spekia Giraudi Boureuicnar, Notice prodromique Mollusques terr. fluv. 
Giraud Tanganika, p. 36. 

1885. Spekia zonata Boureuiexar, loc. cit., p. 37. 

1885. Spekia Duveyrieriana Boureuienar, loc. cit., p. 37. 

1885. Spekia Hamyana Bouneuienar, loc. cit., p. 38. 

1885. Spelia Reymondi BourGuicnar, loc. cit., p. 39 [— Spekia zonata var. elon- 
gata (!) Boureuicxar, Hist. malacolog. lac Tanganika, 1890, p. 65 |. 

1885. Spekia Grandidieriana BoureuiGnar, loc. cit., p. Lo. 

1886. Lacunopsis zonata Perseneer, Bullet. Mus. hist. natur. Belgique , IV, p. 106. 

1888. Spekia zonata BoureuiGxar, conopr. malacol. lac Tanganika, pl. IV, fig. 
20-24; — et 1890, Histoire malacolog. lac Tanganika, p. 63, pl. IV, 
fig. 20-2h; et Annales sciences natur., 7° série, X; même pagination. 

1888. Spekia Duveyrieriana Bourévienar, loc. cit., pl. V, fig. 4-6; et 1890, loc. 
cit. p. 65, pl. V, fig. 4-6. 

1888. Spekia Grandidieriana Boureuienar, loc. cit., pl. V, fig. 7-9; — et 1890, 
loc. cit., p. 66, pl. V, fig. 7-0. 

1888. Spekia Cameroni Bouréuienar, oc. cit., pl. V, fig. 13-15; — et 
1890, loc. cit., p. 67, pl. V, fig. 13-15. | 


G) Boureurear (J.-R.), loc. cit., 1890. p. 70, pl. V, fig. 1-3. Le seul spécimen 
du Muséum a encore été récolté à M’pala ! 

@) Tel est, notamment, le genre Paraweranra, dans lequel Bouneurenair n'a pas 
décrit moins de 35 espèces, la plupart basées sur des caractères purement indi- 
viduels. 


1888. Spekia Giraudi Bouraurcxar, loc. cit., pl. IV, fig. 25-27; — et 1890, Loc. 
cit, p. 69, pl. IV, fig, 25-27. 

1888. Spekia Hamyana Bounçurenar, loc. cit., pl. V, fig. 1-3; — et 1890, loc. 
eit., p. 70, pl. V, fig. 1-3. 

1888. Spekia Reymondi Boureuienar, loc. cit., pl. V, fig. 10-12; — et 1890, 
loc. cit., p. 71, pl. V, fig. 10-12. 

1889. Spekia zonata, Sp. Duveyrieriana, Sp. Grandidieriana, Sp. Cameroni, Sp. 
Giraudi, Sp. Hamyana et Sp. Reymondi Bourcuicxar, Bullet. Soc. mala- 
colog. de France, VI, p. 44 et p. 45,n°° 34 à Lo. 

1898. Spekia zonata Martens, Beschalie Weichth. Ost. Afrik., p. 205, Taf. VI, 
fig. 41. 

1899. Tan (Spekia) zonatus Moore, Quarterly Journ. of mucroscop. 
Science ; 3° série, vol. 41, p. 317; et p. 307 (sous le nom de Spekia 
zonata); — et p. 321, pl. XXIIT, fig. 4 [ sous le nom de Spekia zonata|. 

1899. Spekia zonata Moore, Quart. journ. microscop. science, 3° série, vol. 42, 
p. 155, p. 167 et sqq., pl. XVIII, fig. 1-8. 

1903. Spekia zonata Moore, The Tanganyika problem, p. 256-264, fig. 39-43, 
et figure à la page 351. 

1904. Spekia zonata Suiru, Proceed. malacol. Society London, VI, p. 92. 

1905. Spekia zonata German, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XI, n° 4, 
p. 258, n° 38. | 


VIIT. 
SUR QUELQUES CORBICULES DE L'AFRIQUE ÉQUATORIALE. 


S 1. 


Dans son ouvrage sur les Mollusques de l Afrique équatoriale, Boureuienar 
cite les trois Corbicules suivantes : 


Corbicula ægyptiaca Bourauiexar, 1885 ; 
Corbicula Degousei Bourqurnar, 1885; 
Corbicula subtruncata BoureuienarT, 1885. 


H ajoute ensuite : «Je crois inutile de [les] décrire ici, puisque les 
descriptions et les figures en sont données dans mon Histoire malacologique 
de l'Égypte, en cours d'impression» (. Malheureusement, cette histoire n’a 
jamais été publiée. I en résulte que personne ne connaît les coquilles nom- 
mées par Boureurenar. Il en est de même des Corbiculi Cameroni Bourgui- 
gnat, Corb. Lavigeriana Bourguignat et Corb. Jouberti Bourguignat, qui 
sont restées entièrement manuscrites. Les types de toutes ces espèces étant 
au Muséum d'histoire naturelle de Paris, je crois utile de les figurer et de 
donner quelques détails sur chacun d’eux, afin qu'il n’y ait plus, à l'avenir, 
de confusion à leur égard. 


%) Boureuiexar (J.-R.), Mollusques de l’Afrique équatoriale, de Moguédouchou 
à Bagamoyo et de Bagamoyo au lac Tanganika, mars 1889, p. 190. | 


— 502 — 


CorBICULA KYNGANICA (fig. 18 a). I m'est impossible de voir sur quoi 
Bourquréxar s'est basé pour distinguer cette coquille. La forme générale, 
la charnière, la sculpture et la coloration du test sont identiques chez son 
espèce et chez le Corbicula consobrina Caïlliaud® (fig. 17 a). Longueur : 
22 millimètres; hauteur maximum : 19 millim. 1/2; épaisseur maximum : 
13 millimètres. Cinq exemplaires provenant du fleuve Kyngani, à Baga- 
moyo. 


Fig. 17. 

a. Corbicula consobrina Cailliaud. — b. Corbicula æpyptiaca Bourguignat, type de 
l’auteur. — c. Corbicula subtruncata Bourguignat, type de l’auteur. — d. Cor- 
bicula Depousei Bourguignat, lype de l’auteur. — Toutes ces figures sont un 
peu plus grandes que nature. 


CoRBIGULA SUBTRUNCATA (fig. 17 c). Même forme, ou un peu plus ar- 
rondie; même charnière, test, sculpture, coloration de l’épiderme et de la 
nacre identiques. Longueur : 22 millimètres; hauteur maximum: 20 milli- 
mètres; épaisseur maximum : 13 millimètres. Deux exemplaires du fleuve 
Kyngani, à Bagamoyo. 

CorgrcuzA æGypriAGA (fig. 17 b). Même forme; bord inférieur très lar- 
gement convexe: sommet un peu plus antérieur. Même test. Longueur 


0 Carzraun (F.), Voyage à Méroë, au fleuve Bleu, etc., IV, 1827, p. 263; 
et Atlas, 18a3: PI. LXI, fig. 10-11 | Cyrena consobrina |. 
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maximum : 24 millim. 1/4; hauteur maximum : 23 millimètres; épais- 
seur maximum : 16 millimètres. Trois échantillons du fleuve Kyngani, à 
Bagamoyo. 


Corsreura Decouset (fig 17 d). Forme générale moins arrondie et un 
peu plus haute; sommels plus antérieurs ; région antérieure bien arrondie. 
Même test. Même charnière? Longueur : 21 millim. 3/4; hauteur mMaxI- 
mum : 21 millimètres; épaisseur maximum : 13 millimètres. Un exemplaire 
en mauvais état (charnière en grande partie brisée) provenant toujours de 


Bagamoyo. 


Fig. 18. 


a. Corbicula Kynganica Bourguignat, type de l’auteur. — b. Corbicula Lavigeriana 
Bourguignat, type de l’auteur. — c. Corbicula Jouberti Bourguignat, type de 
l’auteur. — d. Corbicula Cameroni Bourguignat, type de l’auteur. — Toutes 
ces figures sont un peu plus grandes que nature. 


Corgicuza Cameron. Sur les trois échantillons recueillis à Bagamoyo 
dans le fleuve Kyngani, deux sont incontestablement des jeunes Corbicula 
consobrina. Le troisième, que je figure ici (fig. 18 d), est de même forme 
que le C. Degousei, mais de taille plus petite. Longueur : 18 millimètres; 
hauteur maximum : 17 millimètres: épaisseur maximum : 12 millimètres. 


Corgicuza LavicerrANA (fig. 18 b). Forme assez différente des coquilles 
précédentes; région postérieure plus développée, comme rostrée; sommets 
médians beaucoup plus proéminents. Même charnière. Test plus lourd, 
plus solide, orné de stries bien plus effacées (ce qui doit tenir surtout au 
mauvais élat des échantillons); coloration d’un fauve rougeâtre assez bril- 


lant. Longueur : 9a millimètres; hauteur maximum : 20 millimètres: 


épaisseur maximum : 16 miHimètres. Deux valves dépareïllées, très roulées, 
provenant de l'Ugoi. | 


Corsicura Jourerri (fig. 18 c). Forme un passage entre Corbicula Lavi- 
geriana et G. consobrina dont il possède le galbe. Test du C. Lavigeriana. 
Longueur : 18 millimètres; hauteur maximum : 16 millimètres ; épaisseur 
maximum 13 millim. 1/2. Quatre valves dépareïllées et en très mauvais état 
recueillies dans le lac Tanganika, à Kibanga. 

On voit done, par cet exposé et l'examen des figures , que les espèces de 
Boureurenar doivent tomber en synonymie du Corbicula consobrina Caïl- 
liaud , si répandu dans tout le bassin du Nil. Le fait n’est pas douteux pour 
les cinq premiers, dont tous les échantillons ont été recueillis dans la même 
localité, où ïls faisaient, probablement, partie de la même colonie. Quant 
au Corbicula Lavigeriana, 1 paraît, au premier abord, fort distinct par sa 
forme générale et la nature de son test. En réalilé, la coquille nommée 
Corbicula Joubert établit déjà un passage au Corbicula consobrina Gailliaud 
et il n’est pas douteux que des matériaux suflisants permettent de re- 
trouver tous les intermédiaires. Je crois bon cependant, afin d'éviter toute 
confusion, de conserver cette forme particulière à titre de variété, sous 
le nom de Gorbicula consobrina Caïllaud, variété Lavigeriei Bour- 
guignat. 


S 2. 


Sous les noms de Corbicula Giraudi et de Corbicula astartinella , Boureur- 
axaT 0) a désigné deux Mollusques qui, depuis, n’ont jamais été n1 décrits, 
ni figurés. Les types de l’auteur, déposés au Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, permettent de rapporter les espèces de Bourqurexar au Corbicula 
astartina Martens ©). 

Tous les exemplaires ont été recueillis à Karonga, dans ‘le lac Nyassa; 
ils sont d’ailleurs en fort mauvais état de conservation. 

Le Corbicula Giraudi est une coquille petite, longue de 8 millimètres et 
haute de 6 millimètres, d’une forme elliptico-ovalaire, comprimée, à som- 
mets proéminents. Les dents latérales antérieures et postérieures sont 
et non serrulées, exactement comme dans le type Corb. astartina 


} Boureuicnar (J.-R.), Melaniidées du lac Nyassa et aperçu comparatif entre 
la pa de ce Jac et celle du grand lac Tanganika; in. Bull. société malacologique 
de France, VI [juin 1889]: p. 38, n° 57 et 58 (sans description). 

2? Martens (E. von), Verzeichniss der von Prof. Peters in Mossambique ge- 
sammelten Land und süsswasser-Mollusken; in Malak:ozool. Blätter; VI, janvier 
1860, p. 219, n° 26, Taf. IIT, fig. 6-7 [La planche porte la date de 1859] 
(Cyrena astartina). 

G) Marrens dit (loc. cit.; 1860, p. 220) : «... laterales antici et postici 
elongati, non serrati...» 
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Enfin le test assez solide, un peu épais, recouvert d’un épiderme jaunacé. 
est orné de stries saillantes disparaissant presque entièrement à la région 
postérieure. Deux valves dépareillées. 

Quant au Corbicula astartinella, 11 présente absolument les mêmes 
caractères. Le test, qui a perdu son épiderme, est orné de côtes moins 
saillantes que chez le Corbicula astartina, ce qui tient évidemment 
au mauvais état des échantillons. Quatre valves dépareillées, fortement 
roulées. 

En résumé, les Corbicula Giraudi et Corbicula astartinella doivent passer 
en synonymie du Corbicula astartina Martens, dont ils ne constituent 
qu'une variété minor 0. 

Une autre espèce du lac de Tanganika se rapprochant beaucoup des pré- 
cédentes, surtout par son mode de sculpture, est le Corbicula Foai Ma- 
bille®, Mais cette dernière Corbicule se distingue nettement par sa char- 
nière, dont les dents latérales sont serrulées. 


NoTE SUR QUELQUES POINTS NOUVEAUX DE L'ANATOMIE DO CocoTiEr DE Mer 
LopoïGeA SEYCHELLARUM, 


PAR M. À.-A. Fauvez. 


Ayant eu l’occasion, au cours de trois voyages aux îles Seychelles, d'y 
étudier sur place le Lodoicea Seychellarnm, célèbre sous le nom plus connu 
de Cocotier de Mer, nous nous sommes trouvé amené à écrire une mono- 
graphie et à étudier tout spécialement le fruit frais cueïlli, ayant reçu, 
cet été, quatre échantillons en parfait état. F 

Ayant consulté tout ce qu’il nous a été possible de trouver quant à l’his- 
toire et à la description de cette superbe espèce de Palmier, pour lequel 
Labillardière a créé un genre nouveau, nous avons pu nous convaincre que 
le mode de germination du fruit n’avait été ni décrit ni figuré d’une façon 
complète jusqu'ici. Cette impression ayant été confirmée par les informa- 
lions que nous avons eu le soin de prendre auprès de plusieurs savants 
botanistes du Muséum, entre autres MM. Lecomte et Bureau, il nous a 
semblé intéressant de communiquer à la réunion des Naturalistes ce que 
nous avons pu constater. 


G) Le type de Martens mesure 16 millimètres de longueur pour 11 millimètres 
de hauteur et 6 millim. 1/2 d'épaisseur. 

@) Masze (J.),: Bull. société philomat. Paris, IT, 1901, p. 57. Gette espèce 
sera figurée dans mon Étude sur les Mollusques recueillis par M. E. Foa dans la 
région du lac Tanganika, actuellement sous presse. 
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Nous avions cru, tout d’abord, que les moulages en cire de Robillard 
d’Argentelle, conservés à la galerie de botanique du Muséum, donnaient 
une idée parfaite de l'anatomie interne de la noix du Cocotier de Mer. 
Après les avoir soigneusement comparés avec les quatre fruits frais reçus 
cet été, nous croyons pouvoir affirmer qu'ils ont été faits plutôt par un 
amateur que par un naturaliste expert en anatomie botanique. [ semble 
même qu'il ait exagéré à dessein certains détails, pensant, sans doute, par 
là, rendre son travail plus intéressant à la foule des curieux de la nature. 
C'est ce que font encore aujourd'hui les créoles des Seychelles, afin de 
vendre plus facilement ces fruits, déjà fort extraordinaires par eux-mêmes, 
aux marins de toutes nations, qui ont de tout temps montré un gout spécial 
pour ce qui dans les mots brave l'honnêteté. On me comprendra sans peine 
quand on saura que, comme l’écrivait Clutius (de l'Écluse) décrivant la 
Noix en 1634 : Facies Nucis Medicæ extrema pudendum muliebre et podicem 
refert non impare magnitudine ®. 

Aussi le roi de Bantam, qui en offrit une à l’amiral hollandais Wolfart 
Harmansen en 1602, eut-il le soin d’en enlever le tiers supérieur pour ne 
pas offenser la pudeur de l'illustre marin. 

En étudiant nos cocos des Seychelles, nous avons pu constater que l’ou- 
verture, située entre les deux lobes supérieures de la noix, n’est pas exacle- 
ment figurée sur les moulages de Robillard d’Argentelle, qui a dû travailler 
sur un coco truqué par les Seychellois et apporté par quelque marin à l'ile 
Maurice, où il résidait et fit ses moulages. Nous n'avons pas, en eflet, 
trouvé à l’intérieur cette masse de fibres divergentes dont 1l a orné l’ouver- 
Lure par trop agrandie: comme il a également exagéré considérablement la 
quantité de celles qu'il fait figurer à l'extérieur. Ceci dit, voici ce que nous 
avons constaté. 

Entre les lobes, situés à la partie sessile et supérieure du fruit, la nature 
a ménagé dans {a coquille de la noix, pour la facile sortie du germe, une 
ouverture trapézoïdale à bords courbés dans deux plans. Les deux bases de 
ce trapèze, à surface gauche, sont arrondies vers le centre de la figure , tandis 
que les deux autres côtés le sont en dehors, comme les quatre angles ter- 
minaux. Cette ouverture, qui mesure 3 centim. 5 de hauteur sur 5 centi- 
mètres de larseur moyenne, sur nos échantillons, est fermée par une sorte 
de nasse formée de fibres assez dures et ondulées, se dirigeant vers l’exté- 
rieur de la noix, au sortir de laquelle elles sont croisées par des fibres plus 
dures, prenant naissance sur la face externe de la noix et passant entre les 
deux lobes. Les premières fibres, formant à l'intérieur de la noix une sorte 
de coussin feutré, épais de près de 1 centimètre, s’allongent jusque vers 
l'extrémité des lobes, le tout diminuant progressivement d'épaisseur et se 


G) Aucern Czuri M. D., Opusculum De Nuce Medica. Amstelodami, 1634. 
Petit in-4° avec figures. 
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1. Section d’une noix de Lodoicea au-dessus des lobes montrant la ferinelure 


fibreuse. — 2. La mème, l’appareil fibreux enlevé. — 3. Vue de cet appa- 
reil. — 4. Coupe en travers de l'appareil. 5. Section de la noix entre 


les deux lobes. — 6. Les lobes vus de face, l’appareil enlevé. — 7. L’en- 
bryon dans l’albumen, à lentrée de l'appareil, grandeur naturelle. — 
8. Portion de la noix grandeur naturelle, montrant les (races des fibres de 
l'enveloppe. — 9. Fragment de l'écorce de cette enveloppe avec cochenilles, 
grandeur naturelle. 
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terminant par une sorte de lame, formée d’une gomme brunâtre, fixant les 
fibres et arrondie à la pointe. L'ouverture de cette sorte d’entonnoir aplati 
entre les lobes est réduite, avant la germination, à une simple ligne, à la 
hauteur du point de réunion des lobes. 

Le germe, de la grosseur d’une noisette, est placé dans l’albumen corné 
de la noix, la pointe juste contre cette ouverture, dont ül est séparé par 
l'enveloppe spongieuse, doublée d’une enveloppe plus dure, qui sépare 
l’albumen de la coque. Au moment de la germination , l'axe cotylédonaire. 
grossissant aux dépens de l’albumen, qu’il ramollit par un ferment spécial 
(enzime), pénètre dans l'entonnoir fibreux, dissout la gomme qui ferme 
l'extrémité, dont 11 écarte les deux bords amincis et, s’incurvant, sort entre 
les deux lobes par la partie supérieure (la plus bombée) de la noix. 
IL s’allonge alors jusqu’à la rencontre du sol, sur lequel il rampe jusqu’à ce 
qu'il ait trouvé un endroit favorable. I atteint ainsi quelquefois plusieurs 
pieds de longueur, même 10 à 12 dit-on. [1 se produit alors un renflement 
assez considérable à son extrémité, d’où l’on voit sortir les racines et la 
plantule. 

Cet appareil est évidemment destiné à permettre la sortie du germe tout 
en protégeant effectivement l’intérieur de la noix contre l'introduction de 
tout animal ou insecte rongeurs. 11 ne semble pas empêcher, cependant, 
l'introduction de certains Champignons. 

On peut remarquer, dans les dessins de P. Jossiony, faits d’après nature 
et qui se trouvent dans les papiers de Commerson à la bibliothèque du 
Muséum, une noix de Lodoicea, grandeur naturelle, avec un superbe Agaric 
sortant entre les lobes. Parmi les échantillons que nous avons reçus cet été 
se trouvait un coco extraordinaire. Îl présentait une forme cylindrique 
lévèrement incurvée, ressemblant à un énorme concombre de o m. 50 de 
longueur sur o m. 20 d'épaisseur. M. R. Dupont, le directeur du Jardin 
Botanique de Port-Victoria, qui nous l'envoyait, nous faisait remarquer 
dans sa lettre que l’on trouve fréquemment des fruits ainsi développés bien 
que non fécondés. Nous le laissämes un mois dans une cave et nous fûmes 
très étonnés, un beau jour, en l’examinant, de le trouver orné de deux 
beaux Champignons blancs ressemblant à s'y méprendre à celui figuré 
vers 1770 par Jossigny et reproduit par Martius, à plus petite échelle, 
dans son Historia naturalis palmarum. M. Mangin, à qui nous en avons 
remis un, l’a reconnu pour le Pleurotus flabellatus. 

En ouvrant le fruit en question, nous y trouvâmes une noix avortée, 
dont les deux tiers de la coquille et tout l’albumen étaient remplacés par 
une matière brune ressemblant à de l’'amadou, évidemment un mycélium 
de Champignon. Nous avons également remis celte noix et son contenu à 
M. le professeur Mangin, qui compte l'étudier et voir sl ne faut pas 
attribuer à ce Champignon le non-développement du fruit, ainsi que tout 
le fait supposer. 
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En terminant cette note, ajoutons que nous avons pu, grâce à Son 
Excellence Sir W.-E. Davidson, gouverneur des Seychelles, et au directeur 
du Jardin Botanique de Port-Victoria des Seychelles, offrir à la Galerie de 
botanique un bel échantillon du célèbre bowl, cette formation curieuse en 
forme d’une monstrueuse pomme d’arrosoir, terminée à l'extérieur par une 
multitude de tubes prolongeant les trous dont elle est percée à l’intérieur. 
Cela fait ressembler cet appareil extraordinaire à quelque gigantesque 
Oursin fossile à grosses baguettes. L’échantillon que nous avons reçu cet 
été mesure o m. 75 de diamètre sur o m. 45 de profondeur et de o m. 10 à 
o m. 20 d'épaisseur. Il est formé d’un bois noir extrêmement dur et cassant 
et pèse de 50 à 60 kilogrammes. Le Cocotier de Mer pousse dans cette 
sorte de marmite, les racines passant à travers les tubes. On ne sait au juste 
à quel besoin il répond et son mode de formation n’est pas encore élucidé. 
On a admis, bien gratuitement, qu'il obligeait l'arbre à pousser droit et 
qu'il l'empéchait de se rompre sous le poids de sa tête fortement chargée 
par ses fruits, aussi pesants que volumineux (on en trouve quelquefois 
jusqu à trente sur certains arbres), et par sa couronne de quinze à vingt 
palmes immenses, lorsqu'elle est balancée par les vents. Alors, dit-on, les 
racines, glissant dans les tubes, permettraient à la base du Cocotier de 
rouler lépèrement dans cette sorte de condyle. Mais nous avons pu con- 
stater, comme on le voit sur l'échantillon en question, qu'il est intimement 
lié, en certains points, avec le tronc, ce qui empécherait complètement le 
mouvement supposé. Ge qui est plus probable, c'est que cet appareil pro- 
vient au début de l'enveloppe ou coiffe protectrice de l’axe cotylédonnien, 
indurée et augmentée pendant la vie de l’arbre par un processus encore 
inexpliqué. M. R. Dupont, qui s’est procuré celai-ei à Praslin, écrit le 
22 ma.1909 au gouverneur W.-E. Davidson, qui a bien voulu nous 
transmettre sa lettre : «Dans Lindley’s Treasure of Botany on parle du 
bowl, mais cette note est erronée et si le how! (qui n’est simplement que 
la cavité laissée par la base du tronc à son point de jonction avec les 
racines) est un fait intéressant, il n’est pas spécial au Cocotier de Mer. 
Je l'ai vu dans l’Aloès commun Fourcroya gigantea et 1 est probablement 
commun à d'autres plantes possédant des troncs mous et une masse de 
racines convergentes. » 

La première personne qui signala cette étrange formation fut M. Swin- 
burne Ward, commissaire civil des Seychelles de 1862 à 1868. Dans une 
lettre adressée à Sir W.-J. Hooker et communiquée par celui-ci à la Société 
Linnéenne de Londres le 3 mars 1864, au sujet du Lodoicea, 1 décrit cet 
appareil, mais fait erreur en disant qu'il est perforé de centaines de petits 
trous ovales de la grosseur d’un dé; comme on peut le vérifier sur notre 
échantillon, ces trous sont d’une section circulaire et ne paraissent ovales 
qu'à l'intérieur du bowl, quand les tubes qui les continuent à l’intérieur ne 
sont pas implantés normalement à la courbure du fond dn bol. Remar- 
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quant que les racines ne sont pas adhérentes à ces tubes, il en conclut 
qu'il y a un jeu imperceptible, conséquence de leur élasticité, qui permet 
au Cocotier de lutter contre la force des tempêtes. Il ajoute que ce curieux 
arrangement rend impossible à l'arbre une croissance inclinée, car on n’en 
connaît aucun poussant ainsi, qu'il se trouve sur le sommet ou sur les 
flancs très abrupts des montagnes où il croît partout en abondance (?. 
C'est là, pensons-nous, une double théorie qui est loin d’être scientifique. 
Le Gardners Chronicle reproduisait, peu de temps après, la partie du rap- 
port de Swinburn Ward concernant le bowl, en l’accompagnant de la 
première gravure que nous en connaissions ; elle est accompagnée du dessin 
d’un Coco de Mer germé montrant la plantule et les racines à l’état nais- 
sant ®. La Flore des Serres et Jardins de l’Europe, de Van Houtte, repro- 
duisit l’article et la gravure la même année (©. 

Les deux figures du bowl, et du Coco germant furent reproduites une 
troisième fois au cours d’un article de W. Watson sur les Garden palms 
en 1886 (. Depuis il n’en a plus été question, au moins à notre connais- 
sance. 

Un échantillon du bowl, sans doute celui d’après lequel le dessin a été 
fait, existe depuis longtemps déjà au Muséum de Kew. Le catalogue que le 
D' Prain a bien voulu nous envoyer ne mentionne ni la date d'entrée ni 
le nom du donateur. 

Pour terminer, ajoutons en passant que sous l’écorce d’un de nos cocos 
frais nous avons trouvé près de vingt-cinq cocons soyeux recouverts, dans 
le sens de la longueur, d’une couche de fibres coupées, dont sept à huit ren- 
fermaient encore des chrysalides vivantes d’une espèce de Tinéide dont 
nous avons obtenu l’éclosion de cinq. Nous avons remis le tout, ainsi 
qu'une chenille vivante de cette Tinéide, à M. l’abbé de Joannis, qui y a 
reconnu une belle espèce exotique probablement nouvelle. Elle est actuelle- 
ment à l'étude. 

Il en est de même d’un certain nombre de Cochenilles desséchées que 


0) Journal of the proceedings of the Linnean Society-Botany, vol. VIT, 7-8; 1864- 
1865, p.155 : «On the double Cocoa-nut of the Seychelles (Lodoicea Sechellarum ) 
Sea Cocoa-nut; double Cocoa-nut, Coco de Mer, by Swinburn Ward Esq. civil 
Commissionner. Seychelles, 16 April 1863. Communicated by Sir W.-J. Hooker 
F.R.S.-L.S., etc. Read, March 1864; in-8°. London, 1865. 

@) Gardners Chronicle, 1864. Lodoïcea Sechellarum. The bowl with 2 figures, 
n° 122, by Swinburn Ward. 

G) Flore des Serres et Jardins de Europe. Van Houtte, Gand. T. XV, 1862-65, 
p. 168-1427. Le Cocotier des Seychelles, avec 2 figures. 

(® Gardners Chronicle, in-4°, London, vol. XXV. New series, January to June 
1886, May 1%, p. 557, col. 1-9. Garden Palms, Lodoicea Commerson, by W. Wat- 
son, with one figure, n° 122. Germinating seed of double Cocoa-nut and cup 
base of stem perforated by roots, both much reduced. 
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nous avons {rouvées encore adhérentes à l'écorce du même coco, sur lequel 
elles devaient être en nombre fort considérable au moment où il fut cueilli, 
car presque toute la surface supérieure est encore marquée de leurs em- 
preintes. Nous avons remis tout ce que nous en avons pu recueillir à M. le 
professeur Bouvier pour les identifier. 

Une question concernant le Lodoïcea , et qui mérite d'être élucidée, est 
celle posée par M. J. Stanley Gardiner, chargé de la mission d'exploration 
scientifique du Sealark l'année dernière et qu’il pose comme 1l suit dans sa 
lettre au Nature du 15 janvier 1906. Parlant des Cocotiers de Mer de l’île 
Praslin © : 

«Ces Palmiers sont les uns mâles, les autres femelles et notre examen de 
plus de trois cents de leurs noix a montré qu'elles sont de deux formes 
distinctes au point de vue de la construction, et cela en proportions à peu 
près égales, les deux espèces poussant sur le même arbre femelle. Ge cas 
est, autant que Je puis le savoir, unique en son genre (),» 

Dans la lettre déja mentionnée de M. R. Dupont au gouverneur 
Davidson, 22 mai 1896, nous lisons à ce sujet : 

«Je ne sais pas grand'chose au sujet des publications touchant le coco de 
mer, mais un fait très étrange en histoire naturelle est le cas de dimorphisme 
que l’on trouve dans ses fruits. Si l’on en examine une collection on trouve 
qu'un certain nombre d’entre eux sont d’une forme différente des autres. 
Ceux qui ont les deux lobes pourvus d’un sinus profond au milieu, de 
façon à leur donner une apparence si dégoutante (nasty), sont appelés par 
les Seychellois fruits femelles, tandis que ceux qui ont les deux lobes 
parallèles et formant presque deux lignes parallèles de haut en bas sont 
appelés fruits mâles. On suppose que les fruits femelles produisent des 
plantes femelles et qu'il en est pareillement des fruits mâles qui donne- 
raieut des arbres mâles. J'ai été frappé, en visitant dernièrement l'ile 
curieuse de Praslin de trouver un bien plus grand nombre d'arbres mâles 
que de femelles, tandis que la proportion de fruits mâles dans un tas 
donné est en général très petite. Cependant, à l’Anse aux Courbes, il y a 
deux rangées des deux Cocotiers de Mer plantées par M. Despilly, dont 
l’une est composée entièrement d'arbres mâles et l’autre seulement d’arbres 
femelles, portant ainsi à croire qu'il y a une certaine somme de probabi- 
lité dans le choix des noix fait d’après la forme» ©. M. Dupont ajoute aussi 
que le Bowl est mentionné dans Lindley Treasury of Botany, p. 692. 


0) Nature, n° 1891, vol. 793, January 25, 1906. The Percy Sladen Expedition 
in H.M.S. Sealark to the indian Ocean. The Seychelles Archipelago a letter by 
J. Stanley Gardiner, Zoological laboratory Cambridge, January 15, 1906. 

@ R,. Duronr, Curator of the Botanical Garden, Port-Victoria Mahé des Sev- 
chelles. Lettre du 22 mai 1906 à Son Excellence W.-R. Davidson, Governor of 
the Seychelles, transmise par ce dernier à M. Fauvel le 26 juin 1906. 
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En recherchant dans les anciens auteurs qui ont publié des gravures 
représentant la noix décortiquée, nous avons pu nous convaincre qu’un 
certain nombre de ces dessins ont été faits les uns sur des noix mâles, les 
autres d’après des noix femelles. Ces dernières, ainsi que nous avons eu 
l'heureuse chance de le constater sur la collection que nous avons reçue ou 
rapportée des Seychelles, ont une forme beaucoup plus arrondie et elles 
sont aussi plus épaisses et, par suite, plus lourdes. Il est assez curieux de 
remarquer que l'arbre mâle est plus grêle et plus élevé que l'arbre femelle, 
ce qui répond parfaitement aux nécessités physiologiques de l’un et de 
l'autre ©. 


ÎNTÉRÊT GÉOLOGIQUE DES TRAVAUX DU MÉTROPOLITAIN DE Paris, 


par M. Sraniscas Meunier. 


M. Stanislas Meunier appelle dans les termes suivants l'attention de la 
réunion des naturalistes sur l'intérêt qu'a présenté, au point de vue géolo- 
gique, le magnifique ensemble de travaux qui ont été nécessités par l’éta- 
blissement, dans le sol de Paris, du réseau des voies souterraines du Chemin 
de fer Métropolitain : 

« L'énorme masse de matériaux dont nous disposons nous a été procurée 
avant tout par le zèle éclairé et l’activité jamais lassée de M. Auguste Dollot, 
correspondant du Muséum. Il a recueilli, pour nos collections, d’innom- 
brables échantillons de toutes les assises traversées; il a pris des centaines 
de photographies représentant toutes les coupes géologiquement intéres- 
santes; enfin il a coordonné ses principaux résultats dans de grands tableaux 
qui sont singulièrement instructifs. 

«Comme dernière manifestation de son ardeur scientifique, 1 vient de 
publier, en collaboration avec M. Vallet, sous-ingénieur des mines, une 
Etude du sol parisien avec planches de fossiles et coupes de terrains, qui 
constitue le meilleur de tous les guides pratiques. Je dépose sur le bureau 
un exemplaire de cet important ouvrage pour la Bibliothèque du Muséum, 
à laquelle M. Dollot m'a chargé de l’offrir de sa part. 

«Et puisque loccasion m'en est aussi offerte, je dépose en même temps 
la livraison du 15 octobre dernier de la Revue des Deux Mondes, dans 
laquelle j'ai résumé la somme de découvertes actuellement procurées à 
l'Histoire de Paris par les travaux du Méiropolitain ©. I peut être intéres- 


() Nous attendons, d’ailleurs, sur ce sujet intéressant, des détails complémen- 
laires de M. Dupont, auquel nous venons d’en demander de plus précis. 

@) Les travaux du Métropolitain et l'Histoire géologique de Paris. Revue des 
Deux Mondes; livraison du 15 octobre 1906, p. 863 à 897. 
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sant, pour les naturalistes de savoir que le grand public, lecteur ordinaire 
de la plus célèbre de nos Revues, fait un excellent accueil à des détails 
scientifiques du genre de ceux qui sont accumulés dans ce travail. » 


SUR LES COUCHES CUISIENNES, LUTÉTIENNES ET VALOISIENNES 
DE Passy, 


par M. Pauz CoMBESs rics. 


(LasoraroiRe DE M. LE PROFESSEUR SranisLas MEuNIER. ) 


L’argile plastique, que nous avons antérieurement étudiée en détail ©, 
est surmontée, à Passy, par des sables fins aquifères sans fossiles que l’on 
peut ranger sans incertitude dans l'étage Cuisien (Yprésien, ‘m); nous 
avons observé ces sables : rue des Vignes, rue Bois-le-Vent et dans les culées 
du nouveau viaduc métallique. 

Le calcaire grossier débute par un gravier ferrugineux et glauconifère à 
Nummulites (Nummulina) levigatus Lmk., que surmontent les assises du 
Lutétien inférieur et de la base du Lutétien moyen jusqu’à la cote 50 en- 
viron, altitude du sol d’une première terrasse. 

Les travaux de la ligne «Courcelles-Champ de Mars», notamment les 
sondages et les terrassements de la gare de Boulainvilliers ayant fourni de 
très bonnes coupes dans cette série), nous n’y reviendrons pas. 

Le Lutétien moyen et supérieur est représenté, au Trocadéro, depuis le 
«banc à milioles» jusqu'aux «caillasses» ; nous en avons déjà publié une 
coupe très détaillée (. 

Le «banc vert» a fourni, dans cette localité. une flore assez riche, dont 
peu d'espèces sont encore décrites et figurées: nous en poursuivons actuel- 
lement l'étude à l’aide des matériaux conservés au Muséum et à la Sor- 
bonne. 

Voici une liste des principales espèces identifiées jusqu'ici : 


Cuara Leman: Ad. Bronp. 
Moxocuori mucrinervis Ad. Brong sp. 
Nipaprres Hepsert: Wat, 


0) Bull. du Mus. d’'Hist. nat., 1904, n° 8,p. 583, et 1906, n° 1, p. 76 
B.S. G.F. (4), t. V, p. 648, 1905. C. R. Ac. Se. CXLIT, p. 1574, 1906. 

@) G. Ramonn et Aug. Dorcor, Études géol. dans Paris et sa banlieue. — 
IL. Chemin de fer de Courcelles au Champ de Mars. À. F. 4. S. 1901. 

G) Paul Cowsss fils. Observations nouvelles sur le calcaire grossier supérieur 
du Trocadéro. Bull. Soc. hist. et arch. d'Auteuil et de Passy, &. V, p. 296, 1906. 

4) Paul Cowsss fils. Recherches sur les variations du fruit chez Nipadites He- 
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PanDanus LUTETIANUS Ed. Bur. 

Yucca RoserrTi Ed. Bur. 

Pinus Derrancer Ad. Brong. 

MyrICA SUBHÆRINGIANA de Sap. 
EvPxorgropnyLLum vETUs de Sap. 
NERIUM PARISIENSE de Sap. 

AraLtA (Macropaxax) EocEntica Ed. Bur. 
Zuvraus PsEuDo-Uxcert de Sap. 


La faune du banc vert m’a fourni : 


Paacornes (Lucinoma) saxorum Lmk. 
Moproza (BracuyponTEs) AcumiNaTA Desh. 
Limnea ELaTA Desh. 

Liuxea Bervier Desh. 

Pcavoreis pacrAceNsIs Desh. 

Pcanorgis concavus Desh. 


Le Lutétien est surmonté, depuis le Trocadéro jusqu'à l'Étoile, par la 
série des sables, marnes et calcaires valoisiens ”. Une coupe, relevée place 
de l'Étoile (Métropolitain, ligne n° 2), donne le détail de ces assises sur 
11 m. 09, à partir du sol. Ces couches, ordinairement azoïques, ont ce- 
pendant fourni, dans leurs parties sableuses, des débris de Poissons ©. 

Pour terminer l'étude stratigraphique de cette partie du sol parisien, 
nous signalerons la présence du diluvium rue Michel-Ange et, en général, 
sur la bordure ouest d'Auteuil. M. le D' Eug. Delage a découvert récem- 
ment dans cette couche une hache chelléenne amygdaloïde provenant du 
fossé des fortifications au Point-du-Jour. 


SUR UNE ANORTHOSITE À CORINDON (PLUMASITE) PROVENANT 
DE LA NOUVELLE-CALEÉDONIE, 


Par M. À. ne Rome. 


M. Rey a rapporté de la Nouvelle-Calédonie une roche éruptive à corin- 
don dont M. A. Lacroix a bien voulu me confier l'étude. 


berti Wat. du calcaire grossier parisien B. S. G.F.(4),t. VI, p. 186, 1906. 
8 fig., 1 pl. 

0) Voir au sujet de cette nouvelle appellation : G. R. somm. des séances de la 
S. G.F., 7 mai 1906, p. 45, et 21 mai, p. 54-55. 

E) Varzer et A. Dozror. Étude du sol parisien, Paris, 1906, p. 47. 

G) Duporra. Sur une plaque de Poisson de la famille des Myliobatides, trouvée 
dans les sables moyens de Passy. B. S. G. F. (2),t. XX, p. 302, 1863. 
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Quoique la localité de Bouraïl, donnée sans autre indication comme or:i- 
gine de cette roche, soit certainement erronée, puisqu'elle se trouve dans 
la partie sédimentaire de l'ile, la connaissance de cet échantillon est inté- 
ressante pour une double raison®). Elle nous indique, dans notre colonie, 
la présence en gros individus d’un minéral, le corindon , qui, jusqu'ici, n’y 
avait jamais été trouvé qu'en très petits grains roulés dans les rivières: 
elle nous montre, en outre, ce corindon constituant un des éléments 
essentiels d’une roche connue seulement en quelques rares gisements. 

Le fragment, de la grosseur du poing, recueilli par M. Rey, est formé 
par des cristaux de corindon (dimensions maxima : longueur, 7 centi- 
mètres; largeur, 3 centimètres) allongés suivant l'axe ternaire et englobés 
dans une masse feldspathique blanchâtre en général, mais rubéfiée en cer- 
tains points. De ci de là s’aperçoivent quelques empilements de paillettes 
de biotite et de beaucoup moins nombreuses lamelles de muscovite, celte 
dernière étant évidemment un produit d’altération du corindon. 

Le corindon en fuseaux hexagonaux présente les plans de séparation 
a (111) très nets, sur lesquels se dessinent les stries triangulaires des cli- 
vages suivant p (100 ): la couleur générale du minéral est brun verdâtre, 
bronzée suivant les clivages et les plans de séparation. 

Une plaque mince de la masse feldspathique nous montre un plapioclase 
très frais en grandes plages à cassures très nettes suivant deux directions; 
en certaines parties, on aperçoit la macle de l’albite où les lamelles conju- 
guées possèdent de très petites dimensions; les unes et les autres s'étei- 
gnent sous des angles très faibles. Ces plages contiennent de nombreuses 
inclusions de microcline; elles sont bordées par un agrégat de petits cris- 
taux de plagioclase où les extinctions se font pour la plupart aussi sous 
de petits angles. Nous sommes donc très vraisemblablement en présence de 
l'oligoclase, qui s'éteint en long; le grand angle des axes optiques et l'ex- 
tinction de 3 degrés d’une section perpendiculaire en n. p. viennent confir- 
mer cette détermination. 

Dans ce feldspath on rencontre en inclusions microscopiques un peu de 
biotite. Nous n'avons observé ni magnétite, ni spinelle. 

Cette roche, composée essentiellement de plagioclase acide et de corin- 
don, est, par suite, une anorthosite à corindon; elle doit être rapprochée 
de la +plumasite» de M. A. Lawson, du comté de Plumas (Californie), et 
de la roche à corindon de Mosso Santa Maria (Piémont) dont M. A. La- 
croix ©” a montré les analogies avec la précédente. 

Elle s’en distingue cependant par la présence de microcline qui la rend 


4) Cette roche peut provenir de la région ancienne à laquelle sont adossés les 
sédiments de Bourail. 

@) À, Lacroix. À propos de la plumasite roche à corindon; Bulletin de la Société 
francaise de minéralogie, t. XXVI, p. 147 et suivantes, Paris, juin 1903. 
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plus acide, À ce point de vue, elle constitue un nouvel anneau de 1a 
chaîne continue qui relie les anorthosites basiques à corindon (Kyschty- 
mite) aux syénites franches à corindon; les termes de passage entre ces 
deux extrêmes sont formés par les anorthosites acides à corindon (pluma- 
site) et les monzonites à corindon (Ontario) , Elle se place entre ces deux 
dernières très près des plumasites. 

La découverte d’une roche à corindon en Nouvelle-Calédonie présente 
donc en elle-même un intérêt scientifique; au point de vue industriel, elle 
peut ne pas être indifférente. 


@ À. pe Roweu. L'industrie des abrasifs et le corindon; Revue générale des 
sciences, p. b10. Juin 1905, Paris. 
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Despracnes (Lieutenant). Retour avec collections de doalopi d'objets pré- 
historiques et ethnographiques.....,.,,....,,....,.,.,.,,..,.. 


Dicourmare jugé par Guvier (1805). Note pour servir à l’histoire des re- 
cherches zoologiques dans la Manche, publiée par le D' E.-T, Hamy. 
Dicuer (L.), Voyageur naturaliste. Nomination de Chevalier de la Légion 
1000. sec une canne e ti nb+: 4e ac: 
Dispositions réglementaires relatives aux Ménageries du Muséum, approu- 
vée par l’Assemblée des Professeurs, dans la séance du 1° février 
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Dusarp (M.). Nepenthacées de Madagascar et de la Nouvelle-Calédonie. 
(ag). est 46 260 MINT ET ANS ei 0 JS HONNEURS : 
— De l'origine de l’Arachide. (Fig)... 000E 
Du Bourc ne Bozas. Coléaptères [ Lycides] recueillis au cours de sa mis- 
sion en Afrique (1903). [ Description par J. Bourgeois. (Fig.)]..... 
— Poissons du Congo (Description d’une espèce par J. Pellegrin).. .. . . 
Du Buysson (H.). Note sur les Éatérides récoltés en Perse par M. J. de 
Morgan en 1894... ss aaseverves ee COOPONNNNR 
Du Buyssox (Robert). Résultats scientifiques de la mission J. Charcot. Hy- 
ménopiéreséié. LRU HU RAI, 2 VER CHOSES 
Ducasse (D°), Attaché à la Commission franco-allemande de délimitation du 
Congo. Récolle de Collections destinées au Muséum. ............ 
.… Ducnemix (Capitaine). Retour de mission en Gambie. Apport de documents 
anthropologiques nouveaux... &4 3.24) 440 SONORE 
Ducnesne-Fourxer (J.). Mission en Abyssinie. (Diagnoses de Coléoptères 
nouveaux, par M. Pierre Lesne). ................. s do AI 
Durerrauis (Capitaine). Mollusques recueillis dans la région du Kanem 
(lac Tchad). [ Liste des espèces par M. Louis Germain].........: 
Dysowskr. Mammifères (Sinces du genre Colobus), rapportés du Congo. 
(Description d'espèces nouvelles par M. le D° Trouessart)......... 


Esenuanor (Ph.), Membre de la Mission scientifique permanente de l’Indo- 
Chine. Note sur l'existence et la récolte de l’Elettaria cardamomum , 
ai Tonkin à. 4 44 AU HR TS RE OPEN 


Farrmaire (Léon). Goléoptères nouveaux de Madagascar faisant partie des 
Collections. du Muséum... .,.,..1:.44.1441,:21: RENE 
— Acquisition de la collection Léon Fairmaire (autorisation ministé- 
rielle du'q'juillet 2906). 444%. 1204181000. NOM CPR 
Fauvez (A.-A.). Note sur quelques points nouveaux de l'Anatomie du Coco- 
tier de Mer, Lodoicea Seychellarum. (Fig.).............,..... 
Fiscuër (H.) [en collaboration avec L. Joux]. Note sur les Céphalopodes 
capturés au cours des expéditions du Travailleur et du Talisman .… 
Frirez (P.-H.). Sur la présence des « fausses glaises» dans la banlieue sud- 
est de Paris, 5,0 ue 4 UN Ne A RO ENS 


Gaveau De Kervirze. Collection de Mammifères rapportée de Khroumirie 
(Tunisie occidentale) et donnée au Muséum. (Liste des espèces par 


M. le DL. Trouëessart)2 6404010 un RON PENSE 
Gaicnepaix (F.). Liste des Scitaminées nouvelles du Muséum, publiées de 
1001 Qu'#1 mé 1909747 2004 JE JT MOULES 13 


Garzaup (en collabaration avec Cosranrin). Note sur quelques Asclépiadées 
nouvelles ou insuffisamment connues, rapportées par M. Geay 
(1904-1906). 0058000002 780 0 DONS 

Garcia (D° Paolo). Un Longicorne destructeur des maisons en Colombie 
(Éburia pilosa Erichson); 4.2 ..:,..4434. 74 0000 RE 

Gauserr (P.), Assistant au Muséum. Sur la dureté des minéraux. : : .... 
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Gausenr (P.), Assistant au Muséum. Nomination d’Officier de l’Instruction 
publique (12 juillet 1906).............,.................. 
Gaunicæaun (Lieuraun et). Note pour servir à Mir des collections de 
la Danaïide (1839-1843) par le D' E.-T. Hamy................ 
Ggax (F.). Envoi de collections provenant de Madagascar (Tuléar, 26 dé- 
ES ut ares ae) he at 
—— Roches rapportées de Madagascar. ........................... 


— Nomination de Chevalier de la Légion d'honneur, ,.......,....... 
— Insectes Diptères (Simulies), recueillis au Venezuela. (Description d’une 
espèce nouvelle par M. E. Roubaud.......................... 
— Envoi d’une lettre datée de Tongobéry (Madagascar), 20 avril 1906, 
retraçant l'itinéraire suivi et annonçant l'envoi de fossiles. ....... 
— Fossiles découverts à Madagascar indiquant la présence de tertiaire 
récent. (Étude de M. Paul Lemoine). ....................... 
— Asclépiadées rapportées de Madagascar (1904-1906). [Note par MM. 
nd DS. less sais se dl 
Germain (Louis). Contribution à la Faune malacologique de l’Afrique équa- 
toriale. — Il. Mollusques recueillis par M. Lenfant, dans le lac 
Tchad. — IIL. Sur quelques Lamellibranches du lac Tchad rap- 
portés par M. le lieutenant Hardelet (Fig.). — IV. Sur les Mol- 
lusques recueillis par M. le lieutenant Moll, dans la région du lac 
LL OR sel) san 
— Contribution à la Faune malacologique de l'Afrique équatoriale. — 
V. Mollusques recueillis par le capitaine Duperthuis, dans la région 
no (Pig) RL 2 la do), 446 
— Contributions à la Faune malacologique de l'Afrique équatoriale. — 
VI. Sur quelques Mollusques du lac Victoria-Nyanza. (Fig.)....... 
— Contributions à la Faune de l’Afrique équatoriale. — VIT. Sur le senre 
Spekia. — VIIL. Sur quelques Corbicules de l’Afrique équatoriale. 
ET Eu Re PRE DURE en pal 
Gervais (Henri) et Acuazue. Contribution à l'étude de la tuberculose chez 
ns ee 0 da 
Gizzor (D'). Nomination de Correspondant du Muséum............... 
GirarD, Caporal télégraphiste colonial. Don à la Ménagerie d’un Oryctérope, 
d'une Gazelle, d’un Guépard et d’un Serval...,,.,....,....... 
Gzey (D°), Assistant. Nomination d’Oflicier de lInstruction publique... . 
Graxpipier (Alfred). Coléoptères (Camaria dolorosa. Nesogena cyanipennis), 
de Madagascar. (Descriptions par Léon Faïrmaire.)......,.,.... 
Granpinier (Guillaume). Fossiles recueillis à Madagascar. (Etude faite par 
LEUR 7 VA CÉRNNEP EPP PNENN PRES TETE TT TL 
— Mammifères Chiroptères recueillis à Madagascar. (Description d’une 
espèce nouvelle par M. le D' L. Trouessart). ...,.............. 
Gravier (Ch.). Sur Îes Annélides polychètes de la Mer Rouge (Sabellides). 
— Espèce nouvelle de Poissons (Salarias Gravieri) , recueillis dans la baie 
de Tadjourah. (Description par M. le D° J. Pellegrin.).. ........ 
— Sur les Annélides polychètes de la Mer Rouge (Serpulides)..,...... 
— Nomination d’Officier de l’Instruction publique (14 juillet 1905)... 
— Sur les Affinités de la Faune annélidienne de la Mer Rouge 
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Gravier (Ch.). Sur les Annélides polychètes recueillies par Expédition 


antarctique française (Scyllidiens)....,...,.......,... à ati “6 
— Sur un type nouveau de Virgulaire. .....,,.,,,..,.,.,.. vd à A4 
— Sur l'Owenia fusiformis, Delle Chiaje, et sa distribution géogra- 
phique. . 843041 6% OO EE TN PT EMA ES 
— Sur les Annélides polychètes recueillies par l’Expédition ntarlique 
française (Hésioniens, Phyllodociens, Neréidiens, Euniciens). ..... 
— Sur la biologie des Virgulaires. ....,,,,.,,...,.,.4.,, 4400 - 
— Mollusques tectibranches recueillis dans le golfe d’Aden, à Djibouti, en 
1904. (Note par. M.. Vayssière).…. lérslonet, 20,16. és Does 


— Observations biologiques sur les Crabes terrestres de l’île Snh-MRdE 
— Sur les Annélides polychètes recueillies par l’Expédition antarctique 
française (Aphrodisiens, Amphinomiens, Flabelligériens, Maldaniens, 


Ampharétiens). , . 4.44 us se 0 IVG, DURE 6 NN ORNE 
— Un Sabellarien vivant sur un Brachiopode (Kingenia Alcocki Jou- 
bus uxe faste Era Re 00. 60860 M NI 
— Sur les Formations coraliennes de l'ile San-Thome (golfe de Gui- 
mde )s:, sant. datinde fe. 2084 laut à coté és se à fe Fa IE 
_ Éponges recueillies dans la Mer Rouge. (Liste et description par E. 
Dopéenbi) sus. Ch sue 4 porbasa ends lotléatitant. 34 ORNE 
Gravor (D'), Membre de la Mission du Sud-Cameroun. Envoi de collec- 
tions. (Insectes Diptères : Tsé-Isé, Moustiques , etc.)..,...,..... 
— Envoi de trois caisses de collections d'histoire naturelle... .,.,...... 
Greicerr (Lieutenant). Reptiles envoyés du Soudan français, région du 
Lobi. (Description par .F. Mocquard.) . 45 4 } CNW eee 
Gréuanr. Présentation de préparations de l’Ankylostome duodénal dans la 
peau de l’homme, envoyées par le D' Herman. ..,...,......... 
Gréuanr (Stéphane). Nomination de Stagiaire du Muséum pour l’année 
scolaire 1905-1906 (5 janvier 1906)....,,,.,,......,.,,,... 
GnuveL. Crustacés décapodes marins recueillis en Mauritanie. (Liste et 
description par M. E.-L. Bouvier.)...,.,...,. do à tes SE PVR 
— Cirrhipèdes du Discovery. , , 5... ses eus se NON 
Guienarp, Préparateur. Nomination d’Officier d’Académie (12 ESS. 
1906) 4 au de vost din se tls hein ceci ns dut hd 0) 0.6 
Gurrer. Don d’un Poisson erratique, le Tetraodon lagocephalus, péché sil 
des côtes de l’île d'Oléron. ............... OL vale ef . 


Hazzez (Paul). Note préliminaire sur les Triclades (Vers) maricoles des 
mers antarctiques et du cap Horn, recueillis par l’expédition Char- 


Hamezin (Lucien). Contribution à l'étude du Sparnacien d’Arcueiïl (Seine), 
Hamy (E.-T., D'). Lecture de passages des correspondances de M. Brus- 
seaux, attaché à la Mission de délimitation franco-allemande du Ca- 
meroun (25 octobre 1905), de M. de Zeltner, attaché aux Bureaux 
de l'Administration coloniale (Kayes); de M. Chudeau, chargé d’une 
exploration dans le Sahara (lettres de Thamanghasset et d’Ifé- 
rouane), de M. le lieutenant Desplagnes et de M. le capitaine Du- 
chemin... ».essste 3017. 81,0 srsdéouseree décroiss eo de Ste se 


283 
291 


386 


399 
UCL, 


st os nd. . … iéoni 


cd tte une été à mhdfà dé SE à d Sd di de dd 


— 605 — 


Hawr (E.-T., D'). Une autobiographie de Valmont de Bomare.......... 
— Communication de renseignements relatifs à l'exploration du Tagant et 
de l’Adrar (1905) envoyés par M. Robert Arnaud. .............. 
—— Batéké et Bacougni, esquisse anthropologique. .................. 
—— Sur la variété nègre du Mus decumanus, observée au Muséum de 
PP PR Re are ture 4 es s DORE US AU 
— Observation à propos du procès-verbal de la réunion du 6 mars 1906. 
Rectification sur le lieu de la mort de Valmont de Bomare et sa situa- 


Hon/Fépoque de son décès. .…....,....,,.,,.14404, vu à 

— Une lettre de Frédéric Cuvier à Richard Harlan, 1825, publiée avec 
ou in 0 01 RESSRNNNPSCEERRRRRERNER RS OS EERRERERE 

— Le Gulo borealis, dans la Hors de la Grande-Chambre à Rinxent (Pas- 
EL M AN a Gun ed din Pa es crées 

— Dicquemare jugé par Cuvier (1805). Note pour servir à l’histoire des 
recherches zoologiques dans la Manche... ...............,.... 

— Le second voyage et la mort au Mexique de Louis Choris, peintre et 
naturaliste, correspondant du Muséum (1827-1828)..... P hae U à ‘ 

— Le Docteur Joseph Roger, Correspondant du Muséum. Notice nécrolo- 
TR DOTE 4 ep, en bee 20 si 

— Am et Gaudichaud. Note pour servir à l’histoire des collections 
D)  e.. 


Harpezer (Lieutenant). Mollusques lamellibranches recueillis dans le lac 
Tchad. (Liste des espèces et description d'espèces nouvelles, par 


A D NON 7 GS. he 66 La sd, 
Harior. Nomination d'Oflicier de instruction publique (12 juillet 
UT CPOPRNPPPEEPENTEEEE ass Pere Us POIRIER PM 
Hanzaw. Lettre adressée par Frédéric Cuvier, publiée avec un court com- 
monluire parie DE. TE: Hamyous. 0. 0,008... 


Hanmann (D°J.), Ministre plénipotentiaire, Envoyé extraordinaire de la 
République française au Japon. Communication par l'intermédiaire 
de M. Deniker, de sept planches en couleur (Tableaux scolaires) 
représentant les animaux aquatiques du Japon ......,......... 

— Coléoptères Coccinellides recueillis dans le Japon central (Nippon 
moyen). | Liste dressée par le D' Sicarn.].......,,,...,.,,... 

— Collection de Crustacés rapportés du Japon. (Étude et description des 
espèces nouvelles par M. E. L. Bouvier.).,.........,...,.,,.,.. 

Hauc. Matériaux d’un voyage au Congo (1906). — (Description d’une 
espèce nouvelle d’Alpheopsis [ Crustacé |, par H. Coutière)........ 

— Chamæleon unicornis, nov. sp., rapporté de la région de l’Ogooué. (Des- 
pan Moequatd he out is di Los 

— Collection de Poissons recueillie dans l’Ogooué. (Liste et description 
des espèces nouvelles, par M. Pellegrin). .........,..,..,.... 

Hérusez (Marcel-A.). Sur les Sipunculides rapportés par lExpédition 
er om pe sut Dh ele 

Herman (D'), Directeur de lnstitut provincial de Bactériologie du Hai- 
naut. Envoi de préparations d’Ankylostome duodénal dans la peau 
de l’homme. (Présentation par le Professeur Gréhant)..,..... . 

Honvarx (D° G.). Note sur le genre Mustha (Insectes Hémiptères)....... 


ll 
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Hua (Henri), Microdracoides squamosus , type nouveau de Cypéracées de la 


Gumée française. . 44 nt 4 able à inst ADSRNRERSSSS 
Invenramme des Animaux des Ménageries au 22 mai 1906........ és ü de 
— des Animaux entrés à la Ménagerie (Mammifères et Oiseaux) du 16 mai 

au 926 .juin 1900... ,. 5, srstloscmss os OS 


Jonver (Henri), chargé pour un an des fonctions de Préparateur à la chaire 
d'Anatomie comparée... sn diee #0ife ARRET Te 
Joy (D'), Médecin de la Marine. Insectes Diptères (Simulies), recueillis 
aux Nouvelles-Hébrides (Port Sandwich). Description d’une espèce 


nouÿelle, par M.Æ. Roubaud.…., :. 4 sic ai 2064 OS 
Jousix (L.) et Fiscuer (H.). Note sur les Céphalopodes capturés au cours 
des Expéditions du Travailleur et du Talisman..........,,..... 
— Nomination de Chevalier de la Légion d'honneur (Décret du 11 octobre 
90e. shout ao aie éois 0 8e o1x o'iéiete 6e be ORNE 
— Note sur un Brachiopode nouveau de l'Océan Indien, Kingenia Alcocki. 
(Might ciomeserté dde desde one OUR ÉORNS 
— Note sur un gisement de Palliceps et un autre de Spiror bis, sur les 
côtes de la presqu'’ile de Quiberon... . 4... 4.0.0 Lai 


Kozurer (R.), Professeur à l’Université de Lyon. Nomination de Correspon- 
dant du Muséum (30 novembre 1905)...................... 

Kuwrz, Correspondant du Muséum. Envoi de l'ouvrage de feu Heber R. 
; Bishop, intitulé : The Bishop Collection Investigations and Studies of 
Jade, New-York, 1900,...4 444.444 


Lasar (D). Nomination de (Correspondant du Muséum (14 jun 
1906) si: regie so 4 de MN NON MIRE 
Lagsé (Paul). Poissons rapportés du lac Baïkal. (Étude des espèces des 
genres Cottocomephorus et Cottus, par M. le D' Jacques Pelle- 
DIR) o +4 slots naaue steel ét Riot Et CMOS 
— Mammifères recueillis en Sibérie (Note sur les Ecureuils, par M. le D' 
L. Trouespart.),. ....,4..7 ane 21e il MASON RNERESSSS 
— Collections recueillies au cours de sa mission en Sibérie, îles Sakha- 
line et région du lac Baïkal, en 1902, et données au Muséum. 
(Description de Coléoptères du genre Carabus, par M. G. de La- 
pouge). . Sent hs «Mon Sols LS MERS 
Larnoy (Oscar-Henri-Joseph), Chef des serres, mis à la disposition de M. le 
Ministre des Colonies pour l’accomplissement d’une mission à Manaos 
(Brésil), 14 vin Japootéél.0 ec CRM MR 
Lacroix (A.). Présentation de projections photographiques relatives à l'érup- 
tion du Stromboli ss uen «élit butte 100 0000 SAS 
— Présentation de projections photographiques concernant la destruction 
de Pompéi.s ess si hrs elite 55 PRIS 6 2616 APS 
— Exposé préliminaire de ses observations sur la récente éruption du 
Vésuve et présentation d’une série de projections photographiques 
relatives à la destruction de la ville d’Ottojano ..........,...... 
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Lamzce, Docteur ès sciences, Directeur du Service de Zoologie appliquée 
au Ministère de l'Agriculture (Buenos-Aires). Nomination de Corres- 
pondant du Muséum (8 novembre 1906).................... 

Lamarck. Lettre relative aux premiers rapports de Latreïlle avec le Muséum. 
Fac-similé publié par M. L. de Nussac....................... 

— Discours prononcé par M. Edmond Perrier, Membre de l’Institut, 
Directeur du Muséum, à propos de la Souscription ouverte pour lui 


 OBRENL, DUR PAR ON I OR OU ter A 
— Appel des Professeurs du Muséum national d'Histoire naturelle aux 
naturalistes et à ses admirateurs. ........................ #3 
Lauy (Édouard). Mollusques lamellibranches recueillies par lExpédition 
antarctique française du D° Charcot. (Fig.)................... 
— Sur quelques Mollusques des Orcades du Sud recueillis par M. Valette 
de Buenos-Aires. (Fip.),.,.., enter nn at e ta 604 so 6 MOINE 
— Liste des Lamellibranches recueillis par M. L.-G. Seurat aux îles Tua- 
motu et Gambier (1902-1905). (Fig.)......................, 
— Liste des Lamellibranches recueillis par M. L.-G. Seurat aux îles Tua- 
motu et Gambier (1902-1905). (Fin.)....................... 


Lapouce (G.nE). Collections recueillies par M. Labbé au cours de sa mission 
en Sibérie, îles Sakhaline et région du lac Baïkal, en 1902, et 
données au Muséum d'histoire naturelle de Paris. (Etude des Coléop- 


tères du genre Carabus.).............. SON ET EEE CEE 
Laveran (D'). Don de Batraciens vivants, provenant du Transvaal, à la 
Ménaperte des-Reptiles : 166584402008 PE LU 0 


Lecoure (Henri), Docteur ès sciences, Professeur des Sciences naturelles 
au Lycée Henri IV. Nomination de Professeur de Botanique (Pha- 


nérogamie). | Décret du 30 mai 1g06.1...................... 
Lemaire (Madeleine), Maître de dessin au Muséum. Nomination de Che- 
D d'honneur 1245200 ee ne OL 


Lemoine (Paul). Sur la présence du tertiaire récent à Diégo-Suarez, d’après 
Lu LCR 7 RARES REC CRE CRE SCA EEE 
Lexranr. Mollusques recueillis dans le lac Tchad. (Liste des espèces et des- 
cription d’espèces nouvelles, par M. L. Germain.)............. ‘4 
Lesieur (Guillaume), Commis de 1° classe au Secrétariat du Muséum, 
me go) D RUE ee PIN, SUV GE : 
Lesne (Pierre). Note sur une espèce nouvelle de Coléoptère Bostrichide, 
recueillie par-M. E. R. Wagner dans le Chaco argentin. (Fig.)..... 
— Goléoptères recueillis en Patagonie par la Mission antarctique du D° J. 
D A PERL, NE RE 2 SONIA ER 
— Note sur deux espèces australiennes de Bostrichides appartenant au 
ca CRE 2. A QE EU à SD LD pen 
— Collections de M. le B” Maurice de Rothschild, recueillies en Abys- 
sinie et dans l'Afrique orientale anglaise, ct données au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris. — Insectes : Bostrichides ct Clé- 
*.."" PROEONPENEUERNNN RES ee Een ra Re SN hr . 
— Mission J. Duchenne-Fournet en Abyssinie. — Coléoptères. — Diagnoses 
de quatre espèces nouvelles. (Note préliminaire.). .... at D ur A SE 2 ù 


Muséus. — x11. Li 
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LiaurauD el Gaunicuau». Note pour servir à l’histoire des collections de la 
Danaide (1839-1843), par le D'E.-T. Hamy...............,... 
Livinnac (ME Léon), Supérieur de la Société des Missionnaires d'Afrique 
(Pères Blancs). Envoi de Mollusques recueillis par le Père Puel 
au nord du lac Victoria-Nyanza. (Description par M. L. Ger- 


Lucas (D'). Don de deux Ésnplsts: d’un Lézard, le Lacerta muralis, var. 
Lihifordi, capturés sur une des îles Glenans...,..........,..... 


Maczaun (D'). Description d’un type nouveau de Cypéracée de la Guinée 
française, Microdracoides squamosus, par M. Henri Hua.......... 
Maçcnaup, Premier ouvrier jardinier, délégué pour remplir les fonctions de 
Chef de carré (Cullure), en remplacement de M. Caille, chargé de 
MISSION ve esp ne se rerin ne eee vien ee GR UNE 
Mazarp (A.-E.). Les méthodes statistiques appliquées à l'étude des variations 
des Coquilles. turbinées (Buccins}i. 6644 : sn 1.100 eee 
Maouenxe (Léon-Marie-Gervais), Membre de l'Institut, Professeur de 
Physique végétale. Nomination de Chevalier de la Ni d’hon- 


REULS ue 1520 ce » aus) miss able du ais aoillinnie Nate CARRE PEINE" 
Mani (René). Collections recueillies par M. Maurice de Rothschild 
dans l’Afrique orientale. — Odonates nouveaux (Pseudo-Nevrop- 
teres he srasse pee e vs ee op ee 06 000 e 0e SOUS ORSRRES 
Maruvisieuzx (Méhier DE), Voyageur naturaliste. Nomination de Chevalier 
de la Légion d'honneur. ,...,.#,1::4%4:MRR0iL een 


Maenecaux. Présentation et don à la Bibliothèque du Muséum de la deuxième 
partie de son travail (en collaboration avec M. Helmayr), intitulé : 
Espèces critiques et les types du Groupe des Passereaux trachéo- 
phones de l’Amérique tropicale appartenant aux collections du Mu- 


SÉUM. + d'ornsisoe » one mois ie 00e SORA SN ES 
— Catalogue des Mammifères envoyés, en 1906, par M. Boutan, du 
Tonkin et.de l'Annam, issus ssisslesiisls oiveères 6. HO CORRERE 
— Description d’un Bradypode nouveau (Cholæpus Hoffmann, peruvianus 
subsp. nov.) provenant du Pérou... ....:.,1.,..,..44118 
Mocquar» (F.). Descriptions de quelques Reptiles et d’un Batracien d’es- 
pèces nouvelles, sisi os ssanbre t'on nle shtseh ve NES … 
— Description de quelques espèces nouvelles de Reptiles. ...... ..,.,.. 
Mocougrys. Coléoptères récoltés à Madagascar. (Descriptions par M. Léon 
Fairmaire:) émesre seb abat vrosmmilé. éf 26. RS OS . 
Morz (L'). Mollusques recueillis dans la région du rs Tchad. (Liste et 
description d'espèces nouvelles, par M. L, Germain.})......:..... 
Moxaco ($. A. S. Prince ps). Campagnes scientifiques. — Observations sur 
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Envoi par M. Gravot (D'), Membre de la mission du Sud-Cameroun, de 


collections (Insectes Diptères, Tsé-tsé, Moustiques, ete.)......... 131 
— par M. Gravot (D'), de trois caisses de collections d'histoire natu- 
ALAN COL Hdawiqe. + 2 0 nage coast houle 232 
— par M. Greigert (le D'), de Reptiles provenant du Soudan français, 
région du Lobi........... noeuds ee. 1000.64 M 166 
_— par M. Haug, de Tr recueillies au Congo (région d'Ogoué). 
Études faites par MM. Coutières, F. Mocquard, Pellegrin. 376, 464, 467 
— par M Livinhac (Léon), Supérieur de la Société des missionnaires 
de l'Afrique (Pères blancs), de Mollusques recueillis par le Père Puel 
au Nord du lac Victoria-Nyanza (Description par M. L. Germain)... 296 
— par M. Hermann (le D'), de préparations d’Ankylostome duodénal dans 
la peau de l'Homme (Présentation par le Professeur Gréhant)..... 3 
— par M. Serre (Paul), Consul de France à Batavia, Correspondant du 
Muséum, de collections et de renseignements. ....,............. 1 
— par M. Theiïler, Vétérinaire à Prétoria (Transvaal), de Batraciens vi- 
mon deM; le D''Laveran)s... 0.4. di, ou 253 
— par M. Vasse, de Minéraux rares des mines aurifères du Manicaland.. 74 
Expédition antarctique française organisée et dirigée par le D° J. Charcot 
(Résultats de l)..... 1h, 21,27, 4h, 197, 138, 147, 1409, 187, 246, 
283, 386, 399, Lo, 535, 549, 551, 555. 
Exposé par M. Seurat des résultats de sa mission en Océanie (1902- 
0 .. nasal) 4e SE. 3 
Exposition de Saint-Louis, Grand prix décerné au Muséum... AL JO h37 
Inventaire des Animaux des Ménageries au 22 mai 1906....... HU M 233 
— des Mammifères et Oiseaux entrés à la Ménagerie depuis le 1° jan- 
RO nn man. de de duc fe 237 
— des Animaux entrés à la Ménagerie (Mammifères et Oiseaux) du 16 mai 
D One ayant 0h che cd Dada cts Ou 303 
Lettre de M. Brussaux donnant des renseignements sur la Commission de 
délimitation franco-allemande du Cameroun et annonçant la récolte 
Pan Lanrane tata srl bye doute d'age selurerd à « " 2 
— de M. Chudeau donnant des renseignements relatifs à son E sa ii 
PR mrodiarsi dhuagent ve D min «écho me à à ble 9 
— de M. Ducasse (le D'), Attaché à la Commission franco-allemande du 
Congo, annonçant sa récolte de collections destinées au Muséum... . a 
— de M. Geay (F.) annonçant l'envoi de collections provenant de Mada- 
gascar (Tuléar, 26 décembre 1905})..............,,,6.,.00 D 
— de M.Geay(F.) donnant des renseignements sur son itinéraire à Mada- 
gascar et annonçant l'envoi de fossiles (Tongohery, 20 avril 1906)., 233 
— de Lamarck relative aux premiers rapports de Latreille avec le Muséum. 
ne por ME de Nassag "db ea suoree 5 3 quart te dr ae 7 
— de M. Gravot (le D’), de la mission au Sud du Cameroun, annonçant 
l'envoi de trois caisses de collections....................,.... 32 
— de M. Vaillant (fils) annonçant l’arrivée de la Mission Pelliot-Vaïllant à 
Taschkent (Turkestan russe). ,....... pa dot isole liens 303 
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Lettre de M. Serre (Paul), Consul de France à Batavia, Correspondant du 
Muséum, annonçant l'envoi d'animaux vivants pour la Ménagerie.… . 
— de M. Vasse (Guillaume) contenant des renseignements sur un trem- 
blement de terre survenu le 22 septembre 1905 dans le Mozam- 
bique si APN OX RAIDE PALERME CE CORRE 
— de M. Zeltner (De), Altaché aux bureaux de l'Administration coloniale, 
annonçant qu'il a commencé des recherches aux environs de Kayes. 


Mise à la disposition du Ministre des Colonies de M. Caïlle, Chef de l'Ecole 
de botanique, en vue de collaborer à une Mission scientifique dans 
l'Afrique occidentale française (Mission A. Chevalier) [15 novembre 
1906 fe CCM LA Eater IE SEC CRIS 

— à la disposition du Ministre des Colonies de M. Labroy (Oscar-Henri- 
Joseph), Chef des serres, pour laccomplissement d’une Mission à 
Manaos (Brésil). criant 28 AN OISRRRREE 


Nomination de M. Alluaud (Ch.), Voyageur naturaliste, comme Chevalier 
de la Légion d'honneur (Décret du g mars 1906).............. 
— de M. Bel (J. Marc), Correspondant du Muséum, comme Chevalier de 
la Légion d'honneur (Décret du 9 mars 1906)................ 
— de M. Bernard (Ulysse), Jardinier en chef de l'École nationale d’agri- 
ture de Nogent, comme délégué dans les fonctions de Chef des serres 


(30 décembre 1905). . 37, 200 SIT PONRORSERNNRRS 

— de M. Bonnet (D' Ed.), comme Assistant de la chaire de Botanique 
(Phanérogamié) [16 novembre 1906 |. 07 9200 PR 

— de M. Boullet (Eugène), Donateur de Collections, comme Chevalier 
de la Légion d'honneur (16 février 1906)..................... 

— de M. Buchet (G.), Voyageur naturaliste, comme Chevalier de la Lé- 
gion d'honneur (g mars’1906).......:4.4.1,.,. 10e mm 

—_ de M. Caille, Chef de l'École de Botanique comme Officier d’Aca- 
démié (28 janvier 1906). 747 200. CRU ESS 

— de M. Caïlleux (Pierre- William), comme Boursier de voyage (1° an- 
née ) [Arrêté ministériel du 6 décembre 1905]................ 
— de S. M. Charles 1°, roi de Portugal, comme Correspondant du Mu- 
séum (30 novembre 1905) 2000.20 revente MERE 

— de M. Courtet, Officier d'administration d'artillerie coloniale, comme 
Officier d'Académie (Arrêté du 28 janvier 1906)............... 

— de M. Dantan, Préparateur comme Officier d’Académie. .......... 
— de M. Dédoyat, Préparateur, comme Officier de lInstruction publique 
(18 juillet 1906): : 24.4 24840000 DTRRRENR, COMORES 

— de M. De la Vaux (H.), Voyageur naturaliste, comme Chevalier de la 
Légion d'honneur (g'mars 1906) 204 9 en 1 LR TRS 

— de M. Diguet (L), Voyageur naturaliste, comme Chevalier de la LE 
gion d'honneur (9 mars 19006). 14 à « 20 NUE SP UNIL SNENRN 

— par M. Geay (F.), Voyageur naturaliste, comme Chevalier de la Légion 
d'honneur (9 mars 1906 ).: + : + 210009. Roma ARR ENS 


— de M. Gaubert (P.), Assistant au Muséum, comme Officier de l’Instruc- 
tion publique (12 juillet-1906).........! Mn ter 0 


231 


437 


130 


130 


130 


130 
L38 
129 


130 


130 


— 619 — 


Nomination du D’ Güllot, comme Correspondant du Muséum (7 décembre 


sm meme Q QG FORD fi 'HSVAN SRE. 5. 
— de \. 18 (D'), Assistant, comme Officier de l’Instruction publique 
(2h juillet 1905). ............,.......sseesseresee 
— de M. Gravier (Ch.), Assistant, comme Officier d’Instruction publique 
fthjuillet 1909).--:...... se rcrecoroceté ee eue Valette 
— de M. Gréhant (Stéphane), comine Stagiaire du Muséum pour l’année 
scolaire 1905-1906 (5 janvier 1906)..............,,....... 
— de M. Guignard, Préparateur, comme Oflicier d’Académie (12 juillet 
EE LE EQUES RO DD UNS À PA 8 RSTIOR 
— de M. Hariot, Préparateur, comme Officier de l’Instruction publique 
A ODA. LUE. UINEUE à Does. DU, APN 
— de M. Jondet (Henri), comme Préparateur à la chaire d’Anatomie com- 
parée (fonction temporaire d’un an)......................... 
— de M. Joubin , Professeur de Malacologie, comme Chevalier de la Légion 
d'honneur (Décret du 11 octobre 1906)...........,.......... 
— de M. Koehler (R.), Professeur à l’Université de Lyon, comme Corres- 
pondant du Muséum (30 novembre 1905).................... 
— de M. Labat (D°), comme Correspondant du Muséum (14 juim 
CT PSN PR RER RTE DAMON à HO SUR 


— de M. Lahille, Directeur du service de Zoologie appliquée au Ministère 
de l'Agriculture (Buenos-Aires), comme Correspondant du Mu- 
bre 1quO). Den ab eh Din te CU, 

— de M. Lecomte (Henri), Docleur ès sciences, Professeur au lycée 
Henri IV, comme Professeur de Botanique (Phanérogamie) [| Décret 


mu Jo mat 19061..0 24. 4.41... AR D hist M 19.7 
— de M" Lemaire (Madeleine), Maitre de dessin au Muséum, comme 
Chevalier de la Légion d’'honneur....,.........,....,..,..,.., 


— de M. Magnaud, Premier ouvrier jardinier comme délégué remplis- 
sant les fonctions de Chef de Carré (Culture), en remplacement de 
hp de Plission. Luce. cet énioetah coton nd 

— de M. Maquenne (Léon-Marie-Gervais), Membre de l’Institut, Profes- 
seur de Physique végétale, comme Chevalier de la Légion d’hon- 


— de M. Mathuisieulx (Mehier de), Voyageur naturaliste, comme Cheva- 
ion d'Honneur. :........,. 00. pese de se e à 
— de M. Morgan (J. de), Délégué général en Perse du Ministère de lIn- 
struction publique, comme Commandeur de la Légion d'honneur... 
— de M. Pavie, Ministre plénipotentiaire, Correspondant du Muséum, 
comme Grand-Officier de la Légion d'honneur. ...,............. 
— de M. Pellegrin (François), comme Boursier de doctorat (1° année). . 
— de M. Pettit (D' Auguste), comme Officier d’Académie..........., 
— de M. Philippe, Préparateur, comme Officier d’Académie........... 
— de M°° Phisalix (Marie), Docteur en médecine, comme Chef adjoint des 
travaux de Pathologie au Laboratoire colonial de l'Ecole des Hautes- 
Phudee (So juillet 1906)... res svenmessita et 000 
— de M. Poisson, Assistant de la Chaire de Botanique (Phanérogamie), 
comme Chevalier de la Légion d'honneur (30 juillet 1906)...,,.. 


191 


130 
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Nomination de M. Rabot (Ch.), Voyageur naturaliste, comme Chevalier 
dé la Légion d'honneur (9.mers 1906)......,..2,22.0008r 
— de M. Ramond, Assistant, comme Officier de l’Instruction pibligée 
(14, juillet 19ph).4.0245.., 568004 SC RCORRRRS 
— de M. Robin (Auguste), comme Correspondant du Muséum (8 no- 
vembre 1906)... sentmtnnaniest ant NOR 
— de M. Thévenin (Armand), Assistant, comme Officier de l’Instruction 
publique (14 juillet 1905)... {Gue : dokta8t 1], 0601-0000 
— de M. Tissot (Jules), Docteur ès sciences, comme Assistant (emploi 
nouveau) à la Chaire de Pathologie comparée (28 mai 1906)..... 
— de M. Trouessart (Ed.-Louis), Docteur en médecine, comme Profes- 
seur de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) [décret du 30 mai 
1906 lisiohurdele asiosta st disétuisabel dérres S'ÉRISERSSSSSSS 
— de M. Turquet (J.), de la Mission Charcot, comme Chevalier de la Lé- 
gion d'honneur (9 mars 1906).444331310 vie 2005010000 ARE 
— de M. Valery-Mayet, Professeur de Zoologie à l'École d'Agriculture de 
Montpellier, comme Correspondant du Muséum (8 novembre 


1900). renverse 0e dédie. MR Gr MANN 
— de M. Vaillant (Léon), Professeur au Muséum, comme Assesseur du 
Directeur pour l’année 1906 (30 décembre 19g05)....,.,...... 
— de M. Vallée (Jules), Brigadier des Gardes de galerie, comme Officier 
d'Académie, , Lames) ouptsrss ee 28010, 210800 je, ÉRTRRRESS 
— de M. Vautier, Attaché à la Bibliothèque du Muséum, comme Officier 
d'Académie.(14 juillet 190}: 0. 244100. 600080 SE 
— de M. Verneau (D° R.), Assistant de la Chaire d’Anthropologie, comme 
Chevalier de la Légion d'honneur (7 juin 1906)..........,..... 
— de M. Villeneuve, Adjudant des gardes militaires, comme Officier 
d'Académie (12 juillet 1906). ,,. 4smeed à, cuini LPS 


Notice sur Choris (Louis), intitulée : Le second voyage et la mort au 
Mexique de Louis Choris, peintre et naturaliste, Correspondant du 
Muséum (1827-1828), par le D° E.-T. Hamy. ........: 00 

— nécrologique sur M. Roger (D Joseph), Correspondant du Muséum, 
par le D'E.-T; Hemy.: 12:52:24 04202 


Offre de services faites par M. Rookmaaker, de la Compagnie saharienne de 
l'Oued-Saoura (Sud-Oranais):.......,...:...... 0 RS 


Présentation par M. Deniker (J.), Bibliothécaire, de l'ouvrage très rare 
intitulé : The Bishop Collections. Investigations and studies of Jade, 
New-York, 1906, offert par les exécuteurs testamentaires de feu 
Heber R. Bishop. nest here eintl ienrbyi anal el RSS 

— par M. Harmand (D° J.) de sept planches en couleur (tableaux scolaires) 
représentant les animaux aquatiques du Japon, par l'intermédiaire 
de M. 1. Dernier 2002) RE PEN PR 

— par M. Vaillant (Léon) des 1° et 2° fascicules du tome VIIL de la 
4° série des Nouvelles Archives du Muséum d'histoire naturelle. 391, 


259 


82 
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ANTHROPOLOGIE, ZOOLOGIE ET ANATOMIE. 


ANTHROPOLOGIE. 
Bateké et Bacougni, Esquisse anthropologique, par le D° E.-T. Hamy. ... 89 
ZOOLOGIE,. 
VERTÉBRÉS. 
MAMMIFÈRES. 


Les dangers de la chasse au Buffle (Bos cafer) [extrait d’une lettre de 


M. Guillaume Vasse à M. le Professeur E. L. Bouvier ]........... où 
Description d’un Bradypode nouveau (Cholæpus Hoffinannii peruvianus, 
subsp. nov.) provenant du Pérou, par M. Menegaux............ h6o 


Résultats des observations faites sur les encéphales de Célacés provenant 
des Campagnes scientifiques de $S. À. S. le Prince de Monaco, par 


EAN TE 3 
Le Couagga ct le Zèbre de Burchell de la Collection du Muséum, par 

out (PL DeblL).n. 2... uen: ous octo oo à hhg 
Note sur le Cheval sauvage (Equus Prejwalski) actuellement à la Ména- 

D oil EL. Trouessart.. :...,..,....... AC RE 399 


Sur l'identité spécifique de l’Équus Caballus quaternaire et de l'Equus 
Prejwalskii encore vivant (PI. IT et IV, fig. 4 et 5), par M. E.-L. 


er mn cor aa as édon ne 153 
Inventaire des Animaux des Ménageries au 22 mai 1906 (Mammifères, 
ous Depldes). : 4.0... ..,.4. 14, cs ses 233 
Mammifères entrés à la Ménagerie depuis le 1° janvier 1906.......,.. 237 
Mammifères entrés à la Ménagerie du 16 mai au 26 juin 1906........ 303 
Descriptions de Mammifères nouveaux d'Afrique et de Madagascar, par 
SL dde dément ohe 4 8 25 SEA 0 ONE 
Liste de Mammifères rapportés par M. Gadeau de Kerville de Khroumirie 
(Tunisie occidentale), par M. E.-L. Trouessart. ............... hhr 
Liste des Mammifères rapportés par M. Alluaud de Khartoum et de 
Shabhika-Hills, par M. E.-L. Trouessart.. .................... LS 
Catalogue des Mammifères envoyés, en 1906, par M. Boutan, du Tonkin 
D num, par M: Menèpaux.. ,........:..,.,.,.....92, h54 
Sur la variété nègre du Mus decumacus observée au Muséum de Paris, par 
OL NE Sue L'ouocry 15 shot nb #tstehe 87 
Sur les sous-espèces de l'Écureuil d'Europe (Sciurus vulgaris), par M. E.-L. 
6 un. D. sp chou doses ab eus sas 360 
OISEAUX. 
Inventaire des Animaux des Ménageries au 22 mai 1906 (Oiseaux)...., 239 
Oiseaux entrés à la Ménagerie depuis le 1° janvier 1906,............ 237 


Oiseaux entrés à la Ménagerie depuis le 16 mai 1906.......,,....., 303 
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Espèces critiques et les types du groupe des Passereaux trachéophones de 
l'Amérique tropicale appartenant aux Collections du Muséum, par 
MM. Menegaux et Hellmayr, ouvrage offert à la Bibliothèque du Mu- 
SÉUMM . 4 + » one sers dd lé ble EC ENS Ne ce CSS : 


REPTILES ET BATRACIENS. 


Note à propos du don fait par M. le D' Lucas de deux exemplaires d’un 
type intéressant de Lézard de la Faune française (Lacerta murals, 
var. Lalfordi), par M. Li Vaillant, 54400402 
Description de quelques Reptiles et d’un Batracien d’espèces nouvelles, par 
M. F. Mocquerd. . . ses 28e D OR NS 
Description de quelques nouvelles espèces de Reptiles par M. F. Mocquard. 
Inventaire des animaux des Ménageries au 22 mai 1906 (Reptiles)... .. 


POISSONS. 


Sur une nouvelle espèce de Chænichtys provenant de l’Expédition antarc- 
tique française sous le commandement ‘du D° Jean Charcot, par 
M." béon Valnte LS RE CREER ru à 
Characinidés nouveaux du Congo par M. J. Pellegrin................. 
Catalogue des Characinidés des Collections du Muséum d'histoire naturelle 
de Paris ons sos de sea ee ne ste eee SN 2/0 CPS UE 
Sur le genre Cottocomephorus et ses aflinités, par M. I. Pellegrin........ 
Inventaire des Animaux des Ménageries au 22 mai 1906 (Poissons). ... 
Sur les Poissons recueillis pendant l’Expédition antarctique française com- 


mandée par le D° Jean Charcot, par M. Léon Vaïllant........... 
Sur une collection de Poissons de l’Ogooué recueillie par M. Haug, par 
M.'Jacqués Péllérit; 45:50: 02e. SONT 
Poissons nouveaux du Soudan, par M. J. Pellegrin.................. 
Sur un Salarias nouveau de la baie de Tadjourah, par M. Jacques Pelle- 
OMR a 6e demo s sons eee see ae sel 0 0 ES 
Note à propos du don fait par M. Guitet d’un Tetraodon lagocephalus, par 
ML Vadlant. uso ue dense à 9 2020 ce RC 
INVERTÉBRÉS. 
CRUSTACÉS. 


Sur une nouvelle espèce d’Alpheopsis (A. Haugi) provenant d’un lac d’eau 
douce du bassin de l’Ogooué (voyage de M. Haug, 1906), par M. H. 
Goutières. (Fig: )..4, 44 200, 0008 2 SRE POP 

Observations sur le genre PRET "ys À.-M. Edw. et Catalogue des Acan- 
thophrys du Muséum, par M. E.-L. Bouvier... ................ 

Cirrhipèdes du Discovery, par M. A" Gruxel,. . .. 

Note sur un gisement de Pollicipes (Cirrhipèdes) et un autre de Spirorbis 
(Vers) sur les côtes de la presqu’ile de Quiberon, par M. L. Joubin. 

Sur les Copépodes recueillis par la Mission Jean Charcot dans les Mers an- 
tarctiques,. par À. Quidor.:st 014. 4 SONT RENE, APM 


138 


247 
h61 
240 


138 


k85 


533 


éot- et 


PT a 


Observations biologiques sur les Crabes terrestres de l’île San-Thome (Golfe 
D umo) par) M2 Chi) Graver. 04. de. au gra uv, 
Sur les Décapodes marins recueillis par M. Gruvel en Mauritanie, par 
Donner (Pin. ).. HOUUS, V0 Ne pe 
Diagnoses préliminaires de Crustacés, Décapodes et Isopodes nouveaux re- 
cueillis par M. le D' G. Seurat aux îles Tuamotu, le D° G. Nobili. . 
Sur une nouvelle Collection de Crustacés Décapodes rapportée du Japon 
par M. Harmand, par M. E.-L. Bouvier.................... j 
Sur une petite collection de Crustacés (Décapodes et Siomapodes) re- 
cucillie par M. Ch. Gravier à l'ile San-Thome (Afrique occidentale), 


4 sos cup e + 247 ) AURA 
Sur lHaliporus androgynus, Péneide nouveau provenant des campagnes du 
en par /M°E;-L. Bouvier . 42 402, 4, 00e en 
Sur les Isopodes de l’Expédition française antarctique. par M°° Harriei Ri- 
EN 
Catalogue des Potamonidés des Collections du Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, par M"° Mary Rathbun. Première partie. ............. 
un Deromdeet'dernièérelparties. 0... sus... ue OU ue 


ARACHNIDES,. 


Description d’une nouvelle espèce de Mygale, Phoneyusa, découverte au 
Fouta-Djalon par M. À. Chevalier, par M, E. Simon............. 


INSECTES, 
Coléopteres. 


Sur une nouvelle espèce de Goléoptère Bostrychide recueillie par M. E.-R. 
Wagner dans le Chaco argentin, par M. Pierre Lesne. (Fig.)...... 
Note sur deux espèces australiennes de Bostrychides appartenant au genre 
SN). ne D, D AMEN 
Collection de M. le B° Maurice de Rothschild recueillie en Abyssinie et 
dans l'Afrique orientale anglaise et donnée au Muséum d'histoire na- 
turelle de Paris. Insectes : Bostrichides et Clérides, par M. Lesne. . 
Collections recueillies par M. Labbé au cours de sa mission en Sibérie, île 
Sakhaline et régions du lac Baïkal, en 1902 ,et données au Muséum 
d'histoire naturelle de Paris : Coléoptères du genre Carabus, par 
me PO 2 Un, A ne 
Liste des Coléoptères Coccinellides recueillis dans ie Japon central (Nippon 
moyen) par M. J. Harmand, dressée par M. le D’ Sicard......... 
Liste de Coléoptères Coccinellides recueillis en Perse par M. JS. de Morgan, 
de DIBitand 2488 01 2,0 0 DE TE RT AN 
Coléoptères recueillis en Patagonie par la Mission antarctique du D° Char- 
D par Me Pierre. Lesne, 00292. SN Ten 
Description de Coléoptères récoltés dans l’Afrique orientale par M. le B°* 
M. de Rothschild et donnés par lui au Muséum, par M. Pic... .... 
Coléoptères nouveaux de Madagascar, par M. Léon Fairmaire.. ......... 


Muséum. — xu. ho 


109 


115 
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Mission J. Duchenne-Fournet en Abyssinie. Coléoptères. Diagnoses de 


quatre espèces nouvelles. Note préliminaire par M. P. Lesne....... 
Note sur les Élatérides récoltés en Perse par M. J. de Morgan en 1894, 
par. M. H. du Buysson...….......,%44 6 PORN 
Une nouvelle espèce chinoise du genre Helota, par M. GC. Ritsema. . .... ï 
Collections recueillies par M. Maurice de Rothschild dans l'Afrique orien- 
lale : Lampyrides, par M. Ernest Olivier... ,..........,.4,4. 
Un Longicorne (Eburia Pilosa, Erichson) destructeur des maisons en Co- 
lombie, par .M. le D° Pablo Garcia: wish ah. state 
Mission du Bourg de Bozas en Afrique (1903) : Lycides, par M. J. Bour- 
gepis. (Fig). hurle cs sue ttS RER 


Collections de M. J. de Morgan (1904-1905) recueillies en Perse et don- 
nées au Muséum d'histoire naturelle de Paris. Insectes : Coléoptères 
Siphides, pariM. G. Portevin... 6,424 de 010020. Hot 


Orthoptères. (Orth. pseudo-Névroptères. ) 


Collections recueïllies par M. Maurice de Rothschild dans l'Afrique orien- 
tale. Nouveaux Odonates, par M. René Martin................. 


Hymenoptères. 


Résultats scientifiques de la mission J. Charcot. Hyménoptères. .....,.... 


Hémapteres. 


Note sur le genre Mustha, par le D' G. Horwath...,................. 


Diptères. 


Culex nouveaux de Madagascar, par M. Ventrillon ..,........ de see 
Culicide nouveau de Madagascar, Cellia Tananariviensis, 9° genre de la 
sous-famille des Anophenila, par M, Ventrillon......... Robe 
Culicide nouveau de Madagascar, Stegomyia Gartrom, par M. Ventrillon. , 
Simulie du Nippon moyen. Quelques observations sur le groupe Simulium , 
par M..E. Roubhaud.(Fig.)s. sous sda.s M, ous SRE 
Simulies nouvelles de l'Amérique du Sud, par M. E. Roubaud......... 
Sur deux types intéressants de Simuliides de l'Afrique équatoriale et des 
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Zoologie : Insectes : Coléoptères Lycides recueillis par la Mission Du Bourg 
de Bozas (Description des espèces par M. J. Bourgeois) .......... 

Coxco 8e16E (Enclave de Lado). 

Insectes : Coléoptères Lycides recueillis par la mission Du Bourg de Bozas. 
(Description des espèces par M. J. Bourgeoïs.)................ 

CoNGo FRANÇAIS. 


Anthropologie : Bateké et Bacougni, esquisse anthropologique par 
M. EF. Hamny sense nt ne es CONSO 


166 


206 
977 
581 


21 
380 


507 


508 


ho7 
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h73 


_900 


193 


194 
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Coxco Français (suite) : 


— Leltre de M. Brussaux, Attaché à la Commission de délimitation 
franco-allemande du Cameroun, datée de Brazzaville, 25 octobre 


Zoologie : Envoi par M. le D° Gravot, membre de la mission du Sud-Came- 
roun, de Collections, notamment d’Insectes-Diptères (Tsé-tsé, Mous- 
AE QU, JE ae ou DU à 131, 232, 

— Poissons (Characinidés nouveaux) recueillis par M. Thollon et par la 
mission Du Bourg de Bozas (Description, par M. le D' Jacques Pelle- 


Hd on are spl 


Coxco Fraxçats (Oubangui). 


Zoologie : Mammifères : Singes (Colobus) recueillis par M. Dybowski. (Des- 
cription des espèces nouvelles par M. le D' E.-L. Trouessart)...... 


Coco Français (rivière Ouellé). 


Zoologie : Insectes-Diptères (Simulies) rapportés par M. le D' E. Brumpt. 
eue. 


Danomerx. 


Zoologie : Insectes. Lépidoptères (Cocons) et Insectes divers envoyés par 


ee. aan a ends, Donne e 


Gasox (bassin de l'Ogoué). 


Zoologie : Crustacé (Alpheopsis Haugi) recueilli par M. Haug (1906) | Des- 
D Couiére. 0... of 1, 4. 
— Reptile (Chameæleon unicornis) recueilli par M. Haug. (Description par 
NE RE. EE 
— Poissons : Collection recueillie par M. Haug. (Étude par M. le D’ Jac- 
2: :Tieua:t.)rex, 
— Insectes. Diptères Tabanides recucillis par feu Guiral sur les bords 
du San Benito. (Description d’une espèce nouvelle par M. J. Sur- 
RÉ EE 


GAMBIE. 

Anthropologie : Documents anthropologiques rapportés par M. le C*° Du- 
remis au -Muséann: 2.7, 1, 1 00 OH 

GUINÉE ANGLAISE. 


Zoologie : Poissons recueillis par le C* Toutée, dans le Niger entre Gaya, 
Boussa et Badjibo. (Description d’une espèce nouvelle par 
SR Re mé 


0 ErrarTa. Indiqué par erreur, p. 352, sous le nom du D' Pavot. 


306 


UD) 


1/10 


292 


370 
hG! 


h67 


LE) 


… HU 


Guinée FRANÇAISE et Foura-DyazLox. 


Zoologie : Insectes. Diptères (Simulies) envoyées par M. A. Chevalier. 


(Étude par ME: Roubaud,) sh. abouti, 1 2600 
— Arachnide. Espèce nouvelle de Mygale (Phoneyusa) découverte par 
M. A. Chevalier. (Description par M. E. Simon.)..........,.,.., 


Botanique : Gypéracées (Microdracoides squamosus). | Description d’un 
genre nouveau et d'une espèce nouvelle par M. Henri Hua.|...... 

Zoologie : Insectes. Diptères Tabanides de la vallée du Rio Nunez remis 
par le D” Laveran. (Description d’une espèce nouvelle par M. J. Sur- 
COL: ): LES ILE LIRE NS ARS SOLE GS PERSAN 

— Insectes. Diptères Tabanides rapportés par M. À. Chevalier du Fouta- 
Djallon. (Description des espèces nouvelles par M. J. Surcouf. ).. . 


A 
lue p5 Sax Tous (golfe de Guinée). 


Zoologie : Crustacés. Décapodes et Stomapodes. Collection recueillie par 


M. Ch. Gravier. (Étude par M. E.L. Bouvier/).4. 2240701).08000000 
— Crustacés. Observations biologiques sur les Crabes terrestres par 
M, Ch. Gravier . USM OT RCE ABLE 1 AB US 
— Formations coraliennes par M. Ch. Gravier..............,........ 


Maroc. 


L 9 é } ; r, 
Zoologie : Anthozoaires dragués au large du Maroc par le Talisman. (Etude 


par MT. Louis Roule. }.: 7%, 50e 


Maurrranie. 


Zoologie : Crustacés. Décapodes marins recueillis par M. Gruvel. (Etude par 
M.'E.-L. Bouvier}: : 134 2 62 4 4 2 00 2 0, NON RENE 


Mer Roucr. 


Zoologie : Annélides polychètes : Sabellides par M. Ch. Gravier.......... 
— Îd.,.: Serpulides par M. Ch, Gravier.. .. RS 
— Faune annélidienne de la Mer Rouge, par M. Ch. Gravier.......... 
— Sur un Poisson (Salarias) nouveau de la baie de Tadjourah, recueilli 
par M. Ch. Gravier. (Description par M. Jacques Pelleorin.). . . . ... 
— Type nouveau de Virgulaire (Anthozoaires), par M. Ch. Gravier... ... 
— Biologie des Virgulaires, par M. Ch. Gravier................. 
— Mollusques : T ectibranches recueillis dans le solfe d’Aden, par 
M. Ch. Gravier. (Étude par M. A. Vayssière.).......,.,....... 
— Éponges recueillies par M. Ch. Gravier. (Étude par M. E. Topsent.).. 


Mozausique. 
(Géologie : Tremblement de terre du 22 septembre 1905. Observations de 
M. Guillaume Vasse. (Lettre datée de Guengéère.) ....,...........,. 


Minéralopie : Minéraux rares des mines auriferes du Manicaland rapportés 


par M. G. Vasse. (Étude par M.:G. Couyat.)... 214 0e B 


199 
543 


120 


189 


Lu. 
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Zoologie : Dangers de la chasse au Buffle (Bos cafer). Extrait d’une lettre 
de M. G. D ul AR. 
— Reptiles capturés et envoyés par M. G. Vasse. (Description par 
ui gun Les à ES ENAPRRE EEE ECS ER TS 
= Reclificahon synonymique , .::..::6:.. 444444400020 
-— Mammifères : Antilopes (Cephalophus natalensis Vassei) rapporté par 
M. Vasse. (Description par M. E.-L. Trouessart)............... 


Sanara. Lettres de M. Chudeau, datées de Tamanghasset et d’Iférouane.… 


SévéeaL. Lettre de M. Robert Arnaud, Administrateur au Bureau poli- 
tique de l'Afrique occidentale française à Dakar. Renseignements sur 


l'exploration du Tagant et de lAdrar (1905).................. 


Soupan ÉGxpriex. Collections envoyées des régions que traverse le Nil Bleu, 
PP A EE TE CE CE PE ET 
— Communication préliminaire sur son voyage dans la région du Nil 
Bleu, entre Khartoum et la frontière d’Abyssinie.........,..... 


Zoologie : Mammifères intéressants rapportés par M. Alluaud de son voyage 
dans la rivière du Nil bleu. (Note de M. le D' E.-L. Trouessart. ).. 

— Liste des Mammifères rapportés par M, Alluaud de Khartoum et de 
Shabluka Hills, donnée par M. le D’ E.-L. Trouessart . .......... 


Soupan FRANGAIS. Lettre de M. le D° Decorse, correspondant du Muséum, 
datée de Kayes, 25 novembre 1g05........................ 
— Collection de roches, d'objets préhistoriques et ethnographiques rap- 
RL Desplhagnés.. ...,...,.,..........4.,... 
— Lettre de M. de ue Attaché au Bureau de l'Administration colo- 


Zoologie : Mammifères. Don fait par M. Girard, Caporal télégraphiste 
colonial, d’un Oryctérope, d’une Gazelle, d’un Guépard et d’un 
2 RD eut ue bumiaU Ace: 

— Reptiles recueillis par M. le L' Greigert dans le bassin du Lobi. (Des- 
cription d'espèces nouvelles par M. F. Mocquard.)........,..... 


Tnaxsvaas. 

Zoologie : Batracien (Rana) capturé et envoyé par M. Theïler. (Description 
4. 0 

Tonisse (Khroumirie ). 

Zoologie : Mammifères rapportés par M. H. Gadeau de Kerville. (Étude 
D DO L; Trouessart.)!. ul. 21 A ur mots gen cediesk 

Mapaçascar. Lettres de M. Geay, Correspondant du Muséum, datées de 
Tuléar, 26 décembre 1905 et de Tongobéry (20 avril1906).. 2, 


Botanique : Népenthacées par M. M, Dubard...,.,,,,.... à 
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Mapacascar (suile) : 
Géologie : Roches rapportées par M. Geay. (Étude de M. J. Couyat.)..... 


Zoologie : Reptiles envoyés par M. le D° Crenn. (Description des espèces 
nouvelles par M. F. Mocquard.)....... 6000 etes 
— Reptiles de la Collection M. de Rothschild offerte au Muséum. (Des- 
cription des espèces nouvelles par F. Mocquard.) .............,. 
— Reptile (Mabuwa betsiloana). | Description par M. F. Mocquard.| ...... 
— Insectes. Diptères (Culex) nouveaux par M. Ventrillon............, 
— Insecte. Diptère (Culicide) nouveau par M. Ventrillon ............ 
— Insecte. Diptère (Culicide) nouveau par M. Ventrillon .........,.. 
— Insecte. Orthoptère (Phasmide) envoyée par M. F. Bernard . ....... 
— Insectes. Coléoptères recueillis par MM. Grandidier, Mocquerys, De- 
corse. (Description des espèces nouvelles par M. Léon Fairmaire.). . 


— Annélide Polychète (Owenia fusifornus) recueillie par M. Geay. (Étude 


par. M. Ch. Gravier,).....:..0%surcee OR 
Paléontologie : Fossiles recueillis par M. le D' Decorse. (Etade par M. Ar- 
mand Thévenin.}: 5. inuhues soute etes e Re RS 
— Fossiles recueillis par M. Guillaume Grandidier. (Etude par M. Ar- 
mand Thévenin.).i 6 240244, dbrated 3. aol, RUB NSREReEES 


Goélogie : Sur la présence du tertiaire récent à Diépo-Suarez, d’après les 
envois de M. Geäÿ, par M."Paul Lemoine. . !.:.... "Eee 


Botanique : Asclépiadées nouvelles rapportées par M. Geay (1904-1905). 
[ Étude et description des espèces par MM. Costantin et Galland.]. . 


OCÉANIE. 


ARCHIPEL DES GAMBIERS ET ARCHIPEL DE Tuamorou. 


Zoologie : Exposé des résultats de la mission de M. L.-G. Seurat (1902- 
1905). [Origine des. Huîtres perlières.].. 4... 24 MR 

— Moliusques. Lyprœides recueillis, de 1902 à 190, aux iles Tuamotou 
ct Kangareva, par M.-L.-G. Seurat. (Etude par M. A. Vayssière.).. . 


== Made Lamellibranches recueillis aux îles Tuamatou et Cnil 


(1900-1905), par M:'L:-G."Seurat...#, 64.7, CHROME 
—— Crustacés Décapodes et Isopodes recueillis par M. L.-G. Seurat. (Des- 
cription des espèces nouvelles par M. le D° G. Nobili.).......... 
— Mollusques Lamellibranches recueillis par M. L.-G. Seurat. (Étude 
par M. Édouard Lamy.) 2.5.4 LORS RSS 


Ausrnaze. Insectes. Coléoptères, Bostrychides (Xylobosca). [ Description 
d'espèces nouvelles par M. P. Lesne.]............,....:....n 
ÎLes Manouises. 


Zoologie : Insectes. Diptères (Simulia) recueïllis à Nukahiva par le D' Buis- 
son. (Description d’une espèce nouvelle par M. E. Roubaud.). .... 


774 


308 


190 


5921 
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Nouvezze-CALÉDONIE. 


Botanique : Népenthacées par M. M. Dubard....................... 
— Anorthosite à Corindon (Plumasite), par M. A. de Romeu ......... 


Nouvezzes-Hésrines. 
Zoologie : Insectes. Diptères (Simulies) rapportés par M. le D' Joly. (Étude 
sc era eue sine 


Océan ArranrTique et MÉDITERRANÉE. 


Expéditions du Travailleur (1881-1882) et du Talisman (1883) : 


— Mollusques Céphalopodes. (Étude par MM. H. Fischer et L. Joubin.). 


Zoologie : Crustacé. Pénéide. (Description par M. E.-L. Bouvier.)....... 
— Hydroides: (Liste des espèces par M. A. Billard.) ................ 


Océan ATLANTIQUE et MÉDITERRANÉE, 
Expédition du Talisman : 


Zoologie : Mollusques trouvés dans les résidus de dragages. (Description 
Honee-néce nouvelle par M. Bavay.)... .................,... 


Océan InDrEN. 


Zoologie : Brachiopode nouveau (Kingena Alcocki). [Description par 
RP 
— Vers : Sabellarien nouveau (Sabelleria Alcocki). [Description par 


Ne come so ad 


TERRES POLAIRES AUSTRALES. 


MERS ANTARCTIQUES, 
Expédition du D' Jean Charcot : 


Zoologie : Poissons recueillis par M. Turquet. (Étude par M. Léon Vaillant.). 
— Poissons : Nouvelle espèce de Chænichthys. (Description par M. L. Vail- 


DE D GNT er ue 
— Crustacés. Isopodes. (Étude par M'° Harriet Richardson... ......... 
— Crustacés. Copépodes. ( Étude pari: & Quidor. hs ane Le 
— Annélides polychètes (Syllidiens). [Description des espèces par 
Na rime eee 
— Annélides polychètes (Hésioniens, Phyllodociens, Néréidiens, Euni- 
ciens). [ Description des espèces par M. Ch. Gravier.]........... 


— Annélides polychètes. Aphrodisiens, Amphinomiens, Flabelligériens, 
Maldaniens, Ampharétiens. (Description des espèces par M. Ch. Gra- 
SP ET PP PE 


Muséum. —- xrr. h3 
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Mens ANraRcriQuES (suite) : 


—— Annélides. Sipuneulides. (Étude par M. Marcel-A. Hérubel.) . . ....., 127 
— Vers : Triclades maricoles. (Description par M. Paul Hallez.)........ 399 
— Vers : Turbellarié Rhabdocèle. (Étude par M. A. Vayssière.). ........ 149 
— Mollusques. Gastéropodes. (Étude par M. A. Vayssière.). ........... 147 
— Mollusques : Chitons. (Étude par M. le D° Joh. Thiele.).....,,.... 549 
— Mollusques. Lamellibranches. (Étude par M. Édouard Lamy.) . > TEE 
— Brachiopodes. (Étude par M. D. PRIT) ses SN E COENREE D) 
—— Tuniciers. (Étude par M. Sluiter: a° note.},,.-22 0 00 991 
— Holothuries. (Note préliminaire par M. Clément Vaney.)........... Lo2 


OnrcAnss pu Sup. 


Zoologie : Mollusques recueillis par À. Valette de Buenos- Aie) (Étude par 
M. Édouard Eamiy.}.., 4... 3eme RE 121 
— Holothuries du genre Thyone recueillies par M. Valette, de Buenos- 
Aires. (Descriptions par M. GC. Vaney.), ..,,.44.,4: 00600000 hoo 


M — 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES 


ET DES PRINCIPAUX GENRES. 


ee 


VERTÉBRÉS. 


MAMMIFÈRES. 


Acomys cahirinus E. Geoffroy. . . 
Acomys Witherbyi De Winton 
us, 
Cephalophus natalensis Wassei 
Troues. nov. subsp......... 
Choloepus Hoffmanni peruvianus 
A. Men. nov. subsp......... 
Colobus nigrimanus Froues. nov. 
 ... PL PERRIER 
Colobus Oustaleli Troues. nov. sp. 
Crocidura russulus leucodon Her- 


(Dipodillus) Watersi De Winton. 
Equus Burchelli Gray......... 
Equus caballus quaternaire.. ... 
392, 399 
Equus Quagga Gmelin et ses var. 


Equus Prejwalskii. . 


Erinaceus algirus Duvern. ..... 
Felis ocreata libyca Meyer. .... 
Felis ocreata Marguerittei Loche. 
Felis ocreata mauritana Lalorre. . 
Funambulus Berdmorei Blyth... 
Genetla afra barbara Wagner... 
Genetta afra Bonapartei Loche.. 
Gerbillus pygargus F. Cuvier…. 
Helictis moschata Gray........ 
Herpestes icineumon Lin...... 
Hipporiderus bicolor fulva Gray. 
Hipporidezus larvata Horsficld. . 
Kerivoula picta Pallas..,...... 


# 


[ 9 
h 49 

! 
94 
h45 


60 


hi 
L43 


hh7 
kh8 
h51 
h53 
"453 
ha 
kg 
bag 
L 48 
khG 
h56 
hkr 
hr 
h48 
L58 
Lh7 
454 
h55 
k55 


Mus decumanus var. niger..... 
Mus museulus Lin. .:,:..2: 
Mus museculus gentilis Brandt. . 
Mus ratius Linné. seins, 


Mus sylvaticus algirus Pomel. .…. 


Myotis chinensis Tomes ....... 
Myotis Myotis (vel murinus) 
DechStenme rc ei ss lus, 
Rhinolophus  ferrum  equinum 
Ponrebers er siiisis is: Tu: 


Rhinolophus euryale Blasius. ... 
Saurus erythræus erythrogaster 


Sciurus Mac Clellandi Rodolphii 

AM EdW es 4 te Lu us Ve 
Sciurus vulgaris Lin et ses va- 

Mo lÉ end 2 do Le s SUR LUE 
Sciurus vulgaris alpinus Fr. Cuv. 
Saiurus vulgaris arcticus Troues. 

subsp mov ANS RER. 
Sciurus vulgaris italicus Bonap. . 
Sciurus vulgaris leucurus Kerr. . 
Seiurus vulgaris rufus Kerr. ... 
Sciurus vulgaris varius Kerr... 
Scirus vulgaris vulgaris Lin. ... 
Taphozous mauritianus E. Geof.. 
‘Triænops furcula Troues, nov. sp. 
Tupaïa  ferruginea Belangeri 
Viverricula malaccensis pallida 

CAP er à RD RS RTE 
Xerus crythropus leucombriuus 


Ripper ER TRE 
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OISEAUX. 


Anabates unirufus. ...::..... 
Dendornis palliata......... 2 
Dendrocinela atrirostris. ...... 
Geosilta parte PE 
Geositta maritima........... 
Leptasthenura setaria. ........ 
Philydor columbianus Rivel:.... 
Siptornis gulturalus.......... 
Synallaxis Azaræ.. saute 
Upucerthia orthioides. ........ 


REPTILES. 


Amplorhinus Guntheri Mocq. nov. 


DE Ha le ONE Ce Dr 
Chaleides pulchellus Mocq. nov 
SP - 6\ 5 D» :e + 9 ce 01,8 9." 0.8.5 .:6 ‘9! em ele 
Chamæleon unicornis Mocq. nov 
SD. ReeR de rc ne - 
Cryptoposcineus Mocq. nov. gen. 
Cryptoposcineus minimus Mocq. 
HOV. ED, seen eue is 
Lamprophis abyssinicus  Mocq. 
BON hs Re PRE 
Mabuia betsileana Mocq. nov. sp. 
Prosymna Greigerti Mocq. nov. sp. 
Prosymna Vassei Mocq. nov. sp... 
250, 
Prosymna Bocagei Boulgr es. 
Sepsina Crenni Mocq. nov. sp.. 
BATRACIENS. 
Rana Theileri Mocq. nov. sp.... 
POISSONS. 
Alestes Kingsleyæ Günth....... 
Alestes longipinnis Günth.:45:> 
Alestes macrophtalmus Günth... 


/ 
ll 


Alestes Poptæ Pellg. nov. sp.... 477 
Alestes tæniurus Gunth........ _ 468 
Anabas Kinsleyæ Günth....... 469 
Anabas nigropannosus Reichen.. 469 
Artedidraco Shottbergi Lônnberg. 139 
Barbus Brazzai Peller. ........ 468 
Barilius Kingsleyæ Boulgr..... h68 
Bryconoæthiops Günth........ h75 
Chænichtys esox Günth....... 139 
Chænichtys rhinoceratus Rich... 139 
Characinidés africains (Catalogue 

des espèces faisant partie des 

Collections du Muséum)..... 47h 
Chrysichtys Kinsleyæ Günth.... 169 
Cilharinus Guv . 41. SPNRORES 479 
Clarias angolensis Steindachner. 469 
Comephorus baikalensis Pallas.. 92 
Corvina nigrita Cuv. et Val ...- 469 
Cottocomephorus comepharoïdes 

Berg. .,,,:: 20 91, 9? 
Cottocomephorus megalops Pel- 

10 ARRET | de 91, 92 
Cottus Grewingkii Dybowski.... 92 
Cottus Kessleri Dybowski...... 92 
Cynoglossus senegalensis Kaup.. 469 
Dissostichus eleginoïdes Smitt.. 139 
Distichodus Touteei Pell. nov. sp. 472 
Eleotris cataristriga A. Dum.... 469 
Elcotris Senegalensis Steindach- 

DEF, + ste «0e 50 CE RUE 469 
Elops lacerta Cuv. et Val. ..... 168 
Eugnathichthys. 32... 477 
Eutropus Grenfelli Boulgr..... 169 
Gnathonemus Moorei Günther.. 168 
Haplochilus spilancher A. Dum.. 469 
Harpagifer bispinis Rich. ...... 139 
Hemichromis bimaculatus Gill. .  46g 
Hemichromis fasciatus Peters. .. 469 
Hemistichodus Vaillanti Pellgr. 468 
Hydrocion Guy: 048 PRE 
Ichtyoborus Günth........ su 100 
Labeo macrostoma Boulgr..... 168 
Mastacembelus gora Boulgr..... 169 
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Acanthophrys spinosissima Bouv. 
M 2... ... 


Mastacembelus Marchei Sauv... 469 | Petersius Brumpt. Pellegr. nov. 
Mareusenius Brachyhistus Gill. . 468 BE S DUREE PARRERU EC 
Marcusenius Marchei Sauv.... 468 | Petersius Hilgendorfi Boulor. .. 
Mesoborus Pellegr........... h77 | Petrocephalus Ballayi Sauv..... 
Micralestes Boulgr........... 477 | Petrocephalus Simus Sauv. .... 
Mormyrops nigricans Bouler... 468 | Phago Günth............... 
Mormyrops zanclirostris Günth.. 468 | Physailia occidentalis Pellor. .. . 
Nannacharax parvus Pellgr. nov. Pleuragramma  antarcticum 
LICE CEE EPEPREEREEES 468 OT EN AU ASUS CS EU a 
Nannæthiops unitæniatus Günth. 468 | Polycentropsis abbreviata Boulor. 
Neoborus Bouler. ........... 478 | Polynemus quadrifilis Cuv. et 
Neolebias Steinbach. ......... 478 NA NENTT ON EUNTIPN 
Notothenia acuta Günth....... 139 | Salarias Gravieri Pellor. nov. sp. 
Notothenia coriiceps Richards... 139 | Salarias phantasticus Boulgr. . . . 
Notothenia cyaneobrancha Ri- Psettus sabaïi Cuv. et Val. ..... 
a ....., 139 | Sarcodaces odoë Bloch. ....... 
. Notothenia gibberifrons Lonnb.. 139 | Syngnathus Kaupi Blecker .... 
Notothenia marionensis Günth.. 139 | Synodontis Courteti Pellegr. nov. 
Notothenia microlepidota Hut- SCA Er ne etre PE RAS EUR 
LUC MERMARNENRENEES 139 | Synodontis Haugi Pellegr. nov. 
Notothenia mizops Günth...... 139 ST D NIUE BREL, 
Notothenia sima Richards. .... 139 | Tilapia flavomarginata Boulgr.…. 
Pellonula vorax Günth........ 168 | Tilapia melanopleura A. Dum. . 
Pelmatochromis  nigrofasciatus Trachynotus goreensis Cuv. et 
nn ns. 169 MORE PER au Le «HT Le 
Pelmatochromis Regani Pellor. Xenocharax spilurus Günth.... 
D si Du... h6g | Xenomystus Nigri Günth...... 
INVERTÉBRÉS. 
CRUSTACÉS. Alpheopsis H. Cout. (Liste des 
/ enpôtes d'eau 
— Shpritéses Alpheopsis Haugi H. Cout. nov. sp. 
Acanthophrys du Muséum (Cata- Alpheus aculeipes var. triphopus 
121205 COPAINS 485 Nob.-moysnar.s ares ce 
Acanthophrys (Observations sur Alpheus euchiroides Nob. nov. sp. 
Re  ....... 485 | Alpheus hoplites Nob. nov. sp.. 
Acanthophrys Germaini Bouv. Amphipalæemon Seurati Nob. nov. 
D. 186, 187 De PR RP RENNES 
Acanthophrvs Harmandi Bouv. Atva intermedia Bouv......... 
D... ..... h8h, h87 | Atya scabra Leach........... 


Caridina Harmandi Bouv. nov. sp. 
Cervimunida princeps Benedict.. 


139 
169 


h69 
93 
94 
169 
h68 
h6Q 


h73 


h70o 
169 
169 


169 
168 
168 


183 
h80 
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salathea megalochira Nob.nov.sp. 260 
Gebiopsis nitidus A.-M. Edw... 193 
Gnathophyllum tridens Nob. nov. 

TRS RER" de 2 EE 259 
Haliporus androgynus Bouv. nov 

€ RP DO ND A TE 253 
Palæmon æmulus Nob. nov. sp.. 258 
Palæmon Olfersi Wicq........ L93 
Palinurus regius Brit. Cap. .... 180 
Palinurus vulgaris Latr........ 186 
Penæus brasiliensis Latr.,...... 185 
Penæus carcimota Risso........ 189 
Stigopontonia Nob. nov. gen.... 258 
Stigopontonia commensalis Nob. 

NOV. ÉD: Ne EE 258 
Synalpheus brachyceros Nob. nov. 

AD .se dé l MUR Rt 256 
Uroptychus occidentalis Faxon. 

h8o, 181 
Décapodes Anomoures. 
Anapagurus  polynesiensis Nob. 

MOV pa en ACER Tee 260 
Cænobita rubescens Greef. 193, 500 
Eupagurus maorus Nob. nov. sp. 259 
Pachycheles ornatus Bouv. nov. 

ÉD c'es Gi Cet OS 92, Agû 
Paguristes maurilanicus Bouv. 

NON. SD, en RSC ENSNEA 186 
Pagurus arrosor Herbst....... 186 
Pagurus granulimanus Miers... 186 
Petrochirus punctulatus Edw... 186 

Décapodes Brachyures. 
Acmæopleura parvula St. ...... 183 
Actæa rufopunctata Edw....... 496 
Calappa gallus Herbst........ 96 
Cardisoma armatum Herkl. 197, 99 
Cardisoma guanhumi..... 497, 498 
Cyclograpsus occidentalis A.-M. 

Hd AP ne RARE h97 
Dacryopilumnus Nob. nov. gen... 263 


Dacryopilumnus eremita  Nob. 


HOV. Spu,,4 3 PONS 26/4 
Deckenia Helgendorf. ........ 5ob 
Dicranodromia Baffini Alcook et 

Anderson... : 24008 h81, A8a 


Dicranodromia Doderleini Ort- 


Dicranodromia Mayeuxi A.-M. 


h80, A81, 189 


Edw... ss LU 
Dicranodromia ovala A.-M. Edw. 481 
Dorippe astuta Fab....,,..... L89 
Dorippe callida Fab........... 48a 
Dorippe dorsipes L...,..,..... 182 
Dorippe sexdentata St....  A8o, 481 
Epibolocera Stimpson......... 503 
Epixanthus Helleri A.-M. Edw.. 496 
Erimetopus M. Rathbun. . ... “++ ot 
Eupanopeus africanus A.-M. Edw. 496 
Gecarcmucus Edw......... 5o4 
Gecarcinus lagostoma Edw. 498, 499 
Geograpsus lividus A.-M. Edw.. 496 
Grapsus Grapsus L........... L96 
Gomeza bicornis (G. respinosa de 

Haan) sou 2008 et 0184 
Gomeza distincta de Haan....,. h82 
Herbstia  (Micropisa)  violacea 

À.-M, Edwi: : 100020 ve 000 
Heterograpsus  penicillatus de 

Haan. |. .... CR L83 
Heterograpsus  sanguineus de 

Haan. .. 2:24 L183 
Heteronucia venusta Nob. nov. 

SD:< : - co. CR RS 260 
Hydrothelphusa A.-M. Edw..... 5oo 
Leptedius convexus A.-M. Edw.. 496 
Macrophtalmus consobrinus Nob. 

MOV. SD. 2/0 200) +0 265 
Maïa squinado Latr.......... 187 
Nurcia mimetica Nob. nov. sp. .. 961 
Nurcia rosea Nob. nov. sp..... 261 


Ocypoda africana de Man... 
Ocypoda hippeus Oliv.... 


Pachygrapsus transversus Gibbe. 


187, 197 
187, 497 


L97 


Parapleurophrycoides Nob. nov. 


2, OPPOSER 
Parapleurophrycoides roseus Nob. 
CT ON PRIE DIRES 
Parathelphusa Edw.......... 
Philyra lævidorsalis Miers. . .... 
Pilumnus hirtellus var. africanus 
dr .,.... ut 
Pilumnus merodentatus Nob. nov. 
TN PPS TES 


Pilumnus parvulus Nob. nov. sp. 
Pinnotheres pisoides Ortmann.. 
Platygrapsus depressus de Haan. 
Platythelphusa A.-M. Edw..... 
Potamocarcinus Edw ......... 
Polamon Sav. ...,.... ai Lx 
Potamon margaritarius  A.-M. 
Polamonautes Mac-Lay........ 
Potamonidés (Catalogue des). , . 
Pseudopinnixa carinata Ortmann. 
Pseudothelphusa H. de Saus... 
Thalamita Bouvieri Nob. nov. sp. 
Thalamita minuseula Nob. nov. 

un. 
Thalamita Seurati Nob. nov. sp. 
Trichodactylus Lat. et White. . . 
ne Mile ee dos 0 


Stomapodes. 


Prolosquilla Folini A.-M. Edw.. 


Isopodes. 


Æga australis H. Rich. nov. sp. 
Antias H. Rich. nov. gen...... 
Anlias Gharcoti H. Rich. nov. sp. 
Apseudes rikilianus Nob. sp. nov. 
Apseudes Seurati Nob sp. nov.. 
Austrimunna antarctica H, Rich. 


Bagatus Nob. nov. gen........ 
Bagatus platydactylus Nob. nov. sp. 
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20! 


264 
379 
187 


h96 


263 
263 
L8o 
h835 
901 
5o3 


369 


196 
373 
369 
h80 
501 
262 


262 
26 
03 
D93 


(NE 


197 
188 
188 
265 


2606 


188 
267 
268 


Bagatus stylodactylus Nob. nov. sp. 
Cymodocella egregia Child . .... 
Dynamenella Nob. nov. gen. ... 
Dynamenella Codii Nob. nov. sp. 
Dynamenella platura Nob. nov. 

Mis sado etre APCE 
Eclias H. Rich. nov. gen...... 
Ectias Turqueti H. Rich. nov. sp. 
Gigantione Giardi Nob. sp. nov. 
Glyptonotus acutus H. Rich. sp. 


Gnathia antarctica Studer= G. po- 

laris Hodgs. 64 » oo v4 dit 
Haliacris australis Hodg..,.... 
Notatanais H. Rich. nov. gen... 
Notalanais (Paratanais) antarc- 

pous Hodons, 5452 me 
Nolatanais dimorphus Badd.... 
Paracassidinopsis Nob. nov. gen.. 
Paracassidinopsis sculpta Nob. sp. 

nov. 
Plakarthrium  punctatissimum 

TS RM NE IE Te 
Serolis Bouvieri H. Rich sp. nov. 
Serolis polita Pfaff....,...... 
Stenetrium euchirum Nob. sp. 

DV. RES à dé) io deniers 
Stenetrium Hanseni Nob. nov, 
Synidotea pacifica Nob, nov, sp. 
Tanais Seurati Nob. nov. sp.... 


Cirrhipeèdes. 


Balanus psiltacus Molina. ..... 
Elminius rugosus Hutton...... 
Pollicipes cornucopia. ........ 
Scalpellum Bonvieri À, Gruvel. . 
Scalpellum Discoveryi À. Gruvel. 


INSECTES. 
Coléoptères. 


Ablattaria arenaria Kr,..., SA 


268 
185 


269 


188 
188 


188 


188 


389 


Aclypea cicatricota Reit........ 
Aclypea undata var. anatolica Kr. 
Aclypea undata var. verrucosa 


Adalia Revelieri Muh......... 
Adelocera unicolor Cand....... 
Adonia variegala Goeze....... 
Agriotes lineatus Lin......... 
Agriotes Olivieri Desbr. var. hip- 

ponensis Schw......,..... 
Agriotes squalidus Schw. ..... 
Agrypnus arabicus Cand....... 
Agrypnus persicus Cand....... 
Apate indistincta Murr........ 
Apate terebrans Pallas........ 
Asididius 


convexicollis Fairm. 


Athous nigritulus Reitt....... 
Bostrichoplites cornutus OI. ... 
Brachycula Fairm. nov. gen. ... 
Brachycula quadrivillata Fairm. 


Bulæa Lichatschovi Hummel. . .. 
Calvia decemgutiata Lin...... 
Camaria dolorosa Fairm. nov. sp. 
Carabus æruginosus Fisch. var. . 
Carabus arvensis Fab. var... ... 
Carabus arvensis conciliator Fisch. 
Carabus arvensis dahuricus (?) 


Motsch..##. 408 Jo eg 
Carabus canaliculatus Ad...... 
Carabus  granulatus  dauricus 

Motsch. .., Sie Tex 
Carabus granulatus  yezoensis 

Baies, 3 he Ne ae 


Carabus Henningi Sahlberpi Dei. 
Carabus Kruberi var. Bungei Gebl. 
Carabus regalis dubius Motsch. 
Carabus tuberculosus Dej...... 
Cardiophorus dilutus Er....... 
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385 | Cardiophoruslatescapulatus Buyss. 
385 ROV,. SDrisssssse sie AN "ag 
Cardiophorus miniaticollis Cand. 19 
385 | Cardiophorus nigratissimus Buyss. 18 
146 | Cardiophorus nigricormis Baudi. 19 
17 | Cardiophorus permodicus Fald. 18 
146 | Cardiophorus ruficrus Brullé. .. 19 
17 | Cardiophorus trimaculatus Schw. 19 
Cautires latithorax Bourg. . .... 196 

17 | Chalcostylus  striolatus Fairm. 
17 Roy. BD. "0. 200 MONS 27 
17 | Chylocorus bipustulatus Linné.. 146 
17 | Chylocorus rubidus Hope. . .... 145 

381 | Chylocorus similis var. japonicus 
380 Weise ; . : 4: 2 RON 115 
Cistela interrupta Fairm. nov.sp. 9279 

275 | Cistela quinquelineata Fairm. 
20 DOV. Sp. 1273500 este 278 
21 | Cistela sexviltata Faïrm. nov. sp. 279 
380 | Cistela subvittata Fairm. nov. sp. 280 
278 | Cladophorus semiflabellatus Murr. 196 
Cleteus Fairm. nov. gen....... 27h 

278 | Cleteus marginicollis Fairm. nov. 
146 Sp. 24: 0078 RENE 279 
145 | Coccinella conglobata Lin. . .... 146 
273 | Coccinella 7 punctata Lin. ..... 146 
383 | Coccinella 14 punctata Lin. .... 146 
383 | Coccinella redimita Weise. ..... 146 
382 | Coccinella ronina Lewis. ...... 145 
Corynetes analis Klug......... 381 
382 | Coryna Rothschildi Pic. nov. sp.. 23 

383 | Demagogus Duchesnei Lesne. 
NOV. SD « : Su eh PTE 5o5 
382 | Drasterius bimaculatus Rossi... 18 

Drasterius bimaculalus var. angu- 
382 losepictus Buyss:". 1". ASS 18 

Drasterius bimaculatus var. anti- 
38h eus Reittis RUSSES 2748 
384 | Drasterius figuratus Germ..... 18 
384 | Eburia pilosa Erich... .:... 1" 96 
383 | Elater coccinatus Rye......... 18 
384 | Elater pomonæ Steph......... 18 
18 | Elater sanguinolentus Schrank. . 18 


1 Atainifil 


Eucranium dentifrons Guerin... 
Exochomus flavipes var. nigri- 

7 1 OIRRNRSENEREE ES 
Pic. 


Formicomus  curtipennis 


Helota Lesnei Ritsema nov. sp... 
Heliocopris euneifer Lesne nov. sp. 
Heteroderes Rossii Germ....... 
Hyperaspis japonica Crotch..... 
Hyperaspis reppensis Herbst.... 
Idatius Faïrm. nov. gen....... 
Idatius ophtalmicus Fairm. nov. 


Ithome hexaspilota var. mirabilis 

1 2" 54e PR FRERES 
Laïus latipennis Pic. nov. sp... 
Lampyris Kilimana Kolbe. ..... 
Leïs axyridis Pall. et var... .... 
Luciola coxalis Em. Oliv....... 
Luciola Imerinæ Bourg... ..... 
Luciola nigrita Em. Oliv. nov. sp. 
Lycus ampliatus Fahr......... 
Lycus Bozazi Bourg. nov. sp. ... 
Lyeus constricius Fahr........ 
Lycus eurtirostris Bourg. nov. sp. 
Lycus foliaceus Dalman........ 
Lycus inamplexus Bourg. nov. sp. 
Lyeus latissimus L. var. harpago 

DE, 2. 
Lycus latithorax Bourg........ 
Lyeus obtusatus J. Thoms...... 
Lycus ochropterus Gorh....... 
Lycus Raflrayi Bourg......... 
Lycus semiamplexus Murray. . .. 
Lycus semiflabeliatus Murray. . 
Lycus trabeatus Guer. Mén.. . .. 
Macronovius limbatus Nots..... 
Melanotus armulus Erich. ..... 
Melanotus sobrinus Mén. . ..... 
Micrapate Wagneri Lesne nov. sp. 
Mordella denudata Fairm. nov. sp. 
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16 
146 


23 
145 
116 
106 
505 

18 
145 
146 
276 


SE 


145 

21 
507 
145 
507 
907 
508 
196 
193 
193 
199 
194 
19h 


193 
196 
196 
196 
193 
194 
196 
196 
145 

18 

18 

12 
282 


Mordella melanozosta Fairm, nov. 


Mordella reticulata Faïrm. nov. sp. 
Mordella tetragramma Fairm. 

ROV. MU Ed Ra NE 
Necrobia rufipe; Def.......... 
Necrodes littoralis L.......... 


Necrophorus antennatus Reitt.. . 
Necrophorus humator Fab..... 
Nemostira elegans Faïrm. nov. sp. 
Nesogena cyanipennis Fairm. nov. 


Notoxus Rothschildi Pic. nov. sp. 
Nyctelia circumundata Lesne nov. 


Onilis æthiops Lesne nov. sp... 
Opetiopalpus sp............. 
Phæogala fulvipennis Fairm. nov. 


Phlæocopus tricolor Guér...... 
Phlæocopus vinctus Gerst...... 
Phonapate frontalis F6hr...... 
Pittonotus Theseus Germ...... 
Plateros ochropterus. . ........ 
Pyenoschema cavifrons Lesne nv. 

De ne one and rate de rte dt: 
Saprinus dolatus Marseul. . .... 
Seymnus frontalis Fab. var. spec- 

fabahe Pal. sr nee 
Scymnus Hofmanni Weise....., 
Silesis crassus Buys. nov. sp. . .. 
Sipha-carmala HE. .2..::., 
Silpha obseura L. ct var. dis- 

tincta Portev. var. nov...... 


Stigmatium obokianum Fairm. . 


381 
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Slrongylium fuscoænescens Fairm. 


DONC pet ee ee etre 270 
Slrolocera pecloralis Hentz. ... 381 
Sulpius Fairm. nov. gen... 273 
Sulpius punclostrialus Fairm. nov. 

Sn sis 9 © de ne Sais LNIUS . 273 
Fhea cnda Fabre 145 
Thanatophilus rugosus L...... 389 
Thanatophius sinuitus Fab.... 385 
Trichodes lepidus Walk....,... 381 
Variathus allernans Fairm. nov. 

BDe A, NE PR 280 
Xylion adustus Fab.........,. 380 
Xylobosca decisa Lesne nov. sp.. 190 
Xylobosca geometrica Lesne nov. 

SD. NC E TA NÉE À 191 
Xylopertha p.cea Oliv. ....... 1880 


Orthoptères pseudo-névropteres. 
OponATESs. 


Disparoneura Simba R. Mart. nov. 


Red era reset ue 509 
lIechnura abyssinica R. Mart. nov. 

MD. romarin ne 519 
Ischnura elongata R. Mart. nov. 

SD se LOU Peben- ie e 19 
Ischnura senegalensis Rambur... 512 
Ischnura urnifera R. Mart, nov.sp. 513 
Lestes Rothschildi R. Mart. nov. 

EPP A A re Le 50 
Péeudagnion-spec.? 7. 0 D10 
Pseudagrion bicærulans R Mart. 

RON Mo e cs e e n ee 511 
Pseudagrion furcigerum Rambur. 511 


Pseadagrion prœtextatum Sélys.. 510 
Hyménopteres. 
Pepsis limbata Guér.-Men...... 21 
Hémiptères. 


Mustha gigantea How. nov. 


Mustha incana Stäl. .,.,.... rs 
Mustha longispinis Reut....,., 
Mustha Morgani How. nov. sp. 
Da, 
Mustha serrata Fab. ........ : 
Mustha spinosula Lef. ..,..... 


Dipteres. 


Cellia tananariviensis Vent. nov. 


Culex gigantca Vent. nov. sp. .. 
Culex Neireli Vent. nov. sp. ... 
Ex-Simulium E. Roubaud....... 
Simulium Beckeri Roub. nov. sp. 
Simulium Buissoni Roub. nov. sp. 
Simulium damnosum Theobald.. 
Simulium exiguum Roub. nov. sp. 
Simulium ïignescens Roub. nov. 


Sp... +: NN 
Simulium intermedium  Roub. 
nov. Sp CCR CD D ] ...…. L2 


Simulium Jolyi Roub, nov. sp... 
Simulium metallicum Bellardi.. . 
Simulium perflavum Roub. nov. 


Simulium quadrivittatum Loew.. 
Simulium Riveti Roub. nov. sp. . 
Simulium rufipes Meig........ 
Simulium Victoriæ Roub. nov. sp. 
Simulium Wellmanni Roub..... 
Stegomyia Cartroni Vent. nov. 


Deco +» ce CS RS ’ 

Tabanus Chevalieri Surc. nov. 
ap Ce PR 

Tabanus obscurefumatns Surc. 
ROV:-8p: :v440 AR 


Tabanus pallidifacies Surc. nov. 
Tabanus Ricardoi Surc. nov. sp. 
Tabanus Rothschildi Surc. nov. 


... 


Tabanus sticticollis Surc. nov. sp. 


ENTER 


Tabanus velutinus Surc. nov. sp. 


516 
017 


516 
017 
917 


VERS. 
Annclides. 


Autolitus Charcoti Gravier nov sp. 
Autolitus gibber Ehlen........ 
Bonhourella Gravier nov. gen... 
Bonhourella insignis Gravier nov. 


Branchiomma mushaensis Gra- 

D... 
Dasychone conspersa Ehlers. . .. 
Dasychone luctuosa Ehrenberg 

2... 
Ditrupa arietina O.-F. Müller... 
Eteone Reyi Gravier nov. sp.... 
Eulalia Magalahensis Kinberg.…. . 
Eulalia subulifera Ehlers....... 
Eurato Sancti Josephi Gravier nov. 


SP. ............. re... 


Grubea rhopalophora Ehlers. ... 


Hypsicomus Marenzelleri Gravier 


RE  . . . ... .… 


Laonome elegans Gravier nov. sp. 
Lumbriconereis Magalhaensis 
nor 
Nereis Kerguelensis Mac-Intosh. 
Orseis Mathaï Gravier nov. sp... 
Owenia fusiformis Delle Chiaje.. 


Pionosyllis comosa Gravier nov. 


EST ee 


Potamoceropsis Jousseaumei Gra- 

VICR MOVe,BDasdé sue de) ven nt in 2 
Potamostegus  stellatus  Ahild- 
Potamilla Ehlersi Gravier nov. sp. 
pabella fusca Grabe.....7.24 
Sabella Lamyi Gravier nov. sp... 


Sabellaria Alcocki Gravier nov. 


Serpula (Hydroïdes) ménoceros 
Graviee noyé. - 


Serpula (Crucigera) Websteri Be- 
nedict var. tricornis. ....... 
Sphærosyllis antarctica Gravier 


Spirobranchus giganteus Pallas. 
Spirorbis cornu arietis Philippi.. 
Spirorbis Pagenstecheri de Qua- 

trefages ie sundasiontil. da 
Syllis brachycola Eblers.. ...... 


Vermiliopsis glandiferus Gravier 


T'urbellaries. 


Procerodes marginata P. Hallez 
Hot DS Re ne ea 
Procerodes Ollini Bergendal... 
Procerodes Wandeli P. Hallez nov. 
ES a AA à dE 
Rhodoplana Vayssière nov. gen. 


Rhodoplana Wandeli Vayssière 


DO Br rom in Ue 
s s 
Géphyriens. 
Phascolosoma antarcticum  Mi- 
cholet... hs à Dés LD 


Phascolosoma capriforme Baird. . 
Phascolosoma Charcoti M. Héru- 
bel no :8p. 44 etat et de 


110 


41 


112 


397 
3095 


399 
1.9 


119 


127 
128 


Phascolosoma fuscum Michælsen. 
Phascolosoma margarilaceum 


Némathelminthes. 


Ankylostoma duodenalis. . ..... 


MOLLUSQUES. 
Céphalopodes. 
OCTOPODES. 


Cirroteuthis umbellata P. Fischer. 
Eledone (Lamarck) 
beach: 08,03 3e 


moschata 


Octopus ergasticus P. et H. Fis- 


Octopus vulgaris Lamarck... ... 
Scoeurgus tetracirrhus (d'Orbi- 
Say), Tibert MM 


DÉCAPODES. 


Chiroteuthopsis Grimaldi L. Jou- 


Chiroteuthopsis T'alismani H. Fis- 

cher et L. Joubin.......... 
Heteroteuthis dispar (Ruppell) 

Gray. den en 
Histioteuthis Ruppelli Verany... 
Pterygioteuthis Giardi H. Fischer. 
xossia Caroli L. Joubin........ 
Rossia macrosoma (Delle Chiaje) 

d'Orbieny Le 2e -Roeree 
Sepia elegans d’Orbigny....... 
Sepia orbignyana Ferrusac et d’Or- 


Sepiola scandica Sleenstrup. . .. 
Sepiola scandica var. macroce- 


phala H. Fischer et L. Goubin. 


(SE) 


203 


203 


203 


203 
203 


203 


203 


209 


203 
203 
203 


203 


203 
203 


203 
203 
203 


©] 


2038 


Gastéropodes. 


Alicula eylindrica Ch.......... 


Ampullaria chariensis Germ. nov. 


Ampullaria gradata Smith ..... 
Ampullaria speciosa Philipp. 59. 
Aphenitoma Locardi Bavay nov. 


Atys naucüm Lin." 270808 
Barthella citrina Leuck........ 
Buliminus nyasanus E. A. Sm.. 
Bulimus eminulus Mor........ 
Bulla ampullaria Lin......... 
Bulla striata Brugu... re 
Burtoa nilotica Pfeifer........ 
Charcotia Vayssière nov. gen... 
Charcotia granulosa Vayss. nov. 


Cleopatra cyclomastoides Küster. 
Cypræa (liste des) des îles Tua- 

motu et Mangareva (Gambier). 
Dolabella Rumphii Lamark.. ... 
Ennea somaliensis E. À. Sm.... 
Guy-Valvoria Vayssière nov. gen. 
Guy-Valvoria Françaisi Vayss. 
Haminea pemphix Philip....... 
Helix pilifera Martens......... 
Helixarion Raffrayi Bgt........ 


Hemiarthrum setulosum Dall. 549, 


Hydatina physis Lin. ......... 
Hydatina velom : "20 
Lævilittorina caliginosa Gould. 

| 191, 
Lamellariopsis Vayssière nov. gen. 
Lamellariopsis Turqueti Vayss. 


Lepidopleurus Kerguelensis Had- 
don — Leptochiton Pagenste- 
cheri P. Pfeffer..... 049, 

Limicolaria Chefneuxi Bgt var. 
flammifera Neuv. et Anth. nov. 


Limicolaria Charbonnieri Bgt... 
Limicolaria connecteus Martens. 
Limicolaria Heuglini Martens... 
Limicolaria Martensi Smith. ... 
Limicolaria rectistrigata Smith... 
Limicolaria tuberculata Müller. . 


Limicolaria turriformis Martens 


Limicolaria turriformis var. obesa 

DER MOV. VAE hs ce 
Limicolaria turris Pfeiffer var. Du- 

perthuisi Germ. nov. var.... 
Limnæa æthiopica Bgt........ 
Limnæa africana Rüpp........ 
Marseniopsisantarctica Vayss. nov. 


Melania tuberculata Müller. 55, 
Microcystis abyssinica Jick. 321, 
Notarchus indicus Schweigser. . 
Omalaxis nobilis Verril........ 
Pellilittorina pellita Mrts. 121, 
Planorbis Bridouxi Bgt........ 
Planorbis abyssinicus Jick. 319, 
Planorbis adowensis Bgl....... 
Planorbis cornu Ehr?......... 
Planorbis Ruppelli Dkr........ 
Physopsis africana Krs........ 
Pleurobranchus Forskali S. Ru- 


Sphærium abyssinicum Poll. ... 
Spekia (sur le genre)........ 


Subulina Mabilliana Bgt. ...... 
Subulina Minzingeri Jick... .... 
Succinea Baumanni Stur....... 
Succinca rugulosa Mor....,... 
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590 


Succinea striata Krs. var. himicola 


Tonicina Thiele nov. gen...... 
Tonicina Zschani G. Pfefter. . .. 
Trivia (liste des) des îles Tua- 
motu et Mangareva (Gam- 
bien} 2400 Sr is 
Vitrina hians Rüpp........... 
Vivipara abyssinica Martens. . .. 
Vivipara cepoides Smith....... 
Vivipara costulata Martens. . ... 
Vivipara costulata var. alta Germ. 
4 M L DNCIERMES DE PART DR AE 
Vivipara costulata var. globosa 
Cermm mov: var. oi 
Vivipara costulata var. trilirata 
Marlens ss: 24.80 
Vivipara meta Martens. ....... 
Vivipara pagodella Martens. . ... 
Vivipara Robertsoni Frauenfeld. 
Vivipara rubicunda Martens... 
Vivipara unicolor Oliv. 52, 59, 
Vivipara unicolor var elatior 
Martens) 5 
Vivipara unicolor var. Jeffreysi 
lranenteld: 2/4 200700 es 
Vivipara unicolor var Lenfanti 
Germiinovsvart nier 


Lamellibranches. 


Adanarca nitens Pelseneer..... 
Anatina elliptica King et Brode- 

be ant lstb edere ue 
Anomia adamas Gray......... 
Arca decussata Sowerby....... 
Arca imbricata Bruguière. . . ... 
Arca nivea Chemnitz var. velata 

Somethges SAN AOL 
Arca parva Sowerby.......... 
Arca pisolina Lamarck........ 
Arca plicata Chemnitz.. ....... 
Arca ventricosa Lamarck 


se = se 0-6 


Asaphis deflorata Lin......... 
Cardita astartoides Von Martens. 
Cardita muricata Sowerby... ... 
Cardium arcuatulum Sowerby.. . 
Cardium dioneum Sowerby.. .. . 
Cardium fragum Lin......... 
Cardium maculosum Wood.... 
Cardium orbita Sowerby.. ..... 
Chama imbricata Broderip. . . .. 
Chama pacifica Broderip....... 
Chama spinosa Broderip....... 
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